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André  Wtiiie  iUU  ni  en  iioihmit^  |/?olleit/«m,  c/t  pârtnU  fnn^ 
fAÎf  *,  le  28  /inritr  iS67»  Sm  fëmUlet^inl  en  Fnnce 
»nnét$  »prèi  et  il  commence  «ef  éludei  »u  ci^iège  de^Sieppe.  Paie 
H  enln  Jto  iifcée  Henri  /  V,  à  pMriê,  et  y  tehninm-^n  inêiruclion 
secondaire.  De  cet  premièree  éludée  d'André  liéciUe^  je  eeax  retenir 
ici  et  ta  conêtance  de  ton  labeur,  récompensée  par  dinnombrabtee 
êuccès,  et  la  solidité  de  sa  culture  littéraire,  —  il  écrirait  le  latin  arec 
une  correction  et  une  aisance  peu  fréquentes  aujourd'hui  —  et  surtout 
le  goût  qu'il  manifestait  pour  les  sciences  exactes.  Dès  cette  époque 
cependant,  et  bien  avant  qu'il  fût  temps  pour  lui  de  choisir  une 
carrière,  il  avait  résolu  de  se  consacrer  à  t histoire,  qu'il  voyait  culti" 
ver  avec  éclat  dans  sa  famille  même.  Il  entra,  en  1SS6,  à  C École  des 
Chartes  et  il  y  fit  de  fortes  études,  qui  eussent  été  plus  brillantes 
encore  s'il  avait  pu  y  employer  tous  ses  moments.  Mais  il  prépara  en 
même  temps  à  la  Sorbonne  la  licence,  puis  Fagrégation.  A  t École  des 
Hautes-Études,  il  fut  un  des  élèves  les  plus  assidus  de  la  conférence 
iC Histoire  anglaise  dirigée  par  M,  Démont. 

Ces  travaux  multiples  ne  le  rebutaient  pas  un  instant,  n'altéraient 
jamais  la  sérénité  de  son  humeur.  Parmi  les  archivistes  de  la  promo^ 
tion  IS90,  qui  ne  se  souvient  de  t excellent  camarade  qu'était  André 
Hérille,  si  affable,  si  discret  et,  à  toccasion,  de  si  bon  conseil?  H 
alliait  à  une  rare  intelligence  les  plus  nobles  dons  du  caractère  et 
du  cœur.  Ceux  qu'il  a  consolés  de  leurs  déboires,  réconfortés  par  sa 

1.  Son  père,  iiujourd*hui  professeur  «u  CoUige  de  France,  éUil  ptslctir  de 
VP^lïne  réfomiée  française  de  R(»llerdani. 

Mm.  H  if.  4*  rée^U  dm  Ckmnm,  —  II.  ■ 
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droiiê  nujofi,  guidée  par  ttjctmpie  </t  son  émetgh^  tComi  pêM  oubVé  Uê 
hienfmU  de  m  riVile  amiîii. 

André  Bétilh  iouiinl  m  Ihése  pour  ohUnir  ie  dipléme  d^archithle' 
patéogrëph»  en  Janvier  1S90,  Elle  avait  pour  iujei  un  épiiode  impor- 
tant de  thittoire  tociale  de  t Angleterre,  Cétait  une  Étude  sur  le  hou* 
lèvement  des  paysans  d'Angleterre  sous  Richard  H,  en  1381  ;  la  révolte 
dans  les  comtés  de  Hertford,  Suflblk  et  Norfolk.  //  avait  fait  deux 
voyageê  à  Londre»  pour  en  recueillir  les  matériaux.  Maie  le  temp»  lui 
avait  manqué  pour  mettre  en  œuvre,  à  Ma  propre  eati» faction,  tout  lee 
élémentt  quil  avait  amattét  au  coure  de  te»  recherchée.  Néanmoins  il 
fut  clatté  dant  un  bon  rang.  Il  tortit  troitiéme  de  t École,  et  la  même 
année  fut  reçu  tecond  à  ^agrégation  d'histoire.  Son  apprentissage 
scientifique  était  terminé.  Il  obtint  une  bourse  de  voyage  et  séjourna 
pendant  tannée  i 890' i SOI  en  Angleterre  pour  reprendre  Jusque 
dans  ses  fondements  le  travail  quil  avait  fait  sur  la  rébellion  de  13SI 
et  le  transformer  en  thèse  de  doctorat  es  lettres.  Sa  tâche  le  passionnait. 
Il  se  sentait  déjà  attiré  vers  thistoire  économique  et  sociale  :  décrire 
U  condition  des  classes  laborieuses  dans  les  anciens  âges,  leurs 
croyances,  leurs  espoirs  et  leurs  révoltes,  lui  paraissait  ajuste  titre  un 
travail  plein  dintérét  et  d'utilité.  D'autre  part,  il  étudiait  depuis 
longtemps,  avec  un  goût  particulier,  le  passé  de  C Angleterre.  Si  Fran* 
çais  qu'il  fût  par  ses  sentiments  et  la  générosité  de  son  cœur^  il  aimait 
et  admirait  les  Anglais,  leur  sang' froid,  leur  énergie,  leur  Joie  de 
vivre  et  d'agir. 

Au  mois  de  Juillet  1891,  il  repassa  la  Manche,  sans  avoir  terminé 
des  recherches  qu'il  ne  devait  Jamais  reprendre. 

De  puissants  intérêts  rappelaient  à  Paris,  Il  avait  appris  que  le 
Conseil  municipal  voulait  créer  une  nouvelle  chaire  dans  t Enseigne» 
ment  populaire  supérieur;  il  s'agissait  de  professer  t Histoire  du  tra» 
vail,  nien  ne  pouvait  mieux  plaire  à  André  Héville.  Sa  candidature 
réussit  et  il  inaugura  se»  cours  dans  t  hiver  de  1891-189^.  Quelques 
mois  après,  il  épousait  une  Jeune  fille  digne  de  lui,  qui  devint  son 
intelligente  et  sûre  compagne  dans  la  poursuite  qu'il  faisait  du  bien 
et  de  la  science.  L'union  de  ces  deux  Jeunes  êtres  était  si  paisiblement 
harmonieuse,  si  parfaite,  qu'elle  semblait  indestructible  et  destinée  à 


défier  iovi  le$  ongei»  On  fit  pootêii  prévoir  qaeth  se  confiitaertil 
hieniôi  dëne  U  morf,  comme  elle  Mtail  commencé  dans  Im  vie»  OnpMt' 
hit  d'André  Bévitie  comme  d'an  homme  heareax.  Il  CéUii  en  effet  et 
«enil  pleine  contcience  de  Cétre.  ' 

Les  trois  dernière»  années  de  ta  vie  de  notre  ami  forent  consacrées  à 
téiude  approfondie  de  thistoire  économique  et  ^iale.  Les  notes 
laissées  par  lui  témoignent  du  prodigieux  effort  quUl  fournit  alors  et 
qm\  ajouté  aux  fatigues  antérieures,  usa  peut-être  sa  santé.  Du  reste, 
ces  longs  labeurs  préparatoires  n'alourdissaient  nullement  les  cours 
quil  faisait;  il  rejetait  résolument  mille  détails  quil  avait  eu  peine 
à  réunir,  mais  qui  auraient  ralenti  sans  réelle  utilité  son  exposé. 
Il  n'était  pas  seulement  un  habile  orateur^  sachant  mettre  en  ordre  et 
exprimer  ses  idées  ;  il  prenait  grand  soin  d'adapter  ses  leçons  à  fin' 
telligence  et  à  la  culture  du  public  qui  les  écoutait.  Pénétré  de  Cim" 
portance  des  faits  qu'il  exposait  et  des  idées  qu'il  semait,  il  voulait 
avoir  beaucoup  d'auditeurs,  parce  quUl  était  sûr  d'être  utile  :  il  avait 
foi  daits  r histoire.  Quelques  mois  avant  sa  mort,  appelé  à  faire  des 
conférences  à  Genève,  il  eut  la  satisfaction  de  parler  avec  un  succès 
éclatant,  devant  un  public  bien  plus  nombreux  encore  que  celui  de 
t Hôtel  de  Ville.  Au  retour,  il  disait  à  ses  amis  combien  il  regrettait 
de  voir  t  attention  du  peuple  parisien  attirée  par  t^nt  tt objets,  parfois 
indignes  tt  intérêt,  par  tant  de  distractions,  souvent  peu  relevées,  com* 
bien  il  déplorait  de  ne  réunir  qu'une  centaine  d'auditeurs  et  de  ne 
pouvoir  donner  à  ses  cours  la  portée  d'un  véritable  enseignement 
pftpulaire,  pénétrant  profondément  dans  tAme  de  la  foule. 

En  pleine  possession  d'un  talent  déjà  mûr,  au  seuil  de  la  plus  bril^ 
lante  carrière,  André  lléville  est  mort  parmi  les  siens,  à  Neuvitte-lès» 
Dieppe,  le  22  juillet  /  S 94,  emporté  en  trois  jours  par  une  maladie 
foudroyante.  Il  nous  est  particulièrement  difficile  de  dire  quelle 
émotion  sa  perte  soudaine  a  produite  parmi  tous  ceux  qui  favaient 
connu.  Un  maître  qui,  peu  de  temps  auparavant,  Vavait  pris  pour 
collaborateur  et  avait  eu  le  loisir  d'apprécier  son  caractère  et  son 
esprit,  M.  Giry,  s  est  fait  lécho  d'un  sentiment  général,  en  prononçant 
sur  sa  tombe  un  éloge  attristé,  dont  il  nous  permettra  de  citer  ici 
quelques  lignes  : 


IV  MÉTACB 

•  J9  m»  êenê  impuiêêêni  à  exprimer  Im  douleur  que  noue  ëvons 
«  loo#  reêieniie  à  U  nouvelle  de  ceUe  mort  imprévue^  qui  m  fruppé 
«  êoudeinement  ce  Jeune  homme  de  vingi'-eept  »n$,  promis^  eembUit^ 
«  i7,  à  un  long  et  glorieux  uvenir.  Je  me  een$  impuissant  surtout  à 
«  mesurer  l'étendue  de  U  perte  que  nous  ëvons  faite. 

«  André  Réville  semblait  parmi  nous  un  de  ces  rares  pn'rilégiés 
«  pour  qui  la  vie  n'a  que  des  sourires  et  des  promesses.  Héritier  d'un 
M  nom  illustre  et  vénéré^  il  Joignait  aux  dons  naturels  les  plus  heu» 
M  reux  les  qualités  d'âme  les  plus  nobles  qui  constituaient  en  quelque 
«  sorte  son  patrimoine  moral.  Il  aeait  tintelligence  ouverte  et  lucide^ 
«  t avidité  de  savoir  et  la  persévérance ^  une  facilité  et  une  élégance 
M  délocution  et  de  style  que  maîtrisaient  thorreur  de  la  déclamation, 
«  le  goût  de  la  mesure  et  la  plus  sincère  honnêteté  de  t esprit;  il  avait 
u  kla  fois  la  réflexion  et  t enthousiasme,  la  fierté  et  la  modestie;  il 
«  avait  la  beauté  virile  qui  semblait  refléter  sa  parfaite  franchise  et  la 
«  noblesse  de  son  caractère  si  ferme  et  si  sûr.  Et  tout  cela  harmonisé 
m  en  un  admirable  équilibre, 

«  A  tÊcole  des  Chartes,  à  la  Faculté  des  Lettres,  à  t École  des 
«  llaules'Études,  il  avait  exercé  sur  tous  ses  maîtres  une  véritable 
«  attraction  :  il  avait  conquis  taffection,  teslime.  Je  puis  dire  sans 
«  exagérer  t  admiration  de  tous  ses  camarades. 

M  Entouré  de  la  tendresse  d'une  famille  nombreuse,  if  avait  à  son 
«  tour  fondé  une  nouvelle  famille  en  se  choisissant  une  compagne;  un 
«  fils,  gage  nouveau  d'espoir  et  de  bonheur,  venait  de  naître  de  cette 
M  union.  Il  semblait  ainsi  au  début  de  la  carrière  et  paraissait  n* avoir 
«  fait  encore  qu^amasser  des  forces  pour  la  parcourir.  Quelle  que  dut 
«  être  t  œuvre,  il  semblait  que  nous  pouvions  t  attendre  avec  confiance. 
M  Mais,  hélas!  nous  comptions  sans  la  mort*,  » 

André  lîéville  avait  toutes  les  qualités  d'un  historien;  il  eut  à  peine 
le  temps  de  les  montrer.  Son  œuvre  imprimée  de'son  vivant  se  réduit  à 
peu  près  à  un  compte^rendu  détaillé  du  livre  de  Henri  Baudrillart 

1.  ht  ditcourt  de  M.  Giry  «  éU  publié  en  entier  dant  U  BihUothèqns  de  VÉcole 
du  Chéries,  ann.  1894,  p.  414  et  tuiv.  —  Voy.  auMi  une  page  consacrée  à  U 
mémoire  d*  André  Réville,  par  un  des  savants  qui  l'avaient  si  cordialement  accueilli 
en  Angleterre,  M.  W.  Cuimingbam,  dans  :  TrafiMclionj  of  ths  roysl  hiêtoriesl 
SœUty,  Nêw  Séries,  t.  IX,  189»,  p.  21&-2ie. 


{ 
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#or  Les  populations  agricoles  de  la  France,  où  il  crittqae  rivtmeni  im 
méthode  oa  piatôi  le  manque  de  méthode  de  tëateur  et  indique  aree 
netteté  le  plan  qu'il  aurait  fallu  enivre^;  •—  à  deux  chapitres  de 
rHiRtoire  générale,  rédigée  en  collaboration  arec  M,  Giry^;  —  enfin 
A  t  étude  approfondie  d'une  in»titution  anglaise  ^  fAbjuratio  regni, 
application  atténuée  du  droit  d'asile^  dont  il  cet  déjà  question  dans  les 
textes  du  XII*  siècle^  et  qui  ne  fut  abolie  quen  1623*.  Quant  aux 
cours  qui  furent  professés  par  André  Récille  sur  t  histoire  des  classes 
laborieuses  en  Occident  depuis  tépoque  romaine  Jusqu^k  la  Révolution 
française^  il  ne  nous  en  reste  malheureusement  que  les  plans.  Du 
moins  les  quatre  conférences  quil  fit  à  Genève  sur  Les  paj-vans  an 
moyen  Age,  et  qu'il  avait  rédigées  entièrement ^  ont-elles  pu  être 
publiées.  Elles  forment  une  brochure  qui  mérite  d'être  lue  avec  atten^ 
lion  *.  Bien  que  forcément  dépourvu  de  notes,  ce  travail  donne  souvent 
t  impression  du  contact  direct  avec  les  sources.  On  g  trouvera  tana^ 
Igse  très  intéressante ^  malheureusement  bien  brève ^  de  sermons 
subversifs  puisés  dans  des  manuscrits  anglais,  et  principalement  dans 
le  recueil  des  œuvres  de  Sicholas  Phillip,  franciscain  du  XV^  siècle» 
(Bôdléienne  d*Oxrord,  Ui.  Th.  d.  I). 

Assurément  André  Réville  ne  destinait  pas  ces  quatre  conférences  à 
t  impression.  On  a  pensé  cependant  ne  point  trahir  sa  mémoire,  mais 
la  servir  au  contraire,  en  offrant  ces  reliques  de  son  travail  au 
public,  prévenu  d'ailleurs  qu'on  lui  présentait  seulement  une  remar- 
quable ébauche.  Les  mêmes  considérations  nous  ont  guidé  lorsque, 

1.  Retme  înlemâlioiiafe  de  êoeiologie,  février  1S94.  —  Signaloiis  pour  mémoire 
un  comple-reiKlu  des  Chnrte*  âtM  libertés  smglaiaeêt  publiées  par  M.  BémooL 
{Bibliothèque  de  t  École  des  Chéries,  ann.  ISM,  p.  4&&  et  auiv.). 

3.  Tome  II,  ch.  tiii,  Êmemeipetion  des  rillee,  tes  communes,  Is  bourgeoisie;— "ck, 
IX,  Le  commerce  et  Vimduttrie  su  wutyen  âge.  Ces  pages  ont  été  rédigées  par 
André  Réville,  à  Taide  des  noies  de  M.  Giry  et  sous  sa  direclioa. 

3.  Aerae  hiêtorique,  ann.  1893,  t.  L,  p.  1-13.  Celte  élude  était  fUle  en  partie 
diaprés  des  documents  inédits  recueillis  au  Record  OfUee. 

4.  I.M  Peygans  su  moyen  âge  {XIII'  et  XIV*  siècles).  Études  économiques  et 
êoeisles,  Paris,  Giard  et  Brière,  1896.  In-8,  vi-e3  pages.  (Extrait  de  la  Revue  intev» 
nslionsle  de  êociologie.)  Cf.  notre  compte-rendu  publié  dans  la  Bibliothèque  de 
t  École  des  Chertés,  ann.  1896,  p.  338-339.  —  Cette  plaquette  a  été  précédée  d*wi 
avant-propos  de  M.  René  Worms,  reproduisant  en  partie  la  Notice  nécrologique . 
que  nous  avions  publiée  en  189&  dans  la  Bibliothèque  de  C École  des  Chertés,  et 
dont  les  principaux  passages  se  retrouvent  dans  la  présente  Pinéface, 
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Mvee  têpprobÊiiùti  d$  U  fêmille  d$  noliv  ëmi^  mmt  ëvùiiê  décidé  c/t 
pobiiêr  ie  préê§ni  /iViv;  iioiif  ëvom  en  qw  loat  tu  fit  donnent  de 
Fautn  entreprise  par  André  BéviUe  qn*nne  idée  bien  faiblement 
ëpproximëlive^  il  permettrait  cependant  de  Juger  quelle  perte  le  jenne 
école  hiitorique  ë  éprouvée  en  m  personne.  Il  importëit  aussi  pour  le 
science  que  tent  tteffàrts  ne  fussent  pus  totëlement  perdus,  qu*un 
trëvëil  si  neuf  sur  un  sujet  si  cëpticsnt  ne  restât  point  stérile  et 
ignoré.  Pour  montrer  quelles  étaient  nos  connnissënces  sur  U  question 
ëvënt  le  moment  où  André  Jléti lie  projeté  de  U  Irniler,  nous  ne  sëU" 
rions  mieux 'faire  que  de  transcrire  une  page  de  Flntroduction  qu'il 
ëVëit  rédigée  pour  sa  thèse  de  C École  des  Chartes, 

a  Ce  que  les  historiens,  à  peu  it exceptions  près,  ont  raconté,  cest 
H  la  récolte  à  Londres  et  aux  environs,  telle  [que  deux  ou  trois  chro- 
M  niqueurs  tont  fait  connaître,  réduite  aux  épisodes  dramatiques  qui 
«•  avaient  frappé  Vimagination  des  contemporains,  Cest  ainsi  que 
M  Pauli,  dans  son  Ilisloire  d'Angleterre,  raconte  avec  force  détails 
«•  les  événements  de  Londres;  puis  il  consacre  quelques  lignes  au 
M  soulèvement  dans  les  comtés  tic  Suffolk  et  de  Leicester,  quelques 
«  lignes  aussi  à  la  répression  générale;  sur  quoi  tout  est  dit,  cl 
«  thistorien  ë  ëchevé  son  œuvre.  Pourquoi  le  mal  sévit'il  en  cer- 
M  taines  régions  à  T exclusion  des  autres  7  Où  s*étendit  au  Juste  tin^ 
M  cendie?  Par  quels  moyens  put-il  se  propager?  Que  fit-^n  pour 
«•  téteindre  ?  Autant  de  questions  qui  mériteraient  ttélre  résolues  et 
«  auxquelles  il  ne  répond  pas, 

M  J,  n,  Green,  comme  Pauli,  n*a  guère  traité  que  la  révolte  à 
M  Londres;  pour  le  reste,  il  a  négligé  une  foule  «le  détails  instructifs 
«  dont  il  avait  certainement  connaissance,  et  il  en  a  ignoré  un  bien 
M  plus  grand  nombre  encore,  parce  qu*ils  étaient  inédits,  Cest  une 
«  esquisse  révélant  d*excellentes  intentions  et  quelques  idées  neuves  : 
«  ce  n'est  pas  un  tableau  définitif, 

«  Danf  son  Histoire  constitutionnelle  d'Angleterre,  M.  Stubbs  a 
«  refait  k  son  tour  le  récit  de  cette  mémorable  insurrection.  Son  étude 
M  est  pleine  d'intérêt;  il  a  reconnu  le  caractère  à  la  fois  politique  et 
M  social  de  la  révolte.  Mais  cette  fois  encore  le  travail  est  incomplet  : 
«c  il  ne  traite  que  Fhistoire  de  Fémeute  à  Londres,  et  quant  au  reste 
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«  lia  movtemeni^  H  h  deiêine  Mttc  vue  rê/ndiié  701  ne  m  /m#  «ant 
«  tntan» 

«  Dans  M  belh  Histoire  de  ragricolliire  ei  des  pris  en  Angleterre, 
«I  M,  le  professeur  Bogers  m  frit  aussi  une  pince  d'honneur  au 
m  Moutèremeni  de  i3Si,  Toutefois  ses  recherches  ont  avant  tout  porté 
«  sur  les  causes  de  t insurrection^  qui!  a  ingénieusement  élucidées; 
«  encore  n^est^ii  pas  certain  que  ce  travail  soit  définitif  Sur  la  révolte 
«  même,  il  n*a  n'en  su  de  neuf  n  ayant  puisée  pour  la  décrire^  qu^aux 
««  sources  narratives  que  d'autres  avaient  exploitées  avant  lui, 

«  Enfin  M,  Wallon,  ilans  le  grand  ouvrage  où  il  a  fait  t histoire  de 
m  Richard  II,  t  histoire  de  son  action  politique  et  administrative,  n'a 
«  décrit  r insurrection  que  dans  ta  mesure  où  elle  entravait  ouparaly' 
«  sait  r  action  des  pouvoirs  publics,,,  IJ  histoire  complète  de  la  révolte 
«  et  des  révoltés  est  A  faire,  n 

Deux  ans  après  la  mort  d'André  Réville,  un  savant  anglais^ 
M.  Powell,  a  publié  un  petit  volume  sur  le  soulèvement  de  I5è1  dans 
tKast^Anglia,  cest-^-dire  dans  les  comtés  de  Cambridge,  de  Norfolk 
et  de  Suffotk,  Cest  un  ouvrage  de  valeur,  puisé  aux  meilleures 
sources,  mais  dont  fapparition  n*a  pas  rendu  inutile  le  livre  que  nous 
présentons  au  public,  bien  que  la  plus  grande  partie  de  la  thèse  écrite 
par  André  Réville  soit  consacrée  au  soulèvement  du  Norfolk  et  du 
Su/folk.  Si  les  recherches  de  M,  Potcell  sur  la  révolte  dans  ces  deux 
comtés  ont  été  en  quelques  points  plus  heureuses  que  celles  de  Réville, 
le  fait  inverse  s'est  également  produit;  ainsi  les  deux  ouvrages  se 
compléteront  Vun  t  autre,  même  dans  les  chapitres  écrits  sur  un  sujet 
identique.  D'ailleurs  Réville  seul  a  décrit  les  troubles  si  intéressants 
du  comté  de  Hertford,  Sur  ce  point,  son  ouvrage  sera  jusqu'à  nouvel 
ordre  le  seul  qu'on  puisse  consulter.  Enfin  il  avait  réuni,  et  ton  trou» 
vera  à  la  fin  de  ce  volume  de  nombreux  documents  inétiits  sur  tous  les 
foyers  de  t  insurrection,  sur  la  propagation  des  troubles  jusqu'en 
Cornouailles  et  en  Yorkshire  aussi  bien  que  sur  la  révolte  «le  Londres, 
Que  les  recherches  de  Réville  fussent  assez  amples  et  assez  heureuses 
pour  éclairer  la  question  d'un  jour  tout  nouveau,  c'est  ce  que  va 
prouver  un  coup  df  œil  jeté  sur  les  sources  recueillies  par  lui,  et  sur  les 
jugements  critiques  qu'il  formulait  au  sujet  de  quelques^nes  d'entre 
elles. 
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Si  nouê  rtiiiûnê  Uê  réeiU  îh  U  révùitê  tiêiiê  U  efë§êifiÊ€  HnUArt  de 
Riehard  II,  de  M.  Wâlhn,  oo  dêHt  h  dernière  édition  de  THittoirt 
constitutionnelle,  de  M,  Siuhhê^  noue  vojfonê  que  eee  hiêiorienê  ee 
réfèrent  continuellement  et  indifféremment  à  Wêhinghum^  eu  moine 
itEteëham^  à  Knighton  et  A  Froieitêrt;  ajoutons  le  Chronique  de 
Thorne^  teê  Annales  de  Stow^  quelque»  poèmeê  du  recueil  de  Wright, 
des  documenté  tirée  de»  Fœdera  on  de»  Roluli  Parliamcnlorum,  le» 
pièce»  de  TArchccologia  Cantiana  que  M,  Stubb»  a  utili»ée»^et  nou» 
nuron»  A  peu  prè»  énuméré  toute»  le»  mine»  d*  in  formation»  exploitée» 
Ju»qu*ici  pur  le»  »âvent»  qui  ont  écrit  r histoire  générale  de  h  réhel" 
lion  *. 

Or^  pour  ne  perler  ttahonl  que  de»  chronique»^  ont^il»  fait  un  »ufft'» 
eant  tratail préliminaire  de  dépouillement  et  de  critique  ? 

Z,*Historia  Anglicane  de  Thoma»  de  Wahingham^  moine  de  Saint- 
AlbaUf  e»t  la  »ource  narrative  la  plu»  importante*.  Le»  moine»  de 
Saint'Alhan  ont  été  eux-méme»  victime»  de  la  récolte^  et  il»  ont 
hébergé,  quelque»  »emaine»  aprè»  le»  tragétiie»  de  Londre»,  le  roi  et 
ee»  con»eiller»f  qui  en  avaient  été  le»  témoin»  et  parfoi»  le»  acteur». 
Thoma»  de  Wahingham  a  donc  pu  recueillir  de  la  bouche  de  »e» 
frère»  débondante»  information».  On  peut  même  »uppo»er  qu'il  était 
déjà  dan»  leur»  rang»  en  1,3 H  J  et  qu'il  vil  de  »e»  propre»  yeux  «ercA- 
ger  le»  manoir»  de  Fabbage,  Le  compilateur  d'une  chronique  compo»ée 
pour  Thoma»  de  \Vood»tock  ver»  1,'iSS  ou  peu  aprè»,  connai»»ait  déjà 
le»  Chronica  majora  fralris  Thome  de  Walsingham  et  il  y  renvoyait  le 
lecteur  qui  voudrait  avoir  d'abondant»  détail»  »ur  la  révolte  *.  Le  récit 
de»  événement»  de  13 Ht  fourni  par  THisloria  Anglicane  a  donc  été 
rédigé  peu  de  temp»  aprè»  qu'il»  s'étaient  produit»^  et  non  pan,  comme 
le  croyait  M,  Jliley,  A  t extrême  fin  du  XI V"  »iècle. 

Ce  récit  est  trè»  intéressant,  très  vivant,  très  précis^  en  accord 
remarquable  avec  les  sources  diplomatiques,  toutes  les  fois  qu'il  s'agit 

1.  M.  Stubbf  cite  auml  les  cnnllnuationt  de  YEulo/cium  hislorisrameiâu  Poly- 
ehronieon  de  Higden,  maU  il  n'en  lire  preiique  nul  parti 

2.  Le  récit  de  U  révolte  occupe,  dann  l 'édition  Riley,  7S  pages  imprimées  en 
petitu  caractères. 

S.  \oy,  l'Introduction  du  Chronieon  Anglim,  édité  par  M.  Maunde  Thomipson, 
p.  xxvï  et  suiv.,  XXXII  et  suiv. 
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f/t  SttifiM/Aaii.  Mêh  fio««  à*hétitonê  /m«  à  dire  fà'ii  têi  médioen 
ou  êajel  à  Caution  âmnê  §§§  êaireê  paHieê^  et  il  têt  tingaiier  qa^OH  nVii 
nitjMmMiê  frii  la  remarque.  Non  eeulemeni  il  ne  donne  aacane  idée  de 
texpanêion  formidable  de  la  révolte,  non  nulement  il  eut  muet  êar 
leM  agitatiom  du  SuMser,  par  exemple^  oa  de§  comtés  ieptentrionaur^ 
mais  on  ny  troure  aucune  information  précise  et  craiment  instructirt 
sur  le  début  de  la  rétolle,  sur  son  iléreloppement  local  dans  le  Kent  ci 
tKssex;  si  les  incendies  et  les  assassinats  de  Londres  soht  racontés 
en  détail,  tauteur  passe  sous  silence  le  voyage  du  roi  à  Btackheath,  et 
ne  fait  à  tenirevue  de  Mile-End  que  de  vagues  allusions.  Quand  il 
parle  de  Wat  Tyler^  «le  Jack  Straw  et  du  meurtre  de  Sudbury,  on 
sent  que  ce  n'est  plus  un  témoin  sincère  qui  parle,  mais  un  compila* 
leur  pauvre  «t esprit,  capable  d'accepter  les  plus  soties  légendes. 

Pour  la  question  qui  nous  occupe,  le  récit  de  rHisloria  Anglicans  se 
retrouve  mot  à  mot  dans  /e  Chronicon  AngliieV  sauf  certains  longs 
développements  relatifs  à  Saint^Alban,  qui  ont  été  coupés,  assez  mala* 
droilement  (tailleurs.  Sans  discuter  de  très  obscurs  problèmes  «Ton- 
gine  et  de  filiation,  nous  dirons  que  pratiquement  on  peut  se  dispenser 
ici  de  citer  le  Chronicon  Angliip. 

La  ViU  Ricardi  soulève  des  interrogations  trop  graves  pour  que 
nous  cherchions  à  y  répondre  dans  un  exposé  aussi  rapide.  Celte  chro^ 
nique  a  été  délaissée.  On  n'en  a  même  point  d'édition  motlerne,  il 
parait  certain  que  la  fin  a  été  écrite  par  un  moine  d'Bvesham,  mais 
rien  ne  prouve  que  la  première  partie,  et  en  particulier  la  relation  des 
événements  de  13SI  *,  soit  du  même  auteur.  Selon  M,  Maunde 
Thompson,  la  forme  primitive  de  cette  première  partie  est  représentée 
par  la  chronique  faite  pour  Thomas  de  Woodstock,  dont  nous  avons  * 
parlé  plus  haut.  Le  même  critique  prouve  que  la  Vita  Ricardî  na  pas 
servi  de  modèle  à  THistoria  Anglicana  '.  Pour  expliquer  les  resum^ 
blances  entre  les  deux  textes^  d'autres  ont  assuré  que  le  moine 
d'Evesham  avait  copié  Walningham  *.  Contentons-nous  de  dire  que  la 


1.  Chronicon  Anglitr^  p.  28&-336. 

3.  Voy.  p.  33  A  33  de  rt^ilion  llearne. 

3.  Inlrod.  du  Chron.  Angl.t  p.  xxxiii. 

4,  Wallon,  Btehard  II,  nolen  du  1. 1,  p.  3MI. 


droiiê  niêonf  guidée  par  ttjctmpie  de  son  émetgie^  tComi  pêM  ovbVé  Uê 
bwnfêiU  de  bm  virile  ëmilii. 

André  BétiUe  eoutinl  sa  thèse  pour  obtenir  le  diptùme  d'archirislt' 
paléographe  en  Janvier  1S90,  Elle  avait  pour  sujet  un  épisode  impor- 
tant de  t histoire  sociale  de  t Angleterre,  Cétait  une  Élude  sur  le  hou- 
lèvomont  dos  paysans  d*Angletcrre  sous  Richard  II,  en  1381  ;  la  révolte 
dans  les  comtés  de  Hortford,  Suflblk  et  Norfolk.  //  avait  fait  deux 
voyages  à  Londres  pour  en  recueillir  les  matériaux.  Mais  le  temps  lui 
avait  mangue  pour  mettre  en  œuvre,  à  sa  propre  satisfaction,  tous  les 
éléments  qu'il  avait  amassés  au  cours  de  ses  recherches.  Néanmoins  il 
fut  classé  dans  un  bon  rang.  Il  sortit  troisième  de  t  École,  et  la  même 
année  fut  reçu  second  à  tagrégation  dhistoire.  Son  apprentissage 
scientifique  était  terminé.  Il  obtint  une  bourse  de  voyage  et  séjourna 
pendant  Vannée  iSOO'iSOi  en  Angleterre  pour  reprendre  Jusque 
dans  ses  fondements  le  travail  qu'il  avait  fait  sur  la  rébellion  de  13SI 
et  le  transformer  en  thèse  de  doctorat  es  lettres.  Sa  tâche  le  passionnait. 
Il  se  sentait  déjà  attiré  vers  thistoire  économique  et  sociale  :  décrire 
la  condition  des  classes  laborieuses  dans  les  anciens  âges,  leurs 
croyances,  leurs  espoirs  et  leurs  révoltes,  lui  paraissait  ajuste  titre  un 
travail  plein  dintérét  et  dutilité.  D'autre  part,  il  étudiait  depuis 
longtemps,  avec  un  goût  particulier,  le  passé  de  C Angleterre.  Si  FraU" 
çais  qu'il  fût  par  ses  sentiments  et  la  générosité  de  son  cœur^  il  aimait 
et  admirait  les  Anglais,  leur  sang-froid,  leur  énergie,  leur  Joie  de 
vivre  et  d'agir. 

Au  mois  de  Juillet  léOi,  il  repassa  la  Manche,  sans  avoir  terminé 
des  recherches  qu'il  ne  devait  Jamais  reprendre. 

De  puissants  intérêts  rappelaient  à  Paris.  Il  avait  appris  que  le 
Conseil  municipal  voulait  créer  une  nouvelle  chaire  dans  VEnseigne" 
ment  populaire  supérieur;  il  s'agissait  de  professer  C Histoire  du  tra» 
vail.  Jlien  ne  pouvait  mieux  plaire  à  André  Héville.  Sa  candidature 
réussit  et  il  inaugura  ses  cours  dans  t  hiver  de  lêVI-ISOU,  Quelques 
mois  après,  il  épousait  une  Jeune  fille  digne  de  lui,  qui  devint  son 
intelligente  et  sûre  compagne  dans  la  poursuite  qu'il  faisait  du  bien 
et  de  la  science.  L'union  de  ces'deux  Jeunes  êtres  était  si  paisiblement 
harmonieuse  t  si  parfaite,  qu'elle  semblait  indestructible  et  destinée  à 
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«  du  fëUê  fui  ÊÊ  pëêmhnî  «otovr  d9  /o/,  dëmê  h  Ltktêêenhin^  à 
«  Pêlerborough^  dMtii  U  LÊneëihire^  Aaiti  on  «  It  droii  c/t  «t  fit  à 
M  «et  rtnteignemenU  tor  m  /mmh/,  m«i«  «or  €9  poimi  «eoIrnMiil. 
M  PêHùuî  êilleun  it$  «oi»l  contenlublei, 

¥  A  bien  plu$  /brft  rtiVofi  eneon  fë9l4l  pnliqner  ctUê  défiénee  à. 
M  téffêni  de  Froiêsari  *.  Le  récit  qu'il  irâct  de  riniurteelion  eêi 
M  riivin/  ei  plein  d'iniéréi,  mâiê  À  îout  moment  H  e§t  inexact;  é^eet 
«i  un  curieux  qui  rapporte  non  ce  qn^il  m  ro,  mai*  ce  qu'il  m  entendu^ 
«  et  coniiqne,  un  peu  uu  katûrd,  lee  rumeure  le§  plue  opposée*^  Mfi« 
<  même  $*âpereeroir  qu^elUê  $ont  contradictoirei  *.  » 

Ainsi,  certsineê  chronique»  ont  M  emphyéen  âhuiivement,  lïêutreê 
nu  contraire,  «  bien  que  publiéei,  n'ont  Jamaie  été  exploitéee  par  lea 
«•  hintoriem  de  la  révolte;  on  y  trouve  cependant  de§  faite  reetéa 
M  inconnus  et  des  idées  neuves,  et,  à  moins  d*avoir  la  superstition  de 
«  rinéilil,  on  peut  considérer  ces  textes  comme  nouveaux  pour  this» 
M  toire.  Je  citerai,  par  exemple,  la  continuation  que  John  Malverne 
M  a  donnée  au  Polychronicon  Ranulphi  Higden.  Vauieur  vivait  à 
M  fjondres,  fut  le  témoin  des  faits  qu'il  a  racontés,  et  son  récit,  trèê 
M  précis  et  très  nourri,  où  il  indique  jusquk  t heure  des  événements, 
«  complète  et  corrige  sur  plus  d'un  point  la  narration  classique 
M  de  Walsingham  '.  —  Je  citerai  ensuite  les  Getla  «bbatuiii  mont- 
M  ulcrii  Sancti  Albani  *,  et  le  fragment  relatif  au  soulèvement,  inséré 
«I  par  M,  //.  /?.  Luard  en  appendice  aux  Annalos  de  Dunslable  '.  Ce 
M  «011/  deux  sources  locales,  où  Von  peut  puiser  de  précieux  rensei'- 
«•  gnemenis  sur  Vorigine,  le  caractère  et  la  durée  de  t  émeute  dans  le 
«•  comté  de  Ilertford,  » 

Pour  terniiner  cette  revue  des  chroniques  contemporaines,  citons 
encore  les  œuvres  d'Adam  de  Usk,  de  Thorne,  et  la  Gontinuatio  Eulo» 

1.  Édit.  Luce-Raynaud,  l.  X.  p.  M-135. 

3.  Révillc  a  corrigé  la  rigueur  de  cette  apprédation  dant  une  note  que  noua 
avonn  retrouvée  en  dépouillant  ses  papiers  :  •  Froissart,  dit-il,  est  ici  Técho  de 
la  voix  publique.  Il  ne  fait  que  reproduire  les  récils  d*autnii,  mais  il  en  a  entendu 
beaucoup.  Il  a  connu  ainsi  certains  détails  dont  j*ai  pu  contMler  Texactilude  à  la 
lumière  des  documents  diplomatiques;  par  exemple  la  complicité  de  certains 
aldcrmen  de  Londres.  • 

3.  Polyehronieon  Ranulphi  Higdtn,  t.  IX,  p.  1  à  10. 

4.  Édit.  Riley,  t.  III,  p.  38:>-^t. 

9.  itnnjfesfnofuiffjci,  t.  III,  p.  415-Sia. 
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gii.  Là  continuêiion  de  rEalogium  historiarum,  de  1564  à  1415^ 
$ii  UM  œuvre  ênonyme^  impereonnelle^  rédigée  mii«  mH^  mëie  qui  ne 
manque  pu  de  valeur^  et  elle  donne  quelque»  renêeiqnements précieux 
$ur  lee  MnemenU  de  13S1,  en  particulier  »ur  lee  débuté  du  eoulè' 
rement  de  CEuexet  $ur  la  révolte  à  Londree  *.  La  brève  relation  de 
Thorne^  moine  de  Saint'Auguitin  de  Canterbury,  qui  a  continué 
junqu'k  tannée  1397  Vhitloire  de  ton  abbaye^  est  digne  d'être  men^ 
tionnée  parce  que  noua  avon»  peu  de  renteignements  aur  les  gestes 
des  rebelles  à  Canterbury  *.  Quant  à  Adam  de  Usk,  chroniqueur 
également  contemporain,  sa  narration  est  écourtée  et  sans  valeur  '. 

A  ces  chroniques,  on  peut  joindre  certains  documents  narratifs  du 
même  temps,  édités  soit  dans  les  Mémorial»  of  I^ndon  de  IL  T,  Itiley, 
soit  dans  les  Memorials  of  Saint  Edinund*8  Abbey,  de  M.  Th.  Arnold, 
Ije  récit  de  la  révolte  à  Londres^  emprunté  par  Itiley  au  I^Ucr-Book  H, 
est  fort  intéressant,  et  par  ses  renseignements  et  par  ses  lacunes.  Cest 
une  apologie  du  maire  William  Waiworth  *. 

Il  y  a  peu  de  profit  à  tirer  des  relations  non  contemporaines, 
M,  Powell  a  fait  usage  du  lAher  do  illuslribus  Honricis  de  Capgrave, 
où  se  trouve  une  biographie  Me  Henry  Spencer,  le  belliqueux  évéque 
de  Norwich,  qui  combattit  si  énergiquement  ta  révolte  '.  On  trouvera 
une  discussion  critique  sur  ce  texte  dans  les  notes  que  nous  avons 
ajoutées  à  la  thèse  de  Réville  *. 

Si,  parmi  les  relations  datant  du  XV*  et  du  XVI*  siècle,  on  peut 
négliger  celles  de  Caxton  et  de  Holinshed,  on  ne  saurait  laisser  dans 
le  même  oubli  les  Annales  de  Stow  '.  Cet  érudit  a  utilisé  des  sources 
qui  ensuite,  pendant  longtemps,  ont  semblé  pertlues.  Parmi  les  docu» 
ments  recueillis  par  Réville,  il  en  est  que  Stow  avait  seul  connus 
jusqu'ici.  Toutefois  il  ne  faut  user  de  ses  Annales  quavec  discêv' 

i,  Ettlogtum  Mêtorisram,  édil.  Ilaydon,  I.  III,  p.  3)1-S3I. 
9,  Twytden,  Deeem  Seriptores,  col.  2156-21  &7. 

5.  tàA,  Maunde  Thompson,  p.  1-2. 
4.  Memorlêli  of  London,  p.  449-451. 

6.  Liber  de  Ulaitribat  Ùenrieiê,  édit.  Ilingetlon,  p.  170ettuiv.  —  Le  même 
outeur  a  donné  dant  ton  ChronieU  of  EngUnd,  p.  237-2S8,  un  récit  de  la  révolte 
bref  et  tani  nouveauté. 

a.  Voy.  plut  loin,  p.  135-136, 130-140. 

7.  Stow  a  vécu  de  1525  à  1605.  \oy,  let  Annales,  p.  293-204. 
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nememi.  ii  m  pem  de  eritiqmt^  et  mm  récit  n*e§t  pufoiê  çv*  vu  umaigi 
inintelligent  ttinfornuitian»  dieeordnntee.  On  pemt  ê^étonner  qwe  dee 
Entante  comme  M,  Stahbe  lui  nccordent  nntnnt  d*nnionté  qu'à  dee 
témoin»  contemporaine. 

Noue  Mvone  trouvé  dans  les  papiere  d* André  Réville  tanalyee  d'une 
vingtaine  de  chroniqua  inéditee^  découvertee  au  Brilbh  Muséum  et  dane 
les  diverteê  collections  de  manutcrite  ttOxford  et  de  Cambridge.  Ln 
seule  qui  fournisse  des  renseignements  nouveaux  est  contenue  dans  le 
ms.  311  de  Corpus-Christi'College  et  dans  le  me,  72  de  Caiu^ 
Collège;  elle  mentionne  le  pillage  du  GompaUtorium  de  Milk-^treet^ 
fait  qui  est  également  rapporté  dans  les  pièces  du  procès  de  Walter 
atleKeye*. 

Les  œuvres  littéraires^  théologiques^  politiques^  qui  sont  peu  anté» 
Heures  au  soulèvement  et  en  éclairent  les  causes,  ne  sauraient  être 
négligées  par  t historien  de  la  révolte»  Nous  en  parlerons  au  coure 
de  noire  Introduction  historique.  Quant  aux  poèmes  inspirés  directe» 
ment  par  les  événements  de  1381,  ils  sont  assez  nombreux,  mais  lee 
informations  précises  ne  nous  manquant  heureusement  point  d'autre 
pari,  ces  vagues  déclamations  présentent  fort  peu  d'intérêt» 

Arrivons  aux  documents  diplomatiques.  Là  encore,  il  resiaiibeau^ 
coup  à  glaner  dans  les  recueils  imprimés,  même  dans  les  plus  célèbres, 
comme  les  Rôles  des  parlements.  Mais  André  Réville  avait  fait  une  si 
riche  moisson  de  documents  inédits  que  c'est  tteux  surtout  quil  faut 
entretenir  le  lecteur.  Notre  ami  en  parlait  en  ces  termes  dans  Vlntro» 
dnciion  de  sa  thèse  : 

«  Je  ne  citerai  ici  que  les  fonds  où/ai  trouvé  le  plus  grand  nombre 
«  de  pièces.  Ils  appartiennent  tous  au  Record  Oflice. 

«  Ce  sont  d'abord  les  Close  Rolls,  ou  RotuH  f  Jlleranini  clausanim, 
«I  et  les  Patent  Rolls,  ou  Rotuli  Litterarum  patentium,  Cétaient  lee 
M  rouleaux  de  parchemin  où  étaient  transcrites  les  lettres  expédiées 
«•  par  la  chancellerie  royale;  f  y  ai  donc  retrouvé  la  série  des  actes 
•  publics  rédigés  à  Foccasion  de  la  révolte  :  mesures  de  défense^ 
«  puis  de  réaction,  lettres  de  rémission,  etc, 

1.  Appeadiee  II,  doemm.  n*  9î, 
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M  Mêiê  U  909ircê  U  piaê  ëhondunii  à  lëqmelh  ii  m*ait  éêi  dommi  da 
«•  puiitr  eii  d'ordre  Jadieùûn.  A  U  «vilt  du  êoalètemeni^  Ums  Ub 
«•  coupables  furent  poureuivù  e/,  êuitani  Vuêuge  ungluU^  poureuitU 
M  «or  Uê  dépoêUiouê  de  témoinê  ëêeermeuUe.  Le  roieyent^  perditere 
«  mendementê  du  mois  deoûl  iSSi^  ieoqui  ces  dépoeiUonê^  cee 
«  prétenUtions,  ellee  ee  eont  conurréee  dent  le$  Archive»  de  Chepter 
«  Haute,  à  Weulmineter^  et  Je  le$  ai  reirouréei  au  Record  Ollice,  iiofi 
«  ëant  (fueique  peine,  il  eut  vrai,  car  elles  ont  été  diepereéee  par  les 
¥  clauenienlë  méthodiquet  dont  elle»  ont  été  victime»;  le»  une»  font 
m  aujourdhui partie  de»  Archive»  de  V Échiquier  (Ëxchequer,  Treamury 
«  of  Ueceipt),  le»  autre»  »e  trouvent  intercalée»  dan»  le»  Assûee  Rolls  ^ 
«  //  e»t  à  peine  be»oin  de  montrer  combien  cette  source  e»t  précieuee  ; 
u  on  y  trouve  une  véritable  hi»loire  du  eoulèvement  rédigée  en  chaque 
M  lieu  »ou»  la  dictée  de  témoin»  oculaire»,  peu  de  jour»  aprè»  le»  évé^ 
«  nement»,  avec  toute»  le»  garantie»  de  véracité  ré»ultant  de  tunani^ 
«  mité  de»  juré»  et  du  »erment  qui  leur  était  déféré, 

¥  Ala  »uite  de  ce»  pré»entation»,  jai  retrouvé  une  partie  de»  procè» 
«  intenté»  aux  rebelle»  et  de»  jugement»  rendu»  à  leur  »ujet,  »ou»  le 
«  iitre  de  Plaidi  de  la  couronne,  ou  Klacila  corone  '.  Mai»  un  bon 
M  nombre  de  ce»  affaire»,  notamment  le»  plu»  importante»,  furent 
«  évoquée»  devant  la  cour  du  Banc  royal;  fen  ai  découvert  la  »érie 
«  complète  dan»  le»  Placita  coram  rege.  Le»  document»  de  te  genre 
«  m*étaient  doublement  précieux,  dabord  par  le»  détail»  nouveaux  et 
«  préci»  qu*il»  m*en»eignaient,  en»uite  parce  que  le»  débat»  et  la  »en- 
M  tence  me  permettaient  de  contrôler  fexactitude  de»  acte»  d accusation 
«  et  de»  pré»enlations  de»  témoin»  *. 

1.  Lm  préêêmtëiion»  inëditet  de  1381  concement  surtout  le  Sufiblk  et  le  Noriblk, 
et  constituent  U  principale  source  du  récit  que  Héville  a  fait  de  la  rét-olte  dans 
oet  deux  comtes.  D'autres,  relatives  au  Kent  et  à  I'Emcx,  ont  été  publiées,  il  y  a 
louf^nips  déjà,  pur  des  savants  ani^lais;  nous  les  citerons  dans  notre  Introduction 
hiêtorique, 

3.  Ces  PlMtd»  de  ts  eoaronnê  se  trouvent  dans  les  Aêgise  iloUs. 

S.  André  RévUle  s*est  peut-être  exagéré  la  valeur  des  documents  judiciaires.  Il 
est  permis  de  croire  qu'il  ne  faut  pas  accorder  d'avance  plus  de  crMit  aux  dépo- 
sitions des  témoins,  aux  actes  d'accusation  et  même  aux  sentences,  qu'aux  récits 
des  chroniqueurs.  Dans  les  nombreux  documents  judiciaires  qu'on  trouvera  cités 
au  cours  de  ce  volume,  il  ne  faut  pas  chercher  la  vérité  de  tous  les  détails,  mais  seu- 
lement des  impressions  d'ensemble,  que  l'inexactitude  de  tel  ou  tel  petit  fait  ne 
saurait  modifler. 
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«  Enfin  le  roimy^nl  mmndé^  pmr  une  letire  du  i2  mun  i3S2  mux 
«  échoileun  dtê  eomêh  de  Norfolk  et  de  Su/folk^  dtEêtex  ei  de  fferU 
«  /brc/,  de  Keni  et  de  Middlesex^  de  Surrey  et  de  Suseex,  de  Cambridge 
m  ei  de  Iluniingdoh^'de  lai  foire  an  rapport  complet  sur  lee  eonfiecM" 
«  /fOft«  opérées  aux  dépens  des  rebelles  exécutés  ou  en  fuiie^  en 
«  indiquant  quels  étaient  la  râleur  des  biens  meubles  et  le  rapport 
«  annuel  des  terres  \  fai  parcouru  les  deux  séries  de  document» 
«  intitulées  Ëschcalom*  accounts  et  Eschealora*  inquÎMlions,  et  cette 
m  investigation  nouvelle  m^a  fourni^  sur  la  condition  sociale  des  insur^ 
<•  gés^  de  précieuses  indications,  malheureusement  trop  brèves  et  trop 
**  rareSf  car  ces  pièces  et  ces  rôles  se  sont  perdus  en  grand  nombre,  et 
••  s'il  s'en  est  conservé  quelques-uns,  taction  de  Vhumidité  les  a  grar 
M  ventent  endommagés,  •• 

IJ'éditeur  de  ce  livre  doit  maintenant  expliquer  comment  il  a  procédé. 
Les  manuscrits  laissés  par  André  Héville  comprenaient  : 

/*  Sa  thèse  de  t École  des  Charles,  intitulée  :  La  révolte  dans  les  com- 
tés  de  llcrtford,  SuflTolk  et  Norfolk,  et  accompagnée  de  cinq  cents 
pièces  Justificatives,  analyses  ou  copies  faites  uniquement  au  Public 
Record  Ollice,  en  tSSS  eten  ISSV.  Ces  pièces  étaient  relatives  non 
seulement  au  lierts,  au  Su/folk  et  au  Norfolk,  mais  à  tous  les  comtés 
que  rinsurrection  avait  agités, 

2^  Un  grand  nombre  de  notes  et  de  copies  prises  au  Kecord  OOice, 
au  British  Muséum,  dans  les  bibliothèques  d'Oxford  et  de  Cambridge^ 
et  dans  les  archives  épiscopales  d'Elg,  pendant  le  séjour  que  Bévil/e 
fit  en  Angleterre  après  avoir  quitté  F  École  des  Chartes,  Ces  note» 
concernent  soit  t insurrection  de  I3SI,  soit  f  histoire  des  classes  labo^ 
rieuses  anglaises  au  XI V"  siècle.  Les  investigations  de  notre  ami,  à 
peu  près  terminées  au  Kecord  Oflice,  à  Oxford  et  à  Cambridge,  ne 
tétaient  point  au  British  MuMuni.  //  comptait  aussi  examiner  certaines 
collections  municipales,  entre  autres  celles  de  Colchester,  cT  York,  de 
Bridgewater,  ou  ecclésiastiques  comme  celles  do  chapitre  de  Xortcich, 
voire  même  visiter  quelques  riches  bibliothèques  particulières;  son 
voyage  à  Ely  et  les  rapports  de  la  K.  Commission  on  historical  mana- 

1.  Voy.  plus  loin  Appendice  il,  doeam.  n*  216. 
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•cripU  lui  êtêiênl  démontré  timporUneê  de  cti  êrrhiifêê  ioeëteê  êi 
privéti^  d*un  êeeèê  mêlhêunuêêmeni  mms  difficile. 

3*  Dtê  noUt  égahmênl  tré$  nombnuttê  pn'iet  dan$  Itê  doeumtnlê 
impriméi  et  Ut  outrêgeê  du  érudilt.  André  Rétilk  n'ivëit  pêi  mv- 
Ument  lu  ht  grandi  recueili  d§  UxUb;  il  avail  comullé  hoauconp 
d*hii(oiret  généraltê  §t  locaUt^  dépouillé  compliiemont  lo$  colleclioni 
dot  iociéiéi  ucêdémiquoê  ëngiaiëot^  §i  une  grande  partie  de$  pério^ 
diquee^  dur  labeur  gui  avait  eervi  surtout  à  le  convaincre  de  la  non» 
veauté  de  $e$  propres  recherchée, 

La  thète  d* André  lïéville  eur  la  révolte  dane  lee  comtée  de  Uertford^ 
Suffolk  et  Norfolk^  était  composée  et  rédigée  avec  a$ëex  de  eoin 
pour  gu*on  pût  Céditer  tane  retouches  nombreuses.  Nous  devions 
cependant  tenir  compte  des  documents  et  des  ouvrages  parus  postérieu' 
rement;  à  plus  forte  raison  fallaitril  utiliser  les  sources  découvertes 
par  t auteur  après  la  rédaction  de  sa  thèse.  Les  changements  et  les  addi» 
tions  ont  été  indiqués  par  des  crochets.  Tous  les  documents  employés 
par  André  Héville  ont  été  revus ^  soit  dans  les  recueils  imprimés^ 
soit  dans  les  copies  qui  avaient  été  faites  en  Angleterre,  Les  références 
de  textes  déjà  connus  ont  été  rapportées,  quand  il  le  fallait,  aux 
éditions  les  plus  récentes.  Quant  aux  pièces  inédites  qui  ont  servi  à 
édifier  cette  thèse,  tune  d'entre  elles,  d'une  importance  capitale,  a  été 
publiée  dans  F  Appendice  I;  beaucoup  d*autres  ont  été  reproduites  par- 
tiellement  dans  les  notes, 

L'Appendice  II  contient  un  choix  de  documents  inédits  relatifs  à  la 
révolte  dans  les  autres  comtés.  Nous  avons  classé  ces  pièces  selon 
tordre  régional,  le  seul  qu'il  fût  logique  d*adopler  ici.  Toutefois  les 
lettres  de  Richard  II  indiquant  les  mesures  générales  prises  pour  la 
répression,  auraient  débordé  ce  cadre;  elles  ont  été  placées  à  la  fin, 
La  plupart  de  ces  documents  ont  été  tohjet  d*une  simple  analyse, 
suffisamment  détaillée  pour  dispenser  de  recourir  à  C original.  D'autres 
ont  été  reproduits,  soit  in  extenso,  soit  fragmentairement,  d'après  les 
copies  prises  du  vivant  d* André  Héville,  ou  bien  à  Caide  de  transcrip- 
tions  que  M,  Paul  Meyer  a  bien  voulu  faire  pour  nous  au  Record 
Office.  Grâce  à  son  obligeance,  le  regret  que  nous  éprouvons  de  n'avoir 
pu  aller  en  Angleterre  pour  améliorer  notre  publication  s'est  trouvé 
sensiblement  atténué. 
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Il  éUdi  impo8$ibU  de  pnhihr  ki  Ut  nolef  rteaeiiiieê  për  André 
lïivilU  sur  ie$  caofet  nukIirielUê  et  montée  et  ear  tee  réealtMte  de 
C insurrection.  On  ne  peut  pee  publier  dee  notes.  Et  pourtant  felleit-il 
laisser  ignoré  le  fruit  de  tant  de  recherches?. D'autre part^  les  docu- 
ments qui  ont  été  réunis  dans  le  second  Appendice  jettent  des  clartés 
si  non  telles  sur  les  événements  de  1381^  quil  était  désirable  d'en 
montrer  ici  la  râleur.  Quelque  répugnance  que  nous  ayons  ressentie  à 
encombrer  de  notre  prose  le  livre  posthume  d'un  ami,  nous  avons  été 
amené  ainsi  à  mettre  sous  les  geux  du  lecteur  une  esquisse  générale 
de  la  rébellion  et  de  ses  causes. 

Les  éléments  de  cette  Introduction  historique  sont  dus  soit  aux 
recherches  d'André  Réville,  soit  aux  nôtres  ;  nous  espérons  avoir  connu 
et  mis  à  profit  les  travaux  qu'il  n'avait  pu  consulter.  Nous  voulions 
être  très  bref.  Les  proportions  atteintes  sont  beaucoup  moins  modestes 
que  nous  ne  le  désirions;  mais  un  exposé  plus  réduit  encore  aurait  été 
sans  intérêt.  Ajoutons  que,  bien  entendu,  toutes  les  fois  que  nous 
avons  utilisé  quelque  note  personnelle  rédigée  par  André  Réviile, 
nous  en  avons  prévenu  le  lecteur.  Ces  notes  sont  malheureusement  très 
rares,  la  mort  ayant  surpris  notre  ami,  alors  qu'il  poursuivait  encore 
la  recherche  des  textes.  Sur  nous  seul  doit  donc  retomber  la  responsa^ 
bilité  des  hypothèses  et  des  vues  générales  qu'on  trouvera  dans  cette 
Introduction,  et  des  erreurs  ou  des  graves  omissions  que  noue 
craignons  d'avoir  faites,  malgré  trois  pleines  années  de  travail. 

Ayant  été,  en  Angleterre  comme  en  France,  le  compagnon  d'études 
d'André  Réville,  nous  pouvons  témoigner  de  Fintérét,  de  la  sympathie^ 
des  encouragements  qui  V accueillaient  partout.  M.Salisbury  au  R.  0., 
MM.  Cunningham  et  Jenkinson  à  Cambridge,  MM.  Neubauer, 
Maitland,  Lane  Poole,  à  Oxford,  sans  oublier  M.  Vinogradoff,  pen- 
dant  son  séjour  dans  cette  dernière  ville,  Cavaient  efficacement 
guidé.  A  Paris,  il  avait  reçu  de  M.  Rémont,  de  M.  Ch.-V.  Langlois, 
et  particulièrement  de  M.  Paul  Meyer,  qui  lut  sa  thèse  à  titre  de 
correcteur,  les  plus  précieuses  indications.  M.  Rémont  a  accepté  la 
longue  tâche  de  revoir  notre  travail,  en  qualité  de  commissaire  res- 
ponsable  de  la  publication.  Qu'il  nous  soit  permis   de  remercier 

Mfm.  H  Jjt.  Jt  l'érale  i»%  Charift.  —  II.  h 
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cêi  mâtirêi  éminenië  ii  iom  ceux  qui  «Mieitl  ëidé  notn  ami  09  qni 
ont  nntiu  piuê  fliciiê  noln  hoagnê,  Noub  toniom  enfin  témoigner  notn 
reconnâiniànce  «if  Comêii  i/e  là  Soeiété  tie  tHcoiê  ti§i  Chnrtet  et  à  in 
Commitêion  tiêt  MOmoiret  ot  DocumonU.  Lnceoni  nnnnimê  «r«e 
iequel  ont  été  aecfptéfs  nm  propoëitiom  ett  nne  prenre  êingulién  de 
tittime  où  ton  tenait  notre  ami, 

Puiue  maintenant  ie  prêtent  iivre^  »i  incomplet  et  imparfait  que 
ëoit  tanpect  de  ces  publications  posthumes^  eerrir  auprès  des  histo» 
riens  la  mémoire  tt André  Réville ^  et  rendre  un  peu  moins  amers  les 
regrets  de  ceux  qui  Ventouraient^  fiers  de  lui^  et  qui  ont  été  frappés  si 
durement  par  Vareugle  cruauté  de  la  mort. 


IXTRODUCTION  HISTORIQUE 

CAUSES,    C\RACTfmES   GÉNÉRAUX   RT  RÉSULTATS 

DU  SOULÈVEMENT  DE  I38f 
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ÎJà  révolte  de  1381  B*a  pts  été,  eommm  la  JaeqMeria  fraaçMM  é&  u 
1358,  on  bref  foolèirefiieot  de  pejMns  dbmét  el  mieérablet,  rendae 
fnrieax  per  les  rtraget  de  la  datte  guerrière  *.  Elle  a  agité  pretqaa 
toute  TAngleterre  peodant  de  longt  moit,  elle  à  eu  des  eautee  |mo> 
fondes,  loîntainet  et  Tariées. 

Deux  tîèclet  tTant  eette  révolte,  les  pajtant  d*Angleterra,  ti  déta«>  L^ 
treose  qa*eût  été  pour  eux  Tépoque  anarchiqne  du  roi  Etienne,  avaient 
une  condition  déj&  meilleure  que  ceux  de  notre  pajrt.  A  cette  époque, 
au  delà  de  la  Manche,  let  rtïlani,  let  tem,  let  naiim  forment  la  majo- 
rité de  la  classe  rurale,  et  cet  termes,  entre  lesquels  il  ne  faut  pat 
chercher  de  difTérence,  désignent  des  serfs.  Les  vilains  anglais  sont  à 
peu  près  frappés  des  mêmes  incapacités  personnelles  que  les  serfs  de 
France,  ne  peuvent  quitter  sans  autorisation  la  glèbe  et  n*ont  pat 
théoriquement  le  droit  de  posséder  ni  d*sppeler  leur  seigneur  en  jus- 
tice, hormis  certains  cas  déterminés.  Ib  paient  des  redevances  en 
nature  et  en  argent  et  sont  astreints  k  des  corvées.  Mais,  dans  la  réa» 

1.  Ces!  là  du  moins  le  caractère  général  de  U  Jacquerie.  Nous  croyo—  d*aille«ra 
<|ue  ce  mouvement  eut  d'autiee  causes  secoodairra,  non  encora  «Ûleraiin^es.  Il 
s'en  faut  que  tout  ait  ét^  dit  sur  la  question.  Il  y  a  eu  une  crise  des  salaires  en  France 
comme  en  Angleterre,  après  la  peste  noire,  ei  c'est  peui-étra  ce  qui  eiplique  la 
présence  des  gens  de  métier  parmi  les  Jacques.  (Voj.  Luce,  /scgaerie,  p.  SS.) 
Quoi  qu'il  en  soit,  assurément,  le  mouvement  de  13M  est  bien  moins  intense, 
moins  général  et  moins  intéressant  que  celui  de  13tl. 


XX  ixTRODCimax  tirnitmiorR 

liié,  lit  ioiit  protégea  i>ar  Ia  coulome.  Ht  peuvent,  en  fait,  acquérir, 
aliéner,  lil^guer.  lit  savent  exactement  qaellee  iont  leurs  cKargee,  et  si 
ellei  sont  augmentées  par  le  lord,  ils  protestent,  parfois  se  soulèvent, 
désertent  la  terre.  A  défaut  de  la  loi,  la  tradition  les  garantit  contre  le 
despotisme  seigneurial  et  leur  permet  d*améliorer  graduellement  leur 
soK  ^  Au-dessus  d*eux,  et  sans  qu*il  soit  nécesuire  de  définir  ici  la 
condition  des  classes  intermédiaires  comme  voile  des  «ncme/i,  étaient 
les  tenanciers  libres.  Ceux-ci  acquittaient  des  redevances  k  peu  près 
aussi  lourdes,  mais  ils  avaient  la  capacité  civile,  le  droit  de  recourir 
aux  tribunaux  du  roi,  et,  en  général,  ils  payaient  une  rente  en  argent 
au  lieu  de  faire  des  corvées  *• 
Jusqu*ici,  point  de  dilTérence  capitale  ovec  la  condition  des  classes 
,  rurales  en  France.  Mois  pourauivons.  I 

I^  campagne  anglaise  était  partagée  en  manoirs  *.  IjC  manoir,  division 
toute  privée,  unité  aux  yeux  du  lord,  ne  se  confondait  pas  forcément 
avec  le  village  {lowmhip),  division  légale  du  hundred,  unité  aux  yeux 
du  roi;  mais  les  deux  territoires  étaient  le  plus  souvent  identiques. 
Dans  chacun  de  ses  manoirs,  le  lord  conservait  une  «  terre  en  domaine  «, 
un  bordland^  morcelé  et  peu  considérable,  qu*il  exploitait  k  Taide  des 
corvées,  et  il  abandonnait  le  reste,  le  hondagiain^  aux  tenancière  libres 
ou  vilains.  L*administration  et  la  police  du  manoir,  la  surveillance  de 
Texploitation,  la  perception  des  revenus,  exigeaient  Temploi  d*un  cer- 
tain nombre  d*oflIciers.  l^es  deux  principaux  étaient  le  bailli  ou  bedeau, 
et  son  auxiliaire  le  prévôt  ou  reere,  qui,  généralement  choisi  par  les 
paysans  et  paysan  lui-môme,  représentait  la  communauté.  Car  la  com- 
munauté du  villogc,  si  amoindrie  qu*elle  fût  depuis  le  milieu  du 

1.  nogcm,  Iliilory  of  agriculture  and  prieei  in  EngUndt  1. 1,  ^iiim.  —  Vlno* 
in*a<lofr,  Villainage  in  Englaml^  p.  07  et  luiv.,  Iftl  ot  lulv.,  SIS  et  sulv.,  S78  et 
Kuiv.  -«-  A  cAlé  do  cet  cHudeii  géniiralei  «ur  la  condition  dca  vilains,  éludei  qui  par 
leur  Ktinérnliié  même  l'écartcnt  forciiment  du  ixJel,  on  lira  avec  profit  la  remar- 
quable monographie  du  manoir  de  WilbuKon,  par  M.  Maitland  :  Hiâlory  of  m 
C»mhriJge»hirê  manort  dam  Engliêh  hiâlorical  review^  Juillet  1894  (tome  IX), 
particulièrement  p.  41K  etnuiv. 

S.  Vinogradoiï,  op.  ciL^  p.  308  et  lulv.  —  Pour  être  exact,  il  faut  ajouter  que  bien 
souvent  la  dintinction  eit  prctqtie  intaitiitable  entre  lêi  librei  etlea  vilaini;  toute 
gënéraliialion  compoKe  une  paK  d'erreur.  Voy,  Maitland,  op,  e/(.,  p.  417-418. 

3.  Pour  la  définition  du  manoir,  voy.  Maitland,  Select  pleae  in  mûnoritU  nnd 
other  teignoriàl  courte^  Intnxluct.,  p.  xxxix  et  euiv. 
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zii*  siècle,  était  encore  une  puissance;  elle  faisait  respecter  les  tra- 
dilionsi  ou  bien,  en  cas  de  consentement  général  pour  modifier  Tusage, 
elle  concluait  des  arrangements  avec  le  seigneur  *.  Celui-ci,  d*aillcurs, 
ne  demandait  qu'A  sVntendre  avec  clic.  Le  lord  redoutait  ses  pa}*san8 
moins  que  ses  officiers  et  se  fiait  plus  au  reere  qu*au  bailli.  Il  lui  sem* 
blait  nécessaire  de  vivre  d*accord  avec  ceux  quintéresimit  directement 
la  bonne  exploitation  du  sol,  et  de  leur  laisser  le  plus  de  liberté 
possible. 

I^cs  affaires  coiÂmuncs  se  traitaient  périodiqucmenti  por  exemple  L» 
toutes  les  trois  semaines,  dans  le  hall  du  manoir.  A  cette  assemblée  du 
hall  {hafimoi  '),  assisloient  les  paysans,  libres  ou  non,  qui  tensient  des 
terres  dans  le  manoir.  C*est  là  qu*on  investissait  les  nouveaux  tenan- 
ciers, qu'on  élisait  le  rrert,  que  porfois  on  procédoit  k  des  changements 
dans  Tcxploitation  et  dons  la  répartition  des  semceset  des  taxes.  >fais 
la  principale  occupation  du  Aa/imo/  était  la  justice.  Non  seulement  on 
traitait  là  toutes  les  affaires  de  saisines,  de  baux,  d'héritages,  de  douaires, 
mais,  chose  remarquable,  nous  y  voyons  très  fréquemment  les  paysans 
eux-mêmes,  groupés  par  jur}'s  de  douze  personnes,  «  présenter  »,  c'est- 
à-dire  accuser  ceux  qui  ont  lésé  les  intérêts  du  lord,  en  désertant  la 
glèbe  ou  en  faisant  mal  leur  besogne.  Les  recherches  récentes  de 
M.  Maitlond  *  et  de  M.  Vinogradoff  *  ont  prouvé  que  les  tenanciers 
libres  aussi  bien  que  les  autres  étaient  justiciables  de  cette  cour,  qui 
pourtant  comprenait,  dans  la  plupart  des  manoirs,  une  majorité  de 
vilains.  D'ailleurs  les  vilains  n'ont-ils  pas  des  représentants  jusque 
dans  les  tribunaux  royaux  du  hundred  et  du  comté?  L'organisation  de 
ces  cours  locales  est  un  fait  unique  dans  l'histoire  du  moyen  âge. 
C'est  pour  de  telles  raisons  qu*on  a  pu  dire  que  l'harmonie  réglait 
alors  dans  la  société  anirlaise  *.  •  *  * 

1.  Vnyei  le»  Couri  rolU  du  village  de  Brightwslthain*  publiés  per  |UMaft9Md, 
dans  Select  pUiu,  p.  101  et  iiuiv.  '^n^"     W 

3.  Sur  ce  mot,  xoy,  MaitUnd,  Selen^l^Êf  tntrod.,  note^l,  p.  Lxxvi-uixrii, 

S.  Seleri  pUài^  Introd.,  djap.  V^  et  ^rtjcul.  p.  vxtx  et  euiv.  \oy.  sumI  p,  ISi. 

4.  VUUinMge  in  EngUna\'p,  3n»  et  auiv. 

5.  La  bibliographie  du  •  Manoir  anglais  •  eat  eonnidérable.  Outre  lea  tniraux  de 
MM.  Maitland  et  Vinogradoiï.  di^jA  c'tién,  cl  qui  nont  Im  meillciim,  roy.  l'ou^fage 
elassique  de  Seebohm,  dont  le  tilre  indique  asacx  le  but  ap^krial  :  The  english  tih 
Uge  eommamiy,  eramînerf  m  ita  relutioni  to  the  mënoriël  ami  tribut  sifttem» 
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Les  différencet  qui  tépartient  les  claitM  mralei  t*elbcent  à  nemire 
que  le  temps  •*éooule.  Outre  qu*un  certain  nombre  de  vilains  obtiennent 
raffranchiMement,  la  condition  de  ceux  qui  restent  vilains  s*améliore. 
Pondant  le  xni*  siècle  et  la  première  moitié  du  xn**,  période  de  dévelop- 
pement pacifique  et  prospère,  Pinstitution  f^rossière  de  la  corvée  décline. 
Très  souvent  la  corvée  pcrKonnelle  disparaît.  Dans  de  nombreux  coutn- 
mieni  du  xiir*  et  du  xiv*  siècle,  il  est  spécifié  que  les  tenanciers  vilains 
doivent  «  trouver  »  un  ou  plusieurs  hommes,  ou  une  femme  selon  les 
cas,  pour  accomplir  la  besogne  accoutumée  dans  le  hortllantl  *.  Donc 
ceux-lA  n*y  travaillent  plus  eux-mêmes  et  se  contentent  de  fournir  des 
ouvriers.  Mais  il  y  a  plus  :  les  services  en  nature  habituels,  gênants 
pour  les  vilains,  étaient  souvent  désavantageux  pour  leurs  maîtres  : 
comme  leur  date  était  fixée  d'avance,  ils  étaient  maintes  fois  rendus 
impossibles  ou  inutiles  par  les  intempéries  de  la  saison  ;  alors  le  sei- 
gneur, pour  mettre  en  valeur  son  bordhnd^  était  obligé  de  demander  des 
journées  de  travail  supplémentaires,  que  celte  fois  il  payait.  On  en  vint 
à  penser  que  Tintérêt  de  tous  commandait  le  changement  des  cor%'ées 
en  rentes  pécuniaires.  L*origine  de  cette  transformation  est  sans  doute 
dans  Thabitudc  que  de  bonne  heure  on  prit  d'évaluer  chaque  corvée  : 
dans  beaucoup  de  coutumiers  du  xni*  siècle,  sur  la  lisle  des  journées  de 
travail  dues  par  les  divers  tenanciers,  est  indiquée  la  valeur  en  argent 
de  cette  journée  ;  par  exemple  1  penny  en  automne  et  1  /2  penny  pour 
les  autres  saisons.  Primitivement  le  bailli  utilisait  ces  estimations, 
soit  pour  établir  le  taux  des  amendes  en  cas  de  défaut,  soit  pour  obtenir 
une  compensation  pécuniaire  lorsque  les  corvées  effectives,  jugées 
inutiles  pour  tel  ou  tel  motif,  n'étaient  pas  exigées.  Puis,  dans  certains 
manoirs,  on  généralisa  le  système  de  la  compensation  et  les  corvées  dis- 
parurent. Les  lords  qui  octroyèrent  à  leurs  vilains  ou  concertèrent  avec 

Mnd  io  Ihê  common  or  open  field  §yitem  of  haslmndry  (cf.  le  résumé  partiel 
qu*en  a  donné  M.  Bémonl  :  Simon  de  Monlfort^  p.  69  et  suiv.).  l)u  même,  polé- 
mique contre  M.  Vinogradoff,  dam  Engliéh  hislor.  review,  1S93,  p.  444  et  suiv. 
—  Si  copieuse  que  soit  la  littérature  du  sujet,  il  est  loin  d'être  épuisé  :  •  Je  suis 
convaincu,  a  écrit  récemment  M.  Maitland,  que  le  temps  n'est  pas  encore  venu 
où  des  généralités  sur  le  manoir  anglais  et  son  évolution  peuvent  être  sûres  et 
solides.  »  {Engliih  hUlor.  reviewt  IX,  1894,  p.  417.) 

1.  Voy.  par  exemple  un  coutumier  d'Ibstone  (1398),  publié  par  Rogers,  HiëL 
ofëgric^  II,  050  et  suiv. 
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eax  ce  changement  considérable  nVarent  d*abord  qu*à  s*en  loaer.  Ib 
purent  diminuer  le  nombre  de  leurs  oiBcters  et  ils  reçurent  de  Targent, 
instrument  commode  et  d*autant  plus  séduisant  que  les  hautes  classes 
prenaient  goût  au  luxe  et  devenaient  besogneuses.  Mais  seuls  les 
pa^ns  gagnèrent  réellement  au  change;  une  fois  que  le  taux  des 
renies  en  argent  fut  fixé,  il  resta  presque  toujours  le  même;  orTaflai- 
blissement  du  pouvoir  de  l'argent,  moins  rapide  en  Angleterre  qu'ail- 
leurs, s  y  produisit  cependant  et  les  revenus  des  lords  baissèrent  au 
profit  de  leun  vilains. 

Nous  avons  bon  nombre  de  textes  datés  qui  prouvent  que  le  système  Op 
des  corvées  a  été  fréquemment  abandonné  4lans  la  période  antérieure 
Il  1381  '.  Prenons  garde  toutefois  de  rien  exagérer.  Le  professeur 
Rogers  a  écrit  :  «  Selon  toute  probabilité,  à  en  juger  d'après  les  comptes 
«  des  manoirs  dans  la  seconde  moitié  du  xi\'*  siècle,  très  peu  de  tenan- 
«  ciers  en  vilainage  accomplissaient  les  scr^'ices;  presque  ious  payaient 
«  une  compensation  pécuniaire*.  »  Cette  appréciation,  appuyée  sur  des 
observations  trop  peu  nombreuses  pour  avoir  le  droit  d'être  si  générale* 
est   d'un    optimisme   excessif.   D'autres    documents  la    démentent. 

M.  Maitland  a  eu  la  bonne  fortune  d*étudier  dans  une  série  de  docu-  !<« 
ments  presque  ininterrompue  l'histoire  d'un  manoir,  celui  de  Wilbur- 
ton,  du  xnr  au  xvn*  siècle.  I^ics  coutumiera  dressés  en  1221  et  en 
1277  nous  montrent  que  les  corvées  sont  estimées  en  argent^  mais 
que  presque  toujours  elles  sont  faites  effectivement.  Il  est  remarquable 
aussi  que  Tévêque  d'Ely,  possesseur  de  ce  manoir,  a  alourdi  les  charges 
des  vilains  pendant  la  période  qui  sépare  les  rédactions  de  ces  deux 
documents  ;  une  journée  de  travail  par  semaine,  depuis  la  Saint^Michel 
jusqu'au  second  mardi  après  Pâques,  figure  en  supplément  dans  le  cou- 
tumier  de  1277,  et  les  vilains  des  manoire  de  Lyndon,  Slretham  et 
Thriplow,  qui  appartiennent  au  même  lord,  subissent  la  même  aggra- 
vation de  charges.  Les  comptes  datés  de  1303-1301  et  de  1322-1.327 
sont  fort  instructifs.  S'il  est  permis  d'être  plus  aflirmatif  que  M.  Mait- 
land, nous  y  voyons  la  preuve  que  la  condition  4es  vilains  a  empiré. 

1.  Voy.  Cunnin^hani,  Orowih  of  tnglUh  industrtf  *nd  eommeree,  I,  3IS-3I9.  — > 
Ashley.  Economie  hialory^  I,  i,  20  et  »ui\-. 

2.  ///«/.  ofagriralturtf  I.  Ml. 
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En  effet,  le  lord  continue  à  eiploiter  eon  bordland  de  Wilbuiion 
à  taide  du  ieaiei  eorvéeê^  saaf  bien  entendu  dans  lei  moments  de 
grande  presse*  *Un  porcher  et  un  berger  sont  ses  seuls  domestiques 
permanents.  Or  les  rentes  en  argent  qui  lui  sont  payées  par  ses  vilains, 
insignifiantes  au  xui^  siècle,  ont  sensiblement  augmenté  :  i!  a  prit 
thàbiiade^  ton/es  /es  fois  qu'il  n'avait  pat  hetoin  de  corvéet  effeciivet, 
d'exiger  une  compentatinn  pécuniaire.  Ici  donc,  en  plein  xi%'*  siècle,  le 
système  de  Tindemnité  ne  s*e8t  étendu  qu*au  détriment  des  vilains, 
sans  aucun  avantage  pour  eux.  Ils  travaillent  comme  auparavant,  et 
ils  paient  plus  qu'auparavant.  Comme  la  somme  des  travaux  agri- 
coles nécessaires  varie  d*une  année  li  Tautrc,  il  sVnsuit  que  le  total 
des  taxes  payées  varie  beaucoup  aus^i.  Ainsi,  pendant  Tannée  qui  finît 
à  la  Saint-Michel  1.325, 218  journées  et  demie  de  travail  d'automne  ont 
été  payées  on  argent  au  lieu  d*ctre  fournies  cfTcctivcment  ;  Tannée  sui- 
vante, le  chiffre  est  de  247  1  /2  ;  Tannée  suivante,  il  est  seulement  de 
03  1/2.  Les  comptes  manquent  malheureusement  pour  Tépoque 
d'Edward  111  *. 

iÊÊê  On  ne  saurait  considérer  comme  exceptionnel  le  cas  de  la  terre  de 
WilbuHon  '.  Aux  autres  exemples  déjà  connus  nous  ajouterons 
quelques  textes  manoriaux  qu'André  Réville  avait  copiés  ou  analysés 
avec  le  plus  grand  soin.  Il  avait  trouvé  à  la  Bibliothèque  de  l'Univer- 
sité de  Cambridge,  dans  un  recueil  d'actes  fait  pour  Tabbaye  de  Saint- 
Alban,  les  extenla  d'un  manoir  en  1340  '.  On  y  constate  la  persistance 
des  services  en  nature,  avec  l'indication  des  indemnités  pécuniaires 
équivalentes.  Ainsi  les  «  consuetudinarii  »  qui  tiennent  des  terres  en 
vilainage  doivent  faire  chacun  4  labours  par  an  dans  la  terre  du  sei- 
gneur, ou  payer  18  deniers,  12  charrois  dans  un  circuit  de  12  lieues 
autour  du  manoir,  ou  payer  12  deniers,  3  hersages,  ou  payer  3  deniers, 
sarcler  les  moissons  du  seigneur,  faucher  son  pré  pendant  deux  jours, 


1.  MaiiUnd,  (oe.  cif.,  P<  418  et  luiv. 

S.  Alnti  M.  Seebohm  tire  de  Tétude  dei  Hundred  roUt,  dressés  au  temps 
d'Edward  !•%  cette  conclusion  que  les  services  efTcctifs  ne  sont  pas  tombés  en 
désuétude  dam  les  comtés  de  Iluntingdon  et  d'Oxford.  (Enylhh  vilUge  comma- 
n«y,  p.  41.) 

3.  •  ExtenU  manerii  II.  do  S.  de  W.,  facU  vni*  die  marcii,  anno  ref|;ni  régis 
Edward!  tercii  a  conquestu  xui"*,  per  B.  J.  B.  G.  » 
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couper  ion  blé  pendant  trob  joun,  faire  m  bière,  réparer  lee  mon, 
nettoyer  les  foeeeê,  etc.,  etc...  ou  bien  fournir  des  prestations  pécu- 
niaires déterminées  *•  Évidemment  là  encore  les  deux  sjrstèmes  étaient 
employés  Tun  ou  Tautre  selon  les  cas. 

Mais  voici  un  document  plus  significatif,  et  que  nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  publier  en  entier.  Cest  le  êurvey  des  terres  du  prieuré  de  Saint- 
Bartholomew  *  ;  ce  survey  a  été  dressé  dans  la  34*  année  d*Edward  I» 
c*e8l-A  dire  en  1305-1906,  mais  nous  le  connaissons  par  une  copie  du 
tempR  de  Henry  VII;  puisqu'on  a  éprouvé  le  besoin  de  le  transcrire  k 
la  lin  du  x\*  siècle,  c'est  probablement  qu*è  ce  moment-lè  encore  il 
donnait  une  idée  exacte  du  revenu  des  terres  et  de  la  condition  des 
tenanciers.  A  Lowestofl,  en  Suflblk,  les  vilains  du  prieuré  ne  font  pas 
de  cor\'ée8,  mais  la  cause  en  est  bien  spécifiée  :  «  Suntdcanliquo  domi- 
nico  >»,  ils  habitent  un  manoir  de  Vuncieni  demcMne,  qui  appartenait  è 
la  couronne  au  temps  de  la  conquête  normande,  et  leur  condition 
est,  comme  disait  Bracton,  un  «  villenagium  privilegiatum  '  ».  Vient 
ensuile  le  manoir  de  Shor(grove-Hall,  en  Essex.  Quelques-uns  des 
vilains  ne  donnent  que  de  Targent.  La  plupart  supportent  des 
charges  en  nature  qui  semblent  lourdes.  L'un  d'eux,  pour  une 
tcnure  de  trois  acres,  doit  faire  une  corvée  par  semaine  pendant 
toute  Tannée,  sauf  pendant  les. semaines  de  la  Noél,  delà  Pâques  et 


1.  •  Ilem  dicunt  quod  stint  ibi  xl  custumarii,  et  quod  quflibet  coram  IomI  ia 
villenagio  unum  mcMiagium  et  unaiii  vir^tam  terre;  sicui  Robertus  Ffoz  prepo- 
■itus  tènel  unum  mesua^um  et  unam  viiyataiii  terre  ad  voluntatem  domini  pro 
V  t.  per  annum...  ;  et  faciei  ir  amiras  cum  carecta  aua  per  annum,  vel  dabit  znii  d.  ; 
item  faciet  ut  herpicaciones,  vel  dabit  ni  d.  ;  item  compoatabit  cum  carecta  aua, 
vel  dabit  xii  d.  ;  item  faciet  xu  avcragia.  \*el  dabit  xii  d.,  boc  est  infra  xn  leucas 
circa  manerium;  ilcm  aarclabit  seigles  domini  per  ii  diea,  llem{eorrig,  :  vel)  dabit 
I  d.  ;  item  falcabit  pratum  domini  per  ii  diea,  vel  dabit  viu  d.  ;  item  metet  bladum 
domini  per  m  dieu,  %'el  dabit  xvi  d.  ;  item  faciet  brasum  domini  de  iv  ifuarteriia 
ordci,  suniptibufl  auia  propriis,  vel  dabit  xu  d.  ;  item  faciet  xl  opéra  manualia  per 
niunucionem  (ne)  prepositi,  vel  dabit  pro  quolibet  opère  obolum,  videlicet  débet 
triturare,  cassare,  semen  eligere,  muros  preparare,  fimum  dispcriçcre,  humum{?j 
fodcre,  fructua  colligere,  sepes  dirÎKere,  latrinam  mundare,  stipulam  coUigere, 
litcras  domini  nunciare,  fumot  calcficere,  bustum  {corrig.  :  buscum)  amputare...... 

Item  dicunt  quod  sunt  ibi  xx  coterclli,  et  quod  quilibet  eorum  tcnet  unum  colagium 
ad  voluntatem  domini  per  xu  d.,  et  nictent  in  autunipno  per  iv  diet  vel  dabunt 
VIII  d.  m  {Cambridge  Vnirtraity  Ubrëry,  ms.  E.  e.  IV.  30,  fol.  ISO  h.) 

3.  Oxford  BodUian  Ubnry,  MiddUiex  rolU,  I. 

9.  \oy,  lâ-deasufl  Vino|^dk>ff,  op,  eiL\  p.  80  et  auiv. 
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de  là  PtontooôU  '•  Vn  «ulro,  pour  une  ienure  semblable,  doit  deux 
oorvéet  pir  eemaine.  Un  autre^  qui  tient  une  acre  de  terre,  doit 
moimonner  une  acre  de  froment  et  une  acre  d*avoine  dans  Tannée. 
D*Autre8  fournissent  des  hommes  pour  faire  les  corvées  '.  Aucune 
compensation  pécuniaire  n*est  stipulée.  11  est  vrai  que  des  sommes 
en  remplacement  de  corvées  ({(furent  sur  les  comptes  du  manoir  *, 
mais  Ténuméralion  des  vivres  que  le  seigneur  devait  fournir  pendant 
Taccomplissentent  des  services  nous  avertit  qu'ils  étaient  exécutés 
réellement,  dans  un  certain  nombre  de  cas^.  Voici  maintenant  le 
manoir  de  I^ngley,  en  Essex;  tous  les  vilains  font  des  corvées  ou 
fournissent  des  ouvriers  «  suffisants  et  idoines'  ».  Les  tenanciers 
libres  eux-mêmes  doivent  chacun  envoyer  un  ouvrier  pour  faire  les 


1.  •  Idem  Aciuii  tenet  m  acnii  torrecum  quodam  niesuagio...  El  débet  inde 
tacere  unam  operaclonem  qualibct  sepiimana  per  totum  annum,  exceptit  septi- 
manU  Natalls,  Pasche,  et  Peniecoites.  • 

3.  «  [Idom  AcIum]  débet  ln%'enire  untim  operarium  ad  iv  bcdrepia Marparcta 

Sparwe  tenet  unum  menuagiuni  et  débet  inde  per  annum  iv  d.  ad  prediclos  iv  ter* 

minoa,  et  inveniet  unum  hominem  ad  pratum  domini  levandum Sabine  le  Gold 

tenet  duo  metuagia  et  dimidiani  acram  terre,  et  dcbct  inde  per  annum  m  s.  vui  d. 
ad  predictoa  iv  termlnon...  et  débet  invenire  unum  honiincm  ad  m  bcdrepia,  et 
unum  hominem  ultra  ad  precariani  nerx'isie.  • 

3.  «  Summa  precariarum  in  autumpnum  prêter  opéra  cuatumaria  :  lx;  prctium 
ci^uiilibet  I  d.  ob.;  et  valent  vu  t.  vi  d.  —  Summa  operum  custumariorum  extra 
autumpnum  :  c(xu:x,  per  munua  c  ;  prctium  cujunlibet  ob.  ;  et  valent  xv  a.  v  d.  ob. 
—  Summa  operum  eorumdcm  in  autumpno  : lxxx;  prctium  cuju»libet  i  d.  ob.;  et 
valent  xi  a.  »  Sur  le  rachat  doa  cor\*éet  dant  ce  manoir,  xoy.  pa|(e  auiv.,  note  1. 

4.  •  Item  habebunt  oninea  predicti,  qui  faciunt  opcra  |)er  totum  annum,  unum 
panem,  scilicet  pro  duohua  opcrihui,  de  omnibui  que  faciunt  infra  clausum  dicti 
manerii.  £t  enmt  trei  precarie  autumpnales  predicte  ad  cibum  domini  ad  unum 
repattum,  et  ad  unam  precariam  habebunt  ccrvisiam,  et  ad  duai  aquam.  • 

5.  Voici  un  exemple  :  «  Simon  DuUok  tenet  unum  mcHuaglum  et  x  acras  terre 
in  viUenagio.  Kt  débet  facere  duaa  opcraciones  qualibct  scptimana.  a  fcsto  Sancti 
Michaelii  utque  ad  Vincula  Sancti  Pctri,  exceptit  Bcptimanis  Natalis,  Pasche  et 
Pentecoitea.  Et  a  feato  Sancti  Pctri  ad  Vincula  unque  ad  fcatum  Sancti  Michaclia 
débet  qualibct  acptimana  facere  trca  operacioncs.  Et  débet  arare  trca  acras  et 
reddere  ad  Natale  trca  gallinaa  et  unum  irallum  ;  vt  ad  Pasclia  x  ova  ;  et  facere  duo 
averagia,  acilicet  unum  ad  Natale,  et  aliud  ad  Pascha;  et  habebit  pro  quolibet 
avcrairio  i  d.  Et  ai  dominui  averagium  habere  voluerit  (eorr.  :  noluerit),  ipsc  aimul 
cum  partenariia  auia,  Reginaldo  le  Pulet  et  Uobcrto  Everard,  solvent  domino  iv  d. 
Et  idem  Simon  cum  paribua  auia  prcdictia  [debent]  pratum  domini  quod  vocatur 
Southmede,  ubi  aunt  v  acre  prati,  falcare,  levare  et  in  curia  prions  lassare,  et  tune 
ipae  et  pares  lui  habebunt  de  priore  unum  repastum,  scilicet  panem,  quoddam 
genua  camis,  caseum,  et  vi  denarioa  ad  serviaiam.  Et  débet  in%'enire  duoa  opcra- 
rioB  ad  trca  prccarias  autumpnales  ad  cibum  prioria.  » 
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Muf  unajeule  exoeplion  ^  L*«utr«  manutcrit,  le  Begiitnm  ctlUrii^ 
Mt  de  la  fin  du  iiv*  tiècle,  mais  il  reproduit  des  documents  plus  anciens, 
entre  autres  le  registre  do  Walter  Pinchebeck  et  un  registre  de  oel» 
lerier  de  1335;  il  faut  seulement  en  conclure  que,  selon  toute  vrai- 
semblance, ces  descriptions  anciennes  n*avaient  pas  complètement 
perdu,  pendant  la  seconde  moitié  du  siècle,  leur  intérêt  et  leur  vérité. 
Nous  y  voyons  quelles  sont  les  obligations  des  tenanciers  qui  habitent 
Bury  mémo  '.  Ils  font  des  corvées  effectives.  S*ils  se  refusent  è  la 
corvée  du  labour,  le  bailli  doit  séquestrer  leurs  charrues  *. 
■Mmmt  !•  On  nous  excusera  d^avoir  insisté.  Rogers  a  trop  d*autorité,  on  a 
iM.  pris  rhabitudo  de  suivre  trop  docilement  ses  indications,  pour  que 

nous  pussions  laisser  dans  Tombre  des  documents  qui  diminuent  gra- 
vement, sur  un  point  essentiel,  la  portée  do  ses  conclusions.  I^in  do 
nous  cependant  Tintention  de  les  rejeter  tout  è  fait.  Il  reste  bien 
établi  que  le  mouvement  de  transformation  a  commencé  dès  le 
xni*  siècle  :  sous  le  règne  de  Henry  III  et  des  trois  Edward,  est  née 
la  classe  intermédiaire  des  molmen^  appelés  plus  tard  copyhniden^ 
vilains  qui  ne  font  pas  de  services  effectifs  et,  dans  la  pratique,  ne  se 
distinguent  presque  plus  des  tenanciers  libres. 
lAsêiUafrj-  Dans  le  mémo  temps  s*est  produite  une  autre  évolution,  qui  a  profité 
mT  à  tous  les  paysans,  libres  ou  non.  I^s  seigneurs  commencent  à  se 

détacher  de  la  terre,  à  se  dégoûter  de  Texploitation  directe.  C*est  que 
la  culture  rapporte  peu,  no  procure  guère  que  des  l|pcas  aux  grands 
propriétaires,  surtout  au  xiv'  siècle^  époque  où  le  prix  de  la  main- 

llgablt  et  adunabit.  —  Tencntcn  iv  acraii  tunt  xvi,  qui  oporantur  aeniel  in  ebde* 
mada,  dant  iv  nva,  et  quolibet  altcro  anno  unam  gallinam  ;  quorum  quilibct  iiietet 
•Ine  cil>o  iv  acraa,  ligabil  et  adunabit.  »  Plut  loin  :  «  Notandum  et  sciendum  quod 
omnei  nubacripti,  tam  cuitumarii  quant  [tenenteii]  de  ii  carucia,  nietcnt  per  vin 
diea  inteicre  in  autumno  ad  cibum  domini,  scilicet  scmcl  in  die  ad  ii  hominea 
unum  panem  et  vi  allecia,  et  ununi  frustum  canei  vcl  butiri.  •  (£.oe.  eii.,  f*  173.) 

1.  Elle  est  relative  au  manoir  de  Fomham-All-Sainta  :  «  Preterea  omnes  cu»tu- 
marii  metent  in  autumpno  ad  cibum  domini  per  x%'ii  die»  si  dominus  volueril,  vcl 
[poteat]  capere  de  quolibet  xii  d.  ;  et  eat  summa  xv  a.  •  (Fol.  175.) 

S.  Cambridge  Univ.  (lèr.,  ma.  G.  g.  IV.  4,  fol.  318  v*  et  auiv. 

3.  «  Si  qui  autem  repugnaverunt,  nolcnteaaruramreddere,  bedellua  débet  eoruni 
canicaa  ubicumque  invenerit  capere  et  super  terram  celerarii  pnncre,  donec  ara- 
verit  (aie)  quantum  dcbuerit.  »  (Fol.  331).  Voy.  dans  le  m£me  registre,  pour  les 
manoirs  de  Barton,  etc...,  les  fol.  M  et  auiv.,  108  et  auiv.,  378  et  suiv.  Mêmes 
observations. 
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d*œuvre,  pour  des  etusef  que  nous  ezamineroiif,  hamM  eoDlinoel- 
lement;  et  justement  en  cette  même  période  les  corvées  effectiree 
tendent  k  disparaître.  Les  lords  se  mettent  donc  k  aliéner  leurs  bord* 
lands  par  petits  lots,^on  bien  à  les  affermer  ainsi  que  leurs  troupeaux. 
Ils  distribuent  ainsi  aux  vilains  eux-mêmes  de  nouvelles  terres  qui  ne 
sont  point  grevées  des  charges  spéciales  du  vilainage.  Ib  pensent  que 
c^est  leur  profil  '.  Ils  travaillent  en  réalité  au  développement  des  libres 
teuures,  au  progrès  de  la  classe  agricole  et  k  la  formation  de  la  robuste 
et  ambitieuse  yeomanry,  petits  propriétaires  et  fermiers  qui  les  feront 
trembler  et  fuir  en  1381. 

Les  tenanciers,  vilains  ou  libres,  figurent  en  effet  au  premier  rang 
parmi  les  rebelles.  Quelles  étaient  au  juste  les  causes  de  leur  irrita- 
tion? Pour  les  démêler,  il  est  nécessaire  d*abord  d'examiner  la  situa- 
tion des  salariés  et  la  crise  de  la  main-d'œuvre. 

Un  élément,  peut-être  asses  considérable,  do  la  société  rurale  était  Grf 
constitué  par  les  ouvriers  :  domestiques  do  fermes,  cbemineaux  ou 
travailleurs  d'occasion  qu*on  voyait  arriver,  par  exemple  des  villes,  à 
Tépoque  des  récoltes  '.  Le  sort  de  ces  ouvriers  agricoles  progressa, 
comme  il  arrive  parfois,  k  la  suite  de  désastres.  La  disette  fut  presque 
continue  en  Angleterre  de  1308  à  1322  ';  la  mortalité  étant  très  élevée 
dans  le  peuple,  rollïre  diminua,  les  ouvriers  purent  exiger  davantage, 
et  les  salaires  Augmentèrent.  La  hausse  persista  une  fois  Tabondanoe 
revenue  ^. 

Celte  hauiie  favoriu  naturtUement  les  ouvriers  de  métiers  aussi  Hm 
bien  que  les  domestiques  de  ferme  et  les  moissonneurs.  Hogers  a  cons-  r 
talé  dans  les  comptes  de  manoirs  qu*elle  se  produisit  au  profit  deschar- 


t.  En  130S,  Tiivéque  de  Worcenter  demande  ay  roi  la  permiesion  de  donner  en 

ferme  40  livrées  de  terre  :  •  Sée  est  ad  proficnum  ejuadem  epiicopi  qtiod 

leneat  terras  illas  In  dominico.  ••  (Rot,  Pmrl.f  1,  108  h.)  Des  articles  spéciaux 
concernent  Icm  fermiers  dans  les  Prociaionu  de  12&0  et  dans  le  DU  de  Kenitworlh  ; 
SUlale$  ofihê  rtMlm^  1«  11,  IS.  -*  Cf.  Rogers.  UUt.  of  Mgriealtan,  l,  34  et  suir.. 
526-537;  -*  Scebohni,  A'iiijrl.  riU  commun,,  p.  33^4,  54;  —  Vinogradoff,  VilUi" 
natfe^  p.  360  ;  —  Ashiey,  Economie  hUtory,  1. 1,  37-3S. 

3.  Sur  ces  agriculteurs  salariés,  xoy,  Vino|pradoflr,  op,  cit.,  p.  313-314  ;  Rofers, 
op.  cit.,  I,  chap.  xv. 

3.  Voy.  les  détails  donnés  par  Denton,  EngUnd  in  ihe  fifleenih  eeniarg.  Intro- 
duction, p.  01  et  suiw 

4.  Ro(çers;  op,  cit.,  1,  300  et  suiv. 
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penU«n«  naçoiiiy  tailiert,  ardoinerif  teienn  de  long,  qui  TmuMal 
ooDiiniire  et  réparer  l«t  bâUmenU  rortnx  *. 

Ainii,  fait  que  beancoop  d*hblorieiii  ont  négligé,  Télératioo  des 
•alairet  eti  antérieure  k  la  petle  noire  *. 
•  La  peste  noire,  qui  arrira  an  mois  d*aoAt  1348  en  Angleterre,  anéan- 
tit en  quatone  mois  un  tiers  de  la  popnbtion  dn  ro^ranme,  et  snbsisia 
à  Tétat  endémique  '.  Rlle  n*épargna  aucune  classe  sociale,  mais  frappa 
plus  rudement  les  cultivateurs  et  les  artisans;  des  vilbges  entiers 
devinrent  déserts  *  ;  un  nombre  énorme  d'ouvriers  périrent  '. 

Le  fléau  accéléra  exlraordinairement  révolution  dont  les  famines  dn 
règne  d'Edward  II  avaient  marqué  le  début.  ïjêl  hausse  des  salaires  et 
des  prix  devint  subitement  vertigineuse.  La  demande  ne  diminua  pas 
sensiblement,  perce  que  les  riches  voulurent  continuer  k  entretenir 
leurs  propriétés  comme  auparavant  et  ne  renoncèrent  nullement  à 
leurs  habitudes  de  luxe  ;  en  revanche  le  nombre  de  bras  avait  diminué 
au  moins  d'un  tiers  *,  Ijl  valeur  de  la  main-d'œuvre  monta,  tandis  que 
celle  du  capital  baissait.  Tous  ceux  qui  travaillaient  eux-mêmes ,  les 
petits  propriétaires,  les  fermiers,  et  surtout  les  ouvriers,  profitèrent 
de  la  disproportion  de  l'offre  et  de  la  demande  et  prirent  de  plus  en 

1.  Tableau  de  moyeaoea  décennale!  depula  1S6S  :  Rofen,  op,  eU,,  I,  3SS. 

S.  Cett  ee  qu*a  bien  vu  Denton,  op.  eîl.,  p.  107;  p.  317,  note  3;  p.  SIS. 

t.  Ch.  Creiflitoa,  iiiêt,  of  epidemtei  in  Britain,  I,  chap.  m:  —  F.  A.  CSsaquet, 
Tke  ^raal  puHUneê»  —  Voy.  la  eontrorene  de  Seebohm  et  de  Kofen  sur  le 
nombre  daa  vietimei  et  le  ehittn  de  la  population  :  Seebohm,  Thê  BUek  deelA, 
aad  ttspUcê  in  Kngliêh  hUicry,  dans  Fàrinightlg  Bevlêw,  II,  14f  et  milv.,  MO 
et  aidv.;  Th.  Rogert,  BngUnd  bêfon  and  êfUr  thê  BUek  dtêih,  (biJ„  III,  Ift  et 
aolv.  ;  Seebohm,  Thê  popaUiioH  of  EngUnd  bêforê  thê  BUek  deafA,  ibid.,  IV, 
B7  et  aulv.  ;  Rogen,  HUioirê  dm  IraMi'l  et  de»  «alairet  en  ÀHgUUrrê  député  U 
fin  da  Xllt  êiéeU  {SU  eênlmriêê  ofwark  ëmd  wêgeê,  trad.  soua  ce  titre  par  M.  Caa- 
telot),  p.  103  et  Miiv.  —  Dana  dea  lettrée  patentes  du  S)  juin  13110,  U  eat  encore 
question  dea  effets  de  la  peste  ;  on  y  parle  en  ces  termes  de  la  x-ille  d'Appleby,  < 
dans  le  Westmoreland  :  •  Que  per  pcÂUIendaa....  vehementer  depauperata...  • 
(Aee.  0/f.,  Pêt.  4  Rie.  II,  narl.  1,  m.  41).  On  sait  d^aillcura  que  Tépidémie  recom- 
mença en  1341  ;  roy.  Creiyhton,  op,  eit,^  I,  p.  i03  et  suiv. 

4.  Aog.  Jes«opp,  Thê  BUekdtêth  in.  Éêst'AnglU, dans  Thê  eêming  ofthe  FrUra 
ênd  ùthêr  hiêtorie  Euêg»^  p.  lOft  et  sulv. 

5.  a  Magna  pars  popull,  êi  nutximê  opêrnriormm  et  serMeafem,  jam  in  ista  pee* 
tllentia  est  defuncta.  •  (Ordonnance  des  Irarailleurs,  de  13M,  dans  Rj-mer,  éd.  de 
la  Record  Comm.,  III,  i,  ISS). 

S.  Par  les  comptes  de  la  famille  Berkeley,  nous  royona  qu'en  1350,  dana  le 
■umoirde  Ilam,  1144  journées  de  travail  manquaient  pour  la  cueillette  du  blé,  par 
suite  de  la  peste  (Denton,  op.  eil.,  p.  107). 
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plut  rhabiUide  d'impoter  kon  eonditiont.  Rogm  éralve  à  4S  */• 
rangmenUUon  des  lalairet  runnx  après  la  petto  *•  Les  atointo  H 
ordonnances  dont  nons  allons  parler  prouvent  qne  le  soK  des  trarail- 
leurs  urbains  accomplit  le  même  progrès. 

On  en  vint  en  effet  à  rédiger  des  ordonnances  et  des  s^^tuts  pour  Ui 
ennyer  le  mouvement.  Tous  ceux  qui  ne  produisaient  pas  eux-mêmes  < 
étaient  mécontents  ;  la  gentry  protestait  contre  les  exigences  ruineuses 
des  travailleurs  agricoles  ;  tous  les  consommateurs  étaient  atteints  par 
la  housse  des  prix  que  provoquèrent  les  prétentions  nouvelles  des  sala» 
ries  et  qu*accen tuèrent  les  mauvaises  récoltes  de  1351  et  de  1360  et  les 
molodics  d*animaux.  Le  gouvernement  trouva  justes  les  plaintes  des 
propriétaires  et  des  consommateurs.  Prendre  avantage  des  besoins 
d*outrui  pour  augmenter  son  goin  paraissait  un  crime  au  moyen  ftge, 
Edward  III  et  son  conseil  publièrent  donc,  le  18  juin  1350,  des 
mcBures  qui  furent  Torigine  d*une  série  de  «  statuts  des  travailleurs  ». 
11  ne  Bcra  pas  inutile  d*onoIyser  ici  cette  fameuse  ordonnonce  *. 

l.a  peste  ayont  enlevé  une  grande  partie  du  peuple,  et  frappé  surtout  Ov 
les  ouvriers  et  les  Bcrviteurs,  un  certain  nombre  de  gens  ont  profité  du 
manque  de  bras  '  pour  exiger  des  saloires  excessifs,  préférant  mendier 
plutôt  que  d*cn  accepter  de  moindres.  I^e  roi  en  son  conseil  a  donc  pris 
les  décisions  suivantes  : 

1**  Toute  personne,  homme  ou  femme,  ftgée  de  moins  de  soixante 
ans,  qui  n*a  aucune  occupation  définie,  aucune  fortune  partictdièrs, 
aucune  possession  foncière,  devra  travailler  quand  elle  en  sera  requiK, 
et  accepter  les  gages  usités  en  13-10  ou  dans  les  cinq  ou  six  années  pré* 
céclentes,  sous  peine  de  prison  ^. 

2*  Si  un  moissonneur  ou  quelque  autre  ouvrier,  une  fois  engagé, 
part,  sans  permission  ni  cause  ralsonnoble,  avant  le  terme  convenu, 
personne  ne  devra  le  prendre  en  sen'ice,  et  11  sera  mis  en  prison. 

1.  Roger»,  Ifûf.  ofêgrie,^  1, 1S5  et  suiv.  ;  6S7. 

S.  IXymtt  (Uecord  Coitiiti.},  III,  i,  I98-19S,  et  Staisfct,  I«  907-308.  Cette  ordonnaace 
ftit  lue  dan»  toute»  le»  église»,  par  ordre  donné  le  même  Jour.  [SUlmiu,  I,  30S}. 

3.  •  Vidente»  nece»sitatem  dominorum  et  paudlatem  lenrientum • 

4.  •  Si  de  »cr\*iendo,  in  ier\'itio  congnio,  conaiderato  statu  auo,  ftierit  requlal- 
tu»,  »er\'ire  teneatur  illi  qui  ipsum  »lc  duxerit  requirendum,  et  perciplat  dumtasat 
vadia,  liberationes,  mercedes,  seu  salaria,  que,  in  locis  ubi  senrire  debeat,  coa- 
sueta  sunt  preslari  anno  regoi  nostri  Anglie  xx«,  vd,  annia  communibns  quiaque 
vel  »ex  pmximn  precedenlibus.  • 
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9*  Lm  Mllierf,  p«1letiert,  oorroyeurf,  eordonnierf,  tailleom,  char* 
pmtiert,  nuçons,  tuilieni,  batoliert,  ch«m(ierf  et  tout  les  artiiant  et 
oovrierf  ne  doivent  demander  que  les  gages  de  1310,  foue  peine  de 
prison. 

4*  Ceux  qui  donneront  ou  recevront  des  salaires  supérieurs  à  ceux 
de  1316,  paieront  à  celui  qui  se  plaindra  de  cette  infraction  le  double 
de  la  somme  qu'ils  auront  donnée  ou  reçue.  Si  le  coupable  est  un  sei- 
gneur, il  poiera  le  triple. 

y  I«es  bouchers,  poissonniers,  brasseurs,  pâtissiers,  bateliers,  et  tous 
les  débitants  de  victuailles,  devront  vendre,  sous  la  surveillance  des 
municipalités,  à  un  prix  raisonnoble  et  habituel,  sous  peine  de  payer  au 
plaignant  le  double  de  la  somme  reçue. 

^  Quiconque  fera  Taumânc  à  un  mendiant  valide  sera  mis  en 
prison. 

Au  (isrlement  de  1351,  la  chambre  des  communes  assura  que  cette 
loi  contre  «  la  malice  de  servante  »  était  restée  lettre  morte,  «  a  grant 
«  damage  des  grants  et  empovcricemeiit  des  tous  ceux  de  ladite 
comune.  »  L*ordonnance  fut  donc  transformée  en  statut.  Mais  le  statut 
du  0  février  1351  fut  plus  précis  que  Pacte  do  1350;  il  fixa  en  deniers 
un  grand  nombre  de  salaires  *.  Il  fut  renouvelé  maintes  fois  et  souvent 
aggravé.  Le  statut  de  janvier  1361  frappa  d'une  peine  atroce  les.  tra- 
vailleurs qui  abandonnaient  une  ville  ou  un  comté  pour  chercher 
ailleurs  des  gages  plus  élevés  ;  à  la  demande  du  plaignant,  ils  pouvaient 
être  «  ars  en  le  frount  d'une  fer  fait  et  fourme  au  manère  de  la  lettre  F, 
«  en  signe  de  Fauxine*.  »  Pendant  les  années  qui  précèdent  la  révolte, 
par  exemple  en  1377,  1378,  1370,  1380,  la  chambre  des  communes 
demanda  l'application  rigoureuse  ou  le  renforcement  des  lois  sur  le 
travail.  En  même  temps,  le  gouvernement  prenait  toutes  sortes  de 
mesures  pour  empêcher  la  hausse  des  prix  et  pour  contraindre  les 
ouvriers  et  ceux  qui  les  employaient  à  respecter  les  statuts  '.  Au  par- 

1.  SiàtuUi,  I,  SU  0t  tulv. 

3.  SUluUi,  I,  SM-307. 

S.  Rot.  PêrL,  ni,  17, 45, 65  b,  93  «.  —  Rymer  (Record  CommiMion),  III,  i,  S 17,  S33- 
SI4,  S50,  294,  SS4  ;  ii,  70S,  77S,  M3.  —  Stelol»,  I,  330,  351,  353,  37S  et  tuiv.;  Il,  II. 
»  Nombreus  ezemplet  de  preMe  d'ouvriers  :  Psi.  4  Rie.  II,  /m ri.  S,  m.  30, 14, 13, 
Il  ;  part.  3,  s^.  5  ;  5  Rie.  II,  part.  3,  m.  34,  S9  d.;  »  Rymer,  III,  ii,  707. 
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lement  d*oetobi«  1368,  on  fixa  Tmiploi  des  toaiiiMf  qM  foorainiieiii 
let  amendes  leréet  sur  les  oonlrevenanto  *• 

Tous  cet  doeumenU  prouvent  qne  robetination  était  égala  de  part  et 
d*autre.  Sans  ancon  donte,  let  prétentîont  det  oorrien  agrioolet  ne 
diminuèrent  pat  dant  let  annéet  qui  précédèrent  immédiatement  ka 
événement  de  1381.  Même  aprèt  la  révolte,  etti  complet  qu*en  tùl 
été  Téchec,  ils  réfutaient  de  t*engager  à  long  terme  et  manquaient  très 
souvent  à  leur  pacte  pour  chercher  ailleurt  un  talaire  plut  élevé  *.  Pen- 
dant rinsurrection  ils  se  montrèrent  aussi  ardents  et  aussi  haineux  que 
les  tenanciers.  *  • 

Revenons  maintenant  à  ces  derniers.  Quel  a  été  le  motif  de  leur 
mécontentement  et  de  leur  révolte?  La  question,  pour  être  élucidée, 
exigerait  le  dépouillement  de  tous  les  coarl  rolU  et  de  tous  les  sor^ 
veyê  de  cette  époque.  En  ne  raitonnant,  comme  Ta  fait  Rogers,  que  sur 
les  documents  issus  d*une  seule  région,  on  risque  au  moins  de  ne  donner 
à  cette  interrogation  qu*une  réponse  partielle.  A  défaut  de  la  solution 
complète  qu*André  Réville  avait  commencé  à  chercher,  examinons 
quelques  textes  et  discutons  les  hypothèses  qu*on  a  faites. 

Voici  quelle  est  la  théorie  de  Rogers.  Les  prix  des  céréales,  du 
bétail  et  de  la  laine  ont  subi,  pendant  le  dernier  quart  du  siècle  ',  une 
baisse  très  sensible  pour  diverses  causes  ^.  Or,  la  main-d*œuvre  restait 
toujours  chère;  ces  deux  séries  de  faits  coTncidaieut  au  grand  détri- 
ment des  propriétaires.  Les  seigneurs  terriens  qui  exploitaient  directe- 
ment virent  leurs  dépenses  dépasser  leurs  gains,  puisque  presque  partout 
les  vilains  n*accomplissaient  plus  leurs  services  en  nature,  et  qu*il  fal- 
lait recourir  à  des  salariés  dont  les  prétentions  étaient  exorbitantes. 
D*autres  propriétaires  avaient  affermé  tout  ou  partie  de  leur  bordUnd; 
ceux-là  se  trouvèrent  menacés  d'une  réduction  de  loyer,  qui  en  bien 
des  cas  dut  s'effectuer.  Alors  on  tenta  de  remettre  en  vigueur  le  sys- 

1.  SUtttteâ,  I,  375. 

S.  Cest  ce  que  prouvent  let  vert  de  Gower,  citét  par  Stubbt,  CotuL  Historg, 
II,  470,  note  1.  Le  Vox  eUnunlU  de  Gower  a  été  icfii  aprèt  la  révolte.  Voy.  plut 
loin  p.  Lix.  , 

3.  Particulièrement  en  1378-1379  ;  vojr.  let  UMeaux  de  prix  intérêt  dant  :  HUL  of 
»grie.,  tome  I. 

4.  Ainsi  le  soulèvement  de  la  Flandre  en  1379  interrompit  l'exportation  de  la 
laine  anglaise  {Rot.  PtirL,  III,  73  a). 

»rém.Mdie,J*t'ér»hdetCkmrtn.  —II.  • 
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(ème  ancien  de  Texploitation  directe  à  l*aide  des  corvées  effectives,  qui 
procuAuenl  à  si  bon  compte  la  main-d'œuvre.  Il  est  possible  aussi  que 
les  seigneurs  aient  essayé  de  louer  ensemble  et  les  terres  et  les  rentes 
qu*ils  possédaient  à  des  fermiers,  et  que  ceux-ci  aient  montré  une  grande 
dureté  envers  les  paysans.  En  tout  cas  ces  derniers  formèrent  des  ligues, 
pour  refuser  de  concert  les  services  qu*on  exigeait  d*eux,  et  finirent  par 
se  révolter. 

Cette  théorie,  donnée  comme  une  liypothèmc  dans  Vlliitoire  de 
t agriculture  el  deê  prix  *,  reparaît  sous  la  forme  d*uno  aflirmatioii 
tranchante  dans  Six  êiécleê  de  travail  el  de  gagei  *  et  dans  Vlnlerpré- 
talion  économique  de  Vhiêtoire  ',  du  même  auteur.  Elle  a  été  presque 
universellement  adoptée;  des  hiKtorîcns  éminents,  comme  M.  SIuBIm  ^ 
et  M.  Cunningham  ',  Tout  admise  ;  tout  récemment  M.  W.  J.  Corbctt 
Ta  reproduite  dans  V Angleterre  êociale  de  M.  Traill  *,  et  M.  Caslclot, 
danM  ses  traductions,  Ta  présentée  aux  lecteurs  français  sans  en  signaler 
la  fragilité.  M.  Ashley,  au  contraire,  Ta  rcjctée  absolument,  trop  vile  à 
notre  gré,  dans  son  Introduction  à  V histoire  économique  de  t Angle- 
terre '. 

Elle  ne  peut  pas  nous  satisfaire,  parce  que,  comme  nous  Pavons 
montré,  il  n*est  pas  vrai  que  presque  partout  les  sen'ices  effectifs  aient 
été  remplacés  par  des  rentes  ;  le  mouvement  de  substitution  avait  seu- 
lement commencé.  Dans  les  terres  où  la  modification  étaifr  déjà  faite, 
la  lutte  entre  les  lords  el  les  vilains  a  pu  prendre  parfois  le  carac- 
tère que  lui  assigne  Hogers.  M.  Cunningham  nous  donne  deux 
exemples  tirés  des  court  rolh  de  Winslow.  En  1371,  il  y  eut  débat 
entra  le  lord  el  ses  vilains,  parce  qu*il  réclamait  deux  des  corvées 
occasionnelles,  bien  que  la  plupart  des  services  de  ce  manoir  eussent 
été  changés  en  rantes.  L*autre  cas  est  de  l.'tôl  ;  il  8*agit  ici  de  la 

1.  Tomel,  p.  81 -M. 

s.  Trtd.  Castclol,  sous  le  litre  de  :  lliitoiredu  travail  el  dea  «aUiref  en  Angle- 
Urre  députa  la  fin  du  XIII*  aiécle,  p.  S33-33t. 
S.  Trad.  Castelol,  p.  40. 

4.  CoMl.  Hiêl.,  II,  476. 

5.  Growlh  of  engliah  indualryt  I,  S56.  —  Voy.  auMi  Denlon,  Englamd  in  the 
flfleenlh  eenlury,  p.  106. 

S.  Social  England,  II,  07,  246. 
7.  Tome  I,  part,  ii,  p.  365-366. 
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cueilletta  des  noix  *•  On  voudrait  assorémeni  des  textes  plus  pr»» 
banU  et  plus  nombreux.  On  voudrait  surtout  dea  texteadatéa  des  pre- 
mières années  de  Richard  II.  Si  Rogers  en  a  connu,  pourquoi  ne  les  cite- 
t-il  point?  Je  me  demande  s*il  ne  s*est  pas  tout  simplement  approprié, 
sans  le  dire,  une  allirmation  de  Thistorien  du  Norfolk,  Blomefield,  qui  a 
assuré  avant  lui  que  les  lords  exigèrent  des  viloins  les  anciens  services 
et  provoquèrent  ainsi  Tinsurroction  do  1381  '. 

On  peut  admettre  que  les  conclusions  de  Rogers  sont  partiellement 
vraies.  Mais  puisqu'elles  ne  suflifienl  pas  à  rendre  compte  du  méconten- 
tement général  des  paysans,  il  faut  chercher  d'autres  explications,  et 
elles  ne  sont  pas  très  difficiles  à  trouver,  puisque  nous  savons  ce  qu*ont 
demandé  les  révoltés  de  1381,  par  exemple  les  serfs  de  TEssex  et  du 
Herts.  Le  mercheium  ',  le  hériol  *,  les  corvées  que  beaucoup  d*entre  < 
eux  n  avaient  jamais  cessé  de  faire,  leur  paraissaient  insupportables  ; 
ils  ont  réclamé  tout  simplement  raffranchissement,  la  condition  de 
libres  tenanciers.  C'est  ce  que  prouvent  les  chartes  arrachées  à  Tabbé 
de  Saint-Alban  par  ses  tenanciers  et  au  roi  Richard  par  les  bandes  réu- 
nies à  Mile-End.  Que  Rogers  se  soit  donné  tant  de  peine  pour  chercher 
ailleurs  la  «  clef  de  Tinsurrection  de  Wat  Tyler  '  »,  c'est  ce  qui  peut 
surprendre  au  premier  abord  ;  à  la  vérité,  il  était  aveuglé  par  ses  théo- 
ries sur  la  disparition  des  corvées  effectives  :  que  tant  de  paysans  se 
fussent  soulevés  en  1381  pour  en  obtenir  Tabolition,  il  ne  pouvait  le 
comprendre  qu'en  supposant  une  réaction  seigneuriale,  puisqu'il  avait 
cru  voir  les  prestations  pécuniaires  se  substituer  presque  totalement 

1.  Cunniniçham,  op.  eiL,  I,  356,  note  3.  —  M.  Scebohm,  qui  a  étudié  de  son  côté 
les  r*Ae%  de  Winslow,  parie  aussi  d*  •  efforts  du  landlord  pour  revenir  à  des  règles 
plus  anciennes  et  plus  élroiles,  par  exemple  pour  retourner  aux  ser%'ices  en  nature  •  ; 
mais  il  ne  donne  aucun  exemple  précis  et,  bien  qu'il  parie  des  années  postérieures 
à  la  peste,  il  ne  se  réfère  qu'à  des  documents  de  la  sixième  année  d'Edward  III  ! 
(Engliâh  vilUge  eommanity,  p.  31).  —  Dcnton  assure  de  son  côté  qu'il  y  eut  une 
•  tentative  pour  revenir  aux  services  personnels  •  (op.  cit.,  p.  106);  mais  il  ne 
renvoie  en  note  qu'à  lloUnshed  et  à  Rogers.  llolinshed  n'est  pas  une  autorité  qu'on 
puisse  invoquer  ici.  Nous  avons  d'ailleurs  vainement  recherché  dans  ses  œuvres 
le  passage  auquel  cette  note  se  rapporte.  L'ouvrage  de  Denton  abonde  en  références 
fausses. 

3.  Hitt,  ofXorfolk,  III,  103  (sans  référence  à  aucun  texte). 

S.  Droit  que  les  vilains  payaient  pour  marier  leur  fille  ou  leur  petite-fille. 

4.  Part  des  biens  meubles  du  vilain,  qui,  après  sa  mort,  revenait  au  seigneur. 

5.  InterpréL  éeonomiqae  de  F  histoire,  p.  40. 
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aux  lervioM  diiraot  la  précMenta  piériode.  Casl  aiiiil  que  les  emiin 
hif  toriquef  s*engeiidreni  les  unes  les  autres. 

Pourquoi  la  révolta  a-t-alle  dclaté  à  cette  date  de  1381?  Ceat  que 
d*abord  les  griefa  populaires  n*élaient  pas  simplement  d*ordre  écono- 
mique et  social  ;  on  se  plaignait  amèrement  de  la  politique  tracassière 
et  ruineuse  des  conseillers  du  nouveau  roi,  et  nous  verrons  que  la 
flamme  fut  mise  aux  poudres  par  les  collecteurs  d*impâts.  Mais  on 
peut  admettre  aussi  qu*en  ces  premières  années  do  Richard  H,  les 
paysans  ont  trouvé  leur  sort  plus  odieux.  C'est  que  d*une  part  en  effet 
la  gentry  se  montrait  plus  dure  qu*auparavant  à  leur  égard  et  que 
d*un  autre  côté  leur  résignation  était  moindre.  Sans  aucun  doute  en 
effet,  et  sur  ce  point  la  théorie  de   Hogcrs  ne  saurait  rencontrer 
d*objection,  les  propriétaires  étaient  lésés  par  la  crise  économique; 
ils  cherchèrent  les  moyens  de  se  tirer  d'affaire,  firent  flèche-  de  tout 
bois  '.  Quelques-uns  ont  pu,  selon  la  supposition  de  Rogers,  réta- 
blir les  corvées  effedives;  ceux  qui  ne  les  avaient  pas  supprimées 
avaient  bien  d*autres  moyens  de  se  faire  haTr  :  ils  exigèrent  avec  âpreté 
les  preslalions  de  tout  genre  et  héritèrent  moins  que  jamais  &  profiter 
de  leur  juridiction  manoriale  pour  lever  de  lucratives  amendes.  William 
Langland,  dans  son  poème,  donnait  à  la  gentry  ce  conseil,  sans  doute 
inspiré  par  les  circonstances  :  «  Quand  vous  infliges  unç  amende, 
«  laissez  la  miséricorde  en  fixer  le  taux,  »  et  Wycliffe,  dans  un  de  ses 
sermons,  se  plaignait  également  des  amepdes  déraisonnables  dont  les 
lords  écrasaient  les  pauvres  gens  '.  On  maintenait  slriclcment  toutes  • 
les  charges  du  servage  ;  les  incapacités  personnelles  du  vilain,  défense 
de  vendre  le  gros  bétail  ou  de  marier  sa  fille  hors  de  la  terre  sans  per- 

1.  Il  faut,  répëtont-le,  m  représenter  qu'à  la  fin  du  xiv*  siècle  la  noblesse  anglaise 
t'intéressait  tori  peu  à  Texploitation  de  ses  domaines  ;  elle  ne  cherchait  qu'à  en 
tirer  de  l'argent  pour  vivre  brillamment.  Elle  était  fastueuse  et  courait  avec  insou- 
ciance à  la  ruine,  comme  la  noblesse  française  à  la  fin  de  l'ancien  régime.  Voyet 
les  détails  donnés  par  M'*  Green  dans  Town  life,  I,  358  et  suiv. 

S.  Textes  cités  par  Ashley,  op,  cit.,  I,  ii,  36tf.  —  Dans  le  manoir  de  Wisbeach, 
appartenant  à  l'évéque  d'Ely,  deux  serfs  ont  refusé  les  rentes  et  ser\'ices  qu'ils 
doivent  :  •  Rcscusavit  solvere  domino  redditus  et  scr\'icia  pro  tenura  sua.  •  Ib 
voient  confisquer  leurs  terres,  et  n'obtiennent  mci-ci  qu^en  donnant  l'un  10  d., 
l'autre  13  d.,  le  31  Juillet  1380.  —  Trois  autres  mentions  analogues  pour  le  même 
manoir,  l'année  précédente.  {Areh.  épiic,  dEly^  Court  rolU,  C  8,  liasse  1-6  Rie. 
II,  et  liasse  1-4  Rie.  II.) 
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niflfioii,  hérioi,  efc...  wmt  soignanfement  indiqaét  dans  le§  «eitvysf 
dont  noafl  avons  parlé  plat  haut;  on  ne  tolérait  aneone  infraction  *, 
Moins  que  jamais  on  admettait  les  réclamations  des  vilains  devant 
les  tribunaux  ;  un  vilain  ne  peut  citer  son  seigneur  '.  Qr  justement  les 
paysans,  grâce  à  la  crise  économique  que  nous  avons  décrite,  avaient 
plus  de  bien-être  et  étaient  par  conséquent  plus  ambitieux.  La  contra- 
diction qui  existait  entre  leur  condition  légale  et  le  progrès  de  leur 
existence  matérielle  était  évidemment  pour  eux  une  source  d*exas->' 
përation  quotidienne.  Nous  verrons  enfin  tout  à  Theure  que  les 
conseillers  de  haine  et  de  révolte  ne  manquaient  point  auprès  d*eux. 

Le  statut  publié  par  le  parlement  qui  se  tint  à  Westminster  du  13 
octobre  au  28  novembre  1377  prouve  bien  que  cette  explication  simple 
est  la  meilleure.  A  cette  assemblée,  on  voit  les  seigneurs  et  les  com- 
munes se  plaindre  que  «  en  plusours  seignouries  et  parties  du  roialme 
«  d*Ëngleterre,  lesvillcynset  terre  tenants  en  villenage»  refusent  «lour 

1.  M.  MaitUnd  estime  que  let  incapacitée  serviles  ont  été  mainlennes  dans  le 
manoir  de  Wilbnrton  plut  rigoureusement  que  jamais  pendant  le  cours  du  %tw* 
siècle.  Ordre  est  donné  de  poursuivre  les  vilains  qui  abandonnent  la  glcbe.  Des 
amendes  frappent  impitoyablement  ceux  qui  ont  marié  leur  fille,  envoyé  leur  fib 
à  1  ccole,  vendu  un  poulain,  sans  l'autorisation  du  lord.  {EngL  hiâl.  review,  1891, 
p.  436  ei  suiv.).  —  Pour  la  période  qui  suit  immédiatement  la  peste,  voy.  dans  les 
Chronie»  monaiferii  de  MeUM^  III,  12S-142,  les  démêlés  foK  intéressants  qui  eurent 
lieu,  vers  1358,  entre  Tabbé  de  Meaux,  en  Yorkshire,  et  ses  vilains.  Les  uns,  mis 
aux  fers,  furent  réduits  par  cet  allument  décisif  à  reconnaître  le  bon  droit  de  leur 
maître  ;  les  autres,  malgré  leur  appel  à  la  protection  royale,  retombèrent,  après 
une  longue  lutte,  à  la  discrétion  de  Tabbé. 

3.  Quelques  mois  avant  la  révolte,  un  pa>'san  du  prieur  d*Ely  porte  contre  loi 
la  plainte  suivante  auprès  de  Tévèque  d*£ly  :  •  A  les  justices  nostre  seigneur  le 
evcsque  d'Kly  Deniz  Listle  et  gardcins  de  la  pees,  se  pleint  Johan  Rêve  de  SutUm, 
d*un  Johan,  priour  d'Ely,  et  Johan  Langelay  com  moigne  du  dit  priour,  et  d*aa 
Johan  \\'hile  d'EIy,  de  ceu  q'ils,  a  tort  et  sans  cause  resonable,  le  vendredy  en  la 
veyle  du  Conccpcion  Nostre  Dame,  l'an  du  règne  nostre  seigneur  le  roy  Richard 
seconde  quarte,  a  force  et  armes,  c'est  assavoir  bastonnes,  espcys  et  bokelers,  a 
Sutton,  a  la  meison  du  dit  Johan  Rêve,  par  colour  que  le  dit  priour  est  seignour 
du  dite  ville,  par  extorcion  pristeront  les  bestes  du  dit  Johan  Rêve,  c'est  assavoir 
boifes,  vaches,  junientes  et  barbitz,  pris  du  c  livres,  illocques  trovez,  et  ceux  ench*- 
ceront  a  le  manoir  du  dit  priour  en  la  dite  ville,  et  les  delinderont,  tan  que  ib  ont 
levé  par  duresse  et  extorcion  du  dit  Johan  Rêve  c  solz  a  tort  et  encontre  la  pees 

nostre  seigneur  le  roy  et  as  damages  du  dit  Johan  Rêve  du  ce  li%Te •  Les  incul. 

pés  démontrent  que  le  dit  John  Rêve,  en  vertu  de  titres  antiques,  est  serf  du. 
prieuré;  ils  se  sont  emparés  des  biens  susdits  en  attendant  que  John  Rêve  se 
soumit  à  la  volonté  de  son  seigneur,  lis  sont  renvoyés  fine  die,  par  jugement  da 
14  décembre  1380.  —  Suit  un  second  jugement  analogue.  (Pal.  4  Rie.  II,parf.  S,«. 
31.)  —  Voy.  aussi  le  cas  des  serfs  de  l'abbé  de  Meaux  dans  Chron,  de  MelsM,  III,  133. 
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«  cuttumef  et  lervioet  duei  à  lourMignoun  »,  «  ptrcoloordet  oertoint 
«  exempliflciieioiit  faiti  horf  de  livre  de  Domeeday,  des  manoirs  et  Wlles 
«  deins  queux  ils  sont  demoranti;  et  par  veKue  dlcelletexemplificadonf 
«  et  leur  maie  enterprelacion  d*icellea,  ilf  8*aferment  d^eslre  quites  et 
«  outremont  detcharges  de  toute  manère  de  servoge,  due  mî  bien  de  tour 
«  corps  corne  de  lour  tenures  avant  diu,  et  ne  voillent  soeiTrer  ascun  des- 
«  tresse  ou  autre  justice  estre  fait  sur  eux  ;  einz  menassent  les  ministres 
«  de  lours  seignoursde  vie  et  de  membre,  et  qe  plus  est,  ils  se  coillient 
«  ensemble  a  grantz  routes,  et  s*enlrelicnl  par  liel  confedcracie  qeches- 
«  cun  aidra  autre  de  contrestcr  lour  seignours  a  forl  mayn.  » 

H  Cette  siluation  étant  grosse  de  périls,  ordre  est  donné  que  les  sei- 
a  gncurs,  d*accord  avec  les  juges  de  paix,  fassent  faire  des  enquêtes  «  de 
«  tieux  rcbcixet  de  lour  malfaitz,conscillours,procurour8,meynlenours 
«  et  abellours,  et  de  faire  enprisoncr  toutx  ceux  queux  enl  nerront  enditez 

«  devant  eux Et  quant  a  les  dites  exemplincacions  faiU  etpurcliacex 

«  corne  desus  est  dil,  les  quclx  furent  failz  venir  en  parlement,  est 
«  déclaré  en  dit  parlement  qe  celles  nepoient  ne  dey  vent  vailer,ou  lieu 
«  tenir,  as  dits  villeynz  et  terre  tcnanlz,  quant  a  la  fraunchise  de  lour 
«  corps,  ne  a  chaunger  la  condicion  de  lour  tenure  et  cuslumes  auncien- 
«  nement  duez,  ne  faire  préjudice  as  dits  seignours  d*avoir  lour  services 
«  et  cuslumes  come  ils  solcienl  d*auncien  temps;  et  ordcigné  est  qe  sur 
a  cest  dcclaracion  les  dilz  seignours  averont  lettres  patentes  soulz  le 
«  grande  seal,  tante  et  tieux  come  lour  ent  busoignera,  s^ils  les  vorront 
«  demander  ^  » 
I  D*i  Ainsi,  fait  bien  digne  de  remarque,  les  vilains  recouraient  au  />omf«- 
day'Book  pour  protester  contre  leur  position  présente.  Et  en  effet, 
nous  Pavons  déjà  dit,  Tanarchie  seigneuriale  qui  avait  accompagné  au 
XII*  siècle  la  lutte  d*Étienne  et  de  Mathilde,  avait  été  désastreuse  pour 
eux.  Les  propriétaires,  ayant  toute  licence  de  traiter  les  paysans  à  leur 
gré,  avaient  fondé  par  la  force,  pendant  ces  temps  troublés,  une  nou- 
velle hiérarchie  sociale  :  les  vilains,  c*est-ft-dire  la  majorité  de  la  classe 
rurale,  étaient  tombés  au  rang  des  serfs,  les  deux  mot»  étaient  devenus 
synonymes.  La  classification  antérieure  du  Domenlay^Book^  qui  dis- 
tinguait nettement  les  serfs  des  vilains,  les  lois  de  Henry  I*',  qui 

1.  S<«(u<«#,  11,  s-a. 
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reoohnaitsaient  la  liberté  de  cet  derniers,  étaient  devennet  lettre  morte* 
et  il  n*y  avait  plus  trace  du  vieux  vilainage  que  dans  c  l'Ancient 
Demesne  »  et  dans  le  comté  de  Kent,  où  il  s*était  en  quelque  sorte 
cristallisé  et  conservé  à  peu  près  intact  *.  Lorsque  M.  Gomme  consi- 
dère la  révolte  de  1381  comme  un  eiïort  fait  par  les  paysans  d*Anglo-> 
terre  pour  rétablir  la  communauté  de  village  anglo-saxonne,  il  ne  fait 
qu*exprimer  sous  une  forme  paradoxale  une  vérité  indéniable  '• 

Le  statut  de  1377  a  été  souvent  cité  ',  mais  André  Révillc  a  trouvé 
un  document  qui  en  est  le  précieux  commentaire.  Cest  une  de  ces 
lettres  patentes  que  le  roi  s'engageait  à  fournir  aux  propriétaires  pour 
les  défendre  contre  les  revendications  et  les  ligues  de  paysans.  Un 
nommé  Thomas  Preyers  se  plaignit  en  1380  que  les  vilains  et  tenants 
en  vilainage  de  son  manoir  de  Strixton,  dans  le  comté  de  Northamptpn, 
lui  refusassent  les  coutumes  et  services  habituels  ;  poussés  par  de  mau* 
vais  conseillers,  ils  sVtaienl  ligués  et  avaient  juré  de  se  prêter  mutuel- 
lement assistance  pour  résister  au  maître  et  à  ses  officiers.  Thomas 
Preyers  versa  un  demi-marc  dans  le  hanap  de  la  chancellerie  et  obtint 
des  lettres  patentes  datées  du  24  novembre  (six  mois  avant  la  révolte),  . 
par  lesquelles  le  roi  ordonnait  de  faire  une  enquête,  d*emprisonner 
et  de  juger  les  coupables  ^, 

I.  Voy.  VinogradofT,  op.  eit,  p.  S18  et  s uiv. 

S.  G.  L.  Goiume,  BebeUionâ  in  Engliih  Aûlory,  dans  Thê  italigaary,  XI,  §7- 
100,  particulièrement  p.  00.  M.  Gomme  remarque  avec  quel  acharnement  on 
poursuivit  en  1381  les  légistes,  qui  n'avaient  rien  comprit  à  la  condition  des 
paysana  anglo-saxons,  et  qui  avaient  diminué  par  leurs  formules  Juridiques  com- 
pliquées rindépendance  des  classes  agricoles. 

a.  Cest  sur  co  texte  que  Th.  Rogers  prétend  mémo  appuyer  l'hypothèse  rétamée 
plut  hiiut,  p.  xsxiii-xxxiv.  (Voy.  tnlêrpréi,  éeonom,  Ù§  Vlliiti  p.  3M0).  11  ne 
tient  aucun  compte  de  la  révolution  funeste  aux  vilains  qui  s*était  opérée  au 
XII*  siècle. 

4.  •  Rex  dilectis  et  fldclibus  suis  Willclmo  la  Souche,  de  Draunfeld,  chivaler, 
Ilogcro  de  Kirketon,  Willclmo  Thimyng,  Simoni  Warde,  et  Johanni  Parmeter,  /- 
saluteni.  Sciatis  quod  cum  nativi  hontincs  et  terram  native  tenenles  Thome 
Prcycr»,  de  nianerio  suo  de  Strixlon,  ad  prinruracioncni  quorunidam  consiliariorum, 
manutcntorum  et  abotlatoruni  suoruni,  consuctudines  et  ser\*icia  sua  pro  tenuris 
suis  cidcni  Thonie  ibidem  débita,  a  diu  est,  rcbcUicc  rctraxerunt,  ac  in  diversiscon- 
vcnticuUs  ad  invicem  confederati  et  sacraincnlo  intcrconfcderati  ad  resistendum 
prcfato  Thomo  cl  ministris  suis,  ne  higusmodi  consuctudines  et  servicia  faccrent* 
ut  dcbcrcnt,  sint  congrcgati,  ut  accepimus,  et  quamplura  alla  mala  et  intoUcrabilia 
in  dicH  facere  intendant,  et  volcnles  rcmedium  in  hac  parte,  juxta  fomiam  ordi- 
nacioniti  in  parliumenlo  nostro  apud  Westmonaslcrium  nuper  tento  in  hujusmodi 
[casujfactc,  flcrijubcre,  assignavimus  vos justiciarios  nostrosadinquirendum. 


IL  lyTiODircnOK  IlIfTOMOOB 

4»  ws»  Si  •nfin  nous  in(«rrogtons  1m  précieux  doennienU  du  ménoir  de 
Wilburton,  nous  y  trouvons  des  informations  qui  achèvent  de  nom 
édifier.  Les  eouriê  rolli  de  ce  manoir  nous  montrent  qoe  dans  la  der^ 
nière  moitié  du  xiv*  siècle  et  le  premier  quart  du  x^,  le  lohi  n*a  pu 
conserver  toute  sa  population  servile.  Depuis  1964,  date  où  les  effets 
de  la  grande  peste  se  font  pleinement  sentir,  les  désertions  de  vilains 
sont  continuelles.  Certains  s*en  vont  en  emportant  leurs  biens  meubles 
ou  des  instruments  de  labour;  d*autres  s*enfuient  en  abandonnant  tous 
leurs  meubles  à  la  confiscation  qui  les  attend.  En  1372,  trois  grandes 
tenures  et  une  demi-tonure,  trois  cottages  et  six  demi-cottages  sont 
ainsi  vacants.  Le  seigneur  cherche  en  vain  dos  tenanciers  pour  les 
occuper;  personne  ne  veut  les  prendre  aux  anciennes  conditions,  et  il 
est  obligé  de  les  affermer  ;  dès  la  première  année  de  Richard  II,  trois 
grandes  tenures  et  huit  cottages  et  demi  sont  aux  mains,  non  plus  de 
f>/^ vilains,  mais  de  fermiers  ^  Voilà  un  exemple  caractéristique  :  les 
vilains  et  surtout  les  plus  humbles,  les  cottagers,  sont  mécontents  de 
leur  sort  au  point  de  renoncer  au  gagne-pain  assuré.  La  hausse  des 
salaires  les  séduit,  les  arrache  à  la  terre  qu*ils  tenaient  de  leurs  ancêtres; 
et  ils  vont  augmenter  le  nombre  des  ouvriers  agricoles  ou  urbains,  à 
moins  qu*ils  ne  deviennent  simplement  des  rôdeurs. 

Nous  voilft  on  somme  amenés  ft  adopter  Texplication  donnée  par 
Froissart  :  «  Uns  usages  est  en  Engletière...  que  li  noblement  grant 

«  francisse  sus  leurs  hommes  et  les  tiennent  en  servage Chesmes* 

«  chans  gens  secommenchièrenlaeslever  pour  che  que  il  dissoient  que 

«  on  les  tenoit  en  trop  grande  servitude El  pour  la  grant  aisse  et 

«  craisse  ou  li  menus  peuples  d*Engletière  gratoit  et  vivoit,  s*esmut  et 
«  esleva  ceste  rébellion  '.  » 

perMcrAmentum  proborumetlegaliuRihominum  de  comitatu  Nprhamptonie....  dt 
quibuacumque  hu^utmodi  rebellibut  et  eorum  malefactit,  contiliariit,  procurato- 
ribus,  manutenentibua,  et  abbcltaloribua,  et  omnibus  aliit  gestum  auum  in  hac  parle 
concernentibua,  et  de  premissia  omnibua  et  aingulia,  pleniua  veritatem  ;  et  ad 
omnea  iiloa,  quoa  coram  vobia...  in  hac  parte  indictari  contigerit,  impriaonan- 
dum,  abaque  deliberacione  eorum,  pcr  manucapcionem,  ballium,  aut  alio  modo, 
aine  asaensu  dominorum  auorum,  quousque  inde  aint  convictt  vel  acquictati, 
facienda.  •  Suit  Tordre  do  faire  le  procès  de  ces  rebelles.  •  Teste  rege  apud  Nor- 
hamplon,  zxiv*  die  novembris.  Pro  dimidia  marca  aoluta  in  hanaperio.  •  {Pët  A 
Hie,  W^pêrl.  1,  m.  4  <f.  —  Anal,  dans  le  Cêlendar,  p.  S78.) 

1.  Êngl.  hiiior,  reo^eto,  1894,  p.  4Sa  et  auiv. 

9.  ProisaaK,  X,  95,  94. 


CACtB  OU  SOCLftVBXBRT  lîÂ 

Les  ottvriert  agricoles  et  les  vilains  n*ont  pas  é(é  les  seub  pejsaiis  Orftfc  a» 
qui  se  soient  révoltés  en  1381  *.  Parmi  les  rebelles  dont  la  oondition 
nous  est  révélée  par  les  enquêtes  deséchoiteurs,  il  en  est  qui  possèdent 
des  revenus  fonciers  notables  et  de  nombreux  troupeaux*  Les  libres 
tenanciers  et  les  gros  fermiers  n*ont  pas  hésité  à  suivre  le  mouvement 
et  ils  en  ont  souvent  pris  la  direction  *•  Ceux-là  s'unissaient  aux  vilains 
pour  demander  Tabolition  des  banalités,  le  droit  de  chasse  et  de  pèche, 
la  diminution  ou  même  la  suppression  totale  des  loyers.  On  fit  aussi  la 
guerre  aux  clôtures.  Jadis,  nulle  haie  ne  8*élevait  dans  le  manoir;  les 
pâturages  étaient  communs  '.  Depuis  le  développement  du  commerce 
et  de  rindustrie  de  la  laine,  les  propriétaires,  voyant  quels  énormes  ^ 
profits  rapportait  Télevage  des  moutons,  s*étaient  mis  à  fermer  leurs 
prairies.  En  1381,  le  premier  souci  des  rebelles  fut  souvent  de  briser 
les  clôtures.  Le  encore,  on  luttait  pour  rétablir  les  vieux  usages. 

Nous  venons  de  parier  du  développement  commercial  et  industriel. 
11  n*a  pas  eu  sur  Texplosion  de  la  révolte  une  influence  seulement  indl*  Iki 
recte  et  lointaine.  Les  divers  métiers  ont  donné  aux  bandes  d'insurgés 
de  nombreuses  recrues  et  souvent  des  chefs.  Pour  ne  citer  que  quelques 
exemples,  on  sait  que  dans  le  sud,  le  principal  capitaine,  le  fameux 
Wat,  était  un  tuilier.  A  Londres,  les  révoltés  les  plus  da>igereux,  ceux 
qui  furent  exclus  de  Tamnistie,  étaient  pour  la  plupart  des  artisans  : 
tailleurs,  tisserands,  foulons,  selliers,  peaussiers,  savetiers,  charpen- 
tiers, etc.  ;  pour  le  Somerset,  la  liste  des  exclus  comprend  treiie  per> 
sonnes,  dont  un  tisserand,  un  galnier«  un  peaussier,  un  bonnetier,  un 
potier,  un  maçon,  un  barbier, ■  un  écrivain,  un  domestique^.  Dana 
le  mandement  adressé  le  15  juin  par  le  roi  au  maire  de  Londres, 
les  rebelles  d^Essex^  de  Kent,  de  Surrey,  de  Sussex  et  de  Middiesex, 
sont  définis  en  ces  termes  :  «  sujets  surtout  de  condition  médiocre 
«  et  inférieure,  tels  que  travailleurs,  ouvriers,  servants  et  artisans  *•  » 

1.  Cest  ce  <iue  UisM  entendre  WaUingham  :  •  RutUci  namque,  qoot  nativon 
vel  bondos  vocamua,  «imnl  eum  rurëUbuê  *eeoUi  in  Eataexea...  •  (Hiêi,  anglîe., 
l.«4). 

S.  Voy.  plus  loin,  p.  79,  le  caade  Thomas  Sampson  ;  et  Appênd,  II,  docam,  w*  89,  •^ 
103, 101, 105,  etc... 

S.  Voy.  là-dessus  la  description  du  manoir  de  Winslow  par  Seebohm,  dans 
English  vilUge  eommunityt  p.  31  et  suiv. 

4.  Rot.  Pari.,  III,  113-113. 

5.  Append,  II,  doeum,  a*  110  (page  335,  note  1). 


XLtl  MTlIODircnO!!  tlltTOmOCB 

Dans  le  nord,  à  Lynn,  ce  fut  une  trentaine  de  gens  de  métiert  qui  loii- 
lev&rent  la  ville;  let  rebelles  de  Norfolk  eurent  parmi  leurs  principaux 
chefs  le  teinturier  GeoiTrey  Lystere.  Le  terme  général  appliqué  aux 
insurgés  dans  les  documents  oflllciels  est  :  gens  du  commun  (commaitct 
fitm/yen/tSi  eommunu  ri^e//es].Iies  nombreux  historiens  qui  ontcon* 
sidéré  le  mouvement  de  1381  comme  une  pure  insurrection  paysanne 
se  sont  mépris.  Assurément,  il  faut  convenir  avec  M.  Ashiey  que 
«  connaître  la  vie  de  TAngleterre  rurale  pendant  cette  période,  c*est 
«  connaître  les  neuf  dixièmes  de  son  activité  économique  '.  »  Mais  Fin- 
dustrie  aurait-elle  eu  à  cette  époque  une  importance  encore  moindre, 
il  suffit  qu'une  bonne  partie  des  fauteurs  de  la  rébellion  aient  été  des 
artisans,  pour  qu*il  convienne  ici  de  mettre  en  lumière  leur  situation 
sociale  et  d'expliquer  leurs  griefs. 

La  classe  des  fabricants  et  des  marchands  est  devenue  beaucoup  plus 
nombreuse  en  Angleterre  au  xiv*  siècle,  l^  développement  avéré  du 
confort  et  du  luxe  au  temps  d'Edward  III  et  de  Richard  II  suffirait  à 
le  faire  croire  '.  Mais  nous  en  sommes  rendus  certains  par  des  faits  qui 
démontrent  avec  plus  de  sûreté  Taccroissement  de  la  production  indi- 
gène. Cest  au  xi\'*  et  au  x^-*  siècle  que  le»  villes  anglaises  du  moyen 
âge  ont  atteint  leur  apogée  de  richesse  et  d'indépendance,  grâce  à  leur 
activité  économique.  Au  temps  de  Richard  II,  Londres  avait  40.000 
habitants;  York,  ainsi  que  Bristol,  12.000:  Plymouth  et-Covcntry, 
9.000;  Norwich,  Lincoln,  Salishury,  Lynn,  Colchestcr,  de  5.000  à 
7.000  '.  Depuis  le  milieu  du  xiv*  siècle,  nous  voyons  ces  villes  doubler 
et  tripler,  en  Tespace  de  cent  années,  leur  budget  de  dépenses,  «  élever 
«  le  salaire  de  leurs  officiers,  construire  de  nouveaux  quartiers,  embellir 
«  leurs  édifices  publics  et  leurs  églises,  prodiguer  de  Targent  pour  Tachât 
«  de  nouveaux  privilèges  ou  pour  Texlension  de  leur  commerce  *  ».  Il 
est  clair  que  ce  développement  de  la  vie  urbaine,  médiocre  si  on  le 
compare  à  celui  de  la  Flandre,  mais  remarquable  pour  un  pays  jus- 
qu*alors  agricole,  était  dû  à  Taugmentation  des  forces  productives.  Et, 

1.  Economie  hUioryt  I,  i,  0. 

S.  Voy.  la  loi  sompluaire  de  13S3  dans  S(a<o<«f,  1,  S80-381. 
S.  Ashley,  £eon,  hiêt,  l,  ii,  11,  d*apr6t  les  rôles  de  1377. 
4.  M»  Grcen,  7oioii  (i/e,  I,  13. 


en  effet,  let  métien  m  mulUplieniy  de  nouvellet  iodvftriet  aiinent, 
les  fabricants  se  spécialisent;  c*est  ce  que  démontre  le  nombre  de  plos 
en  plus  grand  des  en  fi  giUiê^  ou  fildes  d'artisans.  Pour  ne  parler  que 
do  Londres,  beaucoup  de  ces  compagnies  se  sont  fondées  au  temps 
d*Ëd  ward  III  ;  à  la  fin  de  son  règne  il  y  en  avait  quarante-huit  ;  il  y  en 
eut  soisuinte  dans  les  dernières  années  du  xiv*  siècle  *•  A  côté  des 
méliers  de  toutes  sortes  organisés  en  gildcs,  il  faut  faire  une  place  pai^ 
ticulièro  à  la  draperie,  dont  Textension  est  le  fait  capital  de  rhistoire 
industrielle  anglaise  au  moyen  ftge  '.  On  sait  que  la  laine  était  une  des 
principales  richesses  de  rile.  De  tout  temps,  les  gros  draps  indigènes 
avaient  suffi  à  la  consommation  populaire,  mais  les  étoflbs  fines 
venaient  de  Flandre,  et  ainsi  les  lords  ne  portaient  la  laine  de  leurs 
moutons  que  si  elle  avait  franchi  deux  fois  la  mer  et  passé  par  des 
mains  étrangères  '•  Dès  le  xui*  siècle,  cette  anomalie  parut  choquante  : 
le  parlement  et  la  royauté  essayèrent  de  fermer  le  marché  anglais  aux 
Flamands  pour  encourager  les  filateurs  et  les  tif  serands  nationaux  ^. 
1^  fameux  statut  de  1337  défendit  Texportation  de  la  laine  et  Tiropor- 
talion  des  draps.  La  plupart  de  ces  mesures,  il  est  vrai,  avaient  un 
caractère  politique  ;  elles  avaient  .surtout  pour  but  d'effrayer  les  Fla- 
mands et  de  les  ramener,  par  peur  de  la  ruine,  à  Talliance  anglaise. 
Elles  semblent  cependant,  si  courte  qu*en  ait  été  Tapplication,  avoir  eu 


1.  Ashley,  Eeon,  hiêt,,  I,  i,  S6  et  miIv;  ii,  70  et  iulv.  —  Sur  le  caractère  des 
gildes  anglalae»  d'artisaim,  leurs  rapports  avec  letgildet  marchandet,  et  la  aitoa* 
tion  de  ces  diveraca  compagnies  au  xiv*  alècle,  voy,  Grow,  Gitd  mercAaiil,  I, 
chap.  VII.  • 

2.  Cent  le  système  •  domestique  •  qui  a  prévalu  dans  la  draperie  et  probable» 
ment  dans  toutes  les  industries  textiles,  au  moins  à  partir  du  %r*  siècle.  Aa 
xiv  siècle,  il  y  a  encore  des  gildes  de  tisserands,  de  tcinturiera,  etc... 

3.  Sur  les  rapports  économiques  de  TAnglcterre  et  de  la  Flandre,  voy.  Gettrg 
Schanz,  Englitehe  llandeUpoUlik  gegen  Ende  des  MiltetaUerâf  I,  chap.  i. 

4.  Défense  d'exporter  la  laine,  10  avril  1374,  dans  Rjmer  (Record  commission), 
I,  510.  —  Cf.  un  curieux  passage  de  Thomas  Wykes,  chroniqueur  malheureuse- 
ment de  peu  d'autorité  pour  l'époque  de  Henry  III  :  •  Ut  comes  [Leycestrie] 
aures  plcbeias  frivolisdcmulcerct  oblectamenlis,  condixerat  et  per  rcgnum  devul- 
gari  fcccrat,  quod  sine  commeatu  cxtrancorum  possent  indigène  bonis  propriis 
commode  sustentari,  quod  tamen  fuit  impossibile  :  alterna  quidem  bonorum  com- 
mulalio  diversis  regnis  altcmalim  divcrsiinoda  comrao<la  submtnistrat  ;  unde 
plurimi  volcntes  comitem  complacara,  ne  vidcrentur  aliunde  necessaria  sibi  men- 
dicare,  pannos  candidos  induebant,  dedignanles  pannos  induere  coloratos.  • 
(^Rfiatei  mona«fici,  IV,  158).  —  Voy.  aussi  Waltcr  de  Hemingburgh,  I,  300. 


xuv  cmoDccnox  histomqcb 
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des  eontéqumioet économiques  imporUntet*  Dès  le  règne  d*Edward  II 
et  les  premièret  annéei  d*Edward  III,  nous  vojons  la  filaluie  floris- 
sant à  Norwich,  à  Lynn  et  en  général  dans  le  Norfolk  *•  A  la  suito 
du  statut  de  1337,  plusieurs  notables  de  Bristol,  estimant  Toccasion 
bonne  à  saisir,  établirent  des  métiers  dans  leurs  maisons  et  prirent  à 
leurs  gages  des  tisserands  '.  L*exportation  des  draps  anglais,  nulle  jus- 
qu*alors,  eut  une  importance  sullisante  pour  permettre  à  la  royauté 
d*établir  à  ce  propos  de  nouveaux  droits  de  douane  ',  et  les  négociants 
indigènes  qui  en  trafiquaient  formèrent  une  classe  assez  nombreuse  à 
Londres  pour  obtenir  une  charte  en  1361  ;  jusque-là  les  compagnies  do 
drapiers  étaient  inconnues  dans  le  pa^'s  ^. 
\nm%%€m  L*accroissemcnt  de  la  production  industrielle,  et  par  conséquent  de 
la  classe  des  artisans  au  x\\*  siècle  en  Angleterre,  est  donc  un  point 
acquis.  Fait  non  moins  certain,  Tharmonie  sociale  en  fut  affaiblie.  La 
condition  générale  des  travailleurs  urbains  devint  moins  uniforme,  le 
prolétariat  apparut.  Avant  le  xiv*  siècle,  chaque  artisan  anglais  travail- 
lait pour  son  compte,  tout  au  plus  avait-il  un  ou  deux  apprentis.  Main- 
tenant nous  voyons  apparaître  les  a  servants  »,  les  «  garsons  »,  les 
«  valets  »,  ouvriers  engagés  par  des  patrons  et  qui  constituent  une 
véritable  classe  ouvrière  '.  Pour  la  plupart  de  ces  journaliers,  nul 

1.  Pétition  des  •  marchauntx  «liens,  et  do  U  terre  meismet  •  contre  les  fabri- 
cants du  Norfolk,  ann.  8  Edw.  Il  {ïi(ti.  ParL,  l,  392  6).  —  Lctlrcs  du  17  fcv.  1329, 
analysées  dans  :  C»Und,  of  Ihe  PmI.  rolU  of  iht  rêign  ofEdw.  7//,  1327-1330,  p.  424. 

2.  Acte  du  25  nov.  1339  :  Rymcr  (Rec.  CommiMton),  II,  ii,  1098. 
8.  RoL  PërL,  II,  168  b.  »  Voy.  Dowell,  Hiitory  of  Taxation,  1, 107. 

4.  Ashley,  Economie  hiiiory,  I,  ii ,  209  et  sutv.  —  Pour  cette  histoire  des  débuts 
de  rindustrie  lainière,  le  livre  de  M.  Asliley  est  particulièrement  précieux.  Voy. 
tout  le  chap.  m  du  vol.  cit.  Ce  chapitre  est  la  reproduction  corrigée  d'un  essai 
du  même  suteur  :  Thê  early  hiitory  of  the  english  woollen  imluitry. 

5.  Voy.  par  exemple  le  règlement  du  maire  Waltcr  Turk,  fixant  les  gages  des 
artisans  de  Londres,  en  1330,  dans  II.  T.  Riley,  Memorialâ  ofLondon  and  Lotion 
Ufêf  p.  253  et  suiv.  A  côté  des  tuiliers,  qui  ne  pourront  exiger  plus  de  5  pence  1/2 
par  Journée  de  travail  de  Pâques  S  la  Saint-Michel,  et  de  4  1/2,  de  la  Saint-Michel 
à  Pâques,  sont  mentionnés  leurs  «  garsons  »  qui  toucheront  3  pence  1/2  en  été  et 
8  en  hiver.  —  Le  volumineux  recueil  de. H.  T.  Riley,  emprunté  aux  Letter-Bookê 
de  la  Cité,  est  une  source  des  plus  précieuses  pour  Thistoire  économique  de 
TAngleterre,  de  1276  â  1419.  Il  est  regi*ettable  que  l'auteur  ait  publié  des  traduc- 
tions â  la  place  des  textes  eux-mêmes.  Un  document,  surtout  quand  il  est  écrit 
dans  une  langue  aussi  accessible  que  le  latin  ou  le  français,  doit  être  publié 
sous  sa  forme  originale,  à  moins  qu'une  analyse  sommaire  ne  suffise  pour  en 
extraire  toute  la  matière  historique. 


lie  lemr  force  cl  d*ca  Cure  parade.  La  eonfrérie  des  oublier» 
de  Loodrcs  roMMitait  à  1383  a«  moîaa,  et  araol  la  fia  da  règne 
de  Ridiard  II,  les  palroas  selliers  désoncèreal  ses  agiMemeots  ans 
pooTotrs  paliiies  *.  En  1389,  bcmm  soyons  les  ofMBSMnies  desBander  an 
roi  de  ne  point  tolérer  qne  les  MeMbrcs  des  confréries  portent  des 
fiTrées,  tjmbole  d*Bnion  qui  effrajait  fort  les  cla»es  moyennes  '.  Ce 
n'était  pas  la  première  fois  qne  ee  sipie  de  ralliement,  employé  par  les 
lords  poor  lenr  ata/alenanee,  serrait  aussi  anx  revendications  popo* 
laires  :  en  1381,  le  même  système  STait  été  adopté  par  plosieors  bandes 
d'insorgés. 

11  est  fort  probable  qne  Torganisation  on  tont  an  moins  Tébanche 
des  premières  confréries  est  antérieure  &  la  rébellion.  En  tont  cas,  il 
est  certain  que  les  textes  mentionnent  des  querelles  de  salaires  entre 
patrons  et  valets  avant  1381,  par  exemple  en  1350, 1362, 1380  '. 

Ces  sortes  de  conflits,  bien  que  dignes  d*être  signalés  ^,  ne  nous  u* 

■ 

I.  Ea  1396,  en  effet,  les  patrons  selliers  de  Londres  se  pla%nent  m  nudre  de 
leurs  jfomeji  (jrong  nen,  garçons,  selon  lliypothise  de  Rilô^)*  qui  ont  adopté  nne 
lit-réeei  qui  tiennent  dM  meetings.  Les  ouvriers,  cités  le  IS  juillet,  répondent  pour 
s'excuser  que  les  serrants  adiiers  forment  depuis  un  temps  imménMrial  nne  eoa- 
frvrie,  poor  célébrer  solenneUement  FAssomption.  Les  patrons  répliquent  que 
celte  confrérie  ne  date  que  de  treize  ans,  et  que  sous  couleur  de  sainteté  les 
ouvriers  s'associent  pour  exiger  des  salaires  plus  élevés  et  propager  des  idées 
perturbatrices.  (Riley,  op.  eiY.,  p.  543  et  suiv.) 

3.  Roi.  Pari.,  III,  366  «. 

3.  En  1350,  les  tondeurs  de  drap  de  la  Qté  demandent  au  maire  un  r^ement 
pour  prévenir  les  funestes  effets  des  querelles  qui  s'élèvent  ches  eux  entre  patrons 
et  m  valets  •  :  il  arrive  que,  à  la  suite  de  ces  différends,  Touvrier  va  trouver  dans 
la  ville  tous  ses  camarades  du  même  métier,  et  s*entend  avec  eux  pour  qu*aucutt 
n'entre  au  ser\'ice  de  son  patron  (Riley,  op.  cit..,  p.  347 -34t;  —  roy.  aussi 
p.  350-351).  —  Même  demande,  faite  par  les  tisserands  étrangers,  en  1363  {Ibid., 
p.  307).  —  En  1380,  les  couteliers  se  plaignent  des  prétentions  excessives  de  leurs 
ouvriers  {ibid.,  p.  439).  -r  Pour  tous  ces  faits,  \oy.  Ashley,  op  cit.,  I,  ii,  101  et  suiv. 

4.  Le  continuateur  de  Cnitthon,  dont  l'autorité  est  d'ailleurs  fort  si^etle  à  cau- 
tion pour  tous  les  événements  qui  se  passent  à  Londres,  nous  assure  qu'en  1381, 
•  beaucoup  d'apprentis  de  la  Cité,  après  avoir  décapité  leurs  maîtres,  s'en  allèrent 
avec  les  rebelles.  ■  [Chronieon  Uenriei  KnightoH,  II,  136). 
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lemblont  pat  toutafoii  avoir  éU  de  première  impoHanoe  dana  la  criae 
économique  qui  a  précédé  rinsurrecUon.  Nous  avona  vu  que  lea  atatula 
dea  travailleura,  publiés  apr6a  la  peale  noire  pour  remédier  à  la  cherté 
de  la  main-d'œuvre,  obligeaient  tous  les  artisans  et  ouvriers  {qoi" 
eumqae  êrtifieei  et  operàrii)  h  se  contenter  des  salaires  et  des  prix 
usités  en  13i0.  Cette  loi,  faite  en  faveur  des  consommateurs,  frappait 
aussi  bien  les  patrons  que  les  ouvriers.  L*évolution  industrielle  n'était 
pas  assez  avancée  pour  que  les  patrons  atteignissent  fréquemment  une 
haute  fortune,  ou  une  position  sensiblement  supérieure  à  celle  do  leurs 
«  servants.  »  I^  riche  bourgeoisie  se  recrutait  parmi  les  marchands  et 
non  parmi  les  artisans.  Chez  ces  derniers,  le  patron  travaillait  de  ses 
mains,  était  à  peine  payé  plus  qu*un  journalier  et,  au  moins  en  bien 
des  cas,  ne  pouvait  prélever  aucune  retenue  sur  la  somme  gagnée  par 
le  labeur  de  ses  employés,  car  souvent  Touvrier,  par  exemple  le  maçon 
qui  aidait  son  maître  A  construire  une  maison,  était  payé  directement 
par  le  client.  Nous  croyons  donc  que  pendant  les  trente  années  qui 
précédèrent  et  préparèrent  la  révolte,  les  patrons  artisans  et  les  ouvriers 
agirent  le  plus  souvent  de  concert  pour  accroître  ou  au  moins  mainte- 
nir le  taux  de  leurs  gains  respectifs;  cet  accord  était  d*autant  plus  natu- 
rel que  les  patrons,  sauf  quelques  exceptions,  vivaient  en  étroite  fami- 
liarité avec  leurs  employés  *. 

C*est  donc  &  tous  les  artisans  en  général,  qu*il  faut  attribuer  celte 
résistance  violente  que  rencontra  Tapplication  du  statut  des  travail- 
leurs. Un  statut  de  1361  nous  prouve  que  les  maçons  et  les  charpen- 
tiers formaient  des  «  alliances,  covignes  et  serementz  »  pour  maintenir 
le  haut  prix  de  la  main-d*œuvre  '.  Ceux  qui  avaient  besoin  des  ouvriers, 
tout  en  protestant  par  la  voix  de  leurs  députés  au  parlement,  violaient 
eux-mêmes  les  règlements  dont  ils  réclamaient  le  maintien.  Un  acte 
d*EdwardIII,  daté  du  16  avril  1361,  nous  apprend  que  beaucoup 
d*ouvriers,  charpentiers,  couvreurs  et  autres,  ont  quitté  son  service 
pour  aller  travailler  dans  certains  établissements  religieux  qui  leur 
offrent  de  plus  hauts  salaires  '.  Ainsi  les  artisans,  môme  quand   ils 

1.  Sur  la  condition  modeste  des  patrons  aKitant,  voy.  par  ex.  M"  Green. 
7otenU/'i,  II,  64. 
S.  SUttttêi,  I,  M7. 
S.  Rymer  (Rec.  Committion;,  III,  ii,  619-614. 
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étaient  engagés  par  la  oooronne,  enfreignaient  la  loi  et  troavaient 
des  oompHces.  Mais  ces  victoires  passagères  ne  calmaient  pas  leur 
irritation.  Lorsqa*ils  desserraient  par  instant  leurs  entraves^  ils  se 
dînaient  qu*il8  étaient  asses  nombreux  et  asses  forts  pour  s*en  déliTrer  à 

jamais. 

L*aKicle  v  du  Statut  des  travailleurs,  résumé  plus  haut,  frappait  de 
grosses  amendes  les  marchands  de  victuailles  qui  haussaient  leurs 
prix.  Edward  III  prit  une  série  de  mesures  contre  eux  et  contre  les 
falsificateurs  et  les  accapareurs*.  Cette  réglementation,  énergiquement 
réclamée  par  les  consommateurs,  par  les  «  pauvres  communes  »,  exas- 
pérait les  marchands.  Voilà  sans  doute  pourquoi  nous  voyons  tant  de 
bakersei  de  brewers  parmi  les  insurgés. 

LVtal  dVsprit  des  classes  populaires  anglaises  achève  de  s*éclairer 
pour  nous,  si  notre  attention  se  porte  sur  les  massacres  d'étrangers 
qui  ont  eu  lieu  en  1381.  A  Londres,  en  Essex,  en  Norfolk,  les  rebelles 
ont  fait  des  hécatombes  de  Flamands.  La  majorité,  tout  au  moins,  de 
ces  Flamands  était  sans  aucun  doute  des  fabricants  de  draps.  II  y 
avait  eu  en  effet  pendant  le  règne  d*Edward  III  une  importante  immi- 
gration d  ouvriers  des  Pays-Bas,  grâce  aux  promesses  de  protection  et 
de  franchises  que  leur  faisait  ce  prince,  persuadé  que  seuls  ils  don- 
neraient à  la  fabrication  anglaise  la  finesse  et  l'éclat  qui  lui  man- 
quaient. Ainsi,  en  1331,  un  tisserand  vint  de  Flandre  avec  un  certain 
nombre  d*ouvriers  et  d*apprentis  pour  exercer  son  métier  et  rapprendre 
&  ceux  qui  voudraient  s'en  instruire,  s'il  faut  en  croire  les  lettres  de 
protection  octroyées  par  Edward*.  En  1337,  quinze  fabricants  de 
drap  venus  de  Zélande  s'établirent  en  .Angleterre  avec  leurs  ouvriers'. 
Après  la  peste,  au  moment  où  sombra  en  Flandre  le  régime  de  démo- 
cratie et  d'alliance  anglaise  dont  Jacob  van  .\rlevelde  avait  pendant 
quelques  années  assuré  la  victoire,  un  nouveau  flot  d'immigrants 
apparut.  Or  tous  ces  étrangers,  au  lieu  de  céder  leurs  secrets  aux 
fabricants  anglais  et  d'entrer  dans  les  gildes  indigènes,  faisaient  bande 

i.  SUtutet,  l,  351,  3»3-35e.  —  Rymer  (Rec.  Commission),  III,  i,  S17,  233,  250, 
S94,  334  ;  ii,  768,  778. 
3.  Rymer  (Rec.  Commission),  II,  ii,  823. 
3.  ibid,  969, 
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à  piii,  •!  l«iir  arrivée  m  créait  qu*uiia  eoneurrenee.  Ainsi  lat  lifse- 
randi  flamands  établis  à  Londres  formaient  une  association  spéciale. 
En  vain  on  molestait  ces  étrangers;  en  vain  les  tisserands  de  la  Cité 
réclamaient  au  moins  le  droit  de  leur  imposer  leur  juridiction;  le  roi 
refusait  de  révoquer  les  promesses  qu*il  avait  faites  *.  En  1381,  quand 
le  peuple  se  crut  le  maître,  on  ne  se  contenta  plus  d*injurier  les  Fla- 
mands, on  leur  coupa  le  cou. 

Il  est  possible  que  parmi  les  Flamands  massacrés  en  1381,  ily  ait  eu 
aussi  des  marchands  de  passage.  Au  moyen  âge,  les  Anglais  se  sont 
toujours  plaints  amèrement^e  la  concurrence  des  négociants  d*outre- 
mer.  On  accusait  ces  étrangers  d*appauvrir  le  royaume.  C^est  qu*en 
effet  ils  ne  se  contentaient  pas  de  vendre  les  vins  d*Aquitaine  et  les 
draps  de  Flandre,  ou  d*acheter  la  laine  dans  les  villes,  par  un  commerce 
de  gros.  Ils  essayaient  d*achctcr  directemejil  aux  producteurs  et  de 
vendre  directement  aux  consommateurs,  le  tout  au  grand  détriment 
des  intermédiaires.  Ceux-ci  luttaient  énergiquement  pour  maintenir 
leur  monopole  *.  La  politique  de  la  royauté  était  variable.  Le  régime 
qui  prévalait  en  1381  était  pleinement  favorable  aux  étrangers  ',  et  la 
protection  qui  leur  était  accordée  ne  pouvait  qu*exaspérer  les  haines 
qu*ils  inspiraient. 

«■Mfflti     Ainsi  les  causes  économiques  de  la  révolte  apparaissent  clairement. 

dte  la  i«-  Tous  les  travailleurs,  ayant  vu,  depuis  un  demi-siècle  ou  .plus,  leur 
condition  s*améliorer,  étaient  devenus  jaloux  de  leur  bien-cire.  Vilains, 
paysans  libres,  artisans,  'marchands,  tous  voulaient  acquérir  plus  de 
confort  et  de  jouissances  matérielles  ou  au  moins  sauvegarder  les  avan- 
tages qu*ils  avaient  obtenus.  Gower  nous  dit  que  de  son  temps  le  tra- 

1.  Voy.  les  textes  citét  par  Athley,  Economie  hUiory^  I,  ii,  197  et  tuiv. 

S.  Voy.  let  tcrmettréf  caractéristiques  du  statut  de  1378  :  SUtuUi^  II,  6.  — 
Voici  deux  aKiclcs  de  la  charte  arrachée  en  1337  à  l'abbé  de  Saint-Edmund  par 
les  habitants  de  Bury  :  «  §  31.  E  ensement  nous  volonis  e  ^rantoms  qe  nul  homme 
de  uppeland  ne  estrange  marchaunt  puisse  achatrequyrs  ne  veluts  si  noun  le  jour 
seint  Jakke,  o  en  temps  deffoyre.  — S  33.  E  ensement  nous  voloums  e  grantoms  qe 
nul  estrange  marchaunt  preigne  shoppe  en  la  dite  ville,  pur  fer  ou  asser  mettre  a 
la  vente,  si  noun  en  temps  de  foyre,  fors  que  les  marchauntz  de  meisme  la  ville.  • 
(Ifemorûiff  ofS.  Edmand*ê  Bory,  III,  314  et  suiv.). 

3.  Voy»  le  statut  de  1378  iSlatuleit  II,  7.  ~  Cf.  Schanx,  op.  eit,,  I,  3*  paKie, 
chap.  III  :  «  Das  onglische  Fremdenrecht  »,  p.  379  et  suiv.  —  Cunningham,  op.  cit., 
I,  S68  et  suiv.  —  Ashley,  Economie  hiitory,  I,  i,  104  et  suiv.  ;  ii,  13  et  suiv. 
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vaillenr  repouMaîi  1m  alimenU  groMiert^  et  ne  rerenaii  pas  le  lende- 
main fi  on  lui  en  refusait  de  meilleurs.  Langland*  dont  le  tém<n|;nage, 
antérieure  la  révolte*  est  encore  plus  précieux,  assure  que  Up  gens  de 
métier  ne  se  contentent  plus  de  lard  et  de  petite  bière,  exigent  de  la 
viande  ou  du  poisson,  et  demandent  des  mets  bien  apprêtés,  «  cbands* 
plus  chauds  encore'  ».  Et  ces  tenanciers,  ces  vigoureux  yeomen  dont 
nous  parle  Chaucer,  à  la  bouche  grande  comme  un  four  et  à  la  barbe 
large  comme  une  bêche  *,  élevaient  plus  haut  encore  leurs  prétentions; 
ils  voulaient  être  leurs  maîtres,  et  posséder  sans  eS  rendre  compte  à 
personne  ces  terres  qu*ils  avaient  fécondées  de  leur  robuste  effort. 
L*Angleterre  a  failli  donner  en  1381  le  spectacle  d*une  révolution  éco- 
nomique qui  nulle  part  aujourd'hui  n*cst  encore  arrivée  à  sa  fin. 

La  société  laïque  ne  foi|mit  pas  seule  des  contingents  à  Tarmée  de  la  od 
révolte.  Beaucoup  de  gens  d*Église,  sans  compter  le  fameux  John  Bail, 
figurèrent  parmi  les  meneurs.  Ce  fut  un  clerc  excommunié,  William 
Grindccob,  qui  dirigea  la  révolte  à  Saint* Alban.  I^  bande  qui  brûla  les 
archives  du  seigneur  Edmund  de  Stonore,  dans  le  comté  de  Hertford, 
était  conduite  par  le  curé  de  Pullcnham.  Le  curé  John  Wrawe  fut  dès 
le  début  h  la  tcte  des  rebelles  du  Suffolk  et  eut  pour  lieutenant  un 
vicaire,  Gcoffrey  Parfcy.  A  Ipswich,  le  principal  meneur  fut  un  clere 
nommé  John  de  Battisford.  A  Ely,  ce  fut  le  chapelain  John  Michel  *• 
En  Essex,  un  grand  nombre  de  clercs  et  de  chapelains  furent  corn* 
prAmis  dans  la  révolte  ^.  Nous  pourrions  citer  bien  d*autres  exemples. 
Les  documents  réunis  par  André  Réville,  et  son  étude  sur  la  révolte 
dans  le  Herts,  le  Suffolk  et  le  Norfolk,  prouvent  irréfragablement  la 
complicité  du  bas  clergé  '.  Rien  d*ailleur8  de  plus  naturel.  Il  n*y  avait 
plus  aucun  accord  entre  la  situation  de  FËglise  anglaise  et  les  senti- 
ments populaires,  sentiments  que  les  curés  de  campagne  et  les  petits 
prcbendiers  avaient  toutes  les  raisons  du  monde  de  partager.  D*abord 

«.  Vition,  Texi  B,  ptM,  VI,  309  et  suiv.  (Édit.  Skeat,  II,  109). 
3.  Voy.  le  portrait  du  meunier  dans  le  Prologue  des  CMnterbury  Tale§,  r,  54S 
et  «liv.  (Édit.  Skeat,  IV,  10-17). 

3.  Voy.  plut  loin,  p.  9  et  suiv.,  40,  &9  et  suiv.,  7S  et  auiv.  —  Powell,  op,  eU., 
p.  48  et  suiv. 

4.  Append,  II,  docum.  n*  87. 

5.  Cf.  YHiitoirtde  U  Jacquerie  de  S.  Luce,  p.  Si. 

Uim.  H  é>e.  <lr  ntrml^  du  CkmrtM.  —  II.  -à 


!••  nlgancet  de  la  papauU,  déjà  iniopporUblei  aux  Anglab  au  tompt 
dt  MaUii«tt  de  Pterii,  n'avaient  fait  que  croître  en  ce  iiècle  où  le  Saint- 
Siège  était  devenu  beaogneux  et  rapaoe.  Le  collecteur  pontifical, 
accompagné  d*une  luite  nombreute,  parcourait  chaque  année  TAngle* 
terre  et  emportait  avec  lui,  diiait>on,  30.000  marcs.  Ia  pape  prétendait 
en  outre  k  la  collation  doi  bénéflcei  et  k  la  juridiction  d*appcl.  Lea 
proteitationa  m^ltIpliée9  des  parlemente,  et  on  dernier  liea,celleadu 
Bon  parlement  clc  1376,  étaient  rcttécs  à  peu  près  vames.  En  1381,  le 
gouvernement  de  Ricliard  tl  était  en  parfait  accord  avec  le  pape  de 
Rome,  Urbain  VI  ;  le  mois  môme  où  les  troubles  commençaient  sour- 
dement dans  les  comtés  du  sud-est,  le  8  mai,  la  protection  royale 
avait  été  accordée  aux  collecteurs  du  Saint-Siège  ',  et  le  5  mai  des 
commissaires  avaient  été  nommés  pour  copclure  avec  le  pape  une 
alliance  générale  *.  A  la  môme  époque  Richard  II  avait  confirmé  lea 
bénéfices  acquis  en  Angleterre  par  des  prélats  italiens,  comme  le  car- 
dinal de  Pérouse  *.  Cotte  mesure  n'était  pas  faite  pour  calmer  lea 
esprits.  L'accaparement  des  bonnes  places  par  les  étrangers  était  un 
sujet  d*exaspération  pour  les  Anglais  ^.  D*oilleurs  le  haut  clergé  indi- 
gène n'était  pas  plus  populaire.  Si  pieux,  si  savant,  si  étroitement 
môIé  à  la  politique  nationale  au  siècle  précédent,  il  était  maintenant 
frivole,  ignorant,  égoïste.  Le  zèle  monacal  était  éteint  et  les  évoques, 
pour  la  plupart  cadets  de  noblesse,  ne  songeaient  qu*à  «  courir  la  rue, 
mener  la  fête  et  acheter  des  terres  '.  n  Faut-il  donc  s'étonner  que  les 
curés  do  campagne  dédaignés  et  faméliques,  les  chantres  et  les  clercs 
misérables,  aient  mené  leurs  paroissiens  à  Tassant  des  monastères 
opulents,  et  que,  en  SufTolk  et  en  Norfolk,  la  révolte  ait  été  dirigée 
par  John  Wrawe,  chapelain  à  la  bourse  plate,  tandis  que  la  répression 
le  fut  par  le  puissant  et  riche  évéque  de  Norwich,  Henry  Spencer? 


1.  Rymer  (Record  GommiMion),  IV,  117. 
S.  /èitf.,  114  et  tuiv. 
S.  Ibid.,  90, 108  et  tuiv. 

4.  Woy»  la  protetlation  det  communet  au  pariemeni  de  1S81  :  Jlol.  Perl.,  Ht, 
117,  n*  XVIII. 
ft.  Ac  now  it  Religioun  a  ryder,  a  rowmer  bi  atretet, 

A  leder  of  louedayet,  and  a  londe  bug^r  etc... 

(Wniiam  LangUnd,  V/f/on,  Têtt  B,  pàuuê  X,  SOO  et  tuiv.  Édii.  Skoat,  II,  IftS). 
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Llnforrection  do  13B1  a  eu  avant  tout  dat  caiiaaa  aodalai.  PdurOi 
achever  do  a*eii  convaincre,  il  ioflit  de  contidérer  aur  quelles  victimes  i 
8*e8t  acharnée  la  violence  souvent  féroce  des  insurgés.  Tous  les  riches, 
tous  les  puissants  ont  été  attaqués.  Le  continuateur  do  Cnitthon  *  et 
Froissart  *  nous  disent  que  les  conjurés  voulaient  supprimer  la  noblesse; 
tout  au  moins  faut-il  constater  qu'ils  ont  brûlé  les  archives  et  pillé  les 
propriétés  des  sei{^eurs  et  qu*ils  en  ont  tué  quelques-uns.  Les  nobles 
n*étaient  pas  seulement  des  propriétaires  égoTstes,  au  luxe  insolent 
et  aux  exigences  brutales;  ils  entretenaient  des  troupes  de  spadassins, 
soutenaient  par  la  force,  pour  se  créer  une  clientèle,  les  causes  les 
plus  injustes,  et  ne  contribuaient  pas  médiocrement  à  Tinsécurité  des 
^  routes  :  cet  usage  de  la  mâintermnee  fut  indiqué  par  le  parlement  do 

novembre  1381  comme  Tune  des  causes  de  la  révolte  *.  L*opulence  du 
clergé  régulier  excitait  d*autre  part  des  convoitises  et  des  haines  qui 
éclatèrent  en  1381  avec  une  violence  inouTe.  Dans  presque  tous  les 
comtés,  ce  furent  surtout  les  monastères  qui  soulTrirent  de  rinsurreo» 
tion,  en  particulier  les  riches  établissements  des  Hospitaliers;  les  Fran* 
ciscains  eux-mêmes,  malgré  leur  popularité  plus  grande,  ne  furent  paa 
toujours  respectés.  La  scandaleuse  fortune  de  certains  spéculateurs, 
édifiée  aux  dépens  du  Trésor  par  des  opérations  plus  ou  moins  louches 
sur  la  perception  des  douanes  et  des  subsides,  la  fabrication  des  mon- 
naies, la  pourvoyance  ^,  soulevait  un  mécontentement  qui  avait  déjà 
fait  explosion  en  1376,  pendant  les  séances  du  Bon  parlement.  Un  des 
plus  compromis,  Richard  Lyons,  fut  tué  par  les  rebelles  en  1381  >.  Les 
riches  marchands  et  les  capitalistes  indigènes,  qui  au  xiv*  siècle  fai- 
saient de  grandes  spéculations  comme  jadis  les  Juifs,  et  qui  étaient 
assez  forts  et  assez  unis  pour  empêcher  parfois  les  travailleurs  de 

1.  Chron.  Henriei  Knighton,  II,  131. 

5.  Froissart,  X,  101. 

3.  RoL  PàH.,  III,  100, 1 17.  —  Sur  It  malntenêncs,  voy.  par  as.  Wylle,  Bht  ùf 
KngUnd  undêr  Henry  /K,  tomo  I,  e«-«9;  Jutserand,  EngUih  Wêg/kring  Ufe^ 
p.  148-149.  •»       •     f 

4.  Voy.  Alice  Uw,  Tht  Engliih  •  Xouttnu»  riehêt  •  In  thê  XlVth  eaaiary, 
dans  TràMâcUonaofîhe  royal  hiêtorieêl  iociely,  Xew  êêriety  IX,  189»,  p.  49  etsuir. 

6.  Sur  Richard  Lyons  voy.  une  note  de  M.  Gaston  Haynaud,  iûiU  de  Froissari» 
X,  p.  XXX,  note  6;  Powell,  op,  eit„  p.  10,  et  PaKicle  de  Miss  Law,  p.SS.— Ajoutona 
à  ces  renseignemente  que  Ténurat^ration  des  biens  de  Richard  Lyoaa  est  dans  le 
CAfemfArittm  inquiiUionum  potl  morfem,  III,  37  a,  n*33. 
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vtndrt  Iturt  produits  *,  paMèrent  autti  d«  maavaii  Jours;  o^ast  évU 
damment  parmi  aux  (car  il  n*y  avait  point  alors  do  bourgaois  rtntiors 
parails  à  eaux  da  notra  temps),  qu*il  faut  ranger  ces  notables  de 
Londres  et  de  Scarboroughi  qui  furent  emprisonnés,  dépossédés,  mis 
à  rançon  aveo  des  menaces  de  mort.  Les  Lombards  établis  à  Londres, 
leurs  rivaux,  ne  furent  pas  mieux  traités  *. 
iM  Le  caractère  social  de  la  révolte  se  manifeste  encore  dans  le  réveil, 
iJ|iiM.  qu'elle  provoqua  parfois,  des  vieilles  querelles  urbaines.  A  I^ndres, 
une  partie  de  la  population,  aidée  même  par  quelques  aldermen, 
fit  bon  accueil  aux  rebelles  et  leur  fournit  des  complices,  tandis 
que  les  partisans  du  maire  William  Walworth  et  de  Tancien  maire 
Nicholas  Brembre  restaient  fidèles  au  roi.  A  Nortliampion,  à  Salis- 
bury,  à  Beverley,  &  York,  les  rapports  qu*on  reçut  de  Tinsurrection 
des  comtés  du  sud-est  furent  roccasion  de  nouveaux  conflits  entre  la 
communilâê  et  la  haute  bourgeoisie  qui  détenait  le  gouvemomont  ^. 
Ainsi,  en  plusieurs  endroits,  rinsurrection  de  1381  déchaîna  les  hainea 
invétérées  que  soulevait  TégoTsme  des  oligarchies  municipales  *, 

A  c6ié  des  villes  comme  York,  dont  Timportance  doubla  au 
xtv*  siècle,  grâce  au  progrès  du  travail  urbain,  et  qui,  faisant 
partie  du  domaine  royal,  avaient  obtenu  facilement  et  de  bonne  heure 

I.  Voy,  rtrllclo  do  MIm  Law,  el,  dan»  le  même  vol.  des  TrâHêttetionk,  un 
mémoire  do  M.  Cunningham,  Thê  QUd  Merehânt  of  Shrewibury,  p.*  103. 

9.  •  Ki  efforchièroni  pluiscurt  maisons  de  Lombart,  et  priweni  det  bienSf  qui 
dodont  ettoieni.  a  leur  voUenté...  •  (FroissaK,  X,  108). 

a.  A  Canterbury,  à  Nonvich.  à  lIuntinKdon,  la  municipalité  eut  afllilre  à  des 
bandes  d'insurgés,  mais  qui  étaient  pour  la  plupart  étrangers  à  la  ville. 

4.  Sur  le  gouvernement  municipal  en  Angleterre  au  xtv  siècle,  voy.  Gros», 
Oild  Mêrehant,  I.  107  et  suiv.,  et  les  notes,  et  Colby.  Growth  of  oUgârehy  in 
Engliih  towiUt  dans  EngL  hiitor,  rer.,  ann.  1890,  p.  033  et  suiv.  Ces  historiens 
sont  arrivés  tous  deux  en  même  temps  à  la  conclusion  que  les  gouvernements 
urbains^  au  lieu  d'avoir  été  oligarchiques  aux  xu*-xfff*  siècles,  puis  démocratiques 
au  XIV*,  comme  l'ont  soutenu  la  plupart  des  historiens,  avaient  été,  au  con- 
traire, démocratiques  Jusque  sous  le  régne  de  Henry  III,  puis  étaient  devenus 
oligarchiques.  —  M**  Grecn  a  combattu  avec  beaucoup  de  talent  la  théorie  de 
Gross.  Voy.  7ou;n  ti/e.  II,  331  et  suiv.,  340  et  suiv.,  S70  et  suiv.  Selon  elle,  dès  le 
début  de  la  vie  municipale  anglaise,  les  villes  furent  gouvernées  par  des  oligarchies 
oppressives,  peut-être  même  plus  restreintes  que  dans  la  suite.  A  partir  du 
XV*  siècle,  les  classes  populaires  firent  des  tentatives  souvent  heureuses  pour 
s'attribuer  une  partie  du  pouvoir.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  et  c'est  ce  qu'il  importe  de 
noter  ici,  la  domination  des  oligarchies  dans  les  villes,  à  l'époque  de  Richard  II* 
ost  un  fait  aii^ourd'hui  incontesté. 
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des  libertét,  jl  y  avait  en  AnglaUm,  ti  an  grand  nombre,  dea  TiOea 
qui  étaient  rëstéea  de  petitea  bourgadei  agrieolea  on  qui,  malgré  Ta»- 
croissement  de  leur  prospérité  matérielle,  n*avaient  paa  de  privi- 
lèges étendus.  Beaucoup  d*enire  elles  étaient  situées  en  territoire 
ecclésiastique  et  devaient  Tarrèt  de  leur  développement  à  la  ténacité 
de  rÉglisc,  hostile,  en  Angleterre  comme  en  France,  à  tout  mouve» 
ment  d^alTranchissement  ^  Telle  la  ville  de  Lynn;  dotée  par  aa  situa* 
tion  maritime  d*un  commerce  florissant,  elle  ne  réussit  pas,  pendant 
tout  le  moyen  âge,  k  obtenir  do  Tévéque  de  Norwich  la  charte  dont 
Norwich  dle-méme,  ville  du  domaine  royal.  Jouissait  depuis  le 
xni*  siècle  '.  Telle  la  bourgade  rurale  de  Saint-Alban,  tenue  étroi* 
tement  en  tutelle  par  le  fameux  monastère  dont  elle  dépendait» 
Telle  encore  Bury,  qui  luttait  avec  une  remarquable  énergie,  mais  sana 
succès,  contre  Tahbé  de  Saint-Edmund  :  à  la  suite  d*un  conflit,  en 
I2<VI,  les  habitants,  loin  de  gagner  aucun  privilège,  avaient  perdu  In 
gilde  marchande  qui  était  établie  chez  eux,  et  ils  en  réclamaient 
encore  le  rétablissement  lorsque  la  révolte  dc  1381  leur  permît  de  faire 
pendant  quelque  temps  la  loi  au  monastère  *.  A  Lynn  et  k  Saint- 
Alban  comme  à  Bury  la  rébellion  fut  très  violente. 

Ajoutons  enfin  que  les  querelles  entre  les  villes,  qui,  de  voisine  à  c^ajUt» 
voisine,  se  jalousaient  âprement,  provoquèrent  également,  en  1381,  de 
furieuses  vengeances.  L*invasion  de  Yarmouth  par  une  armée  de 
rebelles  n*eut  pas  d*autre  cause  que  Tenvie  suscitée  par  ses  privilègea 
commerciaux.  De  quelque  point  de  vue  qu*on  le  considère,  on  voit 
que  le  soulèvement  de  1381  eut  des  causes  sociales  infiniment  variées. 


La  rébellion  eut  aussi  des  causes  politiques.  Le  gouvernement  royal  n>^ 
n*était  pas  moins  menacé  que  les  capitalistes  et  les  privilégiés  de  toutes 
sortes  par  Tirritation  croissante  des  cksses  laborieuses.  Edward  III, 

s.  Voyez  les  excellentet  pages  de  M**  Green,  Toioii  Ufê^  I,  chap.  o^  Toinu  •» 
Chnrth  e$Ute§. 

S.  Ibid.,  I,  379-380. 

a.  Voy.  Th.  Arnold,  Introductions  aux  tomes  I  et  III  des  MemoriMlê  9f 
5*  Edmand'ê  Barff. 
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guerrier  brave  et  habile,  heureux  tant  qu'il  fut  jeune,  ne  fut  jamais  un 
homme  d*état  ni  un  bon  roi,  et  sa  vieillesse  fut  sans  gloire  et  sans 
dignité.  Jamais  d'ailleurs  ses  victoires  n*avaient  pu  lui  faire  pardonner 
son  faste  ruineux  et  ses  exactions.  Son  successeur,  Richard  II,  qui  monla 
sur  le  trône  en  1377,  était  un  adolescent.  Le  prestige  de  la  personne 
royale  était  donc  assez  faible.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  que  certains 
réi'oltés  du  Kent  aient  songé  &  supprimer  la  vieille  dynastie  des  Plan- 
tagenels,  et  qu'en  plusieurs  comtés  se  soient  levés  des  «  rois  du  peuple  ». 
Heureusement  pour  ce  trône  branlant,  aucune  ottaquc  d'ennemble  ne 
fut  faite  pour  le  renverser.  D'ailleurs,  la  plupart  des  rebelles  n'avaient 
pas  de  doctrine  politique  et,  dissimulant  leurs  appétits  sous  les  appa- 
rences du  loyalisme,  prétendaient  agir  au  nom  du  roi,  au  moment 
même  où  ils  pillaient.  Mais  tous  s'accordèrent  pour  honnir  l'entourage 
du  jeune  prince.  La  personne  la  plus  influente  de  la  famille  royale,  au 
temps  de  la  révolle,  était  Jean  de  Gand,  duc  de  l^nca^tre,  homme 
vaniteux  et  incapable.  Il  était  Tobjcl  de  haines  farouches.  En  1381, 
on  s'acharna  avec  une  rage  incroyable  &  tuer  ses  fidèles,  à  détruire 
tout  ce  qui  lui  appartenait.  S  il  n'avoit  pas  été  absent,  on  l'aurait  fait 
périr*.  Sudbury,  archevêque  de  Canterbury  et  chancelier,  Robert  Haies, 
prieur  des  Hospitaliers  et  trésorier,  n'étaient  pas  plus  populaires  que 
lui.  11  avait  fallu,  dans  le  statut  de  1378,  interdire  de  répandre  «  des 
horrible!  et  fauxes  mensonges  »  sur  les  grands  du  royaume,  sur  le 
chancelier,  le  trésorier,  le  clerc  du  Privy  seal,  le  sénéchal  de  l'Hôtel, 
le  jui»licier  du  Banc  et  autres  grands  officiers,  calomnies  capables 
d'amener  la  «  subversion  et  destruccion   del  roialme  i»  '.  Tout  le 
personnel  des  fonctionnaires  était  détesté.  Les  juges  de  la  couronne 
furent  traqués  par  les  rebelles  et  quelques-uns  périrent,  entre  autres 
le  grand  justicier  :  souvent  aussi  on  poursuivit  les  shériiïs  ',  les 
échoiteurs  *  et  même  les  députés  aux  derniers  parlements  '. 

1.  ViU  Ricêrdi,  p.  i9;Chron.H.  Knighion,  M  143. 

S.  SUtuUi,  II.  9.  —  Voy.  dm»  Hot.  ParL,  III,  101 ,  S  30,  Icspliiintes  du  parlement  lui- 
même,  en  1381,  contre  les  clerc»  de  la  chancellerie  «  trop  graas  et  trop  bien  furrcx  •. 

a.  Beaucoup  de  ahérittn  qui  devaient  venir  rendre  leurs  compte»  à  l'Échiquier, 
au  terme  de  la  Trinité  de  13N1,  n'osèrent  faire  le  voyage  de  Londres.  (/IvM'arl.,  III, 
lift,  n*  VII.)  —  Voy.  plus  loin  le  récit  de  la  révolte  dans  les  comtés  du  sud-est. 

4.  Wêt  Tyler  déclarait  qu'il  fallait  décapiter  tous  les  échoiteurs  [tiiiL  anglie.,  I, 
464;.  Un  échoiteur  du  comté  d'Essex  fut  tué.  (Apiteml.  II,  docam.  n*  74.) 

ft.  Voy.  plus  loin,  p.  111  et  note  1.  —  Powell.  o/i.  et'/.,  p.S3. 
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Lei  griefs  contre  œax  qni  dîrigeaieoi  les  affûres  poUiqnee  étaienl 
nombreux  el  sonveni  légitimée. 

Le  gouvernement  avait  pris  parti  contre  les  travaflleors  :  lea  artisans 
qui  demandaient  de  hauts  salaires,  les  vilains  qui  se  refusaient  aux  oor> 
vées  étaient  poursuivis  par  les  juges  de  paix  et  les  shériffs,  condamné» 
par  les  tribunaux^  et  voyaient  leurs  membres  pourrir  dans  d*abominabies 
prisons  *,  dont  les  portes  devaient  être  souvent  brisées  en  1381.  De 
plus,  le  fruit  des  pénibles  guerres  qu*on  avait  soutenues  contre  la 
France  n'avait  pas  été  conservé;  Edward  III  s*était  laissé  duper  par 
les  conseillers  de  Jean  le  Bon  et  par  Charies  V  et  avait  perdu  ses  pro- 
vinces françaises  *.  Jean  de  Gand,  par  ses  prétentions  au  trône  de 
Caslille,  avait  divisé  et  diminué  les  forces  de  TAngleterre,  et,  par  son 
impéritie  militaire,  avait  contribué  à  Thumiliation  nationale.  Mainte- 
nant on  a  peur  de  Tinvasion.  Dans  les  actes  principaux  des  premières 
années  de  Richard  II,  cette  terreur  se  manifeste  :  les  Français  vont 
arriver,  ils  ne  laisseront  rien  de  ce  qui  constitue  TAngleterre.  (Test 
presque  une  nouvelle  formule  de  chancellerie  '.  Et  en  effet,  en  1377, 
en  1378,  en  1380,  les  corsaires  français,  imités  souvent  par  des  pirates 
de  tous  les  pays,  débarquent  sur  les  côtes,    brûlent   à   plusieurs 


1.  Sur  le  régime  des  prisons,  voici  un  texte  probant,  relatif  à  ane  prison 
du  Wiltshire  :  ■  Alias  coram  Johanne  Cole,  uno  coronatorum  domini  refis  comi- 
tatus  predicti,  extitit  presenlatum  quod  cum  Johannes  Homes,  custos  fiaole  casCri 
Vcteris  Sarum,  qucmdam  Johannem  Gylcia'hite  in  prisons  castri  predicti  sub  eus- 
todia  sua  habuisset,  ipsumque  in  compedibus  lifnuset,  ipsum  in  crppis  tcmpor» 
yemali  lam  diu  posuit  et  astrinxit,  t'idelicei  a  die  lune  proximo  ante  festum  sancti 
Thome  apostoli,  anno  re^sni  régis  Ricardi  sccundi  post  conquestum  septimo,  usque 
diem  jovis  proximum  post  fe»tum  Nativitatis  Domini  tune  pruxime  sequens,  (p^r) 
quod  nimis  frigore  afnictus[fuit]  et  ejus  pcUes  putres  fuerunt,  et  sic  per  duriciam 
prisonedie  sabbati  in  crastino  Qrcumcisionis  Domini  anno  supradicto  idem  Johan- 
nes Gylewhite  moriebatur.  •  Dans  le  mois  qui  suivit,  trois  autres  détenus  de  la 
même  prison  moururent  pour  la  même  cause.  Le  geôlier,  mis  en  liberté  sous  cau- 
tion, obtint  plus  tard  une  lettre  de  rémi»»ioh.  {Coram  rege*  Trin,  7  Rie.  II,  m.  13.) 
—  Voy.  aussi  les  détails  donnés  par  M.  Jusserand,  Engliêh  wrayfaring  Ufe,  p.  26S 
et  suiv.  et  par  M.  Ch.  Gross  dans  les  Coroners  RnlU.  p.  xxiv.  note  1.  —  On  se 
plaignait  en  général  de  la  corruption  des  juges,  de  leur  morgue  et  de  leur  partia- 
lité. Voy.  la  pétition  des  communes  au  parlement  de  1381  {Rot.  Part.,  III,  101, 
Il  32),  les  accusations  des  prédicateurs  et  des  poètes  (citées  dans  notre  mémoire 
sur  /^s  prédieationê  populaires,  dans  :  Élailea  dédiéeê  à  Gabriel  Monod,  p.  3S5). 

3.  Voy.  Petit-DuUilUs  et  Collier,  U  diplomatie  françaiae  et  le  traité  de  Bréti- 
yny,  dans  :  Le  Moyen  Age.  ann.  I8!»7,  p.  1  et  suiv. 

3.  Rynier  (Hec.  Commission),  IV.  3,  11,  46,  47,  M.  60,  etc. 
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rtprifet  Winchelsea^  romontoni  la  Tamise  ju8qu*â  GraveieiKl«iiifei(eni 
tout  Im  rivages  de  la  Manche  '.  Leurs  alHés,  les  Écossais^  pillent 
horriblement  TAngleterre  septentrionale.  Le  parlement  réuni  au  mois 
de  novembre  1381,  et  qu*on  ne  saurait  accuser  d*avoir  voulu  justifier 
les  rebelles,  reconnut  cependant  qu*une  des  causes  de  leur  conduite 
était  le  mauvais  gouvernement  du  royaume  *,  La  monarchie  préten- 
dait n*avoir  pas  d*argenl  pour  assurer  la  sécurité  de  son  peuple.  Elle 
empruntait  aux  prélats,  aux  villes,  &  ses  ofliciers,  mettait  en  gaj^  les 
joyaux  de  la  couronne  '.  Et  cependant  on  continuait  &  se  plaindre  du 
droit  de  pourvoyance  et  les  impôts  croissaient  continuellement  *,  Cest 
que  la  cour  déployait  un  faste  extravagant  et  que  Tadminislration  était 
désordonnée  et  anarchique.  Les  échoitcurs  et  les  shérifls  étaient  très 
souvent  des  fraudeurs  et  des  concussionnaires.  Le  shérifT,  dans  les  Bal' 
iëdeê  de  Robin  Hood  et  la  Vision  concernant  Pierre  le  Laboureur,  est 
représenté  comme  un  objet  de  haine  et  de  crainte  universelle;  lorsque 
William  Langland  nous  fait  assister  au  voyage  de  lady  Mced  (dame 
Corruption)  dans  le  royaume,  c*cst  un  shériflT  qu*il  charge  de  la  porter 
mollement  en  litière  '.  En  1380,  Richard  II  est  obligé  d'indemniser 
les  habitants  de  son  domaine  de  Devises,  qui  ont  été  mis  à  rançon  et 
pillés  par  le  gouverneur  royal  *. 
La  levée  de  la  Poil  Tax  mit  le  comble  &  Tirritation  du  peuple.  Le 

1.  Paull,  Qeêehiehte  vonEngUndf  IV,  508-509,  51 S-51 9.  —Voy.  les  détaUtdon- 
ndi  par  Denton,  EngUnd  m  theflfleenth  eenUiry,  p.  84-91. 
S.  Bot.  Pari.,  III,  100-101,  g  17. 

3.  Rymer(Rec.  Commisiion),  IV,  58,148.  etc. 

4.  Sur  le  droit  de  pourvoyance,  voy.  Moisant,  De  speeulo  regii  Edwàrdi  lll\ 
André  Réville,  Lei  PayMnt  «o  moyen  âge^  p.  38-39.  Ce  droit,  aérieusement  res- 
treint par  le  parlement  do  1363,  restait  cependant  redouté  ;  la  royauté  continuait 
à  en  exempter  aet  prot<îgéi.  (Exemple  de  1383  :  Pat  0  Rie,  II,  part.  3,  m.  7.)  L'abus 
du  droit  do  pourvoyance  figura  en  1309  parmi  les  infractions  à  la  loi  reprochées 
par  le  parlement  à  Richard  II  déchu.  (AKicle  5.  Voy.  Wj'lie,  Henry  /V,  tome  I, 
p.  11.)  Rappelons  surtout  ici  que  le  parlement,  en  novembre  1381,  mit  cet  usage 
au  nombre  des  motifs  delà  révolte.  {Rot.  Pari.,  III,  100,  g  17.)  —  Sur  les  parlements 
et  les  impôts  de  1377  à  1380,  voy.  "Pauli,  Ge»ehichU  vonEngland,  IV,  519433; 
Stubbs,  Conit.  Iliil.,  II,  403  etsuiv.;  Wallon,  Richard  //,  tome  I,  13  et  suiv. 
M.  J.  H.  Ramaay  a  étudié  les  comptes  de  Richard  II.  {Aeeounta  ofthe  reign  of 
Richard  II,  dans  The  Antitiaary,  IV,  1K81,  p.  303*310.)  Il  remarque,  p.  304,  que 
pendant  les  premières  années  du  règne  le  budget  est  bien  plus  fort  qu'ensuite.  Les 
recettes  et  les  dépenses  sont  très  élevées.  On  vote  de  lourds  subsides. 

5.  Voy.  M»  Green,  Town  life,  1, 306  et  suiv. 

6.  Lettres  du  13  juillet  1380  (CCaof .  4  Rie.  II,  m.  38). 
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pariemont  du  5  novembre  1380  accorda  au  roi  nne  capitatum,  une  Poil 
Tax,  pour  lui  permettre  de  faire  une  expédition  en  France.  Toat 
laïque  âgé  de  plus  de  quinze  ans  devait  payer  12  pence«  le  fort  por- 
tant le  faible  *.  Les  collecteurs  se  mirent  aussitôt  à  rœuvre,  et  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Angleterre,  ils  recueillirent  immédiatement  la 
taxe  entière,  bien  que,  d*après  la  décision  do  parlement,  le  paiement 
dût  se  faire  en  deux  termes.  Les  résultats  furent  inférieurs  de  beaucoup 
aux  prévisions.  Alors,  du  mois  de  mars  au  mois  de  mai  1381,  on  institua 
dans  seize  comtés  des  commissions  chargées  de  contrôler  les  actes  des 
collecteurs  et  de  contraindre  au  paiement  les  gens  qui  s*y  étaient 
soustraits.  Beaucoup  de  commissaires  se  récusèrent  *•  C*est  qu*ils  furent 
sans  aucun  doute  très  impopulaires.  M.  Powell  suppose  que  Ton  ne 
comprit  pas  le  but  de  leurs  tournées  et  que  Ton  prêta  au  gouvernement 
rinlention  de  lever  une  seconde  capitation.  Il  fait  remarquer  que  Tidée 
de  CCS  commissions  avait  été  suggérée  par  un  sergent  royal  nommé 
John  Ijeg  et  que  John  Leg  fut  tué  à  Londres  par  les  rebelles.  Noos 
ajouterons  que  les  seize  comtés  où  elles  avaient  été  instituées  furent 
tous  ou  presque  tous  atteints  par  la  révolte.  En  tout  cas,  il  est 
certain  que  la  Poil  Tax  fut  la  cause  directe  du  soulèvement;  tout  était 
prêt  pour  Tincendie,  mais  ce  fut  elle  qui  l'alluma,  quoi  qu*en  dise 
Rogers  '.  Plusieurs  chroniqueurs  Font  reconnu  *,  Le  parlement  de 

1.  Bot,  Farl.,  III,  90.  —  Sur  toute  cette  question,  roy,  Powell,  op.  eii.^  p.  4  et 
Kuiv.  —  1381,  3  janvier,  We»tniin»ter,  ordre  aux  ÂhérilTs  et  aux  ëclKHleurs  des 
divers  comtés  de  dénombrer  exactement  toutes  les  personnes  âgées  de  |rius  de 
quinze  ans,  d'aller  faire  eux-mêmes  des  enquêtes  dans  chaque  localité,  de  convoquer 
toutes  les  personnes  qui  pourront  les  renseigner,  et  d'arrêter  les  récalcitrants  : 
•  quos  in  hac  paKe  contrarios  inveneritis  seu  rebelles.  »  {Pat.  4  Rie,  II,  pari.  S,  m. 
33  d.) 

2.  Par  exemple,  le  20  mars  1381,  le  roi  exempte  de  ses  fonctions  John  Combe, 
qui  avait  été  désigné  «  ad  super^'idendum  et  inspiciendum  omnes  et  singulas 
indenturas  inter  collcctores  subsidii  trium  grossorum...  et  constabularios  ne  «lias 
gentes  quarumcumque  villarum  et  burgorum  dicti  coniitatus  de  taxatione  et  col- 
lectione  dicti  subsidii  confectas,  vel  veras  copias  earumdem,  taxaciones  ac  nume- 
mm  et  nomina  omnium  personarum  per  ipsos  taxatores  et  subtaxatores  suos  ad 
diclum  subsidium  assessarum  continentes;  ac  ad  perscrutandum  et  examinandam 
numcrum  quarumcumque  personarum  laicarum,  tam  hominum  quam  feminarum. 
comitatus  predicti,  que  etatem  quindecim  annorum  excedunt,  veris  roendicanti- 
bus  et  de  elcmosina  solummodo  viventibus  duntaxat  exceptis.  •  (Ctavf .  4  Hic,  II, 
m.  4  d.;  voy.  aussi  m.  24,  21,  20,  10.) 

3.  Hiêt.  of  agriculture^  I,  84. 

4.  Vita  Ricardi,  p.  23.  —  Continuatio  Eulogii,  p.  3»l-3»2.  —  AnmaUê  de  Daaa. 
faptia,  p.  415.  —  Adam  de  Usk,  p.  I,  etc. 
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novembre  1381  n'oet  pat  n  granter  taillage  »  de  pevr  que  la  révolte 
ne  recommençât  *»  11  iulBra  enfin  de  rappeler  que  le  dernier  terme  du 
paiement  était  le  2  juin  1381  «  que  rinaurrecUon  éclata  dans  les  demiert 
jours  du  mois  de  mai,  et  que,  partout  oii  ils  le  purent,  les  révoltés  brû- 
lèrent les  rôles  de  la  Poil  Tax  et  maltraitèrent  les  collecteurs. 

Telles  furent  les  causes  principales  de  la  rébellion  de  1381  *.  Mais 
elles  n'auraient  point  suffi  peut-être  à  mettre  en  mouvement  les  masses 
populaires,  si  les  esprits  n'avaient  pas  été  dans  un  état  d'excitation 

I.  •  Aient  contiderallon  tl  mal  coer  quo  la  comune  poKo  encoret  en  rancour 
par  tout  le  rqialme,  ilt  n^otent  no  ne  veulleni  an  aucune  nianère  granter  taillage.  • 
(iio<.  PêrL,  III,  104  A.) 

S.  I/oxemple  contagieux  dct  gens  de  Flandre  a  pu  auMi  avoir  quelque  influence. 
Quant  aux  excilationt  venues  de  France,  et  dont  personne,  que  Je  sache,  n*a 
Jamais  {>arlé,  elles  no  se  sont  produites  sans  doute  qu^une  fois  la  révolte  com- 
mencde.  Cest  surtout  pour  Thistoire  de  la  politique  française  à  cette  époque, 
politique  bien  souvent  tortueuse  et  sans  scrupules,  qu*il  est  intéressant  de  cons- 
tater co  fait  :  trois  Anglais,  Robert  Uenet,  Kichard  Kcnimes  et  John  Hardy  furent 
soudoyés  par  un  noble  français,  Jehan  Viane,  pour  faciliter  le  débarquement  de 
troupes  françaises  en  Angleterre;  ils  reçurent  une  première  somme  de  cent  livres 
d*or  à  Portsmouth,  le  1 4  Juin,  le  Jour  même  où  avaient  lieu  les  massacres  de  f^ndres  : 
•  Robertus  Uenet,  de  Rcreford  Seynt  Johan,  in  comilatu  Oxonie,  captus  fuit  et 
coram  Willelmo  Walleworth,  majore  civitatis  Londoniarum,  ductus,  in  Gildhala 
Londoniarum,die  morcurii  proxinio  post  festum  sancti  Bothuin  abbatis,  anno  [etc.], 
pro  eo  quod  idem  Robertus  Denct,  simul  cum  pluribus  aliis  malefactoribus  jam 
noviter  contra  dominum  regem  et  ligeos  suos  ac  quosdam  magnâtes  et  alios  ligeos 
et  fidèles  regni  sui  hostiliter  insurgentibus,  erat  ad  fractionem  pnsone  ipsius 
domini  régis  de  Neugale  Ijondoniaruni,  et  ad  abductionem  prisonum  in  eadem 
prisons  tune  detentOrum.  Et  super  hoc ,  die  Jdvis  proximo  scquente,  predictus 
Robertus  Denct  in  Gildhala  predicta  vcnil  coram  Willcliitu  Knyghtcute  et  W'alleru 
Doget,  vicecomitibus  Londoniarum,  et  Johannc  Chameye,  coronatore  ejusdem 
civitatis.  Et  cognovit  quod  ipse,  simul  cum  Ricardo  Kenimes,  nianente  in  villa  de 
Barton  sive  in  villa  de  Bodycote,  in  comitatu  Oxonie,  et  Johanne  Hardy,  de  eodem 
comilatu,  die  veneris  proximo  post  festum  Corporis  Chrisli  anno  [etc.],  fdonico 
et  proditorie  cepcruntde  domino  Johanne  Vyanede  Ffrancia,  pcrmanus  ciyusdam 
amiigeri  ipsius  Johannis  Vyane,  apud  Portesmouth,  in  comitatu  Suthaniptonie, 
centum  libras  auri,  pcr  convencionem  prius  factani  inter  predictos  Ricardum 
Kemmes  et  Johannem  Hardy  et  Johannem  Vyane  apud  Portesmouth  predictam,  et 
alias  centum  libras  auri  iidem  Ricardus  Kemmes  et  Johannes  Hardy  et  dictus 
Robertus  probator  insimul  récépissé  debuissent  depredicto  Johanne  Vyane,  apud 
le  Rye,  in  comitatu  Sussexie,  infra  duas  septimanas  tune  proxinie  sequentes,  ad 
retractandum  so  et  alios  Anglie  quantos  potuerunt,  et  ad  permittendum  inimicos 
Ffrancie  cum  suis  balencheris  (tic  pour:  balingariis)  terrare  (tic  pour  : attcrrare)  in 
partes  Anglie,  ad  comburendum,  interflciendum  et  dcslruendum  in  partibus Anglie 
predictis  ;  et  quas  quidem  centum  libras,  ut  preniittitur,  reccptas  predicti  Ricar- 
dus Kemmes  et  Johannes  Hardy  habuerunt  pênes  se,  et  predictus  Robertus  Ucnéi 
nichil  inde  ad  partem  suam  habuit;  unde  eos  appellat...  •  {Coram  rege^  UiUr,  S 
A/c.  II,  m.  S7ctS7(f.) 
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révolutionnaire  que  la  littérature  poétique,  politique  el  théologiqoe  de 
Tépoque  nous  fait  clairement  apercevoir,  et  dont  elle  eai  même  en 
grande  partie  responsable. 


Chaucer  eit  Técrivain  le  plue  remarquable  de  oe  tempe;  maie  eea  inL-*Ua 
œuvres  sont  plus  intéressantes  pour  le  critique  et  Tartiste  que  pour 
rhistorien.  Cest  un  poète  de  cour,  qui  s*est  prestement  dégagé  de 
cette  atmosphère  anglaise,  morne  et  lourde,  où  germaient  les  idées  de 
révolte;  c*est  Pair  de  la  France  et  de  Tltalie  qu*il  aime  à  respirer,  an 
moins  par  la  pensée.  Son  logis  est  situé  dans  la  tour  même  d*Aldgate; 
au-dessus  de  cette  porte  que  les  rebelles  franchissent  le  12  et  le  13  juin 
^)381;  à  peine  cependant  fera-t-il  aux  troubles  sanglants  de  Londres  une 
fugitive  allusion,  sous  forme  de  plaisanterie,  dans  son  Nonne  preesiet 
taie.  Il  ne  nous  renseigne  pas  davantage  sur  les  antécédents  de  la 
révolte,  el  c^esl  ce  qu*il  importe  surtout  de  noter  ici.  Il  raille  les  vices 
du  haut  clergé,  mais  son  ironie  n*a  point  de  fiel,  et,  si  merveilleusement 
apte  qu*il  soit  à  tout  sentir  et  à  tout  comprendre,  les  haines  populaires 
sont  trop  peu  élégantes  pour  qu*il  les  partage.  D'ailleurs  ses  Cànterbory 
taies  sont  postérieurs  au  soulèvement.  Pour  la  même  raison  chronolo- 
gique et  pour  beaucoup  d'autres  motifs,  le  Pœmà  qaod  diciiar  Vax 
ciamantiê,  du  médiocre  et  pnidhommesque  Gower,  n*a  pour  nous 
quVne  valeur  secondaire. 

La  légende  de  Robin  Hood,  au  contraire,  est  bien  antérieure  *,  i 
Robin  Ilood  est  sans  doute  un  des  personnages  les  plus  anciens  du    mS»SQ 
folk-lore  britannique.  Si  les  ballades  de  ce  cycle  se  sont  multipliées  au 
xvr  et  au  x\ii*  siècle,  il  n*en  est  pas  moins  certain  que,  dans  ses  traits 
principaux,  ce  type  d*outlaw  était  déjà  fameux  au  xiv*.  William  Langland 

1.  Voy.  le  tome  V  des  Engliêh  and  §eoW$h  popaUr  batUdê  de  P.  J.  Child,  «|ai 
a  réuni  une  quarantaine  de  balladen  du  cycle  de  llobin  Ilood.  L'élude  appipron- 
die  qu'il  a  consacrée  à  cette  question  (lœ.  cit.,  p.  39  et  suiv.)  a  été  résumée  par 
M.  Sidney  Lee,  dans  le  Dicl.  of  nat.  biogr.^  XXVII,  358  et  tulv.,  aK.  Ifoorf  {Robim). 
Voy.  aussi  II.  C  G>ote,  The  origin  ofthe  Robim  Hood  epo§,  dans  Follt-for«  Jour- 
imI,  III,  44  et  suiv. 
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noot  parle  dt  liii  ',  ot  let  plut  vieux  des  poèmes  populairee  oompoeés 
k  ta  gloire  sont  si  conformes  aux  aspirations  et  aux  idées  des  rebelles 
de  1381,  qu*on  ne  peut  douter  de  leur  célébrité  et  de  leur  influence. 
Tel  qu*il  nous  apparaît  dans  le  Lytiil  ge$te  of  Hobyn  Ilode,  compila* 
tion  d'anciennes  ballades  imprimée  dès  la  fin  du  xv*  siècle,  ce  légen- 
daire proscrit  n*est  pas  un  misérable  dénué  de  ressources  jet  poussé  au 
crime  par  la  faim;  comme  tant  de  chefs  de  bande  de  1381,  c*est  un 
«  good  yeoman  »,  un  «  curteyso  oullawe  »  qui,  trouvant  la  société  mal 
faite,  a  pris  la  forêt  pour  asile,  et  de  là,  avec  ses  bons  et  joyeux  com- 
pagnons, s*en  va  trouver  les  riches,  et  surtout  les  évéques,  les  abbés, 
les  moines  ventrus,  ou  bien  les  shériffs;  il  les  détrousse,  les  rosse,  et 
donne  leur  argent  è  ceux  qui  en  ont  besoin,  comme  le  pauvre  potier. 
De  ces  ballades  communistes  et  anarchistes  se  rapproche  le  7*â/e  of 
Gêmelyn,  qu*on  a  trouvé  dans  les  manuscrits  de  Chaucor,  mais  qui 
est  probablement  d*un  auteur  plus  ancien  *.  Gamelyn  est  aussi  un 
redresseur  de  torts.  Il  attaque  avec  sa  suite  une  assemblée  ecclésias- 
tiqt]\e,  et  casse  force  bras  et  jambes  d*abbés  et  de  chanoines.  Un  autre 
jour,  au  tribunal,  il  prend  avec  les  siens  la  place  du  juge,  du  shériff  et 
des  douse  jurés,  les  condamne  à  son  tour  et  les  fait  pendre.  Ce  fut 
aussi  la  mode  en  1381  de  faire  passer  les  juges  en  jugement  et  de  les 
exécuter.  Ajoutons  que  Gamolyn  reçoit  bon  accueil  du  roi^  devient 
«  Chef  justice  of  al  his  fre  forest  »,  et  que  tout  ce  qui  était  à  Tenvers 
est  mis  à  Tendroit.  Voilà  des  rêves;  mais  ils  furent  souvent  faits  par 
les  rebelles. 
êm  iMMB-  A  côté  de  ces  fantaisies  de  la  poésie  populaire,  qu*il  nous  soit  permis 
de  rappeler  les  théories  exposées  dans  un  traité  politique  de  date  dou- 
teuse, mais  qu*on  peut  attribuer  avec  toute  vraisemblance  à  un  con- 
temporain de  nos  insurgés.  Je  veux  parler  du  Moduê  ienendi  parli»' 
mentum  in  Anglià^  traité  où  Ton  aurait  tort  de  chercher  un  tableau 
exact  des  institutions  parlementaires  au  zrv*  siècle,  mais  qui  nous  rcn- 

1.  Voy.  le  Viiion,  Têxt  B.  pau.  V,  401-40S  (Édit.  Skeat,  II,  79)  : 

I  can  nouthte  perflUy  my  peter  noster,  as  the  prett  il  syngeth, 
But  I  can  fymet  of  Ilobyn  Hood  and  Randolferle  of  Chentre. 

9.  Voy.  Morley,  Englith  urifen ,  V,  320.  M.  Skeat  n'a  pas  comprit  le  Tat§  of 
Oêmêlyn  dans  sa  publication  des  œmTes  de  Chaucer,  et  en  a  donné  une  édition  à 
part. 
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leigDtf  en  ravtnolitf  §orU  prognmiiitf  politique  des  dams  mùymuntê  *» 
Dtnt  l'avinUdMtiiêr  chapitre,  intitulé  De  àuxUio  iw^tf,  Tantmir 
affirme  que  la  Chambre  dei  oommunes  est  supérieure  à  Tautre»  parot 
qu*elle  représente  la  nation,  tandis  que  les  lords  ne  représentent 
qu*eux*mémes  ;  le  roi  ne  pourrait  pas  tenir  de  parlement  sans  les 
communes,  et  il  en  pourrait  tenir  un  sans  Tassistance  des  archevêques, 
évoques,  comtes  et  barons;  car  autrefois  il  n*y  avait  pas  d*évéque,  de 
comte  ni  de  baron,  et  le  roi  tenait  déjà  des  parlements  *.  Un  peu  plus, 
notre  auteur  s'en  rapporterait  au  dicton  populaire  que  John  Bail  prît 
pour  texte  de  sa  harangue  révolutionnaire  à  Blackheath  : 

When  Adam  dalfe  and  Eve  span, 
Who  was  than  a  gentleman? 

La  conclusion  pratique,  c*est  que  le  suffrage  des  deux  chevaliers  qui 
représentent  un  comté  vaut  plus  que  le  suffrage  d'un  comte,  et  que  les 
procureurs  du  clergé  d*un  diocèse  doivent  remporter  également  sur 
un  évéque;  théorie  qui  exprime  un  désir  et  non  une  réalité,  mab  que 
n'auraient  pas  désavouée  les  insurgés  de  1381.  Pour  cette  raison  ei 
pour  bien  d*autres,  nous  adoptons  sur  la  date  longtemps  contro* 
versée  du  Modaê  tenendi  pàrlUmenlum  Pavis  de  M.  Bémont,  qui, 
après  mûr  examen  des  manuscrits,  attribue  la  rédaction  de  ce  traité 
aux  premières  années  du  règne  de  Richard  11  '. 

I.  Stubbt,  5e(ael  e/Urtort,  8*  édit.  (1S95),  p.  ft02-&l3. 

9.  Cet  théories  sont  iinKuUèremcnt  d*«ccord  a%*ee  eeUts  qu'exprime  Lângland 
dent  M  Vition.  Gonicience  recommande  au  roi  de  bien  souvemer,  avec  le  eon 
court  du  commun  peuple. 

And  silhen  he  conieilled  the  kynge  the  comune  tolouye  : 
•  It  is  thi  tresore • 

(Texl  B,  rédigé  vert  1377,  pejt.  V,  4S-I9.  Édit.  Skeat,  II,  M).  L'idée  est  eacora 
plut  nette  dant  le  Têxt  C  (rédigé  vert  1998-1399);  voy.  pê$B,  V,  178-177,  et  pstt. 
VI,  180-181.  (Itdit.  Skeat,  III,  80  et  93). 

3.  Bémont,  La  date  de  U  eompotUionda  Modûê  Unendi  pàrUameniam  inAngUn 
dant  Mélangée  Julien  Hatet,  p.  48»  et  tuiv.  M.  Bémont  n*a  d*aiUeurt  fait  qu*éta* 
blir  plut  tolidement  Topinion  déjA  exprimée  par  M.  Stubbt,  dant  ta  ConaliU  Hi^ 
tory,  II,  625  (4«  édit.  ;  voy.  autti  Ict  éditiont  précédentet).  M.  Stubbt,  il  ett  vrai,  a 
émis  succetsivement  et  même  timultanément  det  opiniont  trèt  divertet  tur  ce 
point  ;  cf.  Tédition  det  SeUet  charten  citée  par  M.  Bémont,  où  le  Modna  ett  rap» 
porté  tu  tempt  d'Edward  II,  et  let  8*  a  8*  éditiont  (1884,  189»),  où  U  ett  daté 
du  milieu  du  xiv*  tièclc. 


LXII  IMTiOOCCriO»  niSTOIIIQCB 

Nous  n*avoiit  besoin  ni  d*inductiont  ni  dé  rapprochement!  pour  pla* 
œr  le  fameux  poème  de  William  Langland,  Thê  viiion  of  WiUiêm 
conetrning  Piên  thi  Phughmàn^  parmi  lea  antécédents  littéraireede 
la  révolte  *•  La  première  rédaction  fut  composée  vers   1362,  et  la 
seconde  à  Tépoque  de  Tavènement  de  Richard  II.  Ce  poème,  écrit  par 
un  humble  et  pour  les  humbles,  eut  immédialcmcnt  une  popularité 
immense  ;  quarante-cinq  manuscrits  ont  échappé  à  la  destruction.  I^e 
nom  de  Pierre  le  laboureur  devint  un  mot  de  pasM  en  l'Ml,  comme 
en  témoignent  les  circulaires  secrètes  de  John  Bail  *.  Ce  William 
l^ingland,  pauvre  chantre  de  Ix>ndros,  trop  plein  de  rancune  pour  se 
taire,  trop  timide  pour  agir  et  sortir  de  son  obscurité,  a  eu  peut-être 
autant  d*influcnce  que  WycliiTo  dans  Thistoire  morale  do  rAngIcterre. 
Nous  ne  saurions  ici  rcfo ire  ni  résumer  le  livre  do  M,  Jusserand. 
Qu*il  nous  soit  permis  seulement  de  reproduire  une  note  d*André 
Réville  sur  la  signification  que  lo  peuple  a  pu  donner  ù  Tépopée  de 
Pierre  le  Laboureur.  M.  Jusserand  a  insisté  sur  ce  fait,  d*oillours  exact, 
que  Langland  n*est  pas  un  révolté.  C'est  un  homme  plein  de  bon  sens, 
impitoyable  pour  les  abus,  mais  d*un  esprit  un  peu  étroit  et  qui  par- 
tage certains  préjugés  de  la  classe  moyenne.  «  Il  est  du  nombre  de  ces 
«  rares  penseurs  qui  défendent  avec  violence  des  idées  modérées,  et 
«  emploient  les  ressources  d'une  âme  de  feu  pour  la  défense  du  sens 
«  commun  *.  •  Il  est  vrai,  répond  André  Réville  ;  Langland  est  au  fond 
un  conservateur;  mais  ce  n*est  pas  par  sa  défense  de  Tordre  et  de  la 
tradition  qu'il  a  frappé  ses  lecteurs  et  qu'il  a  ogi  sur  eux,  c'est  par 
ses  cris  d'indignation  passionnée.  Il  attaque  les  riches  peu  miséri- 
cordieux, les  dam$i  eharmaniei  eux  doigté  effiléi  qui  ne  s*occupent 
pas  des  pauvres,  les  prélats  indignes  (et  pour  lui  ils  le  sont  à  peu  près 
tous),  les  faux  frères,  les  gens  de  loi.  Toutes  ces  haines  sont  celles  de 
1381  ;  le  peuple  les  a  sinon  contractées,  du  moins  avivées  à  la  lecture 

1.  Voy.  réditlon  donnée  ptr  M.  Skeat  pour  l'^arty  engliih  iext  Society ^  en  cinq 
volumei  ;  lei  troii  premiers  sont  réiervéi  aux  troii  rédaction!  différentes  du 
poème,  le  quatrième  aux  notes,  le  cinquième  aux  indices  et  A  la  préface  générale. 
—  Consultes  Morley,  English  writerêf  IV,  chap.  xu,  et  surtout  Jusserand,  LépO' 
pée  myêliqne  de  WillUm  LengUnd;  du  même  auteur,  le  chapitre  sur  William 
LêtigUnd  et  êeê  ois  ions ,  dans  son  Hiil,  lîtt.  du  peuple  engUiê,  I,  S83  et  suiv. 

S.  Voy.  le  tome  Vde  l'édition  Skeat,  préface,  p.  xliv-xlv. 

S.  Jusserand,  L'épopée  myetique  de  W.  LengUnd,  p.  103-104. 
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dn  poème,  il  •*/  m!  eherebé  et  il  s*/  est  tronvé.  —  Pour  Langland, 
quel  est  Thoinme  de  bien  ?  Cet!  Piert  Ploughman.  Pien  n*esl  pes  le 
laboureur  mjsUque,  semant  le  bon  grain;  e*esl  le  vrai  laboureur 
anglais,  puisqu^il  se  ebarge  de  nourrir  la  nation.  (Test  un  bumble,  et 
les  imaginations  populaires  ont  fait  de  lui  le  symbole  de  la  simplicité 
et  de  la  pureté.  Piers  Ploughman  ne  pouvait  pas  être  et  n*a  jamais  été 
revendiqué  ni  par  sainte  Église,  ni  par  Noblesse,  ni  par  les  gens 
de  loi  ;  le  peuple  seul  Ta  reconnu  pour  son  représentant,  et  Langland  n'a . 
eu  d*admiratours  que  parmi  les  révoltés,  les  Wycliffistes  et  les  proies» 
tants  du  xvi*  siècle,  qui  ont  vu  en  lui  un  poKe-parole  ou  un  précur- 
seur. A  la  fin  du  poème,  le  chevalier  Conscience,  ayant  repoussé  dame 
Corruption,  prend  le  bâton  de  pèlerin  pour  chercher  la  Vérité,  et 
compte  que  Piers  Ploughman  le  guidera.  En  1381,  Piers  Ploughman 
s*est  levé  et  mis  en  marche  *. 

J'ai  prononcé  le  nom  de  Wycliffe.  Une  question  importante  se  pose.  W) 
Left  révoltés  de  1381  étaient-ils  les  disciples  du  grand  hérésiarque?  Un 
érudit  dont  Topinio'n  n*est  pas  négligeable,  Kervyn  de  Lettenhove,  ne 
Ta  pas  mis  en  doute  '.  l^i  plupart  des  historiens,  sans  se  prononcer 
nettement,  se  sont  contentés  de  remarquer  que  WycIilTe  n*a  pris  per- 
sonnellement aucune  part  au  soulèvement  et  qu*il  Ta  désapprouvé.  A 
la  vérité,  le  problème  ne  pouvait  être  résolu  qu'après  une  vaste 
enquête  comme  celle  d*.André  Réville,  qui  a  consulté  tous  les  chroni- 
queurs, examiné  toutes  les  pièces  judiciaires  relatives  à  la  révolte  et 
parvenues  jusqu'à  nous.  Ses  recherches  nous  permettent  d*afl[irmer  que 
les  rebelles  n'étaient  pas  des  lollards,  dans  le  sens  qu*a  ce  terme 
quelques  années  plus  tard  et  qu'on  lui  reconnaît  toujours.  Les  révoltés 
de  1381  n'étaient  pas  des  gens  qui,  la  Bible  en  main,  niaient  la 
transsubstantiation,  l'autorité  du  prêtre  et  son  pouvoir  d'excommuni- 
cation, ranversaient  les  statues  des  saints,  et  étaient  prêts  à  mourir 
pour  leur  foi  nouvelle,  comme  trente  ans  plus  tard  le  tailleur  Badby. 
Les  chroniqueura  monastiques,  par  exemple  Walsingham  et  le  conti-» 
nuateur  de  Cnitthon,  qui  ont  en  exécration  la  révolte  de  1381,  et  qui 

1.  D*aprèt  une  note  manuscrite  d*André  Révtlle. 

S.  Voy.  les  litres  courant!  de  son  édition  de  FroissaK,  IX,  387  ettulv.  :  •  Inaufw 
rcction  des  lollards  ». 
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ont  aitislé  au  dévaloppement  du  lollardisme,  n*éUibliMeni  point  de 
rapport  entre  les  deux  mouvement!.  Dtns  aucun  «  preaentmenl  »,  dent 
aucun  acte  royal,  on  n*accute  les  insurgés  d*hérésie.  Dans  le  Leicester- 
sbire,  où  WycliiTe  avait  sa  cure  et  qui  fut  le  berceau  du  lollardisme,  la 
rébellion  fut  très  faible.  A  l^ondres,  où  la  comparution  de  Thérésiarque 
avait  excité  tant  de  troubles,  la  principale  victime  des  insurgés  fut 
Sudbury,  qu'on  accusait  de  tolérance  pour  le  wyclinisme  ^ 

A  la  vérité,  le  contraire  serait  fort  étonnant.  Une  interprétation 
nouvelle  du  dogme  ne  se  répand  pas  dans  les  rangs  du  peuple  en 
quatre  années,  et  avant  même  que  le  fondateur  ail  trouvé  lui-même  les 
éléments  principaux  de  sa  croyance.  Or  c*est  seulement  en  1.377  que  le 
pape  incrimina  les  dix-huit  propositions  do  Wrcliffe  contre  Tautorité 
du  Saint-Siège  et  des  prêtres,  et  leur  donna  ainsi  un  retentissement 
qu*elles  n'avaient  point  encore.  C*est  seulement  à  partir  de  ce 
moment-là  que  WycliflTe  s*esl  mis  à  écrire  ses  grands  traités  en  langue 
vulgaira,  et  que,  comme  Ta  récemment  démontré  M.  J.  Loserth,  il  a 
pris  franchement  parti  '.  Ce  n*cst  que  Tannée  même  de  la  révolte  qu'il 
a  posé  la  clef  de  voûte  de  son  hérésie,  la  négation  de  la  présence 
réelle  >. 
Les  insurgés  n'étaient  point,  ne  pouvaient  pas  êlra  des  lollards, 

1.  «  On  croit,  dit  le  moine  de  Sainl-AJban,  que  Dieu  inflifi^  cette  mort  terrible 
à  rsrchevéque,  à  cause  de  la  tiédeur  avec  laquelle  il  réprimait  l'hérésie  ».  {Hiat, 
MngUe,,  II,  19.) 

S.  J.  Loserth,  Thê  beginningê  of  WyeUr»  êelhiiy  in  eceleêiMMtieêl  poUtieg, 
dans  Engl,  hiitor,  nviêw,  1896,  p.  319  et  suiv. 

s.  Cest  l'opinion  que  nous  avons  adoptée  dans  un  mémoire  qui  fait  partie  des 
Éludes  (Thiitoire  du  moyen  âge  dédiée»  k  Gabriel  Monod^  et  nous  n'avons  pas  de 
raison  péremptoire  d*en  changer.  L'écrivain  anonyme  qui  a  rendu  compte  dans 
VAlhenteum  (1897, 14  août,  p.  S16)des  Êtadeê  dédiéeeà  Gabriel  Monod^  émet  sur 
notre  compte  cette  appréciation  :  •  In  one  point  he  is  certainly  in  error,  when 
he  says  that  WycUlTe  had  not  attackcd  the  doctrine  of  transubstantiation  before 
1381,  the  very  year  of  the  revolt  ;  since  M' F.  D.  Matthew  has  adduccd  documcn- 
tary  évidence  to  show  that  the  date  of  his  public  déniai  of  the  doctrine  was  1380, 
if  not  1379.  •  L'auteur  de  cette  critique  fait  sans  doute  allusion  à  une  note  de 
M.  Matthew,  The  date  of  Wyelipê  mlUek  on  IranÊubtUntialion,  insérée  dans 
Engl.  hiitor,  review,  1890,  p.  328.  Or  la  conclusion  de  M.  Matthew  est  purement 
hypothétique,  et  ne  repose  sur  aucune  «  documentary  évidence  ».  D'ailleum, 
que  la  controverse  sur  la  transsubstantiation  ait  commencé  en  1380  ou  en  1381, 
il  n'importe  guère  Ici,  et  notre  argumentation  garde  A  peu  près  la  même  force. 
Il  faut  de  longues  années  pour  qu'une  nouvelle  doctrine  religieuse  pénètre  pro- 
fondément dans  les  masses  populaires. 


qae  h  loDaf^dBMM  o*ea  éCail  eaeore  ^*i  Mt  iMvIf»  d  mi 
meaotTO  premre  :  e*est  leiilaiBeol  cb  1982  qae  le 
8'crt  qwrçs  de rexfNuimn  de  l*béréne«.  Mm 
jegqe*à  dire  que  WjdilKi  a  été  nus  inflaenee  nrle  MoareneBt  qae 
■oos  éiodioM?  Il  eoDirieiil  de  faire  one  dittindioa.  Ob  pe«l  laiie 
doote  dénier  Imite  iroportanee  pratique  à  det  onrrcs  eoHmw  le 
TneiMims  de  civili  Jominio^  où  HBérétiarque,  entraîné  par  m  tbéorie 
•or  rantorité  et  la  p^ftce,  fontient  qu*aacone  poiiaance  bvndae  B*a 
droit  à  Fesistence  si  elle  ne  le  mérite  pas  *  et  que  tous  les  biens  doirent 
ctre  eoounans  '.  Ce  sont  lA  des  jeux  de  lopque  et,  quand  on  lit  le 
traité  que  nous  venons  de  citer,  on  ne  peut  pas  croire  que  cette  pénible 
et  obscure  scolastique  ait  jamais  eu  une  popularité  quelconque.  Wjdilfe 
Ini-niéme  ne  désirait  en  réalité  aucun  changement  dans  Tordre  cîtA. 
n  cherchait  des  appuis  dans  Taristocratie,  était  Fami  du  duc  de  Lan- 
cistre,  et  conseillait  aux  vilains  la  soumission.  Mais  n'oublions  pas 
qu'il  a  été  un  prédicateur  âpre  et  véhément,  que  dans  des  ■eimona 
célèbres  il  a  fait  le  procès  des  mauvais  riches,  et  dénoncé  violemment 
Topulence  excessive  des  prélats  et  des  moines;  qu'il  a  parlé  souvent  à 
Loodres,  parmi  une  population  frondeuse  et  turbulente,  et  qu'il  a 
MNifllé  sur  la  flamme  de  ce  fojer  toujours  ardent;  qu'enfin  il  a  en  des 
disciples  comme  Sminderby,  plus  audacieux  encore  que  lui.  A  ce  titre, 
bien  qu'il  ait  recommandé  la  résignation  aux  misérables,  il  a  compté, 
bon  gré,  mal  fgré^  psrmi  les  fauteurs  de  rébellion,  de  même  que  le 
conservateur  l^angland.  L'esprit  puritain  qui  les  anime  tous  deux  se 
retrouve  parfois  jusque  dans  les  excès  eommb  en  1381,  par  exemple 
rinoendie  du  palais  de  Savoie,  que  l'on  ne  voulut  pas  piller.  Le  peuple 
anglais,  encore  orthodoxe,  avait  déjà  le  fanatisme  violent,  triste  et 
honnête  des  loUards. 


f .  «alafet,  II,  25. 

S.  •  Nidtes  est  domim»  ctTJiis,  aanas  est  fpiMop— ,  ■■!!■•  est 
est  ia  peecato  mortalL  •  {Fateie.  Zham.,  p.  3S3.) 

3.  •  Primo  quod  oauûa  boaa  Det  debent 
Imhmo  débet  esse  in  gracia,  et  si  est  in  gracia  est  doonm 
tis;  efgo  oauiis  homo  débet  esae  domiav 
■raltiladiae  hominum,  nisi  ooues  iUi  deberent  babere 
ooMia  debent  esse  conununia  •  (  TneUimM  de  etrcli  daaiiaia,  p,  SS). 

».Hi»f.  de  tÉemit  da»  C%mmê.  —  H. 
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Cofoonclttsiont  se  confirment  si  Ton  recherche  par  quels  hommes  et 
'  avec  quels  procédés  la  rébellion  a  été  fomentée  et  organisée.  Ces 
hommes  ont  été  surtout  des  dçrcs,  dissidents  ou  orthodoxes,  et  ces 
procédés  surtout  des  prédications  .populaires.  Nous  résumerons  ici  la 
démonstration  que  nous  avons  faite  longuement  ailleurs,  quitte  à  la 
compléter  sur  certains  points  *. 

Parmi  les  agitateurs  qui  ont  préparé  de  vieille  date,  fait  éclater  et 
entretenu  quelque  temps  Tinsurrection,  la  personnalité  du  prêtre 
vagabond  John  Bail  paraît  la  plus  notable  et  la  plus  influente.  Pen- 
dant vingt  ans  il  avait  semé  dans  les  villes  et  les  campagnes  Tesprit  de 
haine  et  de  résistance,  se  moquant  des  censures  ecclésiastiques  et 
échappant  presque  toujours  au  bras  séculier.  Mais  il  n'aurait  pas 
sufli  à  la  tâche  ;  d*autres  prédicateurs  nomades  ont  joué  le  même  rôle 
que  lui.  Nous  pensons  avoir  prouvé  que  le  statut  de  1382,  postérieur 
à  la  révolte,  nous  renseigne  sur  des  menées  bien  antérieures,  et  que, 
grâce  à  ce  document,  il  faut  désormais  admettre  pour  h  peu  près  cer- 
taine la  participation  des  Pauvreê  prétreê  do  Wyclifle  à  la  propagande 
révolutionnaire,  si  peu  disposé  que  Thérésiarque  fût  lui-même  à 
accepter  pareille  responsabilité. 

M.  Jusserand  a  cru  que  les  a  prêcheurs  d*esclandrc  »  incriminés  dans 
le  statut  étaient  surtout  des  franciscains.  Nous  avons  montré  que  per- 
sonne, après  la  révolte,  n*a  sérieusement  accusé  les  friars  de  complicité, 
et  que  le  gouvernement  les  a  combles  de  faveurs '.  M.  Jusserand,  citant 
la  confession  de  Jack  Slraw,  nous  dit  qu'ils  étaient  populaires  auprès  des 
rebelles.  En  admettant  qu'elle  nous  ait  été  rapportée  fidèlement,  cette 
opinion  de  Straw  n*est  peut-être  qu*individuelle,  et  en  tout  cas  nous  pou- 
vons à  ce  texte  en  opposer  deux  autres  :  à  Scarborough  les  établisse- 
ments des  franciscains  furent  attaqués  par  les  insurgés,  et  à  Londres  un 
franciscain  fut  mis  à  mort  en  même  temps  que  Sudbury.  On  nous  rap- 
porte aussi  que  Langland  accusait  les  friars  do  prêcher  des  doctrines 

1.  Voy.  Le»  prédîeMiionê  popuUireê^  le»  lolUrd»  et  le  ioalètemenl  deê  <r«r«il- 
lêun  êngUii  «n  ISSU  dsns  Èiudeê  d'hiitoire  du  moyen  âge  dédiéei  à  Uêbriel 
Monodf  p.  S79  et  iulv. 

S.  Sur  les  bonnes  relations  de  Richard  II  et  des  friars,  qui  firent  â  la  dynastie 
des  Lancastre  une  opposition  redoutable,  voyex,  outre  notre  mémoire  :  Wylie,  op. 
ûiLt  I,  ri  et  suiv. 
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oommunistes.  Dans  h  mémoire  dlé  plot  hanl,  nous  Aûtiont  fvmarqvcr 
combien  Timpartitlilé  de  Langland  était  doutetiie  sur  ee  point,  0I  nous 
ajoutions  :  «  Peut-être  ëtablira-t^on  que  quelque*  friart  ont  pris  part  à 
Torganisation  du  soulèvement.  Mais  nous  pouvons  affirmer  que  de  teb 
faits  n*ont  pu  être  qu^exceptionnels.  »  Depuis  ce  temps,  en  achevant 
le  dépouillement  des  manuscrits  d'André  Réville,  nous  avons  troavé 
un  document  fort  intéressant,  et  qui  ne  saurait  être  passé  sous  silence. 
Par  une  lettre  que  nous  a  conservée,  sans  sa  date,  un  formulaire  de 
Icxtrcme  lin  du  xi\*  siècle,  Richard  II  mande  au  ministre  des  fran- 
ciscains de  Dorchestcr  de  faire  taire  et  de  châtier  frère  John  Gorry, 
qui  excite  les  tenanciers  et  les  serviteurs  de  Tabbé  de  Middleton  à 
«  rebeller  contre  ledite  abbé  »  et  à  violer  le  «  statut  des  laborers  *  »• 
Que  cet  acte  soit  antérieur  ou  non  à  la  révolte,  il  prouve  que  raccu» 
sation  de  Langland  n*était  pas  sans  fondement.  Mais  qu'elle  s'ap- 
puyât sur  un  grand  nombre  d'exemples,  c'est  ce  que  nous  persistons  à 
nier,  non  pas,  motif  insuffisant,  parce  que  nous  n'avons  retrouvé 
qu'un  de  ces  exemples,  mais  pour  'js  raisons  générales  résumées 
plus  haut. 

André  Réville  n'a  pas  rencontré  trace  des  prédications  subversives 
que  faisaient  les  prêtres  de  WyclilTe  ;  elles  n'étaient  évidemment  pas 
rédigées,  ni  encore  moins  recueillies  dans  des  sermonnaires.  Mais  les 
textes  qu'il  a  découverts  dans  plusieurs  manuscrits  d'Oxford  et  de 
Cambridge,  et  dont  nous  avons  publié  plusieurs  fragments,  montrent 
quelle  hardiesse  agressive  déployaient  certains  prêcheurs  anglais  de  œ 
temps,  pourtant  des  plus  orthodoxes  et  qui  n'avaient  rien  de  conuniin 

I.  •  Richard  etc.,«  nostrecher  en  Dieu  le  ministre  des  ffineres  de  l'ordre  de 
Menours  de  Dorcestre,  salut.  Nous  avons  entendus  cornent  vostre  confrère  et 
obedienlier  du  dit  ordre,  (Tr&re  Johan  Goriy,  fait  excitacion  et  nuiintenance  a  les 
cota]pers  et  autres  tenants  nostre  cher  en  Dieu  l'abbé  de  Midelton,  laborem 
deniorants  dcdeins  la  seignurie  mesme  Tabbé,  de  rebeller  contre  le  dite  abbé 
leur  seignur  es  choses  quelcs  ils  sont  tenus  et  dei%'cnl  fair  a  lui  de  reson,  iolone  la 
forme  de  le  statut  fait  des  laborers,  dont  nous  merveillons,  et  nous  ent  tenons  dure- 
ment a  mal  content.  Et  por  ce  vous  mandons  et  chargeons  que  vous  vous  enfor^ 
mes  vraicment  de  ceste  niatire.  Si  vous  tro%'ercz  que  le  dit  Johan  est  faite  (siir) 
come  avant  est  dit,  adonqes  lui  défendes  de  ensi  faire  et  lui  faces  ensi  chastire 
pur  sa  mcncurc  cnt  fait  en  temps  pansez,  que  autres  ent  prcignent  ensample 
et  que  defaule  ne  lachesse  ne  soit  en  %'ous  trou%-es  en  celle  partie.  Et  ce  n« 
lentes,  sur  le  péril  que  ent  purni  avenir.  Dones  sous  etc.  •  {CëtnbrUge  VtUvtniîif 
Uhrary,  D.  d.  III.  53,  p.  97}. 
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avec  les  fanatiques  Pftttvrot  prétret.  Leun  anathèmes  contre  les  vîees 
du  haut  dergé,  do  la  noblesse  et  des  gens  de  loi,  joints  au  résumé  que 
Walsingham  a  fait  du  discours  prononcé  par  John  Bail  sur  le 
Blackheath  ^  nous  donnent  idée  des  violences  de  langage  auxquelles 
se  pouvaient  livrer  les  prédicateurs  nomades,  et  ces  curés  de  cam- 
pagne qui  ont,  en  1381,  pris  Tépée  et  le  bouclier  pour  diriger  les 
bandes  de  rebelles. 

Les  clercs  ne  furent  évidemment  pas  les  seuls  propagateurs  des  idées 
de  révolte.  M.  Jusserand  a  supposé  ingénieusement  que  les  rôdeurs 
répandus  alors  sur  les  routes  et  dans  les  bois  avaient  dû  jouer  le  rôle 
d'intermédiaires  entre  les  mécontents  et  iiervir  à  unir  tout  le  peuple, 
en  disant  «  à  ceux  du  nord  ce  que  pensaient  ceux  du  midi,  ce  que 
«  souiTraicnt  et  désiraient  les  uns  et  les  autres  '  ».  Aux  vilains  fugitifs, 
aux  artisans  dont  le  statut  des  travailleurs  avait  fait  des  mendiants,  aux 
soldats  licenciés,  aux  outlawes  ',  se  joignaient  maintes  pauvres  gens 
qui  avaient  déserté  leur  domicile  pour  éviter  les  charges  de  la  Poil 
Tax  *,  Il  est  clair  que  tous  ces  vagabonds  comptèrent  parmi  les  orga- 
nisateurs de  la  révolte  et  les  premiers  révoltés.  Si  Ton  songe  enfin  que 
les  Anglais  voyageaient  beaucoup,  que  les  foires  étaient  fréquentes 
et  les  pèlerinages  nombreux  ',  on  conclura  que  les  appels  aux  armes  et 
les  circulaires  myslérieuses  de  Jack  Milner,  de  Jack  Carter  et  de  Jack 
Trewman  *,  se  transmirent  facilement  et  loin,  et  que  Texl^nsion  du 
mouvement  insurrectionnel,  si  prodigieusement  rapide  qu'elle  paraisse, 
s'explique  par  des  causes  très  simples. 

«  La  pensée  du  paysan,  a  écrit  .André  Réville  ^,  est  un  reflet.  Sans 
«  instruction,  il  croit  ce  qu'on  lui  dit,  s'en  remet  à  la  sagesse  d'autrui, 
«  pourvu  que  ce  qu'il  entend  ne  contrarie  pas  trop  ses  intérêts.  Or, 

1.  Hiii,  ênglie,,  II.  3S.M. 

S.  Justertnd,  la  vi€  nomûdet  p.  l&S  ;  cf.  Engliêh  wêy fkring  lift^  p.  S79. 

s.  Sur  le  grand  nombre  des  mendiants  A  celte  époque,  yroy.  Denton,  EngUnd 
in  ihêflfteenlh  eenlnry^  p.  S48-9I9.~  Le  parlement  de  novembre  1S81  fit  une  péti* 
lion  contre  les  «  larons  et  robbours  si  bien  a  chival  corne  au  pëe  ».  {Roi.  P»rl,f  III, 
103,194.) 

4.  Voyei  Tétude  de  M.  PoweU  sur  la  Poil  Tax,  op,  eil.,  p.  7. 

5.  Rogers,  HitL  ofagrie.t  I,  11,  471, 650  et  suiv. 

0.  Voy.  le  texte  de  cet  lettres  dans  Chron.  H,  Knighion,  II,  158-140;  Hùt. 
ênglk,.  II,  33-34. 
7.  Lti  pMyâMm  au  moyen  àget  p.  M. 
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«  imiginei  pour  nn  instant  que  les  camptgnet  an  mojen  âge  aient  été 

«  traversées  par  des  politiciens,  des  provocateurs ,  dénigrant  l'ordre 

«  social  ou  religieux,  prêchant  le  mépris  des  puissants,  décrivant  avec 
«  complaisance  une  organisation  plus  équitable,  et  même,  à  Toccasion, 

«  appelant  aux  armes  les  habitants Ces  agitateurs  devaient  certaine- 

«  ment  être  écoutés  et  leurs  idées  accueillies  sans  critique,  sans  discus» 
«  sion  sérieuse,  comme  des  paroles  d*évangile,  devaient  déposer  au  fond 
«  de  TAme  do  leurs  auditeurs  des  levains  de  mécontentement,  de  ran- 
«  cune,  et  des  ferments  de  révolte  pour  Tavenir.  Cétait  fatal.  Et  alors, 

«  simples  et  niais ,  rudes  et  violents ,  ces  psysans  pouvaient 

«  devenir  les  plus  brutaux,  les  plus  indomptables,  les  plus  forcenés 
«  des  émeutiers.  » 

Des  classes  laborieuses  qui  avaient  progressé  et  qui  aspiraient  àc^ 
augmenter  leur  indépendance  et  leur  bien-être  ;  des  riches  égoïstes  qui  \ 
refusaient  toute  concession  ;  des  conflits  incessants  aboutissant  à  des 
grèves  ;  un  bas  clergé  mécontent  ;  un  roi  mineur,  des  fonctionnaires 
sans  conscience,  une  administration  anarchique  et  ruineuse  ;  une  litté- 
rature populaire  amère  et  agressive,  parfois  nettement  communiste,  et 
une  agitation  religieuse  d*un  caractère  révolutionnaire;  une  propa- 
gande haineuse  et  active,  faite  par  des  fanatiques  ou  par  des  hommes 
qui  n*avaient  plus  rien  à  perdre  ;  partout  des  bandes  de  vagabonds 
que  la  police  tolérait  ;  bref  tous  les  signes  avantpcoureurs  d*un  grand 
bouleversement  politique  et  social  frappent  Fhistorien  des  premières 
années  de  Richard  II.  L*explosion  eut  lieu  en  eflct  et  fut  terrible, 
parce  que  Texaspération  du  moment  s'ajoutait  à  une  habituelle  vio> 
Icncc  de  mœurs  dont  nous  avons  peine  à  concevoir  Fidée  *.  Qtelles 
formes  diverses  alTccla  le  soulèvement  de  1381,  pourquoi  ce  ne  fut 
qu'un  cataclysme  passager  et  non  pas  une  révolution  féconde,  c'est 
ce  qui  nous  reste  à  examiner. 

I.  Voy.  le»  textes  cités  plus  loin,  p.  47,  note  1.  —  Ces  documents  sont  relatifs 
aux  premières  années  de  Richard  II,  mais  on  en  pourrait  citer  de  pareils  pour  les 
autres  époques  du  moyen  Age  anglais.  (Voy.  André  Réville,  Les  PâjfMitt  a« 
moj^en  Àge^  p.  42-43.)  Us  montrent  une  fois  de  plus  quelles  inexactitudes  se  cachent 
Kouvent  dans  les  afllmiations  dogmatiques  et  tranchantes  de  Thorold  Rogers;  cet 
historien  n'a  pas  hésité  A  écrire  que  les  AngUig  rioUient  raremenf  la  pais  âm 
royaume.  {InterpréL  éeonom.  de  VIUmI.^  trad.  Castelot,  p.  35.) 
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«iitrfMi  Im  «  Sur  la  révdto  dans  les  comtés  du  sud-est,  écrivait  André  Réville  ', 
«  tout  n'est  pas  dit,  tant  8*en  faut.  Les  historiens  les  plus  autorisés  ne 
«  sont  même  pas  d*accord  sur  la  date  et  le  lieu  de  son  explosion. 
«  Pauli  assure  qu'elle  commença  à  Brentwood,  en  Essex,  le  90  mai  '; 
«  M.  Stubbs  estime  qu'elle  jaillit  à  Dartford,  en  Kent,  le  5  juin  *  ;  enfin 
«  selon  M.  Rogers,  c'est  le  10  du  mémo  mois  que  s'allumèrent  les 
«  premières  étincelles  *  »» 

Les  documents  réunis  par  André  Réville  prouvent  que  l'agitation 
commença  de  bonne  heure  et  sur  plusieurs  points  ù  la  fois.  Dans  les 
chartes  de  pardon,  on  amnislie  les  crimes  de  rébellion  accomplis  depuii 
le  1^  mai  1581  *.  Pendant  tout  le  mois  de  mai,  et  sans  doute  bien  plus 
t^t  encore  *,  les  hommes  de  TEssex  et  du  Kent  vécurent  dans  la  surex- 
cilotion.  La  révolte  est  née  ft  peu  près  en  même  temps  dans  les  deux 
comtés,  sur  les  rives  de  la  Tamise. 

MMM  u  En  Essex,  les  serfs  demandaient  rain*anchissement  général  *;  de 
plus,  le  comté  était  pauvre  *,  et  les  exigences  des  commissaires  nommés 
pour  achever  la  perception  de  la  Poil  Tax  y  parurent  parliculièrement 
insupportables  *.  Les  chroniqueurs  nous  disent  que  les  premiers  sou- 

1.  Introduction  manuscrito  de  m  thèse. 
9.  Ouehiehtê  ton  KngUnd,  IV,  59S-597. 
8.  ComL  Hiitt  II,  478. 

4.  IlisL  ofêgriCf  I,  SI. 

6.  Voy.  par  ex.  Appendice  II,  document  n*  SI  ;  cf.  n*  194. 

5.  Voy.  docnm.  n*  10,  p.  196,  note  4. 

7.  «  Pro  libcriate  tumultuari  cœpere,  et  paret  dominis  cflllcl,  et  nulH  omnino 
«licti^Uf  de  cclcro  ailringi  serviUo  méditât!  sunt  •.  {iliit,  »ngUc.t  I,  4&4.) 

8.  Bol.  Perl.,  III,  94,  n*  xii.  —  Cf.  Rogert,  Iliit  ofêgrie,,  1, 100-111,  Ubieaude 
la  ricbesie  dcfi  comtés  en  1341,  d'après  la  Wool-Tax. 

9.  Il  n*est  pas  inutile  de  faire  connaître  Ici  que  l'année  précédente  tous  les  habi- 
tants du  comté  avaient  reçu  l'ordre  de  s'armer  pour  défendre  les  cètes  :  «  Quod 


t 
LA  SÉVOLTK  DE  1381  LXXI 

lèvemenU  eurent  lien  dtnt  TEieex  en  même  tempe  que  dans  le  Kent  et 
furent  provoqués  per  It  levée  de  Fîmpôt  ^  Le  continuateur  de  Cnittlion 
donne  mémo  là-dessus  des  détaib  que  nous  croyons  authentiques.  Selon 
lui,  la  dureté  du  commissaire  royal  John  Leg  (qui  devait  être  tué  le 
14  juin  par  les  rebelles)  excita  une  indignation  générale  en  Essex,  et 
'  quelques  gens  du  peuple,  entre  autres  un  boulanger  de  Fobbing,  Thomas 
Baker,  organisèrent  une  agitation.  Des  ligues  se  formèrent,  on  corres- 
pondit de  village  à  village,  de  pays  à  pays,  pour  se  défendre  contre 
ropprctfsiou  '.  Les  lettres  do  John  Bail,  sans  aucun  doute,  passaient 
alors  do  main  en  main.  Une  enquête  judiciaire  nous  apprend  que  John 
de  Guilsborough,  John  de  Bampton  et  les  autres  juges  de  paix  envoyés 
à  Brentwood  pour  rétablir  Tordre,  furent  attaqués  et  mis  en  fuite  le 
30  mai  par  de  nombreux  rebelles,  venus  de  Fobbing,  de  Billericay,  et 
d*autres  localités  de  l'Ëssex  méridional  '.  C*est  surtout  aux  villages 
voisins  du  fleuve,  depuis  Barking  jusqu*à  Corringham,  qu'appar- 
tiennent les  coupables  signalés  dans  les  actes  judiciaires  *,  Ce  fut 
un  des  premiers  foyers  de  la  révolte.  Puis  le  mouvement  se  propagea 
vers  le  nord,  particulièrement  violent  dans  la  partie  orientale  du  comté. 
\jO  10  juin,  la  bande  qui  avait  attaqué  les  juges  royaux  à  Brentwood, 
entreprit  une  expédition  dévastatrice.  Grossie  sur  son  passage  d*une 

• 

qtiilibct  lioniu  comilatus  protUctl  «mib  compctentibui  m  amuiri,  seu  Juxta  stAlui 
sui  cxiKcnriani  «miari  ei  niuniri  faciat,  et  quod  ipsi  sic  amiati,  arralati  et  muniU, 
vcmun  costcras  predictaii  ad  rcsiKtenduiii  inimicia  nontria  predictia  cum  omni  fe»» 
tinacione  so  trahanl  ».  (Pa(.  4  Aie.  II,  p»rL  I,  m.  90  cl.)  Les  armea  des  révoltés 
d'EsMx,  paralt-il,  ne  con^iataient  qu*cn  bAtona,  en  tapées  rouUldea  et  en  vieux  arcs 
aux  flèclica  d«.^pluniiH*a.  (!li$L  anglie.t  I,  454).  Mais  peut-être  la  mesure  priae  en 
1380  avait-elle  eu  un  double  nîaultat,  Oralement  Aineale  A  la  royauté,  celui  d'irri- 
ter les  Kssexois,  et  de  les  forcer  A  prendre  malgré  eux  certainea  habitudes  mili- 
taires. 

1.  VUê  Ricardi,  p.  93.  —  Conlinuêth  BulogU,  p.  951. 

9.  Chronieon  Ilenrtei  Knighhn,  II,  130-131.  —  Renselinnements  analogues  dans 
ConUn,  Ealog.^  p.  351-359.  —  Sur  les  rebelles  de  Fobbing,  voy.  notre  doeumenl 
n*  89.  Un  d'eux,  William  Gildebnm,  était  un  riche  tenancier.  Thomaa  Baker 
n*est  pas  cité  dans  ce  compte  d*ëchoilcur,  mais  il  est  mentionné  parmi  les  rebelles 
de  Fobbing  dans  une  enquête  du  3  juillet  1381.  (Document  publié  dans  :  Eue» 
Arehmtlotjiestl  Society^  TrAmaetiom,  New  Btriti^  1,  918,  d'après  itstise  RolUp 
N.  9.  39,  7,  memhr.  3.) 

3.  A'Mex  Arch.  Soe.,  vol.  cit.,  p.  918-919.  —  Pour  les  torts  faits  A  John  de  Bamp- 
ton et  A  John  de  Guilsborough,  voy.  nos  doeam.  n**  60  et  68.  —  Cf.  John  Mal- 
veme  dans  Polychron.  Ran.  Iligden^  IX,  0.  —  Slow,  p.  983  A. 

t.  K»Mex  .\reh.  Soc.,  vol.  cil.,  p.  918. 
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(ouU  6ê  gens  qu'on  onrôlait  parfois  de  force,  elle  pilla  et  délraieit  les 
maiaona  du  prieur  de  rHdpital  de  Saint4eaa  de  Jéruealem,  trésorier  du 
ro^ume,  à  Cro^ing-Temple,  la  demeure  de  John  Ewell,  échoiteur  du 
roi,  celle  que  John  Sewall,  shérilT  d*Eieex,  poieédait  à  Coggethall, 
celle  de  Tamiral  Edmund  de  la  Mare  à  Peldon,  et  se  donna  la  satisfac- 
tion de  porter  au  bout  d*une  fourche  les  papiers  do  Tamiraulé  jusque 
dans  les  environs  de  I#ondres,  à  Mile-End  *. 

Quoique  importance  qu*ait  eue,  dans  la  révolte  de  1381,  riniliative 
des  gens  do  TEssox,  qui  se  soulevèrent  en  masse,  artisans,  serfs  et 
riches  tenanciers  ',  il  faut  signaler  la  propagande  faite  dans  leurs  rangs 
par  certains  habitants  de  I/>ndre8.  Nous  trouvons  là-desiius  des  infor- 
mations précieuses  dans  un  document  publié  à  la  fin  de  ce  volume, 
le  rapport  adressé  à  Richard  II  par  les  shérilTs  de  Londres.  Dès  le 
30  mai,  deux  bouchers  de  la  capitale,  Adam  atte  Welle  et  Roger 
Harry,  parcoururent  TEssex  et  y  semèrent  ce  mot  d*ordre  :  i  Londreê! 
Le  13  juin,  ils  conduisirent  les  E»fiexois  à  Tassaul  du  palais  do  Savoie  '• 
Dès  le  3  du  mémo  mois,  un  autre  londonien,  appartenant  à  une 
famille  illustre,  Thomas  Faringdon,  s*était  rendu  auprès  d*eux,  avait 
raconté  que  le  trésorier  du  roi  Pavait  dépouillé  d*un  légitime  héritage, 
et  il  avait  conduit  raltaque  de  Grossi ng-Tomple;  plus  tard,  il  contribua 
à  la  destruction  des  établissements  dos  Hospitaliers  à  Clorkonwell. 
Les  shériiTs  rappellent  «  le  premier  de  tous  les  principaux  insurgés  du 
comté  d*EBB0X  »,  ce  qui  semble  d*aillours  exagéré.  Mais  si  ces  déma- 
gogues venus  de  Londres  n*ont  pas  fait  naître  la  révolte  en  Essex, 
Ils  Tont  du  moins  organisée  et  dirigée,  et  lui  ont  donné  le  but  précis 
qu*avait  choisi  leur  haine  ^ 

1.  Bm99  Arch,  Soe.t  vol,  e/t,  p.  S17-I19.  —  Àppêndhê  Il«  doeam.  n*  S5. 

S.  Docum,  n*  SO.  —  VIU  A/tf.,  p.  S4.  —  Cf.  HUl  ànffUe.,  I,  451. 

a.  Dœum,  n*  10,  p.  196, 108. 

4.  Doeum  n*  10,  p.  i04-19&;—  n*  S&.  <—  Surit  famille  des  Faringdon,  et  les 
droits  auxquels  ils  pn!lcndaient,  voy.  Loftie,  iliêlory  of  London^  1, 159  et  suiv., 
9S1.  —  Un  certain  Walter  Podenale,  de  Londres,  était  A  la  t£(e  d'une  bande  qui 
se  forma  A  Drenlwood  le  iS  juin.  {Eêiex  Arch,  Soe.,  rot.  eif.,  p.  210.)  —  Cf.  Frpin- 
sart,  X,  97  :  «  Si  commenchièrenl  ces  nicscheans  gens  en  Londres  a  faire  le  mau- 
vais et  a  iaulx  révéler  et  scgneflicr  a  ceulx  des  contrées  dessus  dites  [Kent,  Essex, 
Sussex,  Bcdford],  que  il  venissent  hardiemcnt  a  Londres  et  amenaissent  leur 
peuple,  il  trouveroient  Londres  ouverte  et  le  commun  de  leur  acord,  et  feroient 
tant  devers  le  roi  que  il  n*i  aroit  nul  serf  en  Engletiére.  • 
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Pendant  oe  temps,  la  fédition  avait  oommenoé  auiti  dans  U  Kant* 
Les  documenta  diplmnatiquea,  et  surtout  les  renseignements  fournis  an 
roi  après  la  révolte  par  les  échoiteurs  *  montrent  combien  violemment 
ce  comté  fut  agité,  combien  de  gens,  de  toutes  les  catégories  sociales, 
furent  dénoncés  au  gouvernement  comme  fauteurs  de  désordres,  depuis 
un  William  Proude,  qui  est  dénué  de  toute  ressource,  jusqu'à  un 
Bertram  de  Wilmington,  qui  est  écuyer*,  un  ItobeK  Sen^mg,  qui  pos- 
sède des  terres  dans  trois  villages  au  moins.  I.,es  motifs  du  soulèvement 
furent  très  variés.  .En  Kent,  il  y  avait  beaucoup  moins  de  serfs  qu*ail* 
leurs,  mais  il  y  en  avait'.  Les  gens  do  Tlle  do  Thanct  réclamèrent  en 
1381  la  suppression  des  services  et  des  coutumes.  En  Kent  comme 
ailleum,  la  crise  économique  dont  nous  avons  parlé  sévissait  et  stimu- 
lait les  rancunes  et  les  convoitises.  Mais  il  est  permis  de  croire  que  les 
principaux  mobiles  des  rebelles  de  ce  comté  furent  d*ordre  politique. 
La  levée  intempestive  de  la  Poil  Tax  les  exaspéra  *,  De  plus,  mani- 

I.  Docnm.  n**  97  et  »uiv. 

S.  Il  commanda  la  bande  qui  te  souleva  le  I S  Juin  à  Wye.  Le  document  qui  le 
cimcerne (publié dans  VArehttologia  Canlûifia,  III.  81-VS)  spikrifie  qu'il  s*est  insurgé 
spontanément.  On  sait  que  souvent  les  nobles  ont  été  contraints,  sous  menace  de 
mort,  de  se  joindre  aux  rebelles. 

3.  Vuy.  sur  ce  point  Vinogradoff,  op,  eî(.,  p.  S0&  et  suiv.  —  Cf.  notre  docam* 
n*  75,  qui  mentionne  expresiiément  les  cor>'ëefl  effectives  dues  dans  un  manoir  de 
ce  comté. 

4.  Un  autre  motif  particulier  a  pu  irriter  les  irens  du  Kent.  Plusieurs  lettres  de 
ISNO  nous  montrent  que  beaucoup  d'entre  w^,  levés  par  les  recruteurs  militaires 
f  t  dirigt^i  sur  la  côte  pour  passer  au  btMioin  en  France,  avaient  déscKé,  tant  is 
métier  de  la  guerre  leur  plaisait  peu;  on  sait  combien  le  svstème  des  Commiiêionê 
n(  tfrsv  soulevait  de  plaintes,  ^'oy.  Stubbs,  Conil/lttl/onal  Nhtory,  II,  MS  st 
suiv.).  Le  gouvernement  ordonna  d'arrêter  les  déserteurs*  Voici  Tune  de  ces  lettres 
cli»ses,  datée  du  13  juillet  1380  :  •  Ilex  ballivis  %'ille  de  Maydenstan.  salutem.  Quia 
aceepimus  quod  quàmplurcK  homines  ad  arma  et'sagittarii,  ad  proflciscendum  In 
obsequium  nostrum  in  presenti  viagio  ad  partes  transmarinas  retenti,  et  ad'coste- 
ras  maris  ea  de  causa  profecti,  reCtfplis  vadiis  suis  de  denariis  nostria»  a  costerit 
predictis  usque  diclam  villam  de  Maydenslan  recesserunt,  in  dictum  obsequium 
noiitrum  in  eodem  viagio  profleisci  non  curantes,  in  nostri  conlemptum  et  dicti 
viagii  retardacionem  manircstam  :  noi«,  nolenles  hujusmodi  conlemptum  aliqualiler 

tolerare,  vobis  precipinius quod  omnes  et  singulos  hujusmodi  homines  ad 

arma  et  sagittarios  ad  pruflciscenduni  in  viagio  predicto  retentos sine  dila- 

cione  arestari  et  in  prisons  nostra  salvo  cusîodiri  faciatis.  donec  de  eorum  deli- 
beratione  aliter  duxcrimuA  ordinandum,  nos  de  nominibus  omnium  et  singulorum 
quos  sic  arestari  contigerit  in  canccllaria  nostra  distincte  et  aperte  ccKifi- 
cantes...  •  Une  autre  lettre,  de  même  teneur  et  de  même  date,  concerne  les 
déserteurs  d  s  Rochester.  (C/aos.  4  Bie.  Il,  m.  36.)  Moins  d*onze  mois  après,  Maidsione 
et  Rocbester  comptaient  parmi  les  principaux  foyers  de  la  ré%'olte. 
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fettementf  ili  jugeaient  néceisaire  de  changer  le  penonnel  des 
fonotionntireM.  Leun  idées  étaient  plus  subversives  encore,  selon  la 
eonfenion  célèbre  que  Walsingham  place  dans  la  bouche  d*un  de  leurs 
meneurs,  Jack  Straw  *  ;  mais,  tout  bien  pesé,  il  est  impossible  d*utiliser 
un  document  aussi  suspect.  II  faut  se  contenter  de  juger  les  Kentois 
sur  leurs  actes;  et  alors  on  conclut  qu*ils  conser\'aicnt,  au  moins  pour 
la  plupart,  leur  foi  en  la  monarchie,  qu*il8  aimaient  par  instinct  le 
jeune  Richard  II,  mais  qu^ils  haïssaient  son  oncle  Jean  de  Gand  et 
tous  ses  conseillers  et  voulaient  en  délivrer  le  royaume.  John  Malveme 
et  Walsingham  nous  donnent  en  des  termes  concordants,  sinon  pareils, 
la  formule  du  serment  que  prêtaient  les  insurgés  de  ce  comté  :  ils 
juraient  fidélité  au  roi  et  au  peuple,  promettaient  de  défendre  le  roi 
et  le  bien  du  royaume  contre  les  traHres^  d*empêcher  que  jamais  un 
homme  nommé  Jean  montât  sur  le  trône,  et  qu*on  levât  aucune  taxe 
nouvelle,  hormis  Timpôt  traditionnel  du  quinzième  '.  Cétait  exacte- 
ment le  programme  suivi  au  fameux  Bon  parlement  de  1376  par  les 
communes,  qui  avaient  écarté  du  trône  Jean  de  Gand  et  combattu  sa 
pernicieuse  influence,  qui  avaient  poursuivi  les  concussionnaires,  qui 
avaient  assuré  la  succession  du  vieil  I^dward  lII  à  Richard  et  nommé 
d*avance  un  conseil  de  régence.  Mais  les  eflWrts  du  Bon  parlement 
étaient  restés  stériles.  Les  gens  du  Kent  allaient  tenter  d'imposer 
leurs  volontés  par  la  force.  Ils  avaient  une  réputation  justifiée  de 
violence.  C'était  une  population  d'esprit  révolutionnaire,  comme  la 
plèbe  de  Londres  '.  Derrière  les  citoyens  indignés  de  la  pitoyable 
direction  des  affaires  publiques  et  décidés  à  châtier  les  traîtres^  allait 
naturellement  se  ranger  tout  de  suite  une  tourbe  de  vulgaires  malfai- 
teurs. Le  torrent  ainsi  déchaîné  inonda  le  Kent  en  peu  de  jours,  et  se 
répandit  bientôt  jusqu'à  Londres. 
Dès  le  2  juin  ^  Abel  Ker  et  sa  baude,  venus  d'Crith,  sur  la  Tamise, 


1.  UUl.ungUe,,  11,9-10. 

S.  John  MaU'erne,  p.  1.  —  Niit.ënglie.,  I,  4&4-455. 

8.  «  Cantiani  populi,  tam  injuriarum  Intolcranler  patientes,  quam  no%'aruni 

rerum  tomper  cupidi...  •  (Polyd.  Vergil.,  p.  498.) 

4.  Nous  ne  mettoni  pas  en  doute  que  l'agitation  ait  commence  plus  tôt,  mais 
c'est  la  première  date  précise  que  Ion  trou%'e  dans  les  documents.  M.  Flaherly 
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avaient  pénétré  da  force  dans  Tabbaye  do  Leanea  et  contraint  Tabbé  à 
.  lea  suivre;  le  3  juin,  ils  avaient  traversé  le  fleuve,  étaient  allés  recruter 
une  centaine  d*hommes  en  Essex  et,  revenus  la  4  avec  leurs  nouveaux 
compagnons,  ils  s*ëlaient  rendus  à  Dartford  pour  soulever  les  habi- 
tants. Les  troubles  éclatèrent  à  Dartford  le  5  juin,  comme  on  le  savait 
déjà,  mais  le  lecteur  voit  que  ce  ne  fut  pas  là  qu*ils  commencèrent, 
comme  TafCrme  Stubbs  *, 

Nous  savons  jour  par  jour  ce  qu*a  fait  la  bande  partie  d*Erith,  grâce 
à  des  témoignages  multiples  et  concordants.  Le  6  juin,  elle  a  forcé  le 
château  ro^'al  de  Rochcster  et  délivré  un  prisonnier  '  ;  le  7,  elle  est 
allée  à  Maidstonc,  où  elle  a  fait  périr  John  Southalle,  incendié  et  pillé 
la  maison  du  riche  William  Topchyne  ;  puis,  dans  la  même  journée, 
usant  au  besoin  des  menaces  les  plus  terribles,  elle  a  entraîné  dans  la 
révolte  les  habitants  de  Rochcster;  le  8,  à  North-Craye,  elle  a  démoli  et 
pillé  la  maison  d*un  riche;  le  9,  elle  est  retournée  à  Rochcster;  le  10, 
c*C8t  Preston  qui  est  le  théâtre  de  ses  pillages  '.  Partout  où  elle  a  passé, 
elle  a  recruté  des  complices,  forcé  les  nobles  à  la  suivre,  ouvert  les 
prisons,  brûle  les  archit'cs  royales  *,  l 

Preston  se  trouve  sur  le  chemin  de  Canterbury,  qui  était  pour  le 


prétend  que  les  %'i<ilences  inilialen  eurent  lieu  dam  le  Kent  le  17  avril  (Tàe  gréai 
rebeWon  in  Kent  of  IMf^  HluâlrMled  from  tht  pablie  record»,  dans  ArehmiogiA 
Caniiana,  ann.  ISSC,  tome  III.  p.  SR.)  Mais  cet  énidit  n'allègue  pour  preuve  qu'on 
meurtre  isolé,  qui  peut  n'a%'oir  eu  aucune  coniicxion  a%'ec  la  révolte.  —  Now 
dterona  M>u%-cnt,  pour  plu»  de  commodité,  la  publication  de  M.  Flaherty,  bien 
(|u*il  ait  traduit  les  textes  den  accusations  formulées  contre  les  rebelles,  au  lieu  de 
les  éditer  tels  quels.  Nous  nous  sommes  reporté  aux  copies  que  Réville  avait  faites 
d'après  les  actes  eux-mêmes,  et  nous  reproduirons  au  besoin  ceux'^i  sous  leur 
forme  originale.  Ils  se  trouvent  au  Record  Oflice,  Exehequer,  Treeêury  ofReeeipl, 
MÎMcelUneaf  ||.  • 

I.  Xuy,  nos  docum.  n**  I  A  3. 

3.  Ce  captif  est  peut-être  le  serf  dont  parie  Stow,  et  dont  remprisonnemeni  à 
llocliester  avait  été,  s'il  faut  l'en  cnure,  l'une  des  causes  de  la  ré%'oIle.  (^nnafes, 
p.  SSSa.) 

3.  On  voit  que  les  rebelles  ne  perdaient  pas  leur  temps.  Pour  s'en  bien  con- 
vaincre, il  sufnt  de  lire  les  témoignafres  portés  contre  un  tailleur  de  Faversham, 
John  Ganicncr,  (|ui  rejoiimit  la  bande  le  10  juin,  et  dans  la  même  journée,  escorté 
d'un  détachement  de  rebelles,  sema  la  terreur  A  Preston,  A  Ospringe  et  dans  les 
environs,  expulsant  l'un  de  sa  terre,  rançonnant  l'autre,  faisant  main  basse  sur 
tout  ce  qui  lui  plaisait  {Archftol.  Can(..  ill,  90-01). 

4.  Docum.  n"  1  A  3,  &.  —  Le  Ojuin  et  les  jours  sui%'ants,  des  troubles  eurent  lien 
près  de  Kuchcstcr.  A  CJiatham  et  A  Gillinurluim  {ArchœoL  Canl..  III.  77-7K}. 
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moment  le  but  de*  inturgét  ;  cVtait  une  véritable  armée  de  rebelles  qui 
allait  entrer  dans  la  ville  archiépiscopale  ^  Quels  en  étaient  les  cbefs? 

Nous  sommes  fort  mal  renseignés,  en  général,  sur  les  meneurs  de  la 
révolte  de  1381.  Les  chroniqueurs  conlcmporains  n'ont  pas  voulu  ou 
n*ont  pas  pu  faire  leur  biographie  ',  et  les  documents  judiciaires  nous 
donnent  des  informations  suspectes.  Les  témoins  interrogés  exagèrent 
naturellement  le  nMe  des  chefs  de  bandes  qu^ils  ont  eux-mêmes  yu 
agir  '.  Il  est  parfois  dilDcile  de  savoir  lequel  a  eu  véritablement  une 
influence  directrice. 

On  peut  croire  que  les  deux  plus  fameux  rebelles  du  sud-est,  Wat 
Tyler  et  Jack  Straw,  ont  été  réellement,  dans  cette  région,  les  chefs  les 
plus  audacieux  et  les  plus  écoutés. 

Jack  ou  John  Straw  ne  nous  est  guère  connu  que  par  les  chroni- 
queurs et  les  poètes  *,  l^e  continuateur  de  Cnitlhon  le  confond  avec 

1.  On  ne  peut  dire,  bien  entendu,  à  quel  chiffre  ft*élevait  le  nombre  des  insurgés 
en  marche.  Les  évaluations  fournies  par  les  chroniqueurs  n*ont  aucune  %'alcur. 
Mais  les  documents  judiciaires  montrent  qu*une  foule  de  villages  avaient  fourni 
des  recrues. 

S.  Ils  se  contentent  de  faire  tout  au  plus  une  énumération  de  noms.  Le  conti- 
nuateur de  Cnitlhon  cite  «  Thomas  Balier,  primus  niotor  scfl  postea  principalis 
ductor,  Jalilie  Strawe,  Jaklie  Mylncr,  Jalilie  Carter,  Jalilie  Trewman  »,  et  repro- 
duit ensuite  les  circulaires  secrètes  de  Jack  Mylncr.  de  Jack  Carter,  de  Jack  Trew- 
man  et  de  John  llall.  {Chronieon  Henriei  Knighlon^  II,  138  et  suiv.)  Ce  chro- 
niqueur nous  |)arall  avoir  m61é  des  personnages  réels  et  des  types  symboliques. 

—  Walsingham  cite  comme  principaux  meneurs  en  Esscx  et  en  Kent  :.WatTyler, 
Jack  Straw,  John  Kyrkeby,  Alan  Threder,  Thomas  Scot  et  Ralph  Rugge.  {Hiii, 
Mnglie,,  II.  11.)  Dans  le  rapport  des  shéiilTs  do  Londres  {Docum,  n"  10,  p.  19S), 
Alan  Thredrc  (ou  Threder)  est  cité  en  effet  avec  Wat  Tylcr,  William  Ilawk  et 
John  StakpuU,  parmi  les  chefs  des  insurgés  à  Blsckheath. 

9.  Ainsi,  aux  yeux  des  témoins  interrogés  à  Canlcrbury.  le  premier  et  le  princi- 
pal fauteur  de  Tinsurrection  fût  un  certain  John  Haies,  de  Mailing,  près  Maidiitone; 
il  vint  à  Canterhury  avec  une  multitude  de  gens  qu'il  avait  embauchés  :  «  Dicunt 
quod  ipse  fuit  primus  et  principalis  inceptor  insurrexionis  et  levacionis  omnium 
inimicorum  domini  régis  ■.  (Document  publié  en  traduclitm  dans  :  ArehœoL 
Cênt.f  III,  70.)  Mais  les  mêmes  épilhètes  sont  appliquées  par  des  jurés  différents 
à  maints  autres  meneurs.  De  môme,  si  Ton  consulte  les  divers  documents,  un 
nombre  étonnamment  considérable  de  rebelles  sont  accusés  d*avoir  décapité  le 
trésorier  d'Angleterre  ou  telle  autre  victime  illustre. 

4.  «  Johannis  Slrawe,  qui  fuit,  post  Wolterum  Tylere,  maximus  inlcr 

illos...  »  [Hiil.  ânglie,,  II,  0  et  11.  —  ViU  Ricardi,  p.  31.)  — Plcbei  regni,  et 

potissime  Concio  et  Essexie,  submiscro  duce  Jac  Straw...  »  (Adam  de  Usk,  p.  1.) 

—  « Avoienl  un  souverain  cappitain  qui  s'appelloit  Wautre  Tillier;  avoecqucs 

li  estoient,  et  de  sa  compaignie,  Jaque  Strau  et  Jehan  Halle.  Cil  troi  esloient  li 
souverain  cappitalnne  de  tous...  •  (Froissart,  X,  08.)  —  Voy.  plus  loin,  p.  xci,  en 
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Wai  Tyler  *.  Mais  oe  n^ett  sûrement  pas  un  personnage  légendaire  : 
le  13  juin,  les  gens  de  Thanet  firent  une  proclamation  en  son  nom  *; 
plus  lard,  en  parlement,  sa  mémoire  fut  frappée  d*infamie  comme  celle 
de  Wat  Tyler  *.  D*après  les  documents  parlementaires,  il  était  Tenu 
de  TEssez;  Topinion  commune  en  fait  un  habitant  du  Kent  *.  Je  ne 
sais  s*il  a  pris  part  au  sac  de  Canterbury;  le  fait  est  probable. 

La  naissance  et  les  antécédents  du  fameux  Wat  Tyler  sont  tout  aussi  WMiyhR 
obscurs.  On  le  nommait  «  Waller  Tyler  »  ou  «  Walter  Heljrer  '  ».  Lee 
jurés  des  hundreds  de  Favcrsham  et  de  Downhamford  croyaient  qu*il 
était  originaire  d'Essex  *.  En  parlement,  on  Tappela  «  Wauler  Tjrlere 
del  countée  de  Kent  ^  »,  et  il  faut  s*en  tenir  à  ce  témoignage.  Mais  il 
est  malaisé  de  préciser  plus.  Une  tradition  locale  pla<^  son  lieu  natal 
près  de  Broad-Oak  *.  Stow,  dont  Fautorité  a  quelque  poids,  assure  qu'il 
habitait  à  Maidstone  *.  D*autres  en  font  un  citoyen  de  Dartford;  ils 
montrent  remplacement  de  sa  maison  ;  que  dis-je?  ils  ont  même  trouvé 
le  marteau  dont  Wat  Tyler  se  serait  servi  pour  tuer  un  impudent 
collecteur,  qui  voulait  outrager  sa  fille  **.  On  sait  que,  selon  des  histo- 
riens estimés,  ce  meurtre  fut  le  signal  de  la  révolte  de  1381  **, 

nulc,  la  citation  de  Cliauccr.  ^  Voy.  auiwi  un  poème  aur  la  ré%'olte,  édité  par 
Wright  :  PoIUîcmI  itoems  miuI  song»,  Edw,  ili  —  Henr,  Vtlh  tome  I,  p.  236. 

I.  ■  Cui  appropinquavit  duclor  eorum,  pmprio  ni»mine  Walte  Tyler,  aed 

jam  nouiine  mutato  %'ocatu8  eti  Jakke  Strawe  ».  {Chron.  Ilenrici  Knighlom^  II, 
137.)  Cette  erreur  a  paisé  dans  Vlliêtory  ofSorfolk  de  lUomefield,  III,  10». 

5.  «   per  conimissioncm  Johannia  Kakestraw  et  Walleri  Tegtieler.  •  (CL 

AretueoL  CMitt^  III,  76.)  Dans  un  poème  édile  par  Wright  {Polit,  poenu,  I,  S30), 
•  llakstrawe  •  est  cité  comme  un  perKonnage  difTércnt  de  «  Jak  Sirawe  •,  mais 
un  ne  peut  se  fier  à  de  pareils  renseignements.  Il  est  probable  que  !e  nom 
véritable  de  ce  meneur  était  John  Kakestraw,  et  qu'il  est  de%'enu  dans  Tusage 
tantôt  John  Slraw  (c'est  la  forme  la  plus  commune  dans  les  documents  diplo- 
matiques), tantôt  Jack  Straw. 

8.  Bot.  Part.,  III,  175. 

4.  On  fixe  même  le  lieu  de  sa  naissance  à  Pepingstraw,  dans  le  bundred  de 
Larkfield  (llasted,  Ilist.  ofKent,  II,  S34). 

b.  liiit.MngUc,  II,  11. 

6.  •  Walterus  Teghclere,  de  Essex  ».  (Cf.  ArchteoL  Caaf.,  Ilf,  fS-as.)  —  Cf. 

Contin.  Eulog.^  p.  352  :  «  Unus  tcgulator  de  Estsex...  • 

7.  Rot.  Pari.,  III,  175. 

5.  J.-F.  >\'admore,  Brenehleyt  it»  ehareh  and  ëneienl  houitê,  dans  :  ArekmoL 
C*mt.,  XIII,  139. 

S.  i4nnates,  p.  384  a.  Selon  lui,  Wat  Tyler  fut  choisi  pour  chef  rers  le  7  juia. 
Nous  avons  vu  que  ce  jour-U  justement  Xlaidstone  fut  visité  par  les  rebdlea. 

10.  Voy.  Dunkinr.  iiUt.  ofDurtford,  p.  368. 

11.  Voy.  par  ex.  Wallon,  Richard  il,  tome  I,  p.  &3-56. 
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On  ne  connaît  rien  de  iûr  touchant  l*origine  de  Wat  Tyler,  mais  on 
peut  du  moins  affirmer  que  l^anecdote  de  la  vengeance  paternelle,  si 
elle  n*est  pas  légendaire,  n^est  qu*une  paKicularité  sans  importance, 
insignifiante  dans  Thistoire  de  la  révolte,  et  sans  rapport  avec  la  bio- 
graphie du  fameux  démagogue.  Nous  avons  vu  que  Tinsurrection  est 
née  sur  les  deux  rives  de  la  Tamise  avant  de  se  propager  jusqu'à  DaK- 
ford.  D*autre  paK,  on  a  déj&  remarqué  qu*il  y  a  eu  plusieurs  rebelles 
appelés  Tylcr  *,  I^  meurtrier  du  collecteur  s'appelait  John  Tyler, 
<raprèH  Slow  lui-même,  dont  on  ne  s'est  pas  soucié  de  reproduire 
exactement  le  récit;  et  Stow  ne  le  confond  point  avec  le  chef  suprême 
des  insurgés,  qu'il  appelle  Wat  Tvler  de  Maidstone  '.  Les  actes  relatifs 
aux  troubles  de  Dartford  ne  citent  comme  principaux  meneurs  qu'un 
boulanger  de  cette  ville  nommé  Robert  68%^,  Abcl  Kcr  d'Krith,  et 
deux  habitants  de  Rochestcr.  I^s  jurés  de  Favcrsham  ne  purent  pas 
nommer  les  fauteurs  de  la  rébellion  &  Dartford  :  c'était  des  inconnus; 
parmi  eux  ne  figurait  donc  point  le  fameux  ^^'at  Tylcr  qui  parla  face  k 
face  au  roi  Richard  II,  sur  la  place  de  Smithficld. 

Wat  Tyler  avait-il  autrefois  servi  pendant  les  campagnes  de  France 
en  qualité  de  valet  d'armes,  comme  le  dit  Froissart  '?  En  ^tout  cas 
c*était  un  homme  intrépide,  et,  qui  plus  est,  un  chef  plein  de  sang- 
froid,  qui  sut  rapidement  organiser  l'insurrection  *, 

Choisi  pour  chef  après  la  prise  du  ch&teau  de  Rochestcr  ',  donc  vers 
le  7  juin,  Wat  Tyler  dirigea,  avec  John  Haies  de  Mailing,  l'attaque  de 
Canterbury.  L*on  espérait  trouver  là  le  primat  chancelier  Sudbury, 
qu'on  regardait  comme  le  chef  du  gouvernement,  l'auteur  reponsable 
des  malheurs  de  l'Angleterre.  I^  municipalité,  terrifiée  et  impuissante, 
prêta  serment  de  fidélité  au  roi  et  au  peuple  d'Angleterre  *.  On 
s'empara  du  ch&teau,  on  ouvrit  les  prisons;  le  shériflTdu  Kent,  insulté 
et  malmené,  dut  livrer  les  rôles  judiciaires  et  les  brefs  du  roi,  qui 

1.  Stubbii,  Coiiil.  Iliit.,  II,  47S,  note  1. 
S.  AnnàU»^  p.  SS4. 
a.  FroiiMrt«  X,  108. 

4.  «  Vir  vertulut  et  magno  sensu  pneditus »  {HUt,  ânglic^  I,  4SS.) 

5.  Cesl  du  moins  ce  que  prétend  Stow,  p.  S84  s. 

S.  Stow,  ibid.  —  Sur  les  habitants  de  Canterbury  qui  suivirent  les  rebelles, 
voy.  notre  doeum,  n*  100,  et  la  liste  donnée  dans  les  Boi,  Përl,^  III,  118  b,  —  Lêl 
ville  fut  un  instant  exclue  tout  entière  de  Tamnistie.  {Rot  Part,t  111, 103,  g  3S.) 
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furent  iM^lés  immédiatenient.  Plnneort  maiioiit  furent  enTiliies  et 
pillées,  un  meurtre  au  moins  fut  commis  *•  L*abbé  de  Sunt-Augnstin 
de  Canterbury  fut  asses  habile  cependant  pour  écarter  la  bande  déras» 
talrice  K  Quant  à  rarchevéque,  il  était  absent;  mais  on  se  promit 
d*aller  le  chercher  à  Londres  et  de  lui  demander  des  comptes  ';  en 
attendant,  Ton  saccagea  son  palais  *  et  Ton  brûla  les  titres  des  manoirs 
qui  lui  appartenaient  '. 

Tous  ces  événements  avaient  eu  lieu  le  10  juin.  En  cette  même  joiiP> 
née,  des  pillages  et  des  violences  de  toutes  soKes  nous  sont  signalés 
du  nord  au  sud  du  Kent  oriental  :  dans  les  environs  de  Canterbury  et 
de  Sandwich,  à  Boughton-under-Blean,  Wells,  Teynham,  Chillenden; 
sur  le  chemin  de  Douvres,  à  Kinghamford;  dans  le  sud  du  comté,  k 
Mersham,  à  Tenterden  et  à  Appledore  *.  C*est  en  songeant  à  cette 
rapidité  foudroyante  de  la  révolte,  qu*on  peut  s'expliquer  la  nullité 
de  la  réitislanee. 

Dans  toute  cette  région,  la  révolte  continua  les  jours  suivants,  bien 
que  ^^'at  Tyler  fût  parti  pour  Londres  avec  le  gros  de  Tarmée  des 
rebelles.  1^  1!  juin,  on  ouvrit  la  prison  de  Maidslone;  on  brûla  les 
rôles  de  la  cire  verte,  c'est-à-dire  les  rôles  des  receveurs  et  des  échoi- 
tours,  h  Mersham  et  k  Wye  ^.  Ijc  13  juin,  c*estdans  Tile  de  Thanet,  à 
rextréniité  nord-est  du  comté,  que  Tagitation  est  le  plus  vive;  le  curé  et 
les  clercs  de  lëglise  de  Saint-John  font  une  proclamation  au  nom  de 
Jack  Straw  et  de  Wal  Tyler,  et  ordonnent  aux  habitants,  sous  peine 
de  confiscation  de  leurs  biens,  de  se  rendre  en  bande  chez  le  coroner 
William  Medmcnham,  gardien  des  rôles  de  la  cire  verte.  Ce  qui  fut 

1.  Archaol.  Oint,  III,  73-74,  76,  83.M,  89.  01-03.  —  Doeum,  n«*  7,  S. 

5.  Thornc,  col.  S157. 
3.  FroisMirt,  X,  100. 

h.  Voy.  dan»  Concil.  BriUnn.,  III,  1&3,  le  maiMlement  du  prieur  eldu  chapitre 
de  Chriftt-Cliurch  de  Canterbury,  dirigé  contre  les  meurtrien  de  rarchevéque,  eC 
daté  du  !•'  «cpl.  1381. 

6.  Docum.  n*  6. 

6.  ArchxoL  CanU,  III,  78,  70,  84,  83,  87-80,  03-00.  —  Doenni.  n«  105. 

7.  ArchxoL  C«fi(.,  III,  74,  78-81.  —  Cf.  le  mandement  du  prieur  de  Canterbuiy • 
danM  Coneil.  Brilann.,  III,  IM  :  «  Carccrcm  archiepiiicopalcm  in  villa  de  Maides- 
tonc  CantuarienMis  diœcesis  nituatani  frcj^crunt,  et  incarceraloa  in  eodem  ceperunt 
et  abirc  compulcrunl.  »  Selon  le  Chron.  tienriei  Knighton,  II,  131-133,  John 
Bail  était  captif  dans  cette  priiion  et  fut  délivré  par  les  rebelles.  Cf.  llUt  ënglie,, 
II,  32.  Cette  aHscrtion  n'est  pas  confirmée  par  les  documents  diplomatiques. 
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dit  fut  fait|  et  les  rôles  furent  brûlés.  Les  mêmes  meneurs  abolirent  les 
services  et  les  coutumes  dus  par  les  tenanciers,  et  décrétèrent  la  levée 
d*une  taxe  «  pour  maintenaunce  de  les  dits  matières  encountre  les  sel- 
«  gnouries  par  tout  Tlste  de  Tent  *  ». 

Ces  événements,  si  peu  connus  qu*ils  soient,  ne  doivent  pas  nous 
arrêter  plus  longtemps  :  rallcntion  de  rhislorien  se  porte  forcément 
sur  la  tragédie  qui  s*ett  jouée  du  12  au  15  juin  dans  la  capitale  et  aux 
environs;  1&  se  noue  et  se  dénoue  Taclion  décisive. 
liM*  I^  1 1 ,  les  bandes  du  Kenl  et  de  ri*jisex  qui  avaient  envahi  Canterbur}*, 
se  mirent  en  marche  pour  Londres,  sous  la  dircclion  de  Wat  Tyler, 
de  Jack  Slraw  et  do  John  Bail.  «  Il  se  partirent  au  malin  «,  raconte 
Froissarl,  «  et  tous  li  peuples  de  Cantorbie  avœcq  eulx,  et  prissent 
«  le  chemin  de  lloceste  '.  Et  emmenoienl  loutes  gens  des  villages  a 
«  destre  et  a  senestre,  et,  en  cheminant  et  allant,  il  fondefloient  et  aba* 
«  toicnt,  enssi  que  uns  tempesles,  maisons  d*avocas  et  de  procureurs 
«  de  le  court  dou  roi  et  de  Tarcevesque,  et  n*en  avnient  nulle  merci  '  ». 
I^  lendemain  ils  arrivèrent  k  Lambpth  et  k  Southwark.  1/archevéque 
chancelier  quitta  Lambelh  précipitamment;  on  ne  put  que  saccager  son 
manoir  *,  A  Southwark,  la  propriété  de  Richard  d'Inworth,  maréchal 
de  Richard  II,  fut  dévastée,  les  prisons  du  Banc  et  de  la  Maréchaussée 
furent  forcées,  len  captifs  délivrés  '.  I^mbcth  et  Southwark  sont  aujour" 
d*hui  des  quartiers  de  Londres  :  les  rebelles  n*élaient  séparés  de  la  Cité 
que  par  la  Tamise.  On  nous  assure  qu*ils  étaient  soixante  mille  *.  Grande 
exagération,  sans  doute  ;  il  est  avéré  cependant  que  leur  nombre  croissait 
sans  cesse,  qu*il  leur  venait  des  recrues  des  comtés  les  plus  éloignés  ^, 
et  que  leur  multitude  était  terrifiante,  puisqu*on  les  laissait  passer. 

1.  Documenli  publiés  en  traduction  dan»  :  Arehmol,  Can^,  III,  71-73,  76. 
S.  Rocheater. 

a.  FroiisaK,  X,  100-101.  —  Sur  lea  loulèvanient»  de  Rocheater  et  de  Dartford 
le  IS  juin,  voy.  lea  doeum,  n*«  lOS,  lOS. 

4.  John  Malvcme,  p.  1-S. 

5.  Chron.  Ilenrici  Knighton  (avec  une  erreur  aur  le  lieu).  II,  133.  —  Contin. 
Ealogiit  p.  353.  —  Stow,  p.  SS&  b,  —  Selon  le  docom.  n*  S,  ce»  faita  auraient  eu 
lieu  le  10  juin  ;  la  rédacteur  de  cet  acte,  écrit  en  1384,  a*eat  aan»  doute  trompé 
d'une  aemaine. 

0.  Froinsart,  X,  08.  —  Thome,  col.  S15S.  —  Cf.  Riley,  MemorUU  of  Lomdon, 
p.  440,  récit  de  l'insurrection  contenu  dana  le  Lêtler  Book  u  du  GildhaU. 
7.  Voy.  par  ex.,  p.  r.ix,  pour  lé»  rebelle»  venu»  de  Brtdgewater. 
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Or  il  était  urgent  de  les  arrêter.  Londrei  avait  40.000  habitaiila«  H 
Froissart,  pour  cette  fois,  donne  un  chiffre  vraitemblable,  quand  il 
aKSure  que  les  «  menues  gens  »  y  étaient  au  nombre  de  30.000  *.  CTélaii 
une  ville  turbulente;  en  1303,  le  roi  Edward  avait  dû  publier  une 
longue  ordonnance  pour  y  assurer  Tordre  et  la  paix  ';  en  1377-1378, 
le  procès  de  Wycliffe  y  avait  été  Toccasion  de  violents  tumultes.  Ij& 
peuple  londonien,  bien  placé  pour  connaître  les  abus  et  les  scandales 
du  régime  politique,  avait  la  haine  des  tmlirei  '.  Parmi  les  premiers 
fauteurs  de  Tinsurrection  en  Essex,  on  trouve^  nous  Tavons  vu,  des 
geiiK  venu»  de  l^ndres.  Qu*allail-il  advenir,  si  on  laissait  entrer 
danK  la  capitale  les  bandes  farouches  qui  arrivaient,  réclamant  l'indé- 
|K*ndancc  Mciale  et  un  bon  gouvernement? 

Richard  II  9*élait  réfugié  dans  la  Tour  de  Londres,  où  vinrent  le 
rejoindre  Tarchevéque  Sudbury  et  le  prieur  trésorier  Robert  Haies  *. 
Ses  oncles  étaient  absents  :  Jcon  de  Gand  était  aux  frontières  d*ËcoMe; 
le  comte  de  Cambridge  s*embarquait  pour  le  Portugal;  le  comte  de 
Huckingham  »e  trouvait  dans  le  pa  vs  de  Galles  '.  I..es  conseillers  et  les 
nobles  qui  entouraient  le  roi,  abasourdis  par  la  rapidité  des  événements 
et  paralysés  par  la  frayeur,  faisaient  piteuse  figure  et  ne  savaient  que 
résoudre  *.  Le  maire  de  lx>ndrcs  semble  avoir  été  de  son  côté  inca* 
pable  d^organiscr  la  défense. 

1^  journée  du  1:2  juin  finissait.  I>»  rebelles  avaient  gagné  Green%i*ich 
et  s'étaient  établis  sur  une  colline  couverte  de  bruyères,  qu'on  appelait 
Blackhcath.  Ils  étaient  \k  plusieurs  milliers,  sans  vivres,  et  les  prédi* 
cations  sanguinaires  de  John  Bail  exacerbaient  leur  fureur  '.  En  prin- 
cii)c  la  mort  des  traUres  était  déj&  décidée.  Mais  une  entrevue  avec  le 


1.  FruissaK,  X,  102. 

3.  Kyiucr  (UccortI  Commission),  III,  ti,  705. 

.1.  (Test  ce  qu'a  bien  %*u  le  moine  de  Saint-Albsn  :  IthL  ëngUe.,  I,  4M.  *-  Vny» 
aussi  FroiAsart,  X,  97. 

4.  ViU  /<!>.,  p.  21-25.  —  4ohn  Malvcme,  p.  2.  —  Stow,  p.  2S5  a. 

5.  Pruissart.  X,  I04-105. 

6.  D'aprùs  les  documents  d*arcliives  cit<!s  par  M.  G.  Raynaud  (édilioa  de  Proi». 
sari,  X,  p.  XXVII,  note  3),  le  conseil  avait  pris  des  mesures  de  di^cnse  dès  le  cma- 
nicnccnienl  des  troubles,  et  retenu  en  Angleterre  des  chevaliers  qui  allaieni  partir 
pour  la  guerre  de  Rratagne.  En  tout  cas  cette  politique  énergique  dura  peu. 

7.  FnuHsari.  X,  102. 101.  —  Stow,  p.  293  b,  —  Itocam.  n»  30. 

Vim.H49r,  é»VÈnU4etCkmrttt.^n.  *  f 
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Jeune  roi  parut  d*abord  néceemire.  Il  est  probable  que  lea  Inaurgéft 
de  mdme  qu*ilf  avaient  déjà  forcé  plueieun  noblet  à  lee  euivrot  vou- 
laient s'emparer  de  la  personne  royale,  pour  parler  et  agir  au  nom  de 
Richard  IP.  Au  moyen  flge,  le  loyalisme  monarchique  s*alllait  souvent 
aux  plus  oxlrômes  violences  démocratiques;  il  semble  que  te  fut  parti- 
culièrement le  cas  en  1381. 

Je  no  sais  comment  les  négociations  s*engag6rent  *.  Quoi  qu*il  en 
soit,  le  Jeune  roi,  qui  personnellement  no  manquait  pas  de  vaillance  et 
de  décision,  consentit  à  venir  voir  son  peuple.  Le  lendemain,  jeudi 
13  juin,  ttu  matin,  il  descendit  la  Tamise  en  barque,  et  arriva  jusqu*à 
Uolherhithe.  Froissart  nous  a  laissé  de  colle  scène  un  récit  admirable, 
que  nous  regrettons  de  no  pouvoir  citer  tout  enlier  :  «  Avoit  plus  de 
«  dis  mille  bons  hommes  qui  la  esloient  descendu  de  la  montaigne, 
«  pour  veoir  le  roi  et  pour  parler  a  lui.  Quant  il  voiront  la  barge  dou 
«  roi  venir,  il  commonchièrent  tout  a  huer,  et  a  donner  un  si  grant 
«  cri  que  che  sambloil  propremonl  que  tout  li  diable  d*infor  fussent 
«  venu  en  leur  compaignie...  Quant  li  roi  et  li  soigneur  veïrcnt  chc 
«  peuple  qui  enssi  se  domenoil,  il  n*i*ot  si  hardi  que  lout  no  fuissent 
«  ciTraé,  et  n*out  mies  li  rois  conseil  des  barons  qui  la  esloient  que  il 
«  prosist  terre.  »  Comme  les  rebelles  exigeaient  absolument  que  le 
roi  débarquât  et  %'lnl  au-  milieu  d*eux,  Richard  II  céda  aux  objur- 
gations de  son  entourage  et  reprit  le  chemin  do  la  Tour.  Les  voilà 
tous,  alors,  qui  crient  :  Trahisonl  Trahison I  Ils  courent  k  Blackhealh 
avertir  ceux  qui  y  élaient  restés.  C*esl  sans  doute  à  Tarchevéque  et  au 
prieur  qu*est  due  la  fuite  du  prince  ;  ils  paieront  ce  conseil  de  leur  tcte  ; 
et  la  foule  hurlante  se  dirige  vers  le  pont  do  Londres  '. 

1.  Cf.  ViU  RiCn  p.  S»' 

S.  Les  clironiqueuin  ns  sont  {mis  il*accunl.  Cf.  Froinsart,  X»  103  cl  tuiv.  ;  tlUi, 
nngllct  l,  496;  ConUn,  EulogUt  p.  SM.  \oy,  auMi  lo  rappoK  des  shériffs  :  docam, 
n"  10,  p.  101. 

9.  FroiMsart,  X,  100  et  iiuiv.  —  Hhl,  ênglie,t  I,  4&6.  Selon  le  moine  de  Saint- 
Alban,  le  roi  n*e»l  pa»  allé  à  lllackhcatht  a  éU  retenu  à  Londres  par  Tarchevèque. 
MaiM  il  faut  noter  que  WaUinKliam  ne  parle  pat  non  plus,  au  moins  en  termes 
pnicis,  de  l'entrevue  de  Mile-Knd,  qui  est  un  fait  historique  absolument  certain, 
prouvé  par  les  documents  diplomatiques.  Les  pièces  d'archives  sont  A  peu  pK*s 
muettes,  il  est  vrai,  sur  le  voyage  de  Itichard  II  A  Ulackhcath  ;  tout  au  plus  eitt-il 
fait  mention  d'un  message  envo>'é  aux  rebelles  qui  y  étaient  réunis.  {Doeam,  n*  10. 
p.  101).  Mais  Froissart  est  bian  renseigné,  en  général,  sur  les  gestes  du  rui  et 
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Dès  le  13  juin,  1«  maira  William  Walworth  et  le  conaeil  de  la  Qté 
avaient  décidé  d*empécher  à  lout  prix  rentrée  des  Inaufyéi.  On  tâche» 
rait  de  les  arrêter  par  de  sages  conseils,  et  s^il  le  fallait»  les  aldermen 
et  les  bourgebis  en  armes  défendraient  les  portes  ^  Mais  beaucoup  de 
l^ondoniens,  et  non  point  tous  du  menu  peuple,  se  préparaient  à  faire 
cauM)  commune  avec  les  bandes  de  Wat  Tyler.  Au  sein  même  de  la 
municipalité,  comme  Ta  dit  Froissarl,  plusieurs  aldermen  tenaient 
sccrètcmont  pour  ce  «  mescheunt  peuple  *  ».  Leur  rùle  est  mis  en 
lumièro  par  le  rapport  des  shénlfs  de  Londres,  adressé  au  roi  en  138:1  *• 
Trois  aldermen,  John  Ilorn,  poissonnier,  Adam  Carlylle,  marchand 
grossier,  et  John  FrosBh,  mercier,  avaient  élé  chargés  dès  le  12  juin 
por  William  Wolworlh  d*allcr  au  devant  des  insurgés,  pour  lâcher  de 
les  arrêter;  si  Carlylle  et  Frossh  accomplirent  fidèlement  leur  mission, 
ce  qui  n*cst  pus  sûr,  John  Ilorn  en  tout  cas  la  remplit  au  rebours*  Il 
engagea  les  rebelles,^  encore  indécis,  ù  pénétrer  dans  la  capitale,  leur 
promit  bon  accueil  et  bonne  chère  *,  Ccst  alors  que,  enhardis  par  ce 
singulier  négociateur  de  paix  qui  invitait  ft  la  bataille,  ils  envahirent 


de  M>n  entourage  ;il'ailieuni,  Tautcur  exactement  informé  de  la  ConfiM.  Eutogii, 
p.  353f  nouM  dit  que  Itichord  11  vint  jumiirA  Jllackheath  avec  rarchev^ue,  qui 
rcnipèclia  de  ddl>ar(|ucr.— Cf.  ViU  Rie,,  p.  35  ;  —  Tliome,  col.  3150-3157;  — Slo%v, 
p.  3K5  A. 

1.  /iornm.  n*  10,  p.  100  et  103. 

3.  FinuKsart,  X,  110.  —  Sur  lea  dI»iK>»{t{ona  du  peuple  de  l^mdres,  cf.  iliit, 
9titiUr.,  I,  456;  Geala  nhhatum,  111,  380;  Chron,  ItenHri  Knighton,  II,  J33. — 
John  Malveme,  p.  3  et  »uiv.,  eut  mal  ronMigné  aur  co  |K>inl. 

3.  éXppend,  II,  Jocum»  n*  10.  —  En  bonne  critltiuCf  on  eut  i»l>ll|eé  de  fkire  de» 
résen-cA  sur  ce  document  mI  curieux,  qui  apiMirtc  dca  infonuationa  toutes  neuves 
sur  la  i\^-ollc  A  Londren.  En  efTel  :  1*  John  Ifom,  Walter  S.vh.vie,  Adam  Karl.vll 
ou  CttHylle,  John  Frosidi  cl  William  Toniec  ont  été  acquit tiVi:  3*  on  trou\-e*un 
J(»hn  FniHHh  sliiVilT  «le  l^mdrcfi  en  I3it|-13)(5.  et  maire  en  1391-1305.  et  un  Adam 
Karlyll  kIhViIT  en  I3K8-13H0.  Voy.  la  li^le  «len  maires  et  dos  sliérifTs  de  Londres 
dans  Loriie.  ///«(.  ofljtndon.  II,  Append.  A.)  Ce  sont  sans  doute  les  deux  mêmes 
lienMmnaKcs.  •—  OiKrn^nt  ces  annmicnls  ne  sufllsenl  pas  à  infirmer  la  vi^racilé 
de  notre  document,  étant  donné  que  la  trahiiMin  des  aldermen  peut  seule  expliquer 
renvahinscniont  de  la  capitale  par  les  rebelles;  que  le  rapiHirt  des  shérifTs  repose 
sur  deux  enquêtes  difTcrentes;  et  que  la  seconde,  tout  au  moins,  de  ces  enquêtes 
contient  une  phrase  qui  n'aurait  pas  été  prononcée  par  dca  témoins  menteurs, 
calomniateurs,  mi  se  laissant  facilement  abuser  par  la  passion  :  voy.,  p.  107-lOS,  Ica 
réser\-es  faites  sur  le  cas  de  William  Tonge.  L  acquittement  et  k^  avatars  posté- 
rieurs de  ces  aldermen  ne  sont  pas  des  preuves  convaincantes  de  leur  innocence* 
L'histoire  offre  d'autres  exemples  de  chances  imméritées. 

4.  Ce  fait  a  été  cimnu  de  l'auteur  de  la  Contin,  Eahjfii  'p.  353). 


Lxxxiv  ixmooL'cnox  uunomQL'is 

Soulhwark  et  ouvrirent  lot  priione.  Dans  la  nuit  suivante,  tandis  que 
le  gros  do  la  bande  campait  à  Blackheath,  John  Ilom  introduisit  à 
Londres  et  logea  chex  lui  plusieurs  chefs  de  rebelles  *•  Le  13,  dès  le 
malin,  s*dtant  procuré  \yar  fraude  un  étendard  aux  armes  du  roi,  il  se 
rendit  A  cheval  k  Blackheath  ;  il  rassura  ceux  qui  pouvaient  croire 
périlleux  et  malaisé  Faccôs  de  la  capitale  et  leur  déclara  qu*ils  n*y  trou- 
veraient que  des  amis  '. 

Il  avait  pour  complice  un  aulre  aldcrman,  nommé  William  Tonge. 
Celui-ci  s*cnlendil  avec  des  bandes  venues  d*Kssex,  et  postées  par 
conséquent  k  Test  de  Londres.  William  >>  alworlh  avait  ordonné  de 
tenir  close  la  porte  dWldgate,  KÎtuée  de  ce  côté.  Dans  là  nuit  du  12 
au  13,  William  Tonge  Touvrit  et  les  Ksscxois  entrèrent  '. 

Ainsi,  avant  même  Tenlrevue  de  Blackheath,  la  capitale  élait  livrée 
k  des  bandes  d^émeuliers.  William  Walworlh  avait  en  vain  veillé  toute 
la  nuit.  Ce  personnage  semble  d^aillcurs  avoir  eu  rintclligcnce  trou- 
blée par  la  frayeur;  Horn  eut  Taudacc  do  venir  le  trouver  pendant 
celte  même  nuit,  et  do  Tavcrlir  que  les  insurgés  allaient  entrer; 
«  comme  le  maire  8*épou  van  tait,  il  nflirma  qu'on  ne  ferait  aucun  dom- 
«  mage  k  la  Cité  ni  k  ses  environs  ».  Mieux  aurait  valu  arrêter  llorii 
qu'écouler  ses  discours.  Mais  Walworlh  n'avait  point  de  méfiance. 
Ujiia  L*alderman  Waller  Sybyle,  qu'il  chargea,  le  malin  du  13  juin,  de 
garder  le  pont  do  Londres,  le  trahit  comme  William  To;igc  et  John 
Ilom.  Waller  Sybylo,  en  ciret,  se  posta  sur  le  pont  avec  une  troupe  si 
infime  que  manifestement  il  ne  pouvait  défendre  le  passage.  Des  bour- 
geois vinrent  s*oirrir  pour  l'aider;  il  les  renvoya  rudement,  les  priant 
de  ne  point  s'occuper  de  ce  qui  le  regardait  seul.  Quand  les  bandes  de 
Blackheath  arrivèrent,  il  ne  fit  môme  pas  un  simulacre  de  résistance. 
Singulier  spectacle  !  L'armée  do  la  révolte,  invitée  par  l'alderman  John 
Horn,  pénétra  dans  Londres  k  portes  ouvertes,  et  un  autre  alderman 


1.  Plutfcurt  chroniqucurt  relatent  également  ce  fait,  mais  avec  moina  de  prt*- 
clilon.  Voy.  par  ex.  Niit.  ânglict  h  4&0* 

S.  Doeam,  n«  10,  p.  190-103,  196-107.  —  Cf.  Hot  Pari.,  III,  143  b,  accusation» 
portées  au  parlement  d'octobre  1389  contre  John  Ilom.  C'est  A  la  suite  de  ces 
accusations  que  le  gouvernement  ordonna  des  enquêtes  cl  que  les  slicrilT»  de 
I^ndres  rédigeront  leur  rapport. 

S.  Docum,  n*  10,  p.  100. 
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Tailendait  à  Tenlr^»  eommo  pour  recevoir  oflldelleiiieni  nii  «hh 
verain  *. 

La  chaleur  était  grande,  lea  goaiert  aect,  et  lea  bourgeoia^  cro^rani 
cette  concetiioii  ndceaaaire,  laissaient  leura  ctlliera  ouverts.  La  pro» 
mière  occupation  des  rebelles  fut  donc  de  mettre  les  tonneaux  en 
perce  '.  Vers  quatre  heures  après  midi  \  les  bandes  se  reformèrent.  Le 
cri  :  au  Savoy!  retentit  dans  les  rues  *.  Le  Savoy  ou  palais  do  Savoie, 
était  la  magnilique  habitation  de  Jean  de  Gand,  qui  s*élevait  en  dehors 
des  remparts,  sur  le  Strand  ;  nul  hôtel,  disait-on,  n*était  plus  somp» 
tucux  dans  tout  le  royaume,  aucun  ne  regorgeait  ainsi  d'objets  pré- 
cieux '.  Mais  le  duc  de  Lancastre  était  un  iralire.  On  commença 
par  saccager  méthodiquement  le  palais;  on  brisa  en  petits  morceaux 
les  vases  d*or  et  d*argent,  on  pila  dans  des  mortiers  les  bagues  et  les 
pierres  précieuses,  on  déchira  les  tentures  de  soie  et  les  vêtements  du 
prince,  on  brûla  les  chartes  et  les  titres.  Puis,  avec  des  torches,  on 
mil  le  feu  à  rétlidce,  qui  fut  réduit  en  cendres.  Celait  une  vengeance 
politique.  Défense  avait  été  faite  de  rien  voler,  sous  peine  de  mort  *• 
Quand  un  certain  John  Ferrour  et  ses  complices  s*emparèrent  d*une 
cassette  appartenant  au  duc  de  lancastre,  ils  crurent  nécessaire  de 
s*enfuir  secrètement  jusqu'à  Southwark,  par  la  Tamise,  pour  se  parta- 
ger le  fruit  de  leur  larcin  ^. 

ïjc  prieur  des  Hospitaliers,  Robert  Haies,  trésorier  d'Angleterre, 
était  aussi  un  iralire.  I^  foule  se  porta  donc  vers  Temple-Bar,  qui 
appartenait  k  THôpital.  L'établissement  fut  saccagé,  les  titres  brûlés  *. 

1.  Doeam,  n«  10,  p.  101. 103-IOS,  107-108.— Cf.  Roi,  PârL,  III.  143  b,  accuMtioos 
portées  contre  W'allor  Sybyle;  et  un  acte  faisant  allusion  à  ces  faits,  dans  Rjrmer 
(llecord  G>nimisKion),  IV.  136. 

S.  Nui,  anyUc,  I,  456-457.  —  FroIssaH,  X,  107-lOS. 

5.  John  MalvemCt  p.  S. 
4.  Doeum.  n*  10.  p.  102. 

9.  John  Malvemc.  p.  S.  —  Geitë  ëMmlum,  III,  3S6.  —  Chron,  ItenrUi  Knighlom, 
II.  131-135.  —  Ktlw.  Walfiird.  Old  Mtul  new  Ijtntlon,  III,  05. 

6.  ■  Si  quis  in  aliqun  furto  fuerat  cicprelienxui*.  sine  processu,  sine  Judicin, 
■d  mortcm  mpicbatur  decapilandus.  •  (John  Malveme,  p.  2.)  —  Wêi.  ënglie,^  I, 
457.  ~  Chron.  Ihnriei  Knighton,  II,  35.  —  Yita  Rie.,  p.  25-36.  —  (Uintin.  ÊCalogii, 
p.  35S.  —  Slow.  p.  2S6.  —  Docum,  n~  10  à  33,  34,  35,  3S,  43  à  45.  —  AUusion 
aux  litres  brûles  dans  le  Savoy  :  acte  du  34  avril  1383,  PmL  5  Aie.  Il,  pMH,  S,  m.  8. 

7.  Docam,  n-  13  A  15. 

8.  Iliâi.  Mnglie.,  1. 157.  —  Vite  ItiV.,  p.  36.  —  Chrom,  tienrici  Knighiom,  II,  13S. 
—  Itocom.  n*  10.  p.  lOt-105:  n*  35. 
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Cétait  là  d*ailleiirt  que  fe  faisait  rapprenlissage  des  législet.  On  frap- 
pait donc  coup  double.  Dans  le  même  sentiment  de  haine  contre 
les  lois  existantes,  la  prison  de  Newgate  a%'ait  été  ouveKo  ^ 

Après  la  destruction  de  Temple-Bar  ^,  on  alla,  alors  que  la  nuit 
tombait,  brûler  les  établissemenls  que  les  Hospitaliers  possédaient  à 
Clerkenwell.  Une  parlie  de  Téf^lise  et  plusieurs  maisons  furent 
détruites,  et  Ton  profita  de  Toccasion  pour  tuer  sept  Flamands  *.  Ce 
fut  probablement  le  même  jour  que  les  for^^es  de  Flect-Strect,  appar- 
tenant aux  Hospitaliers,  furent  démolies  par  les  rebelles  *, 

Que  de  nombreux  habitants  de  la  Cité  et  des  environs  immédials, 
dès  celte  première  journée,  se  soient  mêlés  aux  rebelles  des  comtés, 
c*est  ce  que  les  documents  judiciaires  ne  permellent  pas  de  mettre  en 
doute.  L*alderman  John  llorn  continua  ses  exploits,  parcourut  la  Cité 
avec  une  Iroupe  de  «  fils  d'iniquilé  »,  en  crianl  qu*il  fallait  s*adresser  à 
lui,  qu*il  redresserait  promptement  tous  les  loris  ;  «  assumant  la  puis- 
sance royale  »,  il  trancha  des  contestations,  des  questions  d^hérita^çq  '. 
Thomas  Faringdon  *,  le  drapier  Slephen  llull  ^,  le  boucher  Thomas 
Clerke  *,  le  brasseur  John  Plot  *  et  Walter  Podenale  *®,  de  Londres, 
Robert  Gardiner  et  Thomas  Hedforlh,  de  Ilolliorn'*,  William  Plomer, 


I.  Froiiiart,  X,  f  14.  —  Doeom.  n*  10,  p.  102.  —  Yoy,  aussi  plus  haut,  p.  lviii, 
note  9,  le  texte  du  procès  do  Robert  Dcnet. 

3.  Tel  est  Toixlro  des  événements,  dans  le  récit  de  Walsingham  et  dû  continua- 
teur de  Cnitlhon,  et  dans  les  accusations  portées  contre  Thomas  Faringdon  {Doeum, 
n«  ii). 

3.  HiiL  ênglie.,  I,  457.  —  Vito  Hic,  p.  36.  —  Chron.  Utnrici  Knighion,  II,  136. 
—  John  Malveme,  p.  3.  —  Dœum,  n«  10,  p.  105;  n"  13  A  13,  IM  A  25,  28,  42  A  45. 

4.  Rot,  ParLt  III,  170,  n*  16.  —  Cf.  Stow.  p.  286  a.  —  Denlon,  op.  cit.,  p.  133 
(avec  une  fausse  référence  au\  intjuigîtionei  Monarum).  —  D'après  le  nJcit  de 
John  Malveme,  p.  3,  on  pourrait  croire  que  le  cliAlcau  de  Hohert  Haies  A  lligh 
bury  fut  également  incendié  le  13  juin.  Ce  nouvel  exploit  eut  lieu  le  14  au  matin, 
d'après  Walsingham  {IIUL  anglic.,  I,  458).  Nos  dœum,  n«10  (p.  195)  et  n*  37  con- 
firment celte  assertion.  —  Les  ruines  de  lliglibury  conservèrent  le  nom  de  Jaek 
Straw*i  Caille  :  voy.  Sam.  Lewis,  IIîmI.  of  Ihe  jmrinh  of  Saint-Mary  Mingtom, 
p.  10-11. 

ft.  Docum,  n*  10,  p.  102-103,  107. 

6.  N«  10,  p.  104-105;  n**  35  A  38.  -  Hot.  Pari,,  III,  134,  fi  16. 

7.  Doeum,  n**ll,  13. 

8.  N«  16. 
0.  N-  34. 

10.  Euax  Areh,  Soc.,  Trêiuact,,  vol.  eit,,  p.  316. 

II.  Doeom.  n~  33, 18. 
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d*EaBt-Greenwich  \  Richard  Nevylle,  de  Soaihwark  \  Umto  mie 
famille  de  Tothill,  Thomas  Brembole,  sa  femme  ei  sa  fille  ',  et  bien 
d*aulres  encore  sont  signalés  parmi  ceux  qui  prirent  une  part  active 
aux  incendies  du  Savoy  et  de  Clerkenwell.  C'étaient  évidemment  tons 
ces  gens-l&  qui  montraient  le  chemin  aux  bandes,  voire  même  qui  leur 
indiquaient  les  besognes  à  accomplir.  Sans  eux,  qu'auraient  fait  œs 
provinciaux  égarés  dans  la  capitale?  Froissart  a  eu  sans  doute  raison 
de  dire  de  ces  derniers  :  «  Les  troi  pars  de  ces  gens  ne  savoient  que  il 
«  se  demandoient  ne  qu'il  queroient,  mais  sieuoient  l'un  l'autre,  ensst 
«  que  bcslcs  *  m. 

Richard  11,  ses  ministres  et  ses  conseillers  passèrent  dans  l'angoisse 
et  riiidécision  la  nuit  du  13  au  14.  De  la  Tour,  où  ils  s'étaient  enfermés, 
ils  entendaient  les  rebelles,  massés  sur  la  place  Sainte-Catherine,  crier 
qu*îls  voulaient  savoir  ce  qu'on  avait  fait  de  l'argent  pa}'é  parle  peuple 
depuis  cinq  ans,  et  qu'ils  ne  s'en  iraient  point  avant  d'avoir  le  roi  «  A 
«  leur  volonté  »  ;  et,  de  fait,  un  grand  nombre  restèrent  là  jusqu'au  len- 
demain, dormant  à  la  belle  étoile,  avec  des  rêves  de  triomphe  et  de 
souveraineté  *. 

Une  autre  bande  campait  à  l'est  de  Londres,  dans  la  prairie  de  Mile-  ttmmtêêBUiéê, 
Knd,  près  de  Bethnall-Green.  Klle  se  composait  de  paysans  d'Essex, 
qui  avaient  pour  principal  article  de  leur  programme  Tabolition  du 
sen'age  *.  Dans  la  matinée  du  M,  ils  réclamèrent  une  entrevue  avec  le 

1.  Doeum.  n*  20. 

2.  N«  41. 

3.  N*  18. 

4.  FroisMirt,  X,  98.  —  I«a  liste  des  rebelles  exclus,  de  ratoinistie  prouire  à  ^le 
seule  quelle  paK  prépondëranle  les  habitants  de  la  capitale  prirent  à  rinsurree- 
tion.  Elle  ne  comprend  pas  en  elTet  moins  de  l&l  noms  sous  la  rubrique  Loiufrc», 
et  les  sept  huitièmes  des  insuri^s  désif^és  habitent  la  %'ille  même;  les  autres  sont 
venus  des  faubouri^s  ou  des  comtL^l  environnants.  Voy.  aussi  la  liste  des  33  rebelles 
du  .Middlescx  exclus  de  Tamnistie.  (Roi,  PârL,  III,  1 13-113.)  ~  Dès  le  13  juin, 
les  ven}ceances  priv<5es  commencent  à  Londres.  Voy.  les  dépositions  concernant 
^^'illiam  Gardiner,  de  Westminster,  accusé  par  exemple  d'avoir  détruit  à  Ilolbom 
les  demeures  de  Kot?er  Lcget  {Docum.  n*  33).  Ce  Ro|fer  Leget,  s'il  faut  en  croire 
Slow  {Annaltê^  p.  386  b)^  était  collecteur  de  dîmes  et  fut  tué  par  les  rebelles. 
—  De  nombreux  pillages  ont  dA  être  commis  le  même  jour  dans  les  environs  de 
I^ndres.  A  Clapham,  le  curé  et  un  autre  habitant  furent  mis  à  rançon  (Doeum,  n*  49). 

5.  Froissart,  X,  108-109. 

6.  «  Alia[pars]  juxta  Londonlas  exspectavit  in  loco  le  Mile  Ende  vocato  • 
(llial.  anglie.f  I,  458).  —  Voyex  dans  notre  doeum'n*  &9  comment  un  mot  d'ordre 
avait  été  donné  en  Essex,  pour  que  les  insurigés  se  réunissent  le  14  juin  à 
Mile-End. 
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roi,  comme  on  ravait  fait  vingi-qualre  heures  auparavant  à  Blackheath. 
Lee  rebelles  de  la  place  Sainte-Catherine  appuyèrent  leur  demande,  en 
criant  que,  si  elle  était  repoussëe,  ils  prendraient  la  Tour  d'assaut. 
Richard  II  monta  à  cheval  et  se  dirigea  vers  Milc-Ënd,  précédé  de 
nombreux  insurgés  ^  En  route,  il  fut  arrêté  plusieurs  fois.  Sur  la 
place  do  Tower-llill,  un  des  plus  audacieux,  Thomas  Faringdon,  lui 
réclama  une  tenure  sise  k  l/>ndrcs  et  que  le  trésorier  Robert  Haies  lui 
avait  injustement  enlevée  :  si  le  roi  ne  lui  faisait  pas  droit,  ajoulait-il, 
il  s*inveslirait  lui-même  de  son  bien,  avec  Taide  de  sa  bande  '.  Un  autre, 
William  Trewman,  accosta  pria  d*Aldgale  Ntcbolas  Brcmbre,  ancien 
maire  de  Londres,  qui  accompagnait  le  roi,  et,  saisissant  sa  monture 
par  la  bride,  il  le  couvrit  dinjurcs  '. 

Richard  II  était  donc  réellement  le  prisonnier  du  peuple  quand  il 
arriva  k  Mile-End.  Il  promit  tout  ce  qu*on  voulut  *,  l^s  serfs  de  tout 
le  royaume  seraient  affranchi)*,  les  services  partout  supprimés  ',  et  les 
seigneurs  ne  pourraient  exiger  de  leurs  tenanciers  plus  de  4  deniers 
de  rente  au  maximum  par  acre  de  terre  tenue  jusqu'alors  «  en  bondagc 
ou  en  service  »,  Les  insurgés  de  Mile-End  obtinrent  de  plus,  contrai- 
rement aux  privilèges  dont  certaines  villes  se  montraient  si  jalouses, 
le  droit  de  vendre  et  d*acheler  librement  en  tout  lieu.  EuHn  une 
amnistie  générale  couvrirait  les  méfaits  des  insurgés  *. 


1.  John  Malveme,  p.  S-3.  —  ViU  nie.,  p.  S6-S7.  —  FmiMart,  X,  110-111. 

S.  Dœam,  n*  10,  p.  105  ;  n*  S&. 

S.  Docom.  n*  33. 

4.  Voy.  Vitn  Hie,,  p.  S7  :  «  Quasi  agnus  inter  lupos  apparuit,  quippe  qui  de  vita 

sua  plurimum  formidaluit ».  —  John  Malvcrne,  p.  3.  —  La  ni6nie  note  ae 

retrouve,  comme  de  Junte,  dana  lea  documenta  ofllcielN  poatérieura  A  la  nJvoltr. 
Dana  l'acte  d'annulation  du  S  Juillet,  lea  Icltrca  promineii  A  Mile-Knd  sont  quali- 
fléesde*  ad  ipaorum  iniurgcntium  initanlinm  importunnm  factos  ■*  (Rymer,  tklit. 
de  la  Hecord  ComniiaMion,  IV,  ISA).  —  Cf.  PêL  6  Rie.  II,  parL  3,  m.  6  :  •  Omnea 
llbertatea  et  pardonacionea.  quaa  ipai  nuper  tcmpore  insurrcccionia  aniea  pcrpe- 

trale  apud  la  Milende...  de  nohia  exigeront ».  —  •  ....(!e  fl«l-il  pur  le  niieullx, 

pur  ealopper  et  cemicr  lour  rlamour  et  malice,  come  cellu.v  qi  n'estoit  aloni  en 
son  droit  poair  de  roi.  •  {Ilot,  Pari,,  III,  00,  g  s.)  —  l«o  tumulte  fut  tf%'idcnimrnt 
très  violent  A  Mile-End;  un  certain  Jamca  French  fut  tuc^;  je  ne  aaia  ai  ce  fut 
•n  présence  du  roi  {Arehmol.  CnnL,  III,  05). 

ft.  «  Universos  ligeos  nostros...  manuniisimus,  et  ipsoa...  ab  omni  bondagio  et 
aer%'itio  exuimus  ».  Bondâgium  siynifle  ici  scrt'atce. 

0.  D'après  l'acte  d'annulation  :  llymer  (Record  Commission),  IV,  136.  —  Cf.  la 
charte  accordée  aux  serfs  du  Ileris,  publiée  dans  :  Hiit.  nnglie,,  l,  467. 
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Une  promière  débandade  s'accomplit  alors.  Se  fiant  k  la  parole  da 
roi,  beaucoup  d^Eiwexois  se  retirèrent,  laissant  quelques  représentants 
de  chaque  village  pour  recevoir  les  chartes  promises  ;  les  habitants  de 
Saint-Alban,  venus  le  malin  même  du  comté  de  Hertford,  tinrent  une 
conduite  semblable.  «  Les  simples  et  les  novisscs  et  les  boines  gens  », 
comme  dit  Froissart,  ne  demandaient  qu*à  rentrer  maintenant  chez  eux. 
Si  Ton  remarque  qu'un  grand  nombre  s'étaient  laissé  entraîner  par 
quelques  hardis  meneurs,  et  que  d'autres  avaient  même  été  enrôlés  de 
force,  celle  bonhomie  n'étonnera  point.  D'ailleurs  les  engagemenla 
prin  par  le  roi  avaient  de  quoi  satisfaire  les  serfs,  et  la  promptitude 
dex  clercs  de  la  chancellerie,  qui  s'étaient  mis  immédiatement  à  rédi- 
ger et  ù  sceller  les  chaKes,  calmait  les  méfiances  *, 

Tout  autres  étaient  les  sentiments  des  insurgés  qui  étaient  restés 
devant  la  Tour  aprôs  le  départ  du  mi.  C'étaient  pour  la  plupaK  des 
gens  du  Kent  ou  de  Londres,  que  la  question  du  ser\*age  n'intéressait 
pas  direclement,  et  qui  rêvaient  en  revanche  de  modifier  à  leur  gré  le 
gouvernement  du  royaume.  I^s  politiciens  comme  Wat  Tyler,  Jack 
Straw,  John  Hall,  étaient  avec  eux.  Nous  lisons  dans  le  rapport  des 
shérifTs  de  I^ndres  que  Thomas  Faringdon  et  d'autres  chefs  avaient 
passé  la  nuit  précédente  ù  dresser  des  listes  de  proscription '.  Les 
rebelles  résolurent  d'exterminer  d'abord  les  conseillers  réfugiés  dans 
la  Tour,  principalement  le  chancelier  et  le  trésorier,  qui  leur  avaient 
échappé  jusqu'alors.  Soit  par  alTolement,  soit  par  un  calcul  peu  hono- 
rable, le  jeune  Richard  et  sa  suite  étaient  partis  vers  Mile-End  sans 
prendre  aucune  mesure  pour  protéger  «res  malheureux.  Boucs  émi»- 
saires  des  fautes  depuis  longtemps  commises  par  le  gouvernement, 
ils  étaient  abandonnés  h  la  fureur  populaire'.  A  onze  heures  du 

1.  FmiffiMiH,  X,  112-113.  —  Walningham  rapporte  roctroi  dcn  chartes  sans  par» 
1er  de  l'entrevue  de  Mile-Knd  {HûL  Mnglie,,  I,  463-163). 

3.  Ihwnm,  n"  10,  p.  1)^3. 

3.  l/allilude  étranire  de  Ilicliard  II  et  de  ceux  qui  le  Mii%'ir«nt  à  Mile-End, 
sacrifiant,  pour  ne  rau%'cr  eux-mêmes,  les  conseillers  les  plus  impopulaires,  ei4 
siipialéc  plus  ou  moins  implicilemcnl  par  tous  les  narrateurs  ;  tous  s'accordent  â 
dire  qu'on  ne  fil  rien  piiur  cni|)écher  les  rebelles  d'envahir  la  Tour,  et  <pi*on  laissa 
même  les  portes  ouvertes.  (Certains  afiinncnt  que  le  roi  autorisa  formellemenl 
Tentri'e  des  rebelles,  ce  qui  est  d'ailleurs  peu  croyable.  (Voy.  //l'fl.  anglie,,  I,  -tM* 
—  récit  des  LeUer-ttooks^  dans  Rilcy,  Hemorimlê  of  London^  p.  4S9-4&0.) 
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matin,  les  rebellcf,  hommes  et  femmes,  pénétrèrent  nns  difficulté 
dans  la  Tour.  Simon  Sodbury,  archovi^ue  de  Cantcrburj  et  chancelier» 
RobeK  Ilales,  prieur  des  Hospitaliers  et  trésorier,  le  sergent  John 
I^cg,  qui  avait  pris  une  part  importante  à  la  levée  de  la  Poil  Tmx  % 
un  Franciscain,  chirurycien  du  duc  de  l^ncastrc,  et  plusieurs  autres 
furent  saisis  et  traînés  sur  le  Tower-Ilill;  cVtait  la  place  où  Ton 
exécutait  alors  les  criminels  de  haute  trahison.  Ils  furent  décapités 
devant  la  foule,  au  milieu  de  clameurs  féroces.  I^es  têtes  sanglantes, 
fixées  h  des  piques,  furent  promenées  dans  les  rues,  et  enfin  on  les 
exposa  sur  le  pont  de  I^ondres  '. 

Ij09  rebelles  no  s*en  tinrent  pas  là.  Ils  arrach(>rcnt  de  sa  demeure 
Tagioleur  Richard  Lyons,  qui  fut  décapité  sur  le  Cheap  ';  un  écu^-er 
du  duc  do  I^ncnstre  eut  la  têlo  tranchée  *,  Beaucoup  d'autres  Anglais, 
dont  les  noms  sont  restés  ignorés,  périrent'^.  Des  bandes  passèrent 
Taprès-midi  à  rechercher  les  Flamands,  même  dans  les  églises  où  cer- 
tains s^élaicnl  réfugiés  ;  on  en  fit  surtout  un  grand  massacre  dans  la 
Vintr}'.  On  décapitait  méthodiquement,  de  préférence  sur  les  places 
publiques,  qui  restèrent  jonchées  de  cadavres  *» 

I.  Sur  John  I«eK,  voy,  plu*  haut,  p.  lvii,  lxxi.  —  On  trouve  rénumération  de 
sot  biens  danii  le  CnlendêHam  ttiquitUionum  poii  morUmt  Illt  p.  37  ««  n*  84. 

S.  Mandement  ddjA  cité  du  prieur  de  Cliriit-Cliurcli  :  Conril,  BriL^  III,  153.  — 
John  Malveraei  p.  3  (récit  bref,  mais  qui  parait  exact).  ~  Hial,  anffUe,,  1, 158-161 
(récit  déiam,  ■((jet  à  caution}.  -  FroinMiK,  X,  111.  —  ViU  Rie.,  p.  S7.  <-  CAroa. 
Hênriei  Knighton,  II,  133-134.  —  Conlin.  Bulogii,  p.  353.  —  Thorne,  col.  SI&7.  — 
Ad.  de  Uiik,  p.  1.  <—  Le  reli|cieux  de  Saint-Denya,  qui  était  alors  en  Angleterre, 
Sisure  que  la  t6tc  de  TarchevAque  fUt  roulée  A  coups  de  pieds  dans  les  carrefours 
(Chronique,  I,  134).  Son  court  récit  n*a  pas  du  reste  grande  valeur.  — >  Doeom, 
n**  10  (p.  195),  13  A  15,  34  A  S6,  30,  31.  —  Docum.  publicWi  dans  Arehieol.  Cant, 
III,  80-N8.  —  Poème  sur  Jack  Slraw,  et  Venue  de  tempore  Johenni»  StrMWy 
publiés  dans  Poliiieal  Poème,  I,  S30,  3S7-S30.  —  D*aprùs  le  n^cit  des  Letter-Booke 
(Riley,  p.  450),  et  d'après  le  rapport  des  shénlTs  (Docum.  n*  10,  p.  195),  ces 
meurtres  n'eurent  lieu  qu'après  Tentrevuc  de  Mile-Knd.  Celte  version  est  invrai- 
semblable, et  elle  est  dënicntie  par  l'auteur  de  la  Vite  Rirnrdi,  qui  a  eu  de  bons 
renseignements  sur  la  Journée  du  14  Juin,  et  par  John  Malverne,  qui  parait  a\'oir 
connu  très  précisément  la  succession  des  faits. 

3.  Itécit  des  Letlet^Booka,  dans  Rilcy,  p.  450.  —  Proissart,  X.  108  (A  la  date  du 
13  Juin).  —  Chronieon  llenriei  Knighton,  II,  130.  —  Sur  llichard  Lyons,  voy.  plun 
haut,  p.  Li  et  note  5. 

4.  Eieex  Archuol.  Sœ.,  vol.  cit.,  p.  317. 

5.  Récit  des  Letter-Booke,  p.  450.  —  Hiet.  anglic.,  I,  403. 

0.  John  Malverne,  p.  3-4.  —  Récit  des  Letier-Ihoke,  p.  450.  ~  lliet.  êngtie.,  I, 
403.  —  Vite  Bic.,  p.  35.  —  Contin.  Eulog.,  p.  353.  —  Proissart,  X,  108  (A  la  date 
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On  avait  tué  le  trésorier;  il  était  logique  de  mettre  la  main  sur  le 
trésor.  On  fit  peut-être  une  tentative  pour  s*emparer  de  la  caisse  rojale 
h  Westminster  *.  Nous  voyons  par  le  proc&s  d*un  brasseur  de  Londres, 
Waller  atte  Keye,  que  cet  homme  et  d*autres  rebelles  envahirent  le 
«  comptoir  du  roi  »,  c*est-à-dire  un  comptoir  de  shériff,  établi  dans 
Milk-Slrcet,  et  fracturèrent  les  colTrcs  *.  Les  comptoirs  des  deux 
shériirs  8er\'aient  en  même  temps  de  prisons.  Un  chroniqueur  nous  dit 
que  dans  ces  deux  établissements  les  cachots  furent  ouverts  et  que  les 
livres  furent  déchirés  '.  W'alter  atte  Kcve  ne  rendit  aussi  au  Gildhall, 
apportant  avec  lui  une  torche,  dans  Tintention  de  détruire  le  Jubyle 
ou  livre  des  Constitutions  de  la  ville,  et  de  brûler  au  besoin  tout 
ré<Iificc  *. 

Hien  entendu,  les  vengeances  privées  se  mêlèrent  aux  vengeances 
|>nlitiqucs,  et  les  méfaiU  de  droit  commun  aux  actes  de  rébellion, 
beaucoup  de  meurtres  furent  commis  pour  assouvir  des  haines  indi- 
viduelles '.  William  Trewman,  qui  blûmait  si  haut  Tadministration  de 
rancieu  maire  Nicholas  Brembre,  alla  chez  lui  dans  la  journée,  Tépou- 
vaiita  de  ses  menaces  et  lui  arracha  une  rançon  de  cinq  marcs  *• 
Walter  atte  Keye,  qui  voulait  supprimer  la  vieille  organisation  muni- 
cipale, ne  dédaignait  pas  non  plus  ses  petits  profits;  il  alla  chez  un  de 

du  13  juin).  —  I^enitMacre  des  Klamandi  est  le  seul  é%'éiieinent  auquel  Chtucvr 
faune  allusion  : 

Certes,  he  Itkke  8traw,  and  hit  meynee, 

Ne  niade  ne%*er  ihoutes  half  no  thrille,  <^ 

Whan  that  tliey  wolden  any  Fleming  kille.....  \^ 

[The  noHM preeileiUle,  4581.4586.  Édit.  Skeat,  IV,  387). 

1.  Noie  maiyinalc  dans  Juhn  Malverne,  p.  4  de  l'ddit.  Lumby  :  •  Attende  quod 
isto  die  nitebantur  œrarium  rc^pum  spoliare  apud  Westmonaslerium.  •  L'éditeur 
aurait  dû  dire  à  quelle  époque  a  été  écrite  cette  note.  —  Un  écrivain  de  la  Renaie» 
sance.  Polydore  Veriril,  pnîlend  que  les  rebelles  pénétrèrent  à  Westminster  ci 
<l<!vafttèrcnt  les  archives  de  l'Échiquier.  [Anglie,  llùL,  p.  403.) 

2.  Doeum.  n*  33. 

3.  Après  avoir  dit  que  les  rebelles  ont  forcé  la  prison  de  Newgate  et  délivré  les 
captifs,  ce  chroniqueur  igoule  :  •  Similiter  apud  utrumque  computatorium  fece- 
runt,  lihros  ibidem  inventos  dilacerantes  •.  [Chronique  inédite^  dans  le  ms.  311 
dé  CorpuB-  ChrÎMti  Collège,  fol.  87  h,  et  dans  le  ms.  73  de  Cmuê  Collège,  fol.  46  a.) 

4.  Doeum.  n*  33.  —  Le  récit  des  Ijeller-Bookê  ne  mentionne  pas  ce  fait. 

5.  Hiêl.  anglie.,  l,  403.  «  Adam  de  Usk,  p.  2.  «  Chronieon  lienriei  Knightom, 
II,  130. 

0.  Doeum.  n*  33. 
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Mil  oonourrentf,  le  braiseur  Andrew  Vemoan,  t(  lui  txtorqua  3  •• 
4  d.  *  Lo  boucher  Adam  atle  Welle,  qui  était  allé,  quinie  jourt  aupa- 
ravant,  préparer  le  ioulèvement  en  Esnex^  usa  de.  menacet  de  mort 
pour  arracher  30  s.  à  Nicholas  Wvght*.  Un  autre  meneur,  John 
Awodyn,  venu  de  TEtiex,  flt  mieux  encore;  il  conduinit  une  troupe  de 
robellet,  bannière  au  vent,  chox  Nicholas  llawtot,  le  délogea,  lui  et 
toute  M  famille,  et  prit  potnesnion  do  tes  biens  '.  Un  nommé  Paul 
Salisbury  «  loua  >»  une  bande  d*insurgés  pour  liquider  avec  leur  con- 
cours ses  affaires  d*intérét  ;  rien  de  plus  curieux  que  les  lettres  de  grâce 
dont  il  bénéficia  plus  tard  et  où  ses  niéfails  sont  énumérés  :  on  y  voit 
par  exemple  qu*il  se  rendit  avec  ses  auxiliaires,  armés  d*épées  et  do 
bAtons,  chox  William  Baret,  aldcrman  do  Ix)ndrcs^  qui  avait  pnHé  deux 
cents  livres  au  père  de  Paul  Salisbury,  cl  avait  reçu  do  lui,  sans  doute 
en  gage  de  cette  créance,  rhtUol  où  il  demeurait.  William  Bnrct,  menacé 
do  mort,  dut  déguerpir  avec  toute  sa  famille,  abandonner  les  deux 
endontures  où  étaient  consignés  les  engagements  de  son  débiteur, 
demander  pardon  d*avoir  si  longuement  habité  cette  maison,  enfin  prier 
humblement  qu*on  lui  flt  grâce  de  la  vie.  Paul  Salisbury  contraignit  la 
femme  de  Taldorman  de  rester  ù  genoux  devant  lui,  au  milieu  de  la  me, 
pendant  un  long  moment  *, 

Nombre  d*actcs  de  violence  furent  commis  le  même  jour  dans  les 
environs  de  la  capitale,  à  Knightsbridge,  à  Kybury,  à  Tothill  *  ;  con- 
trairement à  ce  qu*assure  le  plus  récent  historien  de  I^ndrcs  *,  le 
fameux  manoir  de  Kcnnington,  une  des  principales  résidences  royales, 
fut  envahi  par  les  insurgés  :  une  bande  d^habilants  de  Ijimbeth,  recru- 

1.  Dotfom.  n*SS. 

S.  Doeom.  n*  10,  p.  ise,  108. 

a.  Dœum,  n*  M. 

4.  Dœum.  n*  84.»  Voy.  encore  n*  S,  n*  10  (p.  10&),  mdfkit»  repmchéii  â  Thnmâs 
ttte  Reven  et  â  Thomti  Faringdon.  Vny.  eusni  le*  n**  5S  â  55.  Les  actes  de  vinlence 
commis  â  Londres  le  14  Juin  ou  aux  environs  de  cette  date  furent  évidemment 
bien  plus  nombreux  encore  que  ne  le  laissent  voir  les  documents  Judiciaires.  Cf.  le 
r^it  des  LêHer»Booki  (p.  450),  qui  signale  des  destructions  de  maisons  et  des 
incendies.  Nous  avons  cité  plus  haut,  p.  ui,  noie  3,  un  texte  de  Proissart  sur  le  pil- 
laire  des  maisons  des  Lombards. 

5.  Incendie  des  manoirs  de  John  Builerwyk  :  dœum.  n**  40  â  40.  —  Selon 
Slow,  qui  a  connu  ce  fait,  mais  Ta  daUS  du  IS  Juin,  John  Dullerwyk  élail  sous- 
shériiï  du  Middlesex  {Annulée,  p.  3M  h). 

0.  Loftie,  llitt.  ofUndon,  I,  370. 
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(ë«  dt  gré  ou  de  force  par  quelques  meneure*  vint  soulever  les  teneii- 
cicft,  brûler  le  coutumier  et  les  titres  *• 

Quel  avait  été  le  rùle  de  Wal  Tylcr  pendant  oe  Jour  tragique  dn  wy  t>i»« 
14  juin?  Comme  il  fut  tud  le  lendemain  au  lieu  d*étre  jugé  légalement 
ainM  que  ses  complices,  nous  n*avons  point  de  documents  judi- 
ciaires qui  le  concernent  spécialement,  et  nous  en  sommes  réduits  aux 
récits  des  chroniqueurs,  qui  ne  signalent  pas  toujours,  bien  loin  de  là,  let 
faits  les  plus  intéressants  pour  les  historiens.  Néanmoins,  entre  les  lignes 
écrites  par  le  dilTus  moine  de  Saint-Alban,  parmi  ses  exagérations,  ses 
commérages  et  ses  invectives,  on  peut  facilement  lire  que  Wat  Tyler, 
durant  cette  journée,  était  devenu,  pour  les  insurgés  de  Ix)ndres  et  de 
tous  les  comtés  environnants,  le  véritable  chef,  le  roi  du  peupie*  La 
I)ersonnaHté  des  plus  fameux  rebelles,  de  Jack  Straw  par  exemple, 
s^eiTace  devant  la  sienne.  C*cst  à  lui  que  s*adressent  les  gens  de  Saint- 
.Alban  accourus  à  Londres  ;  il  leur  donne  des  instructions,  auxquelles 
les  iNiysans  jurent  de  se  soumettre  *. 

Personne  n*a  su  cl  ne  saura  jamais  quelles  idées  bouillonnaient  dans 
le  ccn'cau  obscur  de  ce  pauvre  tuilier  de  village,  ignorant  et  brutal. 
Choisi  comme  capitaine  pour  son  intrépidité  et  son  instinct  de  com- 
mandement, il  le  fut  évidemment  aussi  parce  qu*il  partageait  les  senti- 
ments tumultueux  des  rebelles,  haine  de  Tinégalité  sociale,  haine  des 
lois  et  des  prisons,  haine  des  étrangers  et  des  agioteurs,  haine  des 
InUres  qui  levaient  tant  d'impôts  et  gouvernaient  si  mal.  On  lui  a 
prêté  rinlention  d*édicter  des  lois  nouvelles,  et  aussi  celle  de  massacrer 
les  juristes,  les  nobles,  enfin  le  roi  lui-même,  et  de  mettre  le  feu 
aux  quatre  coins  de  Londres  '.  Il  est  bien  i>ossible  que  tous  ces  désirs 
furieux  aient  roulé  dans  sa  tête. 

Toujours  est-il  que,  le  matin  du  15  juin,  Wat  Tyler  était  encore  à 
Londres  avec  un  grand  nombre  d*insurgés.  Telle  était  son  autorité  que 
le  roi  et  ses  conseillers,  réfugiés,  depuis  Tenlrevue  de  Mile-End,  à  la 

1.  Doeum.  n«*  18,  40  (avec  la  date  du  11  Juin),  50  (avec  la  date  du  15),  51,  52.  — 
I^  dcHtruction  des  cliaiies  royales  posmklëes  par  les  habitants  de  Guildford  {Roi, 
i*»rL^  III,  161,  S  62)  a  pcul-étre  eu  lieu  le  même  Jour. 

2.  nui.  anglie.,  I,  468-469,  471.  —  Ge$U  abUiom,  III,  209-300,  SOS. 
•1.  tlÎKt.  antfUe.t  I,  463-464. 
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Garde-robe  de  la  reine  ^  et  tr6a  médiocrement  raiMurés  sur  leur  propre 
foK,  l'étaient  décidée  à  négocier  avec  lui,  dans  la  conviction  qu*il  fal- 
lait avant  tout  âe  délivrer  do  cet  audacieux  démagogue.  Wat  Tyler 
trouvait  insufllrantes  les  concenaions  faitca  aux  payiMins  d'Essex  ;  on 
elTot,  elles  ne  redressaient  qu*uno  bien  faible  partie  des  griefs  popu- 
laires, et  les  habitants  du  libre  pays  de  Kent  ne  pouvaient  se  contenter 
d*une  charte  avantageuse  surtout  pour  les  serfs.  Wat  Tylcr  refusant  1cm 
offres  de  paix  qu*on  lui  faisait,  on  lui  proposa  enfin  de  venir  discuter 
avec  le  roi  les  termes  d*une  charte  de  conciliation  et  d'amnistie.  L'en- 
trevue do  Smithfield,  où  il  allait  trouver  la  mort,  ne  fut  donc  pas  Teffct 
d*une  rencontre  fortuite  *. 

Vers  trois  heures  de  TapK^s-midi,  Richard  II  quitta  la  Garde-robe. 
Il  avait  avec  lui  une  petite  troupe  do  chevaliers  et  de  bourgeois.  Il  alla 
d'abord  prier  ù  l'abbaye  de  Westminster  ;  un  moment  auparavant,  une 
bande  de  rebelles  avait  violé  cet  asile,  et  arraché  du  tombeau  de  saint 
Edward  le  maréchal  Richard  d*Inworlh,  fiour  le  traîner  sur  le  Cheap 
et  le  décapiter  '.  Ainsi  les  massacres  de  tratlret  continuaient.  On 
peut  croire  que  ce  nouveau  meurtre  décida  les  compagnons  de  Richard, 
inquiets  pour  eux-mêmes,  h  agir  enfin  avec  décision,  et  ù  rendre  coup 
pour  coup.  Tout  allait  dépendre  de  l'attitude  que  prendrait  Wat  Tyler. 

Smithfield  était  une  vaste  place  située  en  dehors  des  murs,  au  nord- 


1.  FroitMrt,  X,  Ht. 

9.  ///#!.  êngiict  1, 463o46 1.  «-  U  ne  faut  pan  oublier  que,  un  mois  aprèa,  RIcliard  II 
le  rendit  su  monastère  de  Saint-Alban.  Le  chroniqueur  de  celte  niainon,  mal 
informé  sur  certains  points,  par  exemple  sur  les  intentions  des  rclicllcs  et 
certains  de  leurs  actes,  a  dû  connaître  de  première  main  les  ntftcociations 
du  gouvernement  avec  Wat  Tylcr.  Son  récit  est  d'ailleurs  confirmé  par 
celui  de  John  Malvcrne  qui  nous  dit  (p.  5)  que  l'entrevue  de  Smithfield  était 
arrangée  d'avance,  et  que  Wat  voulait  y  obtenir  du  roi  des  concessions  plus 
étendues  que  celles  de  Mile-End,  Celte  version  est  bien  plus  vraisemblable  que 
celle  de  Frolssart.  Comment  croire  que  Hichard  il  arriva  à  Smilhllcld  «  parce 
quil  ne  savoit  nuls  de  vérité  où  il  vouloit  alcr  »  ?  (Froissorl,  X,  117).  Froissart 
no  peut  évidemment  admettre  qu'un  roi  ait  pu  ofTrir  une  entrevue  à  un  tuilier.  1^ 
moine  d'Evesham  croit  aussi  à  une  rencontre  fortuite  {Vita  lUe.^  p.  28).  lient 
étrange  que  des  historiens  comme  Pouli  et  Ilogers  aient  reproduit  une  pareille 
version. 

a.  John  Malveme,  p.  4-5.  —  Vila  Hie.^  p.  38.  —  Froissart,  X,  117.  —  Stow, 
p.  388.  —  Doeum,  n"  4(,  47.  —  D'après  un  acte  du  34  octobre  1380  {Pat.  4  ilic.  II, 
p»rL  1,  m.  0  ;anal.  dans  le  Cul$nd*rf  p.  556),  Richard  d'Inworth  éloit  alors  gardien 
do  la  Maréchaussée. 
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oueiit  de  la  ville.  Une  multitude  contiddrable  de  rebellée  y  était 
«emblée.  Quand  le  cortège  ro^'al  arriva,  Wat  Tyler  t'avança  leul  vers 
Richard  II,  avec  une  bravoure  et  une  audace  qu*ll  allait  pa>«r  de  ta 
vie.  Comme  il  parlait  arrogammcnl  au  jeune  prince  et  apostrophait  les 
nobles  do  Tescorte  ',  le  maire  William  Walworlh  se  précipita  sur  lui, 
le  fit,  d*un  coup  d*épée,  tomber  de  cheval,  et  les  gens  du  roi  Tache» 
v6rent.  Quand  les  rebelles  comprirent  ce  qui  s*était  passé,  ils  pous* 
seront  des  cris  de  fureur  :  «  On  a  tué  notre  chef!  »  Une  bataille  faillit 
s'engager.  Les  meilleurs  chroniqueurs  s*accordent  à  signoler  le  sang- 
froid  de  radolescont  Richard  II.  II  se  porta  au  devant  des  insurgés,  et 
sema  parmi  eux  Phésitation,  en  prononçant  la  fameuse  parole  devenue 
un  mot  historique  :  «  C*e8t  moi  qui  suis  votre  chef!  Qui  m*aime  me 
suive  *.  »  Ce  dÎMut,  comme  il  jugeait  la  place  dangereuse,  il  entraîna 
son  entourage  et  les  rebelles  vers  la  rase  campagne. 

William  Wal  worth  partit  pour  Londres  afin  de  ramener  des  renforts. 
Il  fut  précédé  par  un  des  aldermcn  traîtres,  Walter  Sybyle,  que  le  roi, 
ignorant  évidemment  ses  méfaits,  avait  admis  dans  son  escorte. 
Waltcr  Sybylc  entra  par  Aldergate  et  West-Cheap,  et  cria  que  le  roi  et 
le  maire  avaient  été  tués  à  Smithfield  ;  qu*il  serait  très  dangereux  de 
sortir,  qu'il  fallait  fermer  les  portes  et  garder  les  remparts  '.  Par 
bonheur  pour  Richard  11,  Walworth  arriva  presque  immédiatement  et 
son  appel  fut  entendu  non  seulement  par  les  nobles  qui  habitaient  la 
ville,  mais  par  beaucoup  de  bourgeois  ;  les  excès  des  rebelles  avaient 
exaspéré  les  habitants  :  ils  avaient  réuni  des  armes  et  n*altendaient 

1.  Selun  John  Molvcrnc  (p.  5),  Wat  aurait  cunfJré  avec  le  roi  de  la  qucstl«Hi 
du  ser\*agc  et,  selon  le  continuateur  de  Cnittlion,  il  lui  aurait  demandé  la  liberté  de 
la  charac  et  de  la  pèche  {Chronicon  tienrici  Knighiont  II,  137).  Il  est  probable 
que  Wat  n*eut  {Mis  le  temps  d'exposer  les  dtilc^ances  populaires. 

2.  «  Ego  sum  dux  vcster.  Scquimini  me.  •  (  ViU  HiCf  p.  30).  —  «  Silete,  cico  Mim 
%'estcr  rcx,  venter  dux,  vcster  primicerius,  et  si  qui  ex  vobis  niilii  adlurrent, 
exeant  stalim  in  campuni.  •  «Malveme,  p.  0.)  —  •  Quid  est  hoc,  homines  mci? 
Quid  aplis?  Numquid  sagiltaro  vultis  rcgem  vcstrum?  Non  causemini,  nec  siti» 
tristes  de  morte  pruditoris  et  ribaldi.  Ego  enini  ero  rex  vcster,  ego  capitancus  et 
duclor  vcster.  Scquimini  me  in  campum,  habituri  omnia  quecumque  vos  petere 
dclectabil.  •  {Hint.  anylie.,  I,  405.)  —  «  Signcur,  que  vous  fault?  Vous  n'avcs  autre 
cappiluinnc  que  moi  :  je  suis  vostrcs  rois  :  tcncs  vous  en  pais.  •  (Froissart,  X, 
13l.)Voilù  une  occanitm  de  constater  (|uc  les  «  mots  historiques  •  varient  sensible- 
ment, suivant  la  loquacité  plus  ou  moins  grande  de  ceux  qui  le»  rapportent. 

3.  Ihteunu  n»  10  ,p.  104,  107. 
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qu'une  occasion  *.  Une  demi-heure  après  la  mort  de  Wat,  ils  accou- 
rurent et,  commandés  par  le  fameux  routier  Robert  Knolles,  par  Wal- 
worth,  John  Philippot,  Nicholas  Brembre,  ils  cernèrent  les  insurgés. 
Richard  II,  avec  un  bon  sens  et  une  modération  au-dessus  de  son  âge, 
refusa  de  donner  le  signal  du  massacre,  I^cs  compagnons  de  Wat  Tyler, 
do  leur  côté,  renoncèrent  à  venger  sa  morl.  Beaucoup  d*enlrc  eux, 
sans  doute,  s*cstimèrent  heureux  de  se  tirer  à  si  bon  compte  de  ce 
mauvais  pas.  Que  faire  d*ailleurs?  I^  jeune  roi  avait  pour  lui  une 
armée,  le  prestige  de  son  titre  et  de  sa  hardiesse  ;  le  chef  qu*oii  lui  oppo- 
sait avait  i)éri  et  la  plupart  des  rebelles  auraient  été  incapables  de  dire 
précisément  ce  qu*ils  voulaient.  Ils  commencèrent  donc  û  se  déban- 
der *. 
t#.       Ia)  roi  fit  une  rentrée  triomphale  dans  la  Cité.  On  lut  immédiatement 
dans  les  rues  une  proclamation  interdisant  aux  gens  des  comtés,  sous 
peine  de  mort,  le  séjour  de  I^ndres,  et  les  portes  furent  soigneusement 
gardées  *.  Désormais  la  capitale  était  dégagée,  le  gouvernement  et  la 
noblesse  avaient  secoué  leur  terreur  et  allaient  réagir. 

Le  moine  de  Saint-.Alban  assure  pourtant  que  les  clercs  de  la  chan- 
cellerie royale  continuèrent  h  délivrer  des  chartes  (ralTranchissement  et 
d*amnistie  aux  insurgés,  avant  qu*ils  rentrassent  dans  leurs  villages,  et 
il  en  donne  la  raison  :  «  les  communs  et  paysans  »  de  TEsscx  et  du  Kent 
n'étaient  pas  encore  définitivement  soumis  ;  il  était  nécessaire  de  les 
amadouer  ^.  Il  y  a  de  bons  motifs  pour  admettre  cette  information.  De 
nombreux  documents  montrent  que,  même  autour  de  Londres,  la 
situation  restait  critique.  Les  rebelles,  en  quittant  Smithfield  ou  la 
capitale,  ne  retournèrent  pas  tous  chez  eux  ;  ainsi,  le  dimanche  16  juin, 
nous  voyons  au  centre  du  Surrey,  ù  Clandon,  une  bande  de  gens  de 

1.  Voy.  John  Molvcrnc,  |>.  4  ;  Conlin.  Eulogii,  p.  35.1;  Finiinsart,  X,  100,  ISS. 

S.  Récits  de  la  scène  de  Siniilifield  :  John  Malvcrne,  p.  3-^  ;  —  IIM.  anglic,  I, 
461-166;  —  FroltMiK,  X,  1I7-IS3;  —  rcloliondcs  Ae«er-J)ooto,  dann  Kiley.  p.  4&0- 
451.  —  Récit»  moinM  imporianl»  dans  :  VUa  /lir.«  p.  SO  ;  —  Adam  de  Unk.  p.  S  ;  — 
Chron.ll,  Knighion^  II,  137-138;  —  Contin,  Kulotj»,  p.  353-351.  —  Voy.  quclqucH 
détails  accessoires  dons  :  Journal  ofthe  nrchœolotf.  ÀMtoc^  XXIX,  SOO;  —  ileli- 
quâry^  IX,  60;  ^  Loflie,  Util,  ofljtndon^  I,  S 17,  noie. 

3.  Iliêl,  anglic.f  I,  166.  —  FruiHsoii,  X.  ISI.  —  Procés-vci'lml  de  la  réunion  du 
Gildhall,  et  ordres  donnés  par  le  maire,  dans  llilcy,  Mémorial»  ofljondon^  p.  45U 
453  (avec  la  date  fausse  du  SO  juin  1380;  lisez  :  15  juin  1381.  Iam«  tenncsde  lacté  ne 
laissent  aucun  doute.) 

4.  Iliêt.  ênglie,,  1,  406-107. 
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YEntex  mettre  à  rançon  un  certain  William  Wett  *.  D*aatret  ne  rega- 
gnèrent leur  pays  que  pour  y  continuer  leurs  méfaits.  «  Ceux  qui 
«  revinrent  à  Canterbury^  nous  dit  le  continuateur  de  VEafogiam  JUilO" 
«  rhrnm^  y  firent  proclamer  leurs  ordres  et  tuèrent  un  bourgeois  qui 
«  protestait.  Ils  brûlèrent  les  chartes,  les  titres  et  les  écritures  dans  la 
«  maison  de  justice  *.  »  Ijc*  actes  nous  montrent  que  le  principal  auteur 
de  ces  exploits  fut  un  armurier,  Henry  liongay  ;  &  la  suite  de  la  procla- 
mation qu'il  lit  k  Canterbur}',  le  jour  même  de  la  mort  de  Wal  Tyler, 
un  bourgeois  de  la  ville,  John  Tece,  fut  mis  &  mort.  Bongay  venait  évi- 
demment de  Londres,  car  le  même  jour  il  avait  rançonné  un  habitant 
d*Ospringe,  sur  la  roule  de  l^ndres  à  Cantcrbnry  '. 

Les  pièces  éditées  par  M.  Flaherly  ou  découvertes  par  André  liéville 
prouvent  que  la  ville  de  Canterbury  et  presque  tout  le  comté  de  Kent 
restèrent  |)eiidnnt  longtemps  encore  fortement  bouleversés  *.  Dans  la 
cité  primatiale,  et  aux  environs,  ù  Wye,  ùPclham,  au  centre  du  comté, 
à  Willesborou};!!,  au  sud,  A  Appicdore,  du  10  au  30  juin,  des  bandes 
d*hommcs  et  de  femmes  volent,  rançonnent,  brAlent  les  titres  de  Tar- 
chevê(*hé  '.  Le  2f,  à  Saint-John,  dans  Tilc  de  Thanel,  on  publie  de 
nouvelles  instructions,  interdisant  aux  paysans  de  «  fere  ser\'ises  ne 
«  custumes  a  les  scipicuries  en  Tenl,  come  ils  ount  fet  devaunt,  sur 
«  payne  de  forlfaitui^e  de  lours  biens,  et  copcmenl  de  leurs  lestes  *  ».  Les 
enquêtes  faites  au  commencement  du  mois  de  juillet  sur  Tordre  du  roi 
signalent  la  continuation  de  la  révolte  ^.  Deux  bandes  redoutables. 


I.  E»t€Jt  Archpntl.  Soc,,  Tranaacl.,  Xew  Série»,  I,  2 15-216. 
S.  Conlin,  Kulmj.,  p.  .151. 

3.  Archopol.  CanL,  III,  7l-'6.  K<i-K7,  91.  Ces  pièces  signalent  d'autres  actes  de 
violence  cumniis  le  15  juin  A  liant crbiir>*. 

4.  il  y  cul  natuivUcaicnl,  comme  danA  les  autrvs  comtes,  des  réirions  resU^ 
IMitfibles,  oi'i  Ton  ne  semblnit  |Milnl  se  douter  des  afrilations  extérieures.  Tels 
les  hundreds  de  FellM)rou}?li  et  de  Comilo  {.Xrchaol.  Cnnl.,  IIL  >^;*  On  ne  voit 
pas  que  les  liai'ons  dés  Cinq  Ports,  d'ordinaire  si  turbulents,  se  soient  soulev«Ss. 
Ceux  de  Xcw-llomney  reslèi-enl  ccrtninenient  fiflèlesau  roi.  (Voy.  Kdw.  llacheler 
Walker,  The  lown  anti  port  of  Xew  Homnea,  dans  J rcAirol.  Canl.,  XIII,  211-313). 
C'est  que  les  barons  des  Cinq  Ports  avaient  clé  exemptés  de  la  Poil  Tax,  par  lettres 
du  8  février  138 1  [Claun,  A  ttic,  il.  m.  16  d.). 

5.  .IrrMrol.  CanL,  lit,  75,  79,  83,  81,  94-95. 

6.  Ibid,,  p.  71-73.  (Nous  donnons  le  texte  original,  dont  M.  Flaherly  a  publié  la 
traduction.) 

7.  «  Adliuc  sunt  in  comiliva  ad  uiala  continuandum  •  (/6fi/.,  p.  70}. 

Mm.  H  J»e.  é*  tÉr0le  Jti  Chmrui.  —  II.  fl 
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mcnéeii  par  Henry  Aleyn  et  John  Uplon,  ont  poursuivi  leurs  pillages 
jusqu'au  5  août  '.. 

En  Kssex,  môme  spectacle,  et  John  Afalvemc  a  raison  de  dire  que  la 
clémence  du  roi  à  Smilhfiold  ne  lit  point  cesser  la  rébellion  dans  ce 
comté  *.  Manningtrce,  le  10  et  le  17  juin,  devint  le  centre  d'opérations 
dos  gens  de  la  région  '.  Ia»  17  aussi,  on  dévasta  Crundon-Park,  qui 
appartenait  à  Tévéquc  do  l^ndres  *.  Ia*  25,  une  bande  entra  à  Prittlc- 
wcll  pour  forcer  les  habitants  ft  se  soulever  '.  Jje  27,  un  certain 
nombre  d'insurgés,  agissant  au  nom  d'un  citoyen  de  I^ndres  nommé 
John  Ilcnde,  s'emparèrent  du  manoir  de  Hradwell,  tombé  en  déshé- 
rcncie,  et  ils  en  perçurent  les  revenus  pour  lui  jusqu'au  29  septembre  *. 
Telle  fut,  dans  ses  traits  les  plus  importants,  la  révolte  qui  agita  les 
'  comtés  du  sud-est.  Nous  avons  surtout  parlé  de  TEssex,  du  Kent,  de 
I«ondres  et  du  Middlcscx  ^,  imur  cette  raison  matérielle  que  nos  ren- 
seignements sont  très  maigres  sur  le  soulèvement  du  Surrey  et  du  Sus- 
sex.  On  peut  cependant  allirmer  que  ces  comtés  furent  profondément 
troublés.  Ils  sont  associés  aux  trois  autres  dans  les  actes  où  les  conseil- 
lers du  roi,  dès  le  15  juin,  édictèrent  des  mesures  de  répression  *. 
Kn  Surrey,  aux  actes  de  rébellion  que  nous  avons  déjà  signolés,  et  dont 
la  mort  de  Wat  Tylcr  n'interrompit  pas  le  cours,  il  faut  ajouter  les 
désordres  commis  h  Kingstou-on-Thames  *.  Les  bandes  venues  d'l*!ssex 
dans  ce  comté  trouvèrent  certainement  de  nombreux  appuis  '*.  Kn 

1.  Arrhvfol,  Onl,^  III,  04-05  ;  cf.  p.  07.  (M. 

3.  Malvcrne,  p.  S-7. 

S.  Doeum,  n**  ftO  et  00. 

4.  Euei  ArchiwoL  Soc.^  i*o<.  cil,,  p.  31S. 

5.  Doeum.  n*  03. 

0.  D'autroti  scies  du  niùnio  genre,  ainiti  que  den  pillages  de  manulnt.  dont 
plufticum  appartenaient  A  lo  princc»M*  de  (iallefi  (/loriim.  n*  00  A  70,  7.1),  deii 
atlaqucn  ciinlrc  Icn  abbayes  de  Salnle-(Vo{x  de  Wallham  (Docum»  n*  03)  et  de 
Coggonliall  (n*  71),  le  meurtre  de  plusieum  Flauiandn  de  Ciilclieitler  ^n*  01)  et  d'un 
éclioileur  (n*  74),  sont  lignali^t»  sana  date  par  les  documents.  De  mùmc  nous  ne 
savon*  |>olnt  A  quel  moment  Ait  envahie  l'abbaye  de  Grâce,  en  Middleses 
{Doeum,  n*  50/. 

7.  Aux  renseignements  que  nous  avons  donn<ht  sur  le  S4iulèvement  dans  le  Mid- 
dlesox,  Joignes  les  listes  do  rebelles  que  fournissent  les  llâleê  c/ef  parUmenti  (lit, 
p.  113  s),  et  nos  dœumenli  n**  K5  et  SO. 

8.  Dœum,  n*  110  ;  xoy.  aussi  n*  114. 

0.  Doeum.  n**  77  A  70;  voy.  aussi  n**  100, 107. 

10.  Im  mandement  du  30  Juin  édité  dans  Rynier  (Record  Commission),  IV,  130, 
et  notre  doeum.  n*  310  prouvent  que  certains  tenanciers  du  Surrey,  par  exemple 
ceux  de  la  prieure  de  Dartford,  refusaient  les  anciens  ser\'ices. 
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SoMex,  nous  voyons  qao  les  serfs  du  comte  d*Anindel  refusaient  les 
services  *«  et  un  chroniqueur  nous  assure  que  les  meurtres  furent 
nombreux  *.  Aussi  ne  faut-il  pas  s*étonner  que,  malgré  la  modération 
du  châtiment,  plusieurs  rebelles  du  Sussex  aient  été  décapités  ',  et  que 
huit  aient  été  exclus  de  Tamnislio  *» 

Si  nous  quittons  maintenant  cette  région  du  sud-est  où  naquit  la 
révolte,  c'est  vers  le  nord  et  non  vers  Fouest  qu*il  faut  porter  nos 
regards.  Dans  le  Ilcrls,  le  Cams,  et  les  comtés  riverains  de  la  mer  du 
Nord,  en  effet,  non  seulement  Tagitation  fut  consignée  dans  des  docu- 
ments consen'és  en  plus  grand  nombre,  mais  elle  fut  certainement 
beaucoup  plus  violente  que  dans  le  centre  ou  le  sud-ouest  du 
royaume. 

A  Taidc  des  récits  provenant  du  monastère  de  Saint-Alban,  récits 
fort  intéressants  et  qui  subissent  &  leur  honneur  le  contrôle  des  docu- 
ments judiciaires,  André  RéviUe  nous  a  raconté  lé  soulèvement  du 
Ilerls,  soulèvement  de  paysans  surtout,  qui,  soutenus  par  les  pro- 
messes de  Richard  II  et  de  Taulre  roi  du  jour,  Wat  Tyler,  luttent  de 
ténacité  avec  rénergique  abbé  Thomas  de  la  Mare,  pour  obtenir,  par  des 
moyens  relativement  pacifiques  eLhoiuiètes,  des  garanties  nouvelles 
de  bien-être  et  d'indépendance. 

En  SufTolk  et  en  Norfolk,  le  mouvement  est  plus  autonome  et  a  infi- 
niment plus  ^de  variété  ;  mais  c'est  principalement  une  frénétique 
attaque  des  pauvres  contre  les  riches,  un  pillage  désordonné,  sans 
résultat  possible. 

I^  même  caractère  se  retrouve  dans  le  soulèvement  du  Cams  '• 
D'ailleurs  les  insurgés  de  ce  comté  eurent  des  relations  évidentes  avec 
ceux  du  Suflblk  et  du  Norfolk':  John  VVraweleurenvoj-a  des  instruc- 
tions pour  l'attaque  d'Ely,  et  Thomas  Fourbishour,qui  assista  au  meurtre 
de  John  de  Cavendish,  prit  part  aussi  au  sac  de  TUniversîté  de  Cam- 

1.  Doeum,  n*  310. 

3.  Contin,  Bulog.^  p.  3&t. 

3.  Tout  au  nioin»  Icii  enquête»  des  échoiteun»  en  signalent  deux,  l'un  de  Kerring, 
fautre  de  Marcuflcld  {Doeam,  n*  108). 

4.  Bol.  Pari.,  III,  113. 

5.  M.  Powell  l'a  raconté  en  détail,  en  ae  aer\'ant  aurtout  d'une  liaane  de»  Aêêisê 
BoUi  [Op.  cit.,  p.  41  et  auiv.).  Voy.  auaai  notre  sXpptnd.  II,  êiriê  B. 
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bridge.  Cependant,  au  débat,  le  mot  d'ordre  parait  être  venu  nirtoat  de 
la  capitale  :  lea  principaux  propagatcum  de  la  rébellion  furent  un  petit 
propriétaire  nommé  John  Grejiitou,  de  Holtisham,  qui  était  rerenu  dans 
non  pa^-s  après  avoir  assisté  aux  massacrts  de  la  Tour,  et  un  sellier  de 
Londres,  John  Staunfnrd,  qui  a%*ail  des  terres  dans  le  Cams  *.  Ils  pré- 
tendaient être  les  délégués  du  roi.  Ïjc  15,  la  révolte  fut  générale  dans  le 
comté.  De  riches  propriétaires,  comme  John  llanchaeh  et  Gcoffrry 
Cobbe,  dirigèrent  le  mouvement.  Partout  on  se  mit  &  piller  les  maisons, 
les  manoirs,  à  brûleries  archives  seigneuriales  et  royales.  .Adam  Cljmroe 
parcourut  le  comté  pour  défendre  aux  paysans  de  payer  les  rede- 
vances et  d'accomplir  les  cor\'écs.  I^es  fonctionnaires  étaient  ausyi  hafo 
que  les  lords  :  le  même  .\dam  Clymnie  proclamait  qu'il  fallait  couper  la 
tcle  aux  gens  de  loi.  Ia»  juge  de  paix  .Adam  do  Walsinglinm  fut  mis  à 
mort.  I«a  maison  de  John  Hlanciiayn,  collecteur  de  la  Poil  Tax,  fut  pillée. 
lA  aussi,  comme  en  tant  d'autres  comtés,  les  richesses  et  la  puissance 
du  haut  clergé  attirèrent  sur  lui  la  fureur  populaire.  i)n  dévasta  plu- 
sieurs établissements  appartenant  aux  llospilalicrs.  A  Ely,  du  15  au 
17,  le   monastère   fut  envahi,   la   prison  de  Tévèque  ouverte.   I^ 
17,  on  attaqua  et  on  saccagea  le  prieuré  de  Uaniwcll  ;  les  murs  du  clos 
furent  renversés,  les  arbres  coupés,  eni|K>rtés  et  vendus,  les  poissons  du 
vivier  volés.  Ce  furent  les  habitants  de  Cambridge  qui,  ayant  contraint 
leur  maire,  Ëdmund  Redmedowc,  de  se  mettre  à  leur  tête,  accomplirent 
cet  exploit  ;  ils  étaient  en  querelle  avec  le  prieur  de  Bannvell  a  propos 
d'un  pré,  qu*ils  prétendaient  être  une  terre  de  commune  {lâture  *. 

Pendant  les  deux  journées  précédentes,  Cambridge  avait  été  terro- 
risé par  des  bandes  d'insurgés.  L'Université  surtout  souffrit  de  leurs 
excès.  Klle  a%'ail  depuis  longtemps  maille  k  partir  avec  les  habitants, 


f .  V03'.  tUMi  notre  rforam.  n*  133,  concernant  un  tailleur  d'Essex. 

2.  Pour  le  sac  du  prieuré  de  Damwell,  M.  Powell  ne  piiniil  pas  avoir  connu 
notre  âoeum.  n*  128,  ni  un  mandement  d'excommunication  lancé  par  rtfvè<|ue 
d*Bly,  Thomas  Arundel,  contre  les  coupables,  (le  mandement  se  trouve  aux 
Arehivti  épiseopaleg  d'Ely,  G.  2  (RcKislre  de  Thomas  Arundel),  fol.  104.  et  a  été 
reproduit  en  partie  et  traduit  dans  le  M$.  addil.  5K35  du  Hritith  Muêtum,  fol.  97; 
il  a  été  imprimé  dans  :  Bihliolheca  topographie»  Brilannira,  t.  V.  lliaL  oflUrm- 
VJtll  Abhey,  Api)cnd.  n"  vu.  »  Sur  Edniund  Uednicdowe.  \oy,  nos  docom. 
n**  125  et  126. 
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qui,  aa  mois  d*avril,  Ta^'aient  lilléralement  mise  &  rançon  *•  fcieneoret 
comme  en  tant  d*aa(res  lieux,  la  révolte  du  mois  de  juin  ne  fil  que 
réveiller  violemment  les  vieille»  querelles.  Le  15,  la  maison  du  bedeau 
fut  détruite,  le  collège  et  l'hôpital  de  Corpus-Christi  furent  mis  à  sac  ;  la 
10,  une  partie  des  archives  de  1*  Université  fut  brûlée,  et  elle  dut  pro- 
mcllreHlo  rester  désormais  soumise  à  la  municipalité  *. 

La  révolte  dans  ce  comté  fut  aussi  brève  que  violente.  Dès  le 
10  juin,  selon  M.  Powcll,  elle  était  terminée.  Cette  assertion  comporte 
cependant  quelques  restrictions.  Un  mandement  du  3  juillet  nous 
montre  qu*ù  celte  époque  il  y  avait  encore  dans  ce  comté  des  tenan- 
ciers se  liguant  pour  refuser  les  services  '. 

IjCs  rebelles  du  Canis  et^sayèrenl,  avec  des  alternatives  de  succès  et 
de  revers,  de  propager  Tinsurreclion  dans  le  pa%*s  voisin,  le  comté  de 
llunlingdon.  L*expédition  que  les  bandes  d*Ely  iirent  contre  le  monas- 
tère de  Hanisey  échoua  *  ;  Tagitalion  fut  cependant  assex  vivo  dans 
ce  conilé  parmi  les  tenanciers  des  abbés  de  Ramsey  et  de  Thomey 
pour  que,  le  2  juillet,  le  roi  adressât  au  shériff,  en  faveur  des  deux  pré- 
lats, un  de  ces  mandementsoù  il  ordonnait  le  maintien  des  anciens  sei^ 
vices  ^»  Une  rébellion  éclata  aussi  dans  la  ville  et  la  liberté  de  Hun* 
tingdon  ;  mais  celte  tentative,  provoquée  par  une  bande  étrangère 
«  qui  voulait  traverser  tout  le  royaume  »  fut  paralysée  par  les  bour- 
geois de  la  ville  *.  Le  petit  comté  de  Rulland,  de  toutes  parts  entouré 
par  (les  pays  que  la  révolte  avait  plus  ou  moins  bouleversés,  parait 
n'avoir  pas  été  non  plus  à  l'abri  de  la  secousse  générale  ^. 

1.  Sur  CCS  qucrcllcii.  voy.  Cnopcr.  Annali  of  Cambridge,  I,  lKI-120;  et  les 
divci-KCtf  Ictlrci»  rviyalcs  analym^o*  fMir  Il.-R.  Luard  :  A  liât  ofthe  doeament*  im  ikë 
Unirenilif  reyitlry,  lieS-lUA^  dans  Cambridge  Àniiqunrian  Society,  Antiq.  cosi- 
muniV.,  III,  3X9  cl  suiv. 

2.  Voy.  aussi  la  pctition  adressée  â  Richard  II  par  le  collèKC  de  CorpuM3iristi, 
dans  lliêtorienl  mu.,  Firaî  report,  p.  65.  Ce  dctcumcnl  n*est  pas  cité  par 
M.  Powcll,  qui  d'ailleurs  résume  (K*s  bricvenient  l'afrairc  du  sac  de  TUniversité. 
Pour  un  récit  plus  complet  de  ces  désordres,  il  faut  se  reporter  aux  histoires 
locales,  par  exemple  à  FuUer,  llisl.  ofthe  Unie,  of  Cambridge,  p.  1I&  et  suiv. 

S.  Doeam.  n*  133. 

4.  Powcll.  op.  cit.,  p.  46. 

5.  Doeum.  w  SIO.  —  Cf.  le  mandement  général  du  30  juin  <lans  Rymer  (ReconI 
Commission),  IV,  136. 

6.  Docum.  n**  145, 146. 

7.  Xoy,  Docam.  n*  313, 
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Il  I^a  révolu»  du  Lincolniihiro  fut  anses  redoutable  pour  que  Richard  II, 

le  10  juillet,  invitât  tous  les  chovaliera  et  écuycm  du  comté  à  prendre 
.  *  4ce  armea,  et  instituât  une  commÎMion  de  vingt-huit  ponionnct  pour 
organiser  la  résistance  et  châtier  les  coupables  *.  Dans  ce  comté  et  dans 
m,     le  Leicestershiro,  les  tenanciers  des  Hospitaliers  refusèrent  les  redc* 
•    vances  et  les  services  traditionnels.  Poussés  par  un  curé  de  village, 
les  paysans  do  Wartnaby,  dans  la  paroisse  de  Hothlcy,  formèrent  une 
.   bande  pour  enlever  et  brûler  les  dîmes  qu*on  avait  apportées  aux 
fK*res  de  THôpital  *.  Néanmoins,  les  propriétaires  du  I^ciccstcrshiro 
eurent  plus  de  peur  que  de  mal  ;  c*est  Timpression  que  donne  le  récit, 
certainement  exact  icf,  >du  continuateur  de  Cnitlhon.   Le  maire  et 
Tabbé  de  Leiccstor  craignirent  Tarrivée  dos  rebelles,  mais  on  ne  nous 
dit  pas  qu'ils  les  aient  vu  venir.  Le  duc  de  Lancastre,  qui  avait  de 
grands  domaines  dans  ce  comté,  y  avait  laissé  sa  femme.  Elle  s*enfuit 
précipitamment  dans  le  comté  d*York,  sans  essuyer  de  mésaventure  '. 
L*Vorkshire  était  peut-être  encore  tranquille  quand  elle  y  arriva, 
l/insurrection  ne  s*y  propagea  qu*assey.  tardivement  et  n*y  fut  d'ail- 
leurs point  générale.   Les  renseignements  réunis  par  André  Héville 
ont  ici  encore  le  mérite  de  la  plus  complète  nouveauté. 

A  Scarborough,  il  est  certain  que  Pagitalion  fut  TeiTet  direct  du  sou- 
lèvement des  comtés  méridionaux.  Les  jurés  aflTirmèrcnt  que  ce  fut  la 
nouvelle  des  méfaits  «  accomplis  dans  les  régions  du  sUd  par  les 
«  rebelles  et  les  ennemis  du  roi  »  qui  provoqua  la  révolte  dans  cette 
ville,  «  bien  que  le  mandement  où  le  roi  défendait  toute  insurrection 
«  fût  déjà  arrivé...  »  Le  serment  que  les  séditieux  imposèrent  aux 
victimes  de  leurs  violences,  serment  de  fidélité  au  peuple 
^  d*.Angleterre,  prouve  à  lui  seul  qu'ils  connaissaient  fort  bien  les 
événements  du  Kent  et  de  I^ondres.  Il  est  probable  qu'un  Wat  Tyler 
ou  un  John  Wrawe  leur  avait  envoyé  cette  formule;  des  mots  d'ordre 

1.  Docnm.  n*  148.  —  Voy.  plus  loin,  p.^8,  lo  cas  d*iin  reliolle  venu  do  Dunuby, 
villaice  du  comté  do  Lincoln,  à  S'  Kdmund'ii  ISury.  —  Le%  rebelles  du  Lincoln- 
nhlre  nont  comprit  dani  la  confirmation  de  Tamniiitie  en  13M3  {Slatuleit  II,  31.  — 
Voy.  auMi  doeum.  n**  307,  310  â  31  S). 

3.  Doeum.  n**  150,  151. 

a.  Chron.  Henriel  Knighton,  II,  143-141.  —  Cf.  notre  doeum,  n*  SIS.  —  I^ea 
comtés  do  Nottini^ham,  de  Derby,  de  StalToitl  et  de  Salop  subirent-ils  la  conta- 
|[ion?Nos  documenli  n**  313-31  i  no  sufllsent  pas,  â  eux  seuls,  pour  le  prouver. 
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durent  circuler  dans  toute  TAngleterre  orientale  an  mois  de  Juin. 
Mais  ils  arrivèrent  trop  tard  en  ce  lointain  port  de  Scarborough.  Ce 
fut  «culement  le  33  juin  qu*une  réunion  insurrectionnelle  eut  lieu. 
Robert  Gnloun,  qui  paraît  avoir  Hé  un  propriétaire  fort  aisé  *»  un 
drapier  nommé  William  Marche,  un  cordonnier  et  une  quarantaine 
d^aulrcs  habitants,  formèrent  une  ligue  et  organisèrent  une  bande  de 
500  hommes,  pris  dans  la  ville  et  les  environs.  Ils  destituèrent  les 
ofTlciers  royaux  et  en  nommèrent  de  nouveaux.  Ils  jurèrent  de  «  main- 
tenir »  mutuellement  leurs  querelles  particulières  et,  afin  de  se  rccon* 
naître  cl  de  se  prêter  main  forte,  ils  prirent  pour  «  livrées  »  des  bon- 
nets blancs  avec  une  queue  rouge.  Ce  serment  de  maintenance  indi* 
quail  clairement  quel  serait  le  caractère  du  mouvement.  I^  vengeance 
et  le  vol  furent  les  principaux  mobiles.  Des  riches  furent  assiégés  dans 
leurs  maisons,  traînés  dans  les  rues,  emprisonnés,  volés,  mis  h  ran- 
çon. Des  propriétaires  furent  dépouillés  de  leurs  terres  et  de  leurs 
revenus.  I«cs  frères  mineurs,  dont  on  a  prétendu  faire  les  com- 
pliccM  et  les  amis  des  rebelles,  avaient  recueilli  quelques  personnes 
menacées  ;  on  brisa  leurs  portes  et  on  viola  Tasile.  Pendant  longtemps 
la  terreur  régna  dans  la  ville;  peut-être  les  troubles  se  prolongèrent-ils 
toute  une  année  '. 

A  Heverlcy  et  à  York,  Tétat  d*insurrection  était  endémique,  ei  la 
révolte  générale  de  l**)81  ne  fit   qu*y  aggraver  une  agitation  déjà 

* 

existante.  Nos  documents  nous  renseignent  sur  cette  situation  anté- 
rieure. Nulle  part,  sans  doute,  Toppression  de  rxoligarchie  municipale* 
si  dure  en  Angleterre  au  xiv*^  siècle,  ne  se  présente  tians  un  jour  plus 
cru  qu*à  Hcverley  '.  Depuis  vingt-cinq  ans,  le  pouvoir  était  détenu  par 
les  mêmes  jurés,  qui  profitaient  de  toutes  les  circonstances  pour 
s*enrichir  aux  dépens  des  habitants,  par  des  levées  illégales  et  des 

I.  Voy.  danii  le  Cnlêndar  of  the  Patent  rotti  of  (At  nign  of  Bieh»rd  tt^  ^STÎ" 
t:M/t  p.  51.1,  un  ttclo  du  13  Juillet  I3N0  amortissant  une  fondation  pieuse  de  Itubert 
(Saloun  de  Scarb«)routch. 

3.  Doeam.  n**  153  â  15S.  —  Scarborough  compta  parmi  les  six  villes  que  le  par- 
lenient  voulait  d'abord  exclure  de  Tamnislle;  de  même  Beverley.  Voy.  BoL  PmH.^ 
\\U  103,  g  33. 

3.  I.es  faits  que  nous  allons  citer  viennent  fortifier  les  jugements  porté»  par 
M.  Cnlby  dans  un  article  cité  plus  haut,  et  se  joindre  aux  exemples  de  tyrannie 
oligarchique  qu'il  a  cités  pour  les  villes  de  tiloucester,  Stamford,  Lynn,  etc.. 
{Engt,  hislor.  rer.,  ann.  1H90,  p.  611-6 15). 
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extomiAiM  vari^  *•  Si  nouii  intcrprétoim  bien  Ion  copies  et  le*  ana- 
lyioa  de  textes  faites  par  André  Udville  *,  la  «  communilas  »  de  la 
ville,  les  «  mediocrfrs  %'iri  »,  c*est-ft-dire  peut-être  des  gens  qui  pour 
la  plupart  n*8vaient  pas  le  droit  de  bourgeoisie  ',  sVtaienl  insurgés 
contre  celle  tyrannie.  Parmi  eux  étaient  deux  tuiliers,  nommés  John 
Whyle  et  Thomas  \Vhyle,  et  un  peauKtier,  Thomas  de  Hreston  *.  Ils 
avaient  commencé  &  se  mutiner  avant  la  révolte  des  comtés  du  sud  '. 
Vers  le  milieu  de  Tété  *,  ils  formèrent  une  conspiration  et  prirent  des 
livrées,  en  signe  de  maintenance  contre  les  «  probi  homincs  »,  les  gros 
marchands  qui  les  opprimaient,  tels  que  John  Krghom,  Thomas  de 
Heverley,  Adam  Coppendnlc  et  autres  ;  ils  envahirent  les  demeures  de 
ces  riches  et  les  forcèrent  ù  signer  de  lourdes  obligiitioiis,  sous  menace 
de  mort  ^.  1^0  juillet,  John  Krghoni  et  ses  amis  comniirenl  de  leur 
cfdé  un  crime,  attaquèrent  de  nuit,  dans  la  rue,  un  nommé  William 
Ifaldene,  lui  cassèrent  la  tète,  et  jetèrent  son  corps  dans  le  ruisseau; 
puis  ils  concluront  avec  la  vcuvq  de  leur  victime  un  arrangement,  pour 
qu*elle  accusât  de  ce  meurti*e  leurs  ennemis,  enlre  autres  John  W'hyte 
et  Thomas  de  Hreston.  (2es  derniers  furent  arrêtés,  écroués  dans  la  pri- 
son royale,  et  n*en  sortirent  qu*apK?s  avoir  consenti  h  payer  une  ran- 
çon de  cent  livres  ù  la  veuve  et  aux  véritables  assassins  *.  ]jc  roi, 
informé  de  tous  ces  désordres,  prit  parti  pour  roligarchie  l)ourgeoise, 

1.  Doeiim.  n*«  101, 101 

3.  NuuM  flovons  diro  Ici  que  nnUR  n'avon»  pts  pu,  clann  VApiundice  //,  préiienlor 
â  miti*o  entière  Millitfttclion  \q*  (locuinenlii  nMulirit  A  celle  révuUc  de  lIcveHcy;  cl 
miun  MoiihallonK  que  quelque  Kiiviinl  aniclaÎK  ivvolc  len  oH|rinaux  et  conlnMe  nini 
cnncluslont.  André  névllle,  estimant  que  ccii  IcxIcn  n'avaient  (|ue  dei*  i*iqqM»i*tii 
indirccU  avec  la  révulle  de  1381,  nen  avait  pHit,  |>ar  exception,  qii*unc  analyse 
bràvc  et  {n'ul-âtra  intulUitanle  p«»ur  rcconutiluer  exactement  riiiHtoiivdece  niouvc> 
ment.  M.  Paul  Meyer  a  eu  l'obliKcanc^  de  copiei*  m  extenêo,  Mur  noli*e  demande, 
le  lony  document  n*  161,  mai»,  pai*  nulle  d*un  concoun»  fâcheux  do  circnnHtance», 
nmi»  n'avonn  pu  noun  prifcurei*  certainet  autren  tninttcHptionK  «pie  noua  di^xirions 
ëgalemeni. 

S.  Voy.  lea  termca  emplciyét  dauK  le  c/ocum.  n*  103,  et  dana  le  n*  lÔO  (p.  330, 
note  3).  Il  eitt  évident  qu'ici,  en  dépil  dea  lliéorlea  de  M"  (S i-een  Mir  le  ttena  du 
mot  eommnnitas^  ce  tenue  dc^aigne  le  baa  peuple,  pal*  oppoHiiion  aux  riches 
bourgcoi». 

4.  Voy,  le  docum.  n*  170. 

5.  Voy.  lea  doeum.  n**  150  et  100. 

0.  En  Uiut  cas,  avant  le  30  septembre  13S1.  \oy,  n*  103 

7.  Doeam.  n**  103  A  100. 

S.  Docum,  nMOl  (p.  301,  803,  304-305.) 


U  IIÉ\'OLTK  DR  1381  CT 

«évit  contre  les  ouvriers,  el  accorda  à  John  Ergbom  el  à  Thonias  de 
l)e%'erlcy  des  letlrea  où  il  amnisliait  leurs  extorsions  ',  en  se  eon- 
tenlant  d*inlerdir  pour  Tavcnir  les  levéeii  ilUégales  *.  C*est  qa*li  le 
n^belHon  des  «  médiocres  vin  »  contre  l*oligarchie  s*était  jointe  une 
n>bellion  contre  ces  statuts  du  tra%'ail  que  la  royauté  voulait  maintenir 
iiilt^Ki^lemctit.  I«es  ouvriers,  les  petits  marchands,  les  hôteliert  de 
Bovcrley,  violaient  les  lois  réglementant  les  salaires  et  le  commerce  '• 
On  ne  pouvait  le  leur  pardonner. 

A  Yorli,  dès  le  25  novembre  13H0,  la  «  communitas  »  avait  fait  une 
révolution.  Le  maire  John  de  Gisburn,  qu*ft  tort  ou  à  raison  Tcm 
accusait  dV'Ire  un  faux-monnnyeur  et  d'entretenir  des  relations  avec 
dcM  filous,  fut  dé|>ouilIé  de  son  oflice.  Une  bande  pénétra  de  force 
dauH  le  (lildhall,  en  brisant  iiortcs  et  fenêtres  &  coups  de  hache,  choi* 
sit  pour  nouveau  maire  Simon  Quixiey,  et  força  les  «  bones  genta  », 
c*cst-A-dirc  les  riches  bourgeois,  h  le  reconnaître.  I^es  coutumes  do  la 
ville  furent  changées.  Ijos  auteurs  de  cette  révolution  étaient  des 
artisans  et  des  marchands,  qui  sans  aucun  doute  n*a%'aient  point  paK 
jusque  \h  au  gouvernement  de  la  cité.  Quant  à  Simon  (Juixiey  lui- 
mémo,  il  semble  que  c*étoil  un  membre  de  Tancienne  oligarchie, 
qu'il  hésita  d'abord  h  donner  franchement  son  adhésion,  et  qu'ensuite 
il  prit  le  parti  de  soutenir  l'aventure.  Mais  John  de  Gisburn  n*accepta 
|M>int  su  disgrâce,  et,  en  dépit  de  l'intervention  royale,  les  troubles  ne 
cesseront  pas.  Ils  redoublèrent  de  violence  lorsqu*on  apprit  «  Tinsur- 
redion  diabolique  des  comtés  de  Kent  et  d'Essex  ».  ïje  I"  juillet, 
John  de  (lisburn  et  ses  partisans  envahirent  en  armes  la  ville  d'York 
et  essayèrent  de  reconquérir  le  pouvoir.  De  son  côté,  le  maire  Simon 
Quixiey  fit  saisir  plusieurs  de  ses  adversaires  et  leur  extorqua 
d'énormes  rançons.  I..es  deux  partis  n'étaient  pas  plus  recommandables 
l'un  que  Tautre.  Ces  discordes  se  prolongèrent  pendant  au  moins  une 
année  entière.  Comme  A  lieverley,  la  révolte  de  l'MI  n'avait  fait  que 
les  envenimer  *. 

I.  Dœum.  n-  101   p.  3S5-S66>.  n-  163  â  166,  169,  170. 
3.  Doeum.  n*  ISS. 

3.  Voy.  le  docnm,  n*  16  t. 

4.  Rot.  Pari.,  111.96-97,  .4  50.  —  (MenJarofthe  Patent  rotl$  of  the  reigm  of 
Richard  il,  /J77-i.M/,  p.  580,  031.  —  llynicr  (Record  Cnmnii8»ion\  IV,  137.  — 
ikteum,  n**  17 là  181. 


cvi  iimoDUcnox  nunoaiQcis 

Il  ett  douteux  que  lot  agitaliont  du  comlé  d*York  te  «oient  propa- 
gées dans  le  Lancishire  *»  En  tout  caf,  le  Durham,  le  Weatmoreland, 
le  Cumborland  et  le  Northumborland,  niinén  et  dépeuplé»  par  lea 
incursionii  des  Écornais,  étaient  hors  d*état  de  remuer;  tout  au  plus 
fournirent-ils  quelques  contingents  de  vagabonds  aux  bandes  du 
Yorkshire  '.  Bref  rinsurrection,  croyons-nous,  s*est  éteinte  avant 
d*arrivcr  aux  limites  septentrionales  de  rAnglcterre.  I^  pénurie  <le 
nos  documents,  à  laquelle  remédierait  sans  doute  un  dépouillement 
attentif  des  archives  locales,  nous  interdit  d*aillcurs  de  poser  des  con- 
clusions fermes. 

Il  est  évident  que  le  mouvement  8*est  propagé  dans  les  comtés  du 
centre.  Mais  sur  ce  point  encore  nos  renseignements  sont  bien 
maigres.   1 

Le  comté  de  Buckingham  confine  à  la  fois  au  Middlesex  et  au  Ilcrts  : 
ce  fut,  naturellement,  sur  la  frontière  de  ces  deux  comtés  si  violem- 
ment troublés,  que  les  désordres  les  plus  graves  eurent  lieu,  et  c*est 
là  qu'ils  nous  sont  signalés  :  une  bande  venue  du  Ilerts  vint  opérer  le 
10  juin  dans  le  village  d'Asheridgc  '.  A  I^nglcy-Mnrish  et  sans  doute 
en  beaucoup  d*autres  manoirs  du  Bucks,  les  tenanciers  refusèrent 
les  anciens  ser^'ices  *• 

I.  Un  mandement  du  3  Juillet  1381,  tel  qu*!!  eut  publié  dunn  R.vnier  (Record 
CommiMion,  IV,  197),  atteste  que  la  rébellion  fut  vive  dans  le  comté  de  Lan- 
castre  :  «  Cum  quidam  ligcorum  nostrorum  comitalus  Esscxie  et  Lancastrie,  qui 
nuper  contra  pacem  noslrani  in  conventiculis  et  congregationibus  rcbcUice  se 
habuertmt,  et  hostililer  insurrcxcrunt,  vnlentes  alios  ligcos  fidèles  noslros  eorum 
protcr^'Ic  subdole  allrahere,  ad  diversos  comilatus  ren^i  nostri  Anglie  se  traliant, 
ad  cxcilonduni  et  movcndum  ipsos  ligeos  fidèles  nustros  ad  consiniilia  convcnli- 

cula  et  congreirationes,  contra  paccui  nostram,  faciendum  et  sustinendum •. 

Mais  il  est  clair  qu'il  y  a  là  une  erreur,  commise  soit  par  le  scribe  de  la  chancel- 
lerie royale,  soit  par  Téditeur.  Au  lieu  de  /^ncAffrie,  il  faut  lire  Cantie^  sans 
aucun  doute.  On  n'associerait  pas  dans  un  môme  acte  les  menées  de  gens  habitant 
deux  comtés  aussi  éloignés  Tun  de  l'autre  que  l'Ksscx  et  le  Lancashirc.  Fniissart 
assure  d'ailleurs  qu'il  n'y  eut  pas  de  révolte  dans  le  Lancashire,  non  plus  que  dans 
le  Derby.  {Chronique»,  X,  197). 

9.  Voy.  cependant  les  docum.  n**  913  â  313,  actes  de  nomination  de  Kee/ter»  of 
the  peacet  chargés  d'empêcher  ou  de  réprimer  au  besoin  tout  soulèvement  dans  le 
Westmoreland,  le  Cumbcrland  et  le  Northumberland.  Voy.  aussi  n*  307.  Ce  ne 
sont  là  sans  doute  que  des  mesures  préventives. 

3.  Voy.  plus  loin,  p.  30  et  note  1. 

4.  lyœum.  n*  185.  —  Le  Rucks  figure  parmi  les  douce  comtés  où  fut  envoyé  le 
mandement  du  30  Juin  1381,  ordonnant  que  les  tenanciers  continuassent  â  s'acquit- 
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I^  Bedfordthire,  qui  touche  par  ses  limilcfl  orientalet  au  HerC»  et 
au  Gamii,  ne  pouvait  échapper  non  plua  au  rayonnement  de  la  tédi* 
lion.  Froiraart  ansure  que  les  gens  de  ce  comté  se  mêlèrent  à  farmée 
des  rebelles  qui  en\'ahirent  la  capitale  *  ;  et  en  effet,  un  des  insurgés 
do  I/>ndres,  exclu  de  Tamnistie,  est  désigné  dans  les  Bôlet  de»  parle' 
menU  comme  habitant  le  Bcdfordshire  *.  Un  compte  d*échoiteur  nous 
fait  savoir  que  plusieurs  artisans  de  Luton,  village  voisin  de  la  fron- 
tière du  Ilerls,  prirent  la  fuite  quand  la  réaction  commença;  leurs 
biens  furent  confisqués  '. 

Ijc»  mesures  de  répression  nous  apprennent  sommairement  que 
lagilation  gngna  le  Berkshire  et  TOxfordshire  ^.  Dans  le  comté  de 
Xorthampton,  un  certain  William  Naplon  poussa  les  petites  gens  de 
la  capitale  à  se  révolter  contre  Toligarchie  municipale  '.  I^cs  tenan* 
ciers  des  environs  refusèrent  les  services  *,  et  ceux  de  l'abbaye  de 
Pcterborough  faillirent  exterminer  Tabbé  ^.  ïje  comte  de  Wan^'ick^  Wi 
qui  avait  été  chargé  d'une  mission  dans  le  Ilerts,  au  commencement 
du  mois  de  juillet,  dut  revenir  précipitamment  dans  ses  domaines,  k  la 
nouvelle  de  troubles  graves  qui  y  avaient  éclaté  *,  et  il  fut  plus  tard 
désigné  avec  d'autres  personnes  pour  maintenir  la.  paix  dans  le 
Warwickshirc  *.  Il  est  possible  que  quelques  désordres  soient  survenus 


1er  de  leurs  Mr\-ices  comme  oupanivant  (R.vmcr.  édit.  de  la  Rcc.  Gomm.,  ÏÏV, 
I2C  .  —  Comme  preuves  de  la  ré\'olte  dans  le  Uucks,  voy,  aussi  :  âoeum,  n**  Iss, 
211.  2IS  A  213  :  SUtalea,  II,  31. 

1.  FroisMirl,  \.  114;  voy.  auttsi  p.  93.  —  Il  faut  noter  cependant  que  le  passiqee 
de  FroÎMiarl.  p.  Ht,  eut  fort  sujet  A  caution.  Voy.  plus  loin  ce  qu'en  dit  André 
Ilcville.  p.  100. 

2.  Rot.  Pari.,  III,  112  J^. 

.1.  Docum,  n*  1X7.  —  Les  docamenU  n**  211.  213  A  215.  semblent  prouver  que  ce 
ne  fut  pas  1&  un  fait  inolé.  I^  confirmation  de  Tamniittie  en  13K3  concerna  les 
rehcUcs  de  ce  conittî  {Statuten,  II,  31). 

4.  Docnm.  n**  183,  184,  207,  211  A  213. 

3.  Docum.  n*  IKK.  - 

0.  Mandement  du  30  juin  :  Uvmer  (llecord  Commission).  IV,  126.  —  Doemim, 
n*  210. 

7.  Chronieon  Ilenriei  Knitjhton,  II,  1  to.  —  Autre  preuve  de  la  rébellion  dans 
ce  comté  :  iloeunt.  n*  21t.  —  Sur  lc«  ligues  de  payMins  formées  en  13K0  dans  ee 
comté,  voy.  plus  haut.  p.  xxxix. 

8.  Ilitl.  antflic.f  II,  28. 

9.  Dœum.'n*  190.  —  Vo}-.  aumi  n*'213, 21».  —  Peut-être  le  document  n*  SIS 
prouve-t-il  que  des  désordres  avaient  eu  lieu  ACoventry. 
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'  dans  lot  comtés  de  Gloucesler  *  ol  de  llereford  K  On  ne  trouve  U-dessut 
aucun  renseignemonl  dans  les  comptes  des  <k;hoiteurs,  pourtant  k  peu 
près  complets  pour  cotte  région  en  Tannée  1381.  Manifestement,  la 
révolte  perdit  très  vite  son  intensité  à  mesure  que  des  comtés  riverains 
de  la  mer  du  Nord  elle  se  propagea  vers  les  frontières  du  pays  de  Galles. 
■  mmI-     Au  contraire,  les  comtés  du  sud-ouest  semblent  avoir  tous  subi, 

IImm* 

plus  ou  moins  tard,  la  contagion,  depuis  le  Ilampshire  jusqu*&  la  Cor- 
nouailles.  Froissarl  nous  raconte  que  le  comte  de  Cambridge  et  les 
barons  anglais  embarqués  pour  une  expédition  en  Portugal,  «  se 
«  doublèrent  que  leurs  voiages  n*en  fust  rompus  ou  que  li  communs 
tt  d*Englclierre,  de  Ilantonne,  do  Winceslrc  et  do  le  comté  d*Aron- 
a  dicl  ne  les  vcnist  courir  sus.  Si  desnnerèreDt  leurs  nefs  et  issircnl 
«  hors  dou  haveno  a  grand  painnc  et  a  vent  contraire,  et  se  boutèrent 
M  en  le  mer,  et  la  nncrèrenl,  atcndant  vent  '  ».  ÏAk  révolte  fut  certai- 
nement très  violente  ft  Winchester.  Ijcs  meneurs  dont  nous  connais- 
sons la  profession  appartenaient  presque  tous  aux  industries  du 
vêtement.  Quelques-uns  avaient  une  certaino  aisance;  en  particulier 
un  drapier  nommé  William  Wiggc,  qui  parait  avoir  joué  un  rôle  pnV 
pondérant.  Quand  la  répression  commença,  sept  au  moins'des  insurgés 
de  cette  ville  furent  décapités,  et  une  quinxaine  d*autres  prirent  la 
fuite  *,  Huit  furent  exclus  de  Tamnistie  par  le  parlement  '. 

Pour  co  qui  regarde  le  Wiltshiro,  les  documents  se  contredisent. 
D'après  les  comptes  de  Téchoiteur,  il  n*y  eut  pas  de  rebelles  dans  co 
comté  *.  Mais  c*est  lu  certainement  une  inexactitude,  peut-être  volon- 
taire, car  les  échoiteurs  n*étaient  pas  toujours  fidèles.  Nous  voyons  en 
elTet  le  gouvernement  organiser  la  répression  dans  ce  pays,  et,  dès  le 
10  juillet,  les  commissaires  nommés  pour  y  punir  les  rebelles  revurenl 
des  lettres  de  blAme,  parce  qu*ils  avaient  mis  un  grand  nombre  d*ac- 
cusés  en  liberté  sous  caution  ^.  D*autres  actes  prouvent  que  certains 

1.  Doeum,  n*'307,  311,  314.  —  Slaluteif  II,  31  (confirmation  de  TaniniMic  en 
I3M3). 
3.  Docum.  n**  307,  310,  313,  313. 

3.  Froissarl,  X,  10». 

4.  Doeum.  n**  191, 103.  Voy.  aussi  n*«  313  â  313. 

ft.  liot.  Parl.f  III,  113  a.  —  Voy.  un  intéressant  exposé  do  la  situation  politique  A 
Winchester  au  moyen  Age,  dans  M"  Green,  Town  ti/e,  I,  331  et  suiv. 
0.  Doeum,  n*  300. 
7.  Docum,  n*  198.  Cf.  n*'  199,  311. 
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l  tenanciers  de  ce  comlé  refusaieiil  les  services  '•  Le  château  rojal  de 

I  Mère  fui  dévalisé  *.  A  Salisbury,  comme  en  bien  d'autres  villes,  il  j 

1  avait  lutte  entre  roli^^rchic  bourgeoise  et  les  habitants  pauvres,  qui 

ne  jouissaient  pas  des  droits  municipaux.  Des  désordres  graves  avaient 
éclaté  quelques  mois'  avant  le  soulèvement  général  des  travailleurs. 
Ils  recommencèrent  de  plus  belle,  sans  que  nous  puissions  préciser  les 
méfaits  commis.  Nous  savons  seulement  qu'une  bande,  conduite  par 
un  clerc,  régla  par  la  force  au  profit  de  son  chef  une  querelle  de  pré- 
bende '. 

Dans  le  Somerset,  treize  habitants  furent  exclus  de  Famnistie  *.  i 
A  Uridgewatcr,  comme  h  SahVbury,  les  habitants  soutinrent  la  querelle 
d*un  clerc  qui  avait  reçu  du  pape  une  prébende,  malgré  le  statut  des 
Proviseurs,  et  qui  en  avait  été  dépossédé.  Il  s'agissait  d'une  vicairic 
delà  ville,  que  les  Hospitaliers  ne  voulaient  pas  laisser  au  proviseur, 
un  certain  Nicholas  Fromplon.  Ijc  différend  avait  été  apaisé;  mais 
quand  la  révolte  de  1381  éclata,  Nicholas  Frompton  et  d'autres  habi- 
tants allèrent  à  Londres,  virent  lit  comment  on  traitait  les  Hospitaliers, 
1  et  quand  ils  revinrent,  décidèrent  une  attaque  contre  ceux  de  Bridge- 

I  water.  Ix»  19  juin,  une  bande  commandée  par  un  propriétaire  aisé, 

nommé  Thomas  Engilby,  pénétra  de  force  dans  l'établissement  de 
l'Hôpital,  s'empara  du  Maître  et  le  força  &  abandonner  à  Nicholas 
Frompton  la  plupart  des  droits  qu'il  lui  contestait.  Le  Maître  dut,  par 
la  même  occasion,  payer  une  composition  de  200  livres  sterling,  et 
remettre  des  créances  qu'il  avait  sur  la  ville  de  Bridgewater.  Ensuite, 
jusqu'au  '2\  juin,  la  mémo  bande  commit  tous  les  excès  habituels, 
meurtres,  destructions  de  titres,  incendies,  effractions  de  prison,  non 
seulement  &  Hridgewatcr  et  dans  le  village  voisin  de  Chilton-Trinitjr, 
mais  jusque  dans  le  sud  du  comté,  à  Sulton  et  à  llchester  '. 

1.  Mandcnicnt  du  30  juin  :  K.vmcr  (Ilccord  ComniisKÎon',  IV,  136.  —  Docmm, 
n*  310. 

3.  Dorwm.  n*  197. 

3.  Voy.  les  ûoeum.  n**  105,  lOC,  cl  les  notes. 

1.  Hol.  Pari.,  III,  113 1».  —  Voy.  aussi  les  lettres  du  30  novembre  13S3,  «le  mtm 
molenlando,  accordées  en  faveur  de  dou7^  rcl>clles  de  Yeovil,  en  Somerset,  non 
exclus  de  l'amnistie  :  llynier  (Kecord  Ommiission  ),  IV.  156. 

&.  iMcnm.  n**  301  â  304.  —  Accuitations  portées  en  |Mrlement  contre  un  certain 
William  Cofran,  chevalier,  qui  aurait  aidé  et  conseillé  les  rebelles  :  tM.  PêH.,  III, 


ex  IXTRODCtTIOX   IIIMTOBIQUE 

I^  moin  de  juin  1381  a-t-il  été  aunsi  une  époque  de  déeordres 
'  pour  les  comtén  do  Doriet,  de  Dcvon  el  de  Gomouailles?  Lee  docu- 
monta  ae  taisent  aur  ce  point.  Maia  ila  noua  apprennent  que  Tannée 
suivante,  dès  le  18  février,  il  fallut  prendre  dca  meaurea  aévères  pour 
réprimer  dans  ces  comtés  et  dans  le  Somerset,  les  «  homicides,  pillages, 
insurrections,  ligues  et  réunions  illicites  »  qui  s*y  produisaient  «  plus 
fréquemment  que  de  coutume  *  »;  et  le  3(>  octobre  1382,  Richard  11 
dut  protéger  lu  comtesse  de  Dcvon  contre  ses  tenanciers,  et  leur  ordon- 
ner de  fournir  les  mêmes  coutumes  el  services  qu*avaiil  Tinsurrection  *. 
^  !•  Ainsi  les  documents  réunis  par  André  Iléville,  loin  d*atténuer  Fim- 
portnncc  historique  du  soulèvement  de  1381,  prouvent  qu'il  a  été  plua 
considérable,  plus  étendu  dans  Tespace  et  dans  le  temps  qu'on  ne 
Tadmeltail  jusqu'ici.  I/ébranlement  commence  dès  le  mois  de  mai  sur 
les  deux  rives  de  la  Tamise  inférieure;  il  atteint  son  maximum  d'in- 
tensité le  15  juin  :  à  cette  date,  il  a  violemment  secoué  la  capitale  et 
toute  TAngleterre  orientale,  jusqu'au  Norfolk  el  peut-cire  encore  au- 
delft;  U  Touest,  son  fracas  s'est  fait  entendre  jusqu'à  Hridgewaler. 
I^  même  jour,  ft  Londres,  mais  1&  sculemenl,  il  s'arrête  tout  d'un 
coup;  ailleurs,  il  continue  ses  bouleversements;  il  se  propage  même 
plus  loin,  s'accroît  souvent  de  mouvements  antérieurs,  cl  la  résultante 
de  ces  forces  dévastatrices  agite  plusieurs  villes  du  comté  d'York  jus- 
qu'en plein  mois  de  juillet.  Nous  verrons  même  que  les  elTels  du  cata- 
clysme se  lirent  sentir  bien  plus  tard  encore. 

11  est  vrai  cependant  qu'aux  derniers  jours  du  mois  de  juin  on  peut 
considérer  le  soulèvement  général  des  travailleurs  d'.Anglclerre  comme 
à  peu  près  terminé.  Comment  une  révolution  provoquée  par  des  causes 
si  diverses  a-t-clle  pu  ainsi  avorter? 
éê  Vétàm,  La  variété  même  de  ces  causes  a  pu  contribuer  à  l'échec.  Malgré  les 
relations  visibles  qui  s'établirent  entre  les  diverses  bandes  de  rebelles, 

105-106.  —  Acte  du  11  Juillet.  13H0  :  Pat,  4  Rie,  II,  |Nirf.  1,  m.  3.1  J.  (Anal,  dan»  : 
Çalêndar.  p.  570).  —  Jam  liabilanU  do  Dridgewalcr  furent  d  abord  exclus  en  bloc 
do  ramniviie  {iiot.  Part.,  III,  10.1,  g  33). 

1.  Doeum.  n*  306.  —  Vny.  aumi  n**  307,  313  4  315.  —  La  nouvelle  de  la  confir- 
mation do  TamniMlie  en  1383  fut  envoyée  aussi  aux  shérilTs  de  ces  trois  comtés 
{Statutei,  II,  31). 

3.  Doeum,  n*  305.  —  Dès  13S0,  il  avait  fallu  prendre  des  mesures  contre  le  bri- 
gandago  dans  le  Dovonshire;  voy.  plus  loin,  p.  47,  note  1. 


LA  BtVOLTE  DE  1381 


au 


malgré  les  mcMagen  et  les  moU  d*ordre  qui  p«r  exemple  «Uirèreot 
k  Ixmdres  des  gens  venus  des  extrémités  du  ro^nme,  il  n*j 
eut  point  de  vraie  cohérence  dans  l'action.  Et  puis  beaucoup  de 
révoltés  songèrent  uniquement  k  piller  ou  k  vider  des  querelles  de 
famille  et  de  clocher;  ce  n*est  pas  ainsi  qu*on  change  un  état  politique 
et  social,  vieux  de  plusieurs  siècles,  dans  un  pays  où  la  tradition  a  tant 
de  force.  Seuls,  les  rebelles  du  Kent  semblent  avoir  eu  des 
idées  polîliqucs  générales.  Dans  la  plupart  des  comtés,  Tégofsme  le 
plus  étroit,  le  plu»  grossier,  fui  le  seul  guide  des  insurgés;  et  comme 
les*  intérêts  n'étaient  pas  les  mêmes  partout,  il  suflit  à  la  noblcsKe 
de  tirer  IVpée  et  au  gouvernement  d'envoyer  des  juges  en  tournée, 
pour  que  la  majorité  du  peuple  courbât  la  tête  ou  applaudit.  Wat  Tyler 
morl,  aucun  meneur  n'eut  assez  d'autorité  pour  arrêter  la  réaction.  Il 
est  douteux  d'ailleurs  que  le  tuilier  de  Maidstone,  en  supposant  qu'il 
fût  sorti  vivant  de  Smithfield,  eût  prolongé  longtemps  le  cours  de  ses 
succès.  C'était  une  ôme  vaniteuse  cl  médiocre.  On  peut  croire  que  les 
révolutions,  pour  réussir  pleinement,  ont  besoin  de  chefs  qui  soient  des 
hommes  supérieurs. 
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tM^  Ia  rèiinUnce  à  rinsurrcclion  ne  n'oi^aiiiitA  que  tardivemenl.  Pen- 
dant deux*  fcniainetf,  les  gouvernanU  et  le»  riche»  no  «e  di^fcndirent 
polnl.  A  la  fln  du  moin  de  mai,  len  coimeillcm  do  Hichord  II  avaient 
prin  quelque»  mesure»  pour  n^primer  le»  trouble»  »urveiui»  eu  l*^»ex, 
mai»  quand  le»  innurgéi  cl1aHH^re^t  le»  commivHaires  royaux,  formèrent 
de» bande»  et  envahirent  le» {grande»  ville»,  comme Canterbury  et  Londre», 
alor»  raiïofement  paraly»a  ton»  ceux  qui  »c  voyaient  attaqué».  San» 
parler  de»  moine»,  peu  pri^paré»  h  ropou»»cr  do»  a»»au(H  *,  le»  bourgcol» 
n*c»»ayt*ronl  prenquc  nulle  part  d*oppo»cr  la  force  h  lo  force,  et  »c  loi»- 
»&rcnt  parfoi»  dépouiller  par  do»  rebelle»  isole»,  qui  u»oient  de  menace» 
ridicule»  '.  I^es  noble»,  atterrés,  donnèrent  Texemplc  de  Ja  couardise; 
le  comte  de  SulTolk  s*enfuit  de  sa  demeure  sou»  un  déguisement,  et  h 
I/>ndres  les  insurges  envahirent  la  Tour  sans  que  la  giu*ni8on  bougeât  '. 


1.  J«a  (erreur  que  leur  hinpira  lu  révollew  maniue  clanKlountchroniquei*.  A  leur» 
.veux,  hien  entendu,  lew  révolU^i*  noni  de»  innlnnucnlH  du  diuhlo,  vnire  nit^mc  don 
dc^monx  venufi|le  l'enfer  :  W»l.  anylic,  I,  150,  100;  —  Vila  lUc,  p.  .10.  — On  a  vu 
que  dani*  le  clcnré  i*i!eulier  rinKurrection  rcei*ula  au  ciinli'ali*c  de  nond>rcux 
fauleurH.  <> 

3.  Los  bouiiceotfi  de  lluntinirdun,  pour  avoir  tevmi  leur  ville  aux  ixOielIcx, 
ol)(inix*n(  plux  tard  den  faveuni  Hpécialeti.  Voy.  n*  1 16.  —  Voy.  lew  liypcrbolcH 
enipluyéeH  dann  la  relation  dex  Letler-Iiooka  :  Hiley,  Mémorial»  nf  iMntlon,  p.  149- 
43J. 

•1.  J/inac(inn  de  la  nohlexKe  ei*t  eonnlatée  {Nir  pluitieura  clinmiqueuru  an^hiii*  : 
//iff.  nmjUe.,  I,  455,  45M50,  4*5;  —  ae»ln  ahbalum,  lil,  310;  —  Vila  itic.  p.  20;  — 
Tliorne,  col.  3156; —  Chron.  Ihnriei  Kniyhton,  II.  13.1;  —Conlin.  EuloijH.  p.  35.1. 
—  Voy.  auHHi  Politieal  poemn  and  iontfM,  I.  227.  —  FroinnaK  a  recueilli  l'cclio  dcn 
cHh  de  terix'ur  de  la  noblenne  :  Chroniquei,  X,  01,  00. 


.  lÉrattSIOX  DE  LA  ftAVOLTB  Cmt 

Le  conseil  de  Richard  II  ne  tut  rien  prévenir,  rien  empêcher  *•  Ce  fut 
un  accidenl,  la  mort  de  Wal  Tylcr  à  Smilhfield,  qui  modifia  la  rituation 
et  fit  surgir  la  résistance. 

Enhardis  par  la  disparition  d*un  des  principaux  meneurs,  éclairés 
sur  rirrésolution  et  la  faible  cohésion  des  révoltés,  les  gouvernants  et 
les  nobles  ne  pouvaient  manquer  de  reprendre  courage.  A  son  retour 
de  Smilhfield,  Richard  II,  do  concert  avec  la  municipalité  de  Londres, 
dégagea  d*abord  la  capitale.  Le  séjour  en  fut  interdit,  comme  on  Ta  vu, 
aux  provinciaux.  Un  pouvoir  discrétionnaire  fut  donné  au  maire  Wil- 
liam Wahvorlh,  &  Robert  Knolles,  k  John  Philippot,  à  Nicholas 
Rrombre  et  ù  Robert  l^undo  pour  maintenir  Tordre  dans  la  Cité  ci 
dans  les  faubourgs,  et  pour  assurer  Tarrivéc  dçs  approvisionnements  *. 
Les  mêmes  personnes,  avec  Robert  Bealknap  et  William  Cheyne, 
furent  chargées  de  poursuivre  et  de  juger  les  rebcllesi  principolemeni 
dniis  TEhscx,  le  Kent,  le  Surrey,  le  Sussex  et  le  Middiesex  '  et  les  tenan- 
ciers de  Tabbé  do  Saint-Alban  reçurent  défense  do  molester  leur  sel* 
gneur  *.  On  avait  si  peu  confiance  dans  la  fidélité  et  le  courage  desshé- 
rilfs  et  des  autres  agents  ordinaires  du  pouvoir,  qu*on  ne  leur  donna  ce 
jour-Iù  aucune  mission  '',  et  ce  fut  seulement,  h  notre  connaissance,  le 
18,  le  :20  et  le  :{3juin,  que  furent  rédigés  les  premiers  mandements  aux 
officiers  royaux  et  municipaux,  ordonnant  de  faire  proclamer  et  de 
maintenir  dons  les  comtés  la  paix  du  roi  *.  Une  phrase  de  Walsingham 


1.  Cf.  le»  ternies  employer  dans  les  actes  royaux  :  «  In  turbatiorte  (letcstobiU... 
Iiorribililer  fucta.../.  (Rynier,  ^dil.  delà  Record  Commission,  IV,  ISS.)  c  ...inaudi- 
tas  et  liombilci*  comnioliones...  ».  {Ibid.^  133.)«...  in  ista  diabolica  insurreccione  • 
{Dœum.  n*  137.)  «  ...in  isto  temp<irc  furioso...  ».  {Docam.  n*  34.)  •  ...tempore 

grandis  rumoris {Pat.  6  Rie,  II,  p.  3,  m.  10.)  Cette  dernière  expression  fit  fur. 

tune.  L'année  1381  resta  pour  les  Anglais  Tannée  du  tumulte  :  •  Iloc.anno  Aiit 
cuniniunitas  popularis  contra  nubiles  regni  Anglie,  et  vocatur  le  Ilurlyng  », 
(Annale»  de  Dermondieia^  p.  480.)  •  (li)  wat  callcd  thc  i^'flyng  or  hurling  lime  •• 

^niunieficld,  III,  106.) 

2.  Docum.  n*  109. 

3.  Doeum,  n*  110. 

4.  Vu}',  plus  luin,  p.  36-37. 

5.  Vuy.  les  termes  du  docum.  n*  110.  —  Sur  les  terreurs  éprouvées  par  les 
•hérins,  voy.  aussi  Rot.  Parl.^  III,  115.  n*vi. 

6.  •  ComniisHÎo  pro  resistcndu  pacis  pertubatoribus  •,  datée  du  18  juin,  connue 
seulement  par  la  transcription  qu  en  donnent  les  chroniques  de  Saint-Alban  {Hiat, 
anylie.t  11,  16-17\  mais  évidemment  authentique.  —  Lettres  du  30  juin,  rfocaai. 

JTmi.  tt  it.  i»  VÉ«*lt  in  Ck»rt9i.  —  II.  ^ 
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• 

a  pu  faire  croire  que  le  déearroi  régnait  même  à  la  cour  ^  On  a  luppoeé 
que  Richard  II  inclinait  eccrètcment  à  favoriier  Ica  iniurgéa  *•  Tout 
au  plui  peut-on  oonitatcr  que  le  royal  adoletcent  éprouva  du  plaiiir  à 
«  10  mettre  en  avant  »,  comme  le  prouvent  se»  vo^'agea  à  Ulacicheath, 
à  Mile-End,  h  Smithfield  et  non  attitude  crûne  aprèt  le  meurtre  de  Wat 
Tyler,  et  qu*il  ne  fit  rien  pour  prévenir  le  meurtre  de  ton  chancelier 
et  de  fon  trésorier,  tout  comme  «11  n*avait  pan  été  mécontent  d*étre 
débarrassé  d*eux  '.  Bref,  le  Jeune  Hichard  11  aurait,  avec  Tardeur 
voniteuse  de  son  Age,  saisi  cotte  bonne  occasion  do  montrer  qu*il  était 
le  maître  et  qu*il  n*avait  pas  grande  gratitude  pour  ceux  qui  le  tenaient 
on  tutelle.  l#os  documents  ne  permettent  do  supposer  rien  do  plus  *, 
Aussi  bien  n*ost-il  pas  nécessaire  de  recourir  à  une  hypothèse  hasar- 
deuse pour  expliquer  Timpunité  laissée  pendant  quelques  jours  aux 
rebelles^  après  la  mort  de  leur  principal  chef,  l^es  oflUciers  royaux 
avaient  montré  jusque  là  une  si  complète  inertie  qu*on  pouvait  croire 
inutile  d*cii  appeler  ù  leur  énergie.  Enfin  la  révolte,  le  15  juin,  était 
déjà  si  étendue,  si  violente,  elle  avait  trouvé  si  peu  d'obstacles,  qu'il 

n*  111.  —  I^ttran  A  la  municipulité  d'York,  33  Juin,  dans  llymcr(Kecord  Comniiii- 
•lon),  IV,  19». 

1.  •  Itcx  criru  inlcrca,  niodu  Londciniin,  niudu  at  Wollliani,  murabalur,  ctiiii 
lurba  pluritua,  cuirilann  quid  aKcndiim  pru  coniniuni  rcyni  coninuKlo  cl  quivlc. 
Placuit  tandem  reirin  cunitUiu  ht^utccniodi  lltleras  pcr  patriaa  dcitlinarë...  • 
Suivent  leti  lettrcK  du  IN  Juin.  {IlitL  «iij/dV.,  Il,  10.  Ce  paMage  manque  dan»  lo 
Chron,  Annlt»), 
S.  Voy.  f*n\vc!!,  o/i.  e/l.,  p.  ftR-50. 

a.  Lo  chroniqueur  de  Sainl-Alban  {Miii.  êngUc^  I,  450}  rapporte  que  le  chance- 
lier ot  le  (rénorier  a%'aient  voulu  empêcher  le  rui  de  ao  rendre  A  lllackhealh.  lia 
n'y  réutnirvnt  pat.  Peul-élrc  l\i(-cc  rorigine  d'un  dii>»cn(imcnl  fatal  ASudbury  et 
A  llobcrt  llale». 

4.  Duna  nen  lettres  du  IS  et  du  33  Juin,  citéea  plus  haut,  Hichard  II  se  défend 
vivement  d'avoir  favoris«J  les  rebelles  et  d'avoir  consenti  au  meurtre  du  chance- 
lier, du  li*iWrier  et  du  ehief-ju»lice.  Il  est  vrai  que  ces  démentis  tiflicicls  ne 
prouvent  rien.  Mais  les  afllrmalions  auxquelles  ils  s'opiiosent  mérilent>clles  plus 
'de  créance?  Siuvcnl  les  insurgés,  moitié  par  calcul,  moitié  |>ar  l'inipulslon  d'un 
h>yulismc  grfissier,  ont  prétendu,  en  volant  et  en  pillant,  agir  au  nom  du  roi.  Faut- 
il  donc  les  croire?  D'après  les  teinies  d'un  nouveau  démenti  royal  publié  le  3  juil- 
cl  (Kymcr,  édit.  <*c  la  Hccoid  Ccn  mission,  IV.  136;.  les  rchelli-s.  pi  iir  justifier 
CUIS  cxtcs.  )  K'lin(*i.{int  «.ne  Ici.r  Lut  t'li«it  c'e  |:Mtt):ir  le  roi  ci  nhe  fi>n  i  ncle.  le 
trallrc  Jean  de  Gand;  on  a  seulement  le  droit  d'en  conclure  que  le  duc  de  Lan- 
castre,  comme  beaucoup  d'autres  grands  i>ersonnages.  avait  des  ennemis  ai  harm' s. 
La  haino  des  Irailre»^  le  désir  d'en  débarrasser  Richard  11,  la  rroyancc  que  le 
prince  les  détestait  aussi,  étaient  det  sentiments  connexes,  qui  sufllsent  A  expli- 
quer le  bruit  de  la  ccmplicité  royale  et  nUusicn  tinciTC  de  la  feule. 


Mtnnêion  dk  la  mévulte  cst 

fallait,  poiir  la  réprimer  fûrement,  réanir  des  forma  impoaanlea  ci 
auivre  un  plan  réfléchi* 

Les  chroniqueurs  noua  disent  que  tous  les  noblea  (entendons  par  là 
les  nobles  des  comtés  du  sud-est)  furent  convoqués  par  Richard  II,  ci 
formèrent  bientôt  k  Londres  une  armée  considérable  *•  Le  jeune  roi, 
qui  élait  encore  le  iO  juin  k  Londres  *,  partit  bientôt  après  iveo  une 
partie  de  ses  forces,  et  TEssex  fut  le  premier  théâtre  de  ses  opéra* 
lions  ^  Dès  le  23  juin,  il  éUit  à  Waltham,  et  le  7  juillet  encore,  sa 
présence  nous  est  signalée  à  Haverlng-atte-Bower  *.  l/arrivée  du  roi 
ne  brisa  pas  toutes  les  audaces;  les  pa}*sans  de  iSillericay  et  des  envi* 
rons  ne  déposèi^nt  pas  les  armes,  et  envoyèrent  dos  délégués  à  WalU 
ham.  Ils  désiraient  la  coniirmation  formelle  de  la  chorte  octroyée  à 
Miio-Eiid;  ils  voulaient  être  «  libres  comme  leurs  seigneurs  »  et  être 
dispensés  d'assister  uux  séances  do  la  cour  manorialc,  sauf  deux  fois 
par  an  pour  rinspection  des  francs^plèges.  l^s  messagers  furent  débou- 
tés avec  rudesse,  et  ce  fut  sans  doute  &  la  suite  de  celte  entrevue  que, 
par  les  actes  du  30  juin  et  du  2  juillet,  les  promesses  d*aflrranchi88e- 
menl  faîtes  &  Mile-End  furent  annulées.  D  après  le  chroniqueur  de 
Sainl-AIban,  les  paysans  de  Billericay  avaient  résolu  de  no  point  céder; 
les  uns  80  cachèrent  provisoirement  dans  les  bois,  les  autres  élevèrent 
des  barricades,  l^e  comte  de  Buckingham  et  Thomas  Percy  marchèrent 
contre  eux  et  en  exterminèrent  un  grand  nombre  *•  I^es  Aëêise  iMU 
confirment  cette  relation  ;  on  voit  en  effet  qu*un  certain  John  Geffrey, 
bailli  d'HasUlIanningOeld,  organisa  la  résistance  dans  la  région  de  Bil* 
lericay.  Le  20  juiu,  il  lit  prévenir  un  certain  nombre  d*habitants  do 

1.  Juhn  M«lvcnic,  p.  S.  ^IliêL  anglie,,  II»  11;  (hêU  êbbêlum,  111,  333.  —  lïla 
Itir..  p.  33.  —  FruÎKiMiH,  X,  130. 

2.  Voy.  docum.  n"  III. 

3.  Nuuii  i((norunA  ni  de  s<vnds  masMcret  eurent  lieu  4  Londre»  et  dans  le»  cii%*i* 
rons  ininicdiats.  Notons  cependant  ce  pos8«|ee  de  Johil  Malveme.  chroniqueur 
bien  informé  et  véridique  :  ■  Amicis  quoque  Flandrensiuni,  qui  necus  Tamenscs 
ripas  lares  fovcbant,  qui  etiam  canipestris  turibe  nianibus  neci  tradebantur,  pro 
eoruni  voto  inlerfcctores  suorum  carorunï  animadverli  concessum  est,  in  tantum 
quod  uxoribus  interfectorum  occisores  niaritonini  largita  est  decuUandi  putesta».  • 
(Malverne,  p.  H.)  # 

4.  Kynier  (liecurd  Commission^  IV,  125.  —  Dooam.  n-  307,  310.  —  Le  0  juiUel, 
le  roi  était  de  retour  A  Londres  (Mêmes  documents).  ~  Cf.  John  Malveme,  p.  S; 
—  Ilist,  nnglie.,  II,  19;  -.  ViU  Aie.,  p.  33;  —  Contin,  Eulogii,  p.  3^1. 

5.  JJUi.  anglic,  II,  17-19.  ^  Cf.  John  Malveme,  p..S-7. 


csvi  wtÈOhtcnon  niftOBiQue 

Hanningfield  que,  •*!!•  no  te  réuniifaieni  pat  le  lendemain,  au  lover  du 
•oleil,  dana  Téglise  do  GrenUBaddow,  pour  aller  combaltre  le  comte  de 
Buckingham  et  les  autres  hommes  liges  du  roi,  ils  seraient  mis  à  mort 
et  leurs  maisons  seraient  incendiées;  le  !27  juin,  le  môme  réunit  dana 
les  bois  de  Rcttcndon  les  habitants  do  Ilanningfield,  de  Woodham- 
Ferris  et  de  Hettendon,  et  leur  fit  jurer  de  se  lever  contre  le  roi  au 
premier  avertissement  *• 

Pourchassés  par  les  chevaliers,  les  derniers  rebelles  de  TEssex  méri- 
dional essayèrent  en  vain  de  rallumer  TinHurroclion  à  Colchester  et 
dans  les  comtés  limitrophes.  Un  certain  nombre  furent  massacrés  à 
Sudbury  par  les  troupes  de  lord  Filz-^^'altcr  et  de  sir  John  Ilarleston  '. 

I^  pacification  du  comté  de  Kent  fut  diflicile.  La  révolte  y  avait 
été  d*une  extrême  violence*  Soit  que  Richard  II  craignit  de  perdre  son 
prestige  en  se  heurtant  ft  une  résistance  plus  vigoureuse  qu*ailleuni, 
soit  que  les  passions  politiques,  particulièrement  excitées  dans  le  Kent, 
parussent  exiger  des  ménagements  ',  le  roi  et  son  entourage  ne  se 
montrèrent  pas,  croyons-nous,  au  sud  de  la  Tamise,  et  passèrent  la  fin 
du  mois  de  juillet  ft  Saint-Alban  et  dans  les  environs  *.  Dans  le  Kent, 
la  répression  fut  Twuvre  de  la  noblesse  locale;  dès  le  20  juin,  la 
mission  d*y  rétablir  Tordre  avait  été  donnée  par  le  roi  ft   Robert 


1.  JCêsex  Areh,  Sœ.,  TrânsaeL,  New  Série»,  I,  318. 

3.  ///fl.  Anglie.,  II,  19.  —  DIoiiieneld,  nisL  of  Norfolk,  111,  111.  —  Cf.  des* 
lettres  du  9  Juillet  au  thérilT  du  Kent,  ordonnant  de  faire  immédiatement  arrêter 
les  |(ens  d*l^sex  qui  viennent  provoquer  des  troubles  dans  son  comté  ;  mêmes 
lettres  A  tous  les  autres  shérifTs  d'Angleterre  (Rynier,  édit.  de  la  Record  Commis- 
sion, IV,  197). 

9.  ^^'alsinghanl  {JIM»  anglie.,  II,  14)  donne  de  TalMtention  du  roi  une  explica- 
tion dinérente,  dont  il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte,  car  il  parait  tris  mal  ren- 
seigné sur  la  situation  dans  le  Kent  A  ce  moment-lA  et  même  i>endanl  toute  la 
rébellion. 

4.  Voy.  plus  loin,  p.  146  et  suiv.  —  Le  33  août  seulement,  Richard  II  apparaît 
A  Eltham  (Doeum.  n*  H).  Froissari  nous  parle  d'un  voyage  de  Richard  II  A 
Ospringe,  Canterbury,  Sandwich,  Yarmouth,  Orwell  «  et  ailleurs  •,  mais  on  ne  sau- 
rait se  fler  A  lui.  (CAroniguef,X,  130-131).  Son  nouvel  éditeur,  M.Gaston  Raynaud 
{ibid.fp.  xxxvi,  note  0),  assureque  «  aussitôt  l'émeute  apaisée  A  Londres,  le  roi  était 
parti  pour  le  Kent  •  et  que  de  lA  il  se  rendit  en  Essex  où  on  constate  sa  présence 
dès  le  33  Juin;  mais  M.  Raynaud  ne  se  réfère  qu'A  Johnes,  autorité  insufllsantc. 
On  a  vu  que  les  actes  royaux  du  18  et  du  30  Juin  sont  datés  de  Londres.  Cf.  la 
Confi'n.  Eulogii  :  •  Rex  transivit  in  Estsex  et  Ilerlfordshyram,  cornes  Cancie  in 
Canciam  »  (p.  854). 
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d*Aiblon,  connétable  de  Douvres,  à  John  de  Qynton;  à  Thonat  Ti^- 
vet,  à  Slephen  do  Valence  et  au  thériff  du  comté  *•  La  rébdlion  ne 
cetsanl  pas  *,  un  certain  nombre  do  cbevalien  prirent  Tinitiativo  do 
réunir  des  troupes  et  de  s'établir  dans  des  places  fortifiées  pour  aller 
de  là  poursuivre  les  séditieux  ;  avec  la  permission  du  roi,  on  leva  des 
cotisations  dans  le  pa^'s  afin  d*acquitter  les  frais  de  cette  prise 
d*armc8  '.  Au  mois  d*août,  on  put  croire  que  Tœuvre  do  soumission 
était  finie.  Nous  verrons  d'ailleurs  bientôt  que  pareille  confiance  était 
excesnivc. 

L*in9urreclion  avait  été  très  redoutable  aussi  dans  le  SuflTolk,  le  Nor- 
folk et  le  Cams.  Le  comte  de  Suflblk,  cherchant  la  revanche  de  ses  ter- 
reurs passées,  se  chargea  de  pacifier  le  comté  dont  il  était  le  titulaire. 
L*évèque  de  Nor>vich,  Henry  Spencer,  étoufla  la  révolte  dans  les  com- 
tes de  Norlhompton,  de  Iluntingdon,  de  Cambridge  et  de  Norfolk,  et 
ce  prélat  semble  même  avoir  seul  livré  aux  insurgés  une  véritable 
bataille  *. 

Il  est  probable  que  dans  les  autres  comtés  nulle  prise  d*armes  géné- 
rale ne  fut  nécessaire,  et  que  les  menaces  sufiirent  pour  rétoblir  un 
ordre  relatif  '.  Si  la  répression  n*y  avait  pas  eu  un  caractère  purement 
judiciaire,  on  peut  supposer  que  les  chroniqueura  nous  auraient 
raconté  les  beaux  faits  de  guerre  accomplis  aux  dépens  des  rebelles. 

Même  dans  les  comtes  les  plus  violemment  agités,  Taction  des  tribu- 
naux fut  parallèle  à  Taction  des  armées,  fait  peu  fréquent  dans  rbistoîre 
du  moyen  âge  *.  Dès  le  retour  de  Smithfield,  dans  un  acte  du  15  juin, 
le  roi  ordonnait  de  faire  le  procès  des  coupables  selon  les  formes  ordi- 
naires de  la  justice  ^.  Dans  d'autres  lettres,  il  est  vrai,  il  recommandait 
à  William  Walworlh  et   aux   autres  commissaires  de  châtier  les 


1.  Docnm,  n*  111.  -  Cf.  n»  IIJ. 

3.  Voy.  un  exemple  de  résistance  :  ArelutoL  Cuil.,  III,  17. 

3.  Docum,  n«  113,  acte  du  10  juillet. 

4.  Pour  plus  de  détails,  xoy.  plus  loin,  p.  134  et  suir.;  et  Powdl,  op.  ciC., 
p.  25,  55  et  suir.  —  Pour  le  secours  qu'il  apporta  à  Tabbé  de  Pelerboroufli, 
voy.  CAronieon  //.  Knighton,  II,  140-141. 

5.  Lettres  du  roi  adressées  le  10  juillet  aux  nobles  du  Lincolnshire  (doc««. 
n*  148)  cl  le  10  aux  nobles  du  IlanU  et  du  WilU  (docam.  n*  1S9). 

0.  Voy.  plus  loin,  p.  159,  les  réflexions  d'André  Réville. 

1.  Docum.  n*  110,  p.  236,  note  3. 
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rebellcfl  «  selon  la  loi  du  royaume  oa  pur  tTnntreê  roieê  ei  moyens  *  ». 
Il  laissait'dono  uno  certaine  latiludo  à  ses  délégués.  Ceux-ci  en  profi- 
lèrent pour  faire  immédiatement  exécuter  Jack  Straw,  dont  la  culpa- 
bilité n'était  pas  douteuse,  et  quelques  autres  chefs  de  bande. 
Mais  un  passage  des  Bôteê  tleë  parlementé  nous  montre  que  cette 
justice  expéditiVe  ne  frappa  que  certains  meneurs  particulièrement 
dangereux  et  pris  en  flagrant  délit  de  félonie  '.  I^s  documents 
qu'André  Réville  a  réunis  prouvent  également  que  les  condamnations 
irrégulières  furent  exceptionnelles. 

\je%  enquêtes  et  les  procès,  en  eflet,  nous  ont  été^  comme  on  Ta  vu, 
conservés  en  grand  nombre.  I^s  Plaeila  eoram  rege^  en  particulier, 
permettent  de  suivre  dans  le  détail  Taclion  des  Iribunoux  et  suggèrent 
maintes  remarques  intéressantes.  Mais  André  Révillc,  dans  la  troinième 
partie  de  sa  thèse,  a  étudié  longuement  la  fin  de  la  sédition  dans  les 
comtés  de  Ilertford,  de  Suffblk  et  de  Norfolk  ;  les  cas  des  tenanciers  de 
Saint-.AIban  et  de  Bury  sont  des  exemples  typiques.  Nous  serons  donc 
brefs. 

Iaïs  enquêtes  furent  nombreuses  et  commencèrent  dès  le  mois  de 
juin  ';  la  plupart  de  celles  qui  sont  datées  eurent  lieu  en  juillet.  Klles 
furent  dirigées  soit  par  le  nouveau cAre/'-yifWrre,  sir  Robert  Tresilian,  qui 
dépensa  en  celle  alTaire  beaucoup  d'activité  personnelle^  soil  par  les 
shérifl's  ou  les  juges  de  la  couronne,  soit  par  des  ofiicicrs  municipaux 
comme  le  maire  de  Londres,  soit  par  des  personnages  connus  pour  leur 
loyalisme  ou  considérables  par  leur  qualité,  comme  Robert  Knollcs, 
comme  les  comtes  de  Buckingham,  de  Kent,  d*Oxford,  ou  comme  le 
duc  de  Lancastre,  qui  le  18  août  reçut  mission  de  faire  des  enquêtes 
partout  où  il  io  trouverait  *,  Ces  enquêtes  eurent  lieu  au  criminel  et  au 

1.  Dœum.  n*  100,  p.  334. 

3.  Lm  capittinet  dieu  dant  ce  patMge  {Roi,  P«rl.,  III,  175,  n*  i),  comme  «  has- 
tiement  décolles  <*,  sans  «  procease  de  ley  •,  sont  des  gens  «  corne  Wauter  Tylere 
del  countée  de  Kent,  Jakke  Strawe  en  Esscx,  John  Ilanchach  en  le  countë  de 
Canlebrigge,  Robert  Phippe  en  le  countée  de  llunlyngdon  •.  Sur  Texécution  de 

traw,  voy.  Higt.  anglict  II,  0-10. 

9.  Voy.  par  exemple  une  enquête  faite  le  SS  Juin  â  llavering-atte-Bower,  dans 
taex  Areh.  Soe.,  Jranjacfionj,  NewSeriett  1, 316. 

4.  Rymer  (Record  Commission),  IV,  130.  ^  Voy.  dans  notre  Append.  11^ 
SérU  G,  et  4  la  fin  de  chacune  des  séries  précédentes,  le  texte  ou  l'analyse  des 
mesures  édictées  par  le  gouvernement. 
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Civil.  Il  ne  s^agÎMait  pan  seulemeiitt  en  oflfet,  de  décoorrir  les  con- 
pables  ;  il  fallfitl  donner  satisfadion  aux  \ncUnies  des  dévastations  et 
des  vols.  Certaines  personnes  restèrent  dépouillées  de  leurs  immeubles 
ju8qu*au  mois  d*octobre  *,  Partout  où  Richard  II  passa,  il  fut  visiblement 
harcelé  par  les  plaintes  des  propriétaires  lésés  et  à  nmintes  reprises  il 
ordonna  sur  leur  demande  des  enquêtes  spéciales  *. 

1^8  mêmes  personnages  qui  avaient  reçu  cette  mission  d*instruire 
les  procès,  eurent  généralement  aussi  celle  de  juger  les  accusés  '. 
Ainsi  William  Wahvorlh  cita  devant  lui  tous  les  malfaiteurs  arrêtés 
à  I/>ndres  et  dans  les  environs,  quel  que  fût  d*ailleurs  leur  paj's  d*ori- 
ginc  *,  Tresilian  siégea  dans  plusieurs  comtés,  et  d'abord  en  Essex  et 
en  Hcrts  '. 

La  tiichc  des  juges  était  lourde.  Bien  que  maints  coupables  se  fussent 

enfuis  *,  les  procès  furent  extrêmement  nombreux.  Ajoutez  qu*il 
n'était  pas  toujours  facile  de  distinguer  les  vrais  coupables  de  leurs 
complices  involontaires  ^.  I^  pratique  du  jury,  que,  fait  notable,  on 
ne  délaissa  pas  en  ce  «  hurlyng  lime  »,  dégageait,  il  est  vrai,  la  res- 
ponsabilité formelle  des  juges.  Mais  les  abus  qu'elle  entraîna  étaient 
propres  à  inquiéter  leur  conscience.  l.<es  jurés  étaient  des  hommes, 
et  dont  les  passions,  les  haines  et  les  craintes,  étaient  excitées  plus 
vivement  que  jamais.  Certains  témoins  accusaient   des  innocents* 


I.  Catt  (le  John  Leiiondcn,  en  Rimex  :  «fo^am.  n*  13.  —  V03*.  auMi  n*  14. 

1.  Docum.  n**  07  A  ?1«  73,  76,  etc..  —  Cf.  le«  lettres  permetUnt  aux  intéressés 
(le  chercher  et  de  rt^ii|H^rer  eux-mêmes  par  la  force  li»  biens  volés  {doemm, 
n*  66);  ordonnant  la  reconstitution  des  titres  brAlés  {docum.  n*  6)  et  la  reprise 
des  services  et  ct^rvées  [doeum,  n**  150,  310,  etc.). 

3.  Par  exception,  le  roi  confle  A  labbi!  do  Waltham  le  droit  de  décider  de  la 
peine  A  inllii^ïr  aux  rebelles  qui  ont  brûlé  les  titres  du  monast<^re,  et  lui  accorde 
d'avance  le  produit  des  amendes.  {Doeum,  n*  63). 

4.  Vuy.  les  termes,  Ir^  vagues  A  dcsHcin,  des  mandements  du  15  juin  :  doemm, 
n"  109  et  110.  —  Cf.  Wst.  anijUc,  II,  1(.  —  Slow,  p.  393  ib.  —  BlomeÛeld,  III, 
lit. 

5.  HUt.  anglic  II,  19-30,  35  et  suiv. 

6.  Voy.  docum.  n*  78  et  la  note.  —  Ordre  aux  gardiens  des  ports  de  retenir  les 
sujets  du  roi  qui  prétendent  passer  sur  le  continent  sans  autorisation  spéciale  ; 
beaucoup  de  rebelles  cherchent  A  fuir  par  mer.  (Lettres  du  5  juillet  :  Rymer, 
édit.  de  la  Record  Commission,  IV,  137). 

7.  Comme  il  est  dit  dans  une  pétition  présentée  au  pariement  d'octobre  13SS, 
•  le%  traiteurs  firent  diverses  bonesgentz  alcr  avec  eulx  encontre  leur  rolentée  •• 
{Rot.  Pûrl.^  III,  140,  n*  xxv).  Nos  documents  en  offrent  maints  exemples. 
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pour  lot  faire  «  chanter  »  ou  pour  aaiisfaire  de  vieilles  raneunet  '• 
D*aulref,  par  peur  de  puissantet  inimiliés,  n*08aienl  point  dire  la 
vérité  '.  Beaucoup  ê*y  refusèrent  par  esprit  de  camaraderie  ei  ne 
cédèrent  qu*ù  des  menaces  >.  L*impartialité  des  jurés  qui  dictaient  les 
sentences  était  également  sujette  à  caution.  On  prétend  que  ceux  du 
comté  d*Essex  ne'se  laissèrent  arracher  la  condamnation  des  chefs  de 
la  révolte  que  par  la  crainte  d*étre  eux-mêmes  punis  de  mort  *. 

Si  cette  dernière  assertion  est  fondée,  il  ne  faudrait  pos  en  conclure 
que  les  gouvernants  aient  cherché  à  rendre  lo  répression  judiciaire 
très  rigoureuse  ni  qu*ils  aient  poussé  les  juges  à  user  d*unc  barbarie 
aveugle.  Si  des  excès  de  pouvoir  se  commirent,  les  conseillers  du  roi 
n*en  furent  pas  les  auteurs,  et  ils  cherchèrent  à  en  prévenir  le  retour. 
Non  seulement  certaines  sentences  furent  révisées  ',  non  seulement 
des  gr&ces  individuelles  furent  accordées  *,  mais  les  commissaires 


1.  John  Malverne,  p.  9.  -  Cat  de  passant  du  IleKs,  fuyant  pour  i^-ilcr  les 
dénonciationa  caloninieuief  ;  voy.  plut  loin,  p.  151,  note  3.  —  Ca»,  d'aillcuni  ôqai» 
voque,  de  John  Spayne,  de  Lynn«  qui  aurait  ùU  accufié  fausiiement  do  meurtre  et 
de  pillages,  «  per  ininiicitiam  irenciuni  hundredoruni  de  Galhowe  et  llrothercross  •. 
{Pêi.  6  hie.  II,  par^,  3,  m.  10).  —  Autre  cas  dans  :  .Irchieol.  C/inl.,  III,  K5. 

9.  Au  parlement  do  novembre  1381,  Richard  de  Clcvedon  accusa  un  chevalier 
de  Drid^ewater,  sir  \N'illiam  Cogan,  de  s*ôti*c  assctcid  aux  rebelles  de  la  ville  pour 
piller  let  établissements  de  riIApital.  11  offrit  de  prouver  son  dire  par  le  duel  judi- 
ciaire, et  refusa  le  «  verdit  desjurrours  »,  parce  que  «  ledit  MonseiKneur  William 
estoit  riche  home,  et  il  povre  •,  et  qu'une  enquête  ne  saurait  être'  di^favorable 
audit  William,  «  cornent  que  la  cause  feust  auxi  verroi  corne  ce  est  que  Dieu  est 
en  ciel  ».  William  Cogan  réclama  au  contraire  «  le  verdit  du  fiays  •  [Rot.  Pari., 
m,  105.100,  M  13  et  44). 

3.  Cas  des  payaans  du  llerls  :  voy.  plus  loin,  p.  159. 

4.  Gi«een,  )liit.  du  peuple  anglaitf  I,  988.  Cette  assertion  est  probablement 
empruntée  A  M.  S.  Uayly,  qui  a  lui>m£me  oublié  de  donner  ses  preuves  {Euêx 
Areh,  Soc.^  TranuicUons^  A'eio  Séries,  I,  910-911). 

5   Cas  de  GenlTrcy  Cobbe  :  docum.  n*  141. 

5 .  Elles  le  furent  même,  il  faut  le  dire,  A  des  gens  convaincus  de  dcUits  très 
graves.  Paul  Salitibury,  de  Londres,  fût  gracié  dès  le  29  juillet  {doeum.  n*  34).  — 
William  Pecche,  accusé  de  complicité  dans  le  meuKre  de  Richard  d*In\vorth, 
reçut,  le  19  janvier  1389,  des  lettres  de  mémo  t3'po  {dœum.  n*  40).  Ces  lettres  de 
grAco  portaient  que  Taccusé  n*était  pas  coupable  du  meurtre  du  chancelier  ou  du 
trésorier.  Cependant  on  en  accorda,  parées  de  cette  mémo  formule,  A  Ralph 
Wardalo  et  A  Thomas  Ty  1er,  qui  étaient  justement  accusés  desdits  crimes  (docum. 
n*  30).  —  Ces  acte»,  dont  le  formulaire  était  antérieur  aux  décisions  prises  par  lo 
parlement  de  novembre  1381-février  1389,  furent  encore  distribués  en  février  et 
on  mars  1389  (Voy.  doeum,  n**  97, 91  ;  —  CorMtn  reff€  5  Rie.  IJ,  m.  91,  lettres  du 
19  mars  1889  pour  un  accusé  du  comté  de  lleriford). 
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chargés  spécialement  de  s*occuper  des  vok  de  biens  meubles  furent 
révoqués  le  12  septembre  pour  abus  de  pouvoir,  et  les  personnes 
qu*il8  avaient  fait  arrêter  furent  remises  en  liberté,  *  Enfin,  pur 
une  série  de  IcKrcs  de  dates  diverses,  expédiées  pour  la  plupart 
à  la  fin  du  mois  d*août,  le  roi  interrompit  les  poursuites  et  évoqua 
k  son  Banc  les  causes  des  accusés  *• 

On  pourra  supposer,  il  eut  vrai,  qu*avant  Tadoption  de  cette  mesure 
la  répression  avait  été  implacable  et  que,  pendant  plus  de  deux  mois, 
les  juges  primilivemcnt  désignés  s*éiaient  appliqués  à  terroriser  le 
peuple.  John  Malvcmc,  Walsingham  et  d*aulres  encore  raflirment* 
lis  nous  disent  que  les  bourreaux  ne  chômèrent  pas  :  à  Londres,  un 
billol  resla  en  permanence  sur  le  Cheap,  et  dans  les  comtés  il  fallut 
augmcnlcr  le  nombre  des  gibcls  '.  Mais  nous  croyons  que  les  chroni- 
queurs, ravis  d*avoir  à  relater  la  déconfiture  des  rebelles,  ont  outré 
plutôt  qu'atténué  la  cruauté  des  vainqueurs.  I^  chiffre  de  quinze  cents 
exécutions,  donné  par  Froissart,  nous  semble  exagéré  *,  Si  nous 
additionnons  les  noms  des  insurgés  pendus  ou  décapités,  fournis  par 
les  pièces  d'archives,  nous  en  comptons  cent  dix  environ.  Le  chiffre  est 
cette  fois  trop  faible  ',  mais  peut-être  approche-l-il  de  la  vérité. 
Remarquons  qu'un  grand  nombre  de  rebelles,  reconnus  coupables  de 
crimes  ti*ès  graves,  ont  été  exclus  de  l'amnistie  par  les  pariements  de 
novembre  1381  et  d'octobre  1382  ;  le  bourreau  les  avait  donc  épargnés  *. 

Cette  modération  est  d'autant  plus  notable  que  la  paix  ne  fut  pas  L^ 

1.  Hymer  (Record  Commission),  IV,  133. 

3.  Voy.  ci-dessous,  p.  158  et  note  4;  —  doeam.  n*  311. 

3.  John  Malverne,  p.  7-8.  —  tligl.  anglie.,  II,  14-15,  30.  —  Vite  Jl£r.,  p.  39,  3». 
33.  —  Chronicon  //.  Knighlon,  II,  150.  —  Adam  de  Usk,  p.  3.  —  Sur  les  divers 
genres  de  supplices,  A-oy.  John  Malverne,  p.  8  ;  Hiêt.  anglie.,  II,  30.  —  Voy.  plus 
loin,  p.  130-151,  le  récit  de  la  condamnation  et  de  la  mort  de  John  Bail.  — 
Walitîngham  cite  parmi  les  chefs  décapités  â  Londres  John  Kyrkeby,  Alan 
Trcderc  ou  Trcdcr,  John  Starlyng  d'K»scx  (//isl.  anglie,,  II,  14-15). 

4.  Froissart,  X,  131. 

5.  I^s  séries  de  documents  ne  sont  pas  complètes;  il  y  a  par  exemple  de 
irrosscs  lacunes  dans  les  EBchealora"  aecounU  et  les  Eschealon*  imqaimtiomM,  «fui 
aéraient  parliculiércnicnt  propres  â  établir  cette  statistique. 

6.  Certains  d'entre  eux,  il  est  vrai,  avaient  échap|ié  aux  dénonciatioas  jusqu'à 
l'époque  où  ces  parlements  furent  conviMfués  ;  mais  on  en  pourrait  citer  d  autres 
qui,  arrêtés  et  emprisonnés,  avaient  profité  de  la  lente  régularité  de  la  justice 
pour  éviter  la  peine  capitale;  par  exemple  Thomas  Faringdon  (Voy.  doeam.  n* 
10,  p.  195  ;  docum.  n**  37-38). 
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aisée  à  rétablir.  Preiquo  partout,  la  révolta/  eut  doi  prolongement* 
pendant  plufieurt  moif.  A  la  fin  de  Tannée,  len  inquiétudei  du  gouver» 
nement  n'étaient  nullement  calmées;  dans  des  lettres  du  13  novembre, 
Richard  II  défendait  à  un  noble  de  passer  sur  le  continent,  «  à  cause 
«  des  périls  qui  menacent  le  royaume,  en  ce  temps  de  troubles  qui, 
«  dit-on,  se  propagent  partout  '  ».  On  craignait  surtout  la  turbulence 
des  gens  du  Kent.  Dans  les  derniers  jours  de  septembre  et  la  première 
semaine  d'octobre,  ils  avaient  failli  soulever  une  nouvelle  rébellion. 
I.ies  auteurs  du  projet  étaient  un  maçon  de  Linton,  nommé  Thomas 
Hardyng,  un  foulon,  un  boulanger,  un  charpentier  et  d'autres  petites 
gens,  habitant  la  région  de  Maidstone.  Ils  avaient  tout  d*abord  songé  A 
obtenir  Je  renouvellement  et  Texécution  des  promesses  que  le  roi 
avait  faites  dans  la  prairie  de  Mile-End.  Si  Richard  II  refusait,  on  le 
tuerait,  lui  et  ses  conseillers,  et  Ton  anéantirait  les  lois  du  royaume. 
Puis,  ayant  out  dire  par  des  pèlerins  que  Jean  de  (land  avait 
affranchi  tous' les  serfs  de  ses  domaines,  ils  formèrent  le  projet 
de  lui  transférer  la  couronne.  I^  trahison  de  quelquci*  conjuréi*  permit 
d'arrêter  rapidement  ce  mouvement,  qui  menaçait  déjft  de  s'étendre 
dans  les  comtés  voisins  *, 
éê  C'est  en  ces  circonstances  critiques  que  le  parlement  se  réunit  à 
Westminster.  Convoqué  pour  le  3  novembre  1«181,  il  ne  commença  en 
réalité  ses  délibérations  que  le  13  ;  prorogé  au  bout  d'un  mois,  ft  Tocca- 
'sion  des  fêtes  de  Noël,  il  tint  sa  seconde  session  du  27  janvier  au 
35  février  1383  '.  I^s  lords  et  les  communes  furent  unanimes  ft  con- 
damner la  rébellion,  et  le  statut  rédigé  le  17  mai  1383,  qui  efille  reflet 
de  leura  opinions,  fut  destiné  surtout  ft  effacer  les  traces  de  la  révolte 
et  à  en  prévenir  le  retour.  On  verra  plus  loin  comment  fut  résolue  la 
question  du  viloinage.  Signalons  ici  Tomnistie  accordée  aux  nobles 
qui  «  firent  diverses  punissemcntz  sur  les  dits  villeins  et  autres  Irai- 
«  toura  sanz  due  procès  de  loye  »,  et  l'article  défendant  «  estroitement 
«  a  toutes  manèros  des  gcntx,  sur  peine  de  quanque  ils  purront  forfaire 

1.  Clâttê,  i  Rie.  II,  m.  30. 

S.  Voy.  lei  documents  publl<}s  (en  traduction)  par  W.  E.  Flahcrty  :  Seqael  lo 
ihêffrêâi  rêMUon  in  Keni  oflUI^  danii  VArehmolùgiê  Cantiênât  IV,  ann.  ISGl, 
p.  d7-8d.  —  Append,  II,  docom.  n«*  7S,  IIS  â  tSO. 

S.  Bot  PêrL,  III,  08  et  tuiv. 
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Il  en  oorpf  et  en  bien,  que  nolljr  deiore  face  ne  reoonenee  pnr 

«  voie  quelconque  celles  riot  et  rumour  n*autrei  «eniblablee  ^  ».  Dëe  le 
14  décembre,  de  conceK  avec  le  parlement,  le  roi  nomma  dana  trente» 
troia  comtés  des  keepen  of  ihe  peêce^  avec  misKion  de  réprimer  par  la 
force  tout  nouveau  soulèvement  *• 

Il  parut  cependant  que  le  meilleur  moyen  de  pacifier  le  royaume  v 
était  la  clémence;  les  communes,  après  entente  avec  les  lords,  deman* 
dèrenl  au  roi  une  amnistie,  en  spécifiant  toutefois  un  certain  nombre 
d'exclusions.  Les  ministres  de  Richard  11  profitèrent  de  Toccasion 
pour  obtenir  le  renouvellement  du  subside  des  laines  ;  moyennant  quoi 
Tamnistie  fut  accordée  '. 

ÏJk  liste  des  exclusions  individuelles,  telle  qu'elle  existait  A  la  fin  de 
la  session,  comprenait  deux  cent  quatre-vingt-sept  noms  *,  Im  mesure 
prise  par  la  chambre  des  communes  avait  en  somme  le  double  résultat 
d*amnislicr  la  plupart  des  accusés,  et  d*attirer  les  rigueurs  des  tribu- 
naux sur  une  minorité  de  meneurs,  dont  les  noms  furent  rappelés  ou 
même  révélés  au  conseil  royal  par  les  députés  '.  Après  avoir  demandé 
aussi  Texclusion  «  en  bloc  »  des  habitants  de  Canterbury,  de  Cam- 
bridge, de  Rridgewater,  de  Bur}%  de  Beverley  et  de  Scarborough,  les 
communes  avaient  renoncé  A  ce  système  de  punition  générale;  rappll- 
cation  en  fut  maintenue  par  le  roi  pour  la  ville  de  Bury  *. 

Au  parlement  du  mois  d*octobre  ^,  les  communes  obtinrent  que  le 
roi  renonçAt  &  exiger  de  chaque  personne  amnistiée  Tachât  d*une 
lettre  de  rémission  *.  En  revanche  elles  continuèrent  leur  campagne 
contre  les  meneurs  qui  avaient  échappé  à  la  répression.  Deux  enquêtes, 
faites  sur  leur  demande  par  les  shériflTs  de  Londres,    au  mois  de 

I.  SMutes,  II,  SO. 

3.  Docam,  n*  SI3.  ^  Cf.  Thorne,  col.  SIMO-SISI. 

3.  Mot.  Pari.,  III,  100,  g  15;  103,  g  3S;  101.  —  Pour  plut  de  détailu,  vny.  d-des- 
M>UK,  p.  160-163. 

4.  SurlcK  cnrcuni  comminct,  vov.  plus  loin,  p.  ISS. 
».  Roi.  Pari.,  III,  lit  «,  g  63.  -  Voy.  en  psKicuUer  le  ess  de  WiUiam  Wiffie^ 

dt^noncë  par  trois  chevaliers  de  la  chambre  des  communes  :  doemm.  n*  IfS. 

6.  Roi.  Pàrl.,  III,  103,  g  3S;  118,  g  95. 

7.  Ce  parlement,  convoqué  pour  le  6  octobre  13SS,  commença  le  S.  (ilel.  PmrL^ 
III,  133).  —  Au  parlement  du  mois  de  mai  138S,  il  n'avait  guère  été  question  de  la 
nJvoltc  {Roi.  Pari.,  III,  IM  et  suiv.) 

s.  Rot.  Pari.,  III,  139,  n*xx.  «  Voy.  ci-desM)us,  p.  163. 
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novembre,  amèneront  des  révélatione  d*une  gravité  exceptionnelle; 
plusieun  aldermen  furent  formellement  accuséa  de  complicité  avec  les 
rebelles  et  cités  en  justice  ^  I^es  communes  obtinrent  également  des 
poursuites  contre  Richard  Mory,  Richard  Dell  et  Thomas  Faringdon  *• 
Ce  dernier  avait  cependant  obtenu  quelques  mois  auparavant  des 
lettres  de  pardon  *• 

Les  parlements  suivants  eurent  la  môme  politique.  L*amni8tie  fut 
confirmée  S  mais  ceux  qui  en  avaient  été  exclus  n*obtinrent  aucun 
avantage,  et  l'on  demanda  que  les  meneurs  comme  Wat  TyXer,  tués 
sans  forme  de  procès,  fussent  considérés  tout  de  même  comme  «  félons 
convictes  »  et  que  leurs  biens  restassent  confisqués,  malgré  les  récla- 
mations de  leurs  héritiers  *. 
ifiUtii*!  êê  Gomment  les  mesures  réclamées  ou  décidées  en  parlement  furent-elles 
appliquées?  C*est  ce  que  nous  apprennent  les  documents  découverts 
par  André  Réville*  Reaucoup  de  gens  compromis,  qui  n*avaient  pas 
été  exclus  de  Tamnistie,  vinrent  solliciter  des  lettres  de  rémission, 
moyennant  finance,  avant  le  terme  extrême  tixé  par  le  parlement  de 
1381 ,  c*est-h-dire avant  le  25  mai  1 38*i.  Mais  ils  durent  ensuite  présenter 
ces  lettres  aux  tribunaux,  et  souvent  ils  ne  reçurent  leur  congé  dcfinitlf 
qu*après  de  longues  vérifications  *.  Certains  durent  se  procurer  en 
outre  k  la  chancellerie  des  lettres  de  non  moleitamlo^  pour  échapper 
aux  shêrilTs  et  aux  échoitcurs  ^.  l)*autres  no  furent  relûchês.qu*cn  pro- 
duisant des  garants  *.  Enfin  les  juges  ne  se  crurent  pas  interdit  d*écou- 
ter  de  nouvelles  dénonciations  et  d*ordonner  de  nouvelles  poursuites  *. 
Aussi  les  intéi^ssés  ne  se  fièrent-ils  guère  aux  concessions  obtenues 
par  les  communes.  Rien  que  le  roi  eût  promis,  à  deux  reprises,  pen- 
dant les  parlements  du  mois  d'octobre  1382,  et  du  mois  de  février 

1.  Bot.  Përl.,  III,  139,  n*  XX.  —  Docum.  n*  10. 
S.  Roi.  PêrL,  III,  1S4,  g  IS.  —  Doeum.  n*  SK. 
S.  Doeum.  n*  S7. 

4.  Pbur  le  parlement  de  fôvrier  1S83,  voy.  ci-desfout  p.  ISS. 

5.  Roi.  Pari.,  III,  175,  n*  i. 

S.  Voy.  par  ex.  les  doeum.  n"*  S3,  01. 

7.  Doeum.  n**  79,  83,  00,  etc...  —  Voy.  des  lettres  de  ce  genre  dans  Rymer 
(Record  Commission),  IV,  150. 

8.  Doeum.  n**  70,  80, 133,  etc..!! 

0.  Cas  de  Richard  NovyUo  :  docom.  n*  44. 
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1383,  de  ne  plut  exiger  Tachai  de  lettres  de  pardon,  les  rebelles  qui 
n*en  avaient  pas  encore  demandé  n*étaient  point  sani  inquiétodes,  el 
un  certain  nombre  allèrent  chercher  en  1383  et  en  1381  des  chartes 
spécifiant  qu*ils  devaient  jouir  du  bénéfice  de  la  rémission  '• 

Si  quelques  tribulations  attendaient  les  rebelles  admis  à  la  grâce  du 
roi,  en  revanche  ceux  que  le  parlement  en  avait  écartés  furent  mieux 
traités  qu*on  ne  pourrait  le  croire.  En  cflTet,  parmi  les  insurgés  exclus 
de  Tamnistie,  ceux  dont  nous  connaissons  le  sort  reçurent  presque  tous, 
tôt  ou  tard,  des  lettres  de  pardon,  qu*ils  eussent  été  acquittés  par  le  jury» 
comme  Robert  Cave,  un  des  chefs  de  bandes  du  Kent  *,  ou  bien  con- 
damnés à  mort,  comme  Thomas  Sampson,  un  des  principaux  rebelles 
du  SuflTolk  '.  La  sentence  du  jury  ne  iiembledonc  pas  avoir  eu  d*impor> 
tance  pour  cette  catégorie  de  rebelles.  Elle  ne  scr\'it  même  pas  à 
rendre  leur  libération  plus  ou  moins  prompte,  car  Thomas  Sampson 
reçut  son  pardon  dès  le  14  janvier  1383;  Robert  Cave,  au  contraire, 
acquitté  au  terme  de  la  Trinité  de  la  même  année,  fut  réintégré  en 
prison  comme  ayant  été  exclu  de  Tamnislie  en  parlement,  et  ne  fui 
libéré  qu  en  1302. 

Ainsi  les  conseillers  et  les  officiers  du  roi,  si  disposés  qu*ils  porusseni 
à  s*enlcndre  avec  le  parlement,  et  à  respecter  la  pratique  du  jury, 
agirent  souvent  à  leur  guise.  Mais,  tout  bien  considéré,  ib  ne  se  mon* 
trércnt  point  rigoureux,  et  la  répression  de  la  révolte  de  1381  n*eul 
pas  le  caractère  d*une  vengeance,  non  plus  de  la  part  des  gouvernants 
que  de  la  part  des  hautes  classes. 

L'indulgence  des  seigneurs  terriens  et  des  bourgeois  paraît  moins 
étonnante,  si  Ton  songe  que  d*aprcs  leur  accord  unanime  Tinsurrection 
ne  devait  avoir  aucune  portée,  aucun  résultat  quelconque,  hormis  les 
malheurs  irréparables.  En  eflet,  toutes  les  conséquences  qui  pouvaient 
être  efiacées  le  furent  avec  soin  par  les  parlements  de  1381  et  de  1382. 
Les  rebelles  avaient  brOlé  quantité  de  pièces  d^archives,  obligations  el 
créances,   registres  et  rôles  de  manoirs,  actes  judiciaires,   chartes 


1.  Docom.  n**  SI,  189.  —  Autres  exemples  :  lettres  du  M  févr.  13S3,  dans  Fmt,  S 
Bie.  II,  imrt,  2,  m.  18  ;  lettiTs  du  K  nov.  J384,  dans  Pal,  S  Aie.  II,  part,  1,  m.  IS. 
3.  Voy.  docum.  n*  3. 
3.  Voy.  plus  loin,  p.  158  et  ISS. 
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royales,  elo..»;  on  décida  qoe  les  titres  détruits  seraient  autant  que 
possible  reconstitués,  et  que  les  nouveaux  auraient  la  valeur  des 
anciens  ^  Des  sommes  d*argent  ou  des  obligations  avaient  été  extor- 
quées, des  propriétaires  avaient  été  dépossédés  de  leurs  maisons  et  de 
leurs  terres;  les  coupables  furent  contraints  à  la  restitution  *• 
et  Sur  la  question  la  plus  importante,  celle  du  scr\'agc,  le  parlement 
avait  été  devancé,  non  point  h  vrai  dire  par  la  royauté,  mais  plutôt 
por  riniliative  privée. 

La  nouvelle  do  ralTranchissemcnt  des  serfs  octroyé  par  Richord  11  le 
li  juin  s*était  répandue  dans  le  pays  comme  le  feu  qui  suit  une  trol- 
née  do  poudre»  Dans  un  grand  nombre  de  manoirs,  les  vilains  s'étaient 
mis  &  refuser  les  services  *•  Immédiatement  les  propriétaires  récla- 
mèrent Tappui  du  roi,  comme  si  lo  charlo  du  14  juin  n'existait  pas.  Kt 
en  elTet  elle  n'existait  pas  légalement  :  le  souverain,  comme  il  le  recon- 
nut lui-môme,  n'avait  point  le  droit  d*abréger  les  revenus  des  proprié- 
taires -*•  Aussi,  des  le  30  juin  et  le  l**"  juillet,  sur  la  demande  de  divers 
seigneurs  do  TEssox,  du  Suflblk,  du  Norfolk,  du  Uncolnshire, 
Richard  II  faisait-il  proclamer  dans  ces  comtés  que  les  tenanciers, 
libres  ou  serfs,  devaient  s*acquitter  des  mémos  «  travaux,  coutumes  et 
services  »  qu*avant  la  révolte,  qu*ils  ne  devaient  revendiquer  aucun  pri- 
vilège nouveau,  et  que  les  récalcitrants  seraient  arrêtés  et  emprisonnés  '. 
Le  2  juillet,  des  lettres  patentes  annulaient  explicitement  la  charte  de 
manumission,  occordée  «  sur  l'instance  importune  des  rcbelfes  »,  et 
rédigée  «  sans  mûre  délibération,  indûment,  pour  le  plus  grand  pré- 
«  judice  du  roi,  des  prélats  et  des  grands  du  royaume  *  n.  Pendant 
les  semaines  suivantes,  plusieurs  mandements  furent  expédiés  pour 


1.  RoL  PêrL,  ni,  111,  g  73;  US,  n*  xiii;  138,  n«  xi;  104,  §  63.  —  5<alule«,  II,  31, 
c.  VIII  ;  37,  c.  IV.  —  Doeum,  n*  S. 

3.  Hot.  PêrLt  m,  114,  g  71;  110,  n*-  xxv.  —  Stofulet,  II,  30,  c.  vi  et  vu.  —Cf. 
OaU  abbatum,  III,  S50-350.  ^ 

S.  ViU  HiCf  p.  S3.  —  Gffte  àbbntum,  III,  353. 

4.  C'est  ce  que  déclara  Fortteur  du  Kuuvcmcmcnt,  dans  le  •  diiicouni  du  trône  • 
du  13  novembre  13H1  :  •  Ce  ne  poait  il  faire  de  bonefoy  et  la  \oy  de  sa  terre.. 
...Les  dits  grants...  cnconire  reson,  ïoy  et  bonc  foy  furent  faits  et  grantes,  en 
deiheritance  des  prélats  et  seigneurs  de  son  ruialme  ».  {Mot,  P»rL,  III,  00,  g  8.) 

b,  Rymer  (Record  Commission),  IV,  130.  —  Docam.  n*  310. 
0.  Rymer,  (oc.  ci(. 
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obliger  loi  tenancien  de  diven  manoirs  à  «bAiidoiiiier  leom  préten- 
tions nouvelles  ^. 

I^es  conseillers  du  roi  ne  voulaient  cependant  pas  endosser  la  res- 
ponsnbilité  do  la  lutte  avec  les  pa}*sans.  La  persistance  des  troubles  les 
inquiétait  sans  doute.  Sans  être  sincèrement  favorables  à  la  cause 
des  vilains  *,  ils  désiraient  rejeter  sur  le  parlement  Fimpopularité  d*ua 
refus  définitif  d*émancipation.  Le  13  novembre,  au  début  de  la  session* 
le  trétM>rier  Hugh  Scgravc  posa  donc  la  question  en  ces  termes  :  •  Si 
«  vous  desirez  d'enfranchiser  et  manumettre  les  dits  ncifs  de  vostre 
«  comunc  asscui,  corne  ce  luv  ad  esté  reportez  qe  aucuns  de  vous  le 
«  deHironl,  le  roi  assenlera  ovesqe  vous  a  vostre  prière  ».  La  réponse 
fut  celle  qu*on  pouvait  attendre,  vu  les  intérêts  des  membres  du  par» 
lemciit  et  des  classes  qu*ils  représeniaiont.  Prélats,  seigneurs  laïques, 
chevaliers  et  bourgeois  déclarèrent  m  a  une  voice  »,  que  le  roi  avait 
bien  fait  de  révoquer  celle  charte  de  manumission,  «  a  quoy  ils  n*assen- 
«  tèrenl  unqes  de  lour  bone  grée,  .n*autrcmenl,  ne  jamais  ne  ferroient, 
«  pur  vivre  cl  murrir  tous  en  un  jour  »  ;  ils  demandèrent  que  la  révoca- 
tion fût  confirmée,  et  que  les  actes  d^aflTranchissement  extorqués  fussent 
annulé»,  anéantis  '. 

L'uttiludc  des  lords  et  des  communes,  dans  les  parlements  posté* 
rieurs,  resta  la  même.  C*est  ainsi  qu*en  1385  les  communes  récla- 
maient cl  oblenaient  Texlradition  des  vilains  qui  abandonnaient  la  cam- 
pagne pour  les  villes  ^.  En  1388,  le  roi  leur  accorda  que  les  enfants 
des  paysans  ne  pourraient  plus  quitter  le  manoir  après  Tâge  de  douze 
ans  ^.  En  1391,  elles  demandèrent  qu*il  fût  interdit  aux  vilains  d*en- 
voyer  leurs  enfants  à  Técole,  car  ils  essayaient  par  ce  moyen  de  les 
pousser  dans  la  carrière  ecclésiastique  *.  Qu*on  ne  croie  point  que  les 

1.  Docnm.  n*  310.  —  lettre»  du  15  juillet  •  pro  nativis  monastcrii  Sancti  AUbani 
•<l  opcru  débita  cuuipellcnditi  »,  dans  :  iittUi  abb»lum^  III,  353. 

S.  Voy.  le  docum,  n*  1K5,  relatif  au  manoir  royal  de  Lanirley-Marisli  ;  Ict  doenm. 
n**  57  et  75,  concernant  Ici»  manoirs  de  Ilarro\v-<in-the-Ilill  et  d'Otford,  tombés 
entre  Ich  mains  du  rui  pendant  la  vacance  du  siège  de  Gintcrbuiy. 

3.  Roi.  ParL,  III,  99,  §  8;  100,  $  13. 

A.  liot.  Pari.,  III,  313,  $37.  —Slalulêi,  II,  3N,  c.  ii.  —  Voy,  aussi  mémo  demande 
en  1391  :  Hol.  Pari.,  III,  390,  g  51. 

5.  Slalttles,  II,  57,  c.  v. 

0.  Ilot.  Pari.,  III,  394,  g  39.  —  Cette  mesure  Ait  r«yetée  par  le  roi,  évideaunent 
parce  qu'elle  aurait  entravé  le  recrutement  du  clergé. 
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bourgeois  finont  prouve  envers  les  vilains  de  moins  de  défiance  et  de 
dureté  que  les  propriétaires  ruraux.  Après  la  révolte,  les  citoyens  de 
plusieurs  villes,  par  exemple  Londres  ^  York  ^  Bridgenorth  ',  refu- 
sèrent aux  personnes  nées  dans  le  servage  Taccès  de  la  bourgeoisie. 

Quelle  est  cependant  Topinion  courante  sur  les  résultats  qu*eurent 
les  événements  de  1381  pour  la  condition  des  classes  agricoles? 
4ê  lu*  D*après  des  historiens  autorisés,  comme  Rogers,  Stubbs,  Denton, 
ces  résultats  furent  considérables  et  bienfaisants.  Ungcrs,  qui  est 
Tauteur  responsable  do  la  théorie,  déclare  que  la  victoire,  en  apparence 
aux  mains  du  roi  et  des  nobles,  appartint  en  réalité  aux  paysans.  «  La 
«  guerre  de  1381  eut  pour  elTet  Textinction  pratique  du  vilainage  ». 
Dès  le  règne  de  Richard  II,  les  corvées  ne  furent  décidément  plus 
représentées  que  par  des  taxes  pécuniaires.  «  Il  est  évident,  »  dit  le 
même  historien,  a  que  le  roi  s*elTorça  de  faire  droit  aux  demandes  des 
«  serfs.  Il  consulta  le  parlement  pour  savoir  s*il  devait  donner  suite 
tt  aux  chartes  d*alTranchisscilnent  qu'il  avait  accordées.  Quand  le  par- 
«  lement  eut  refusé  avec  indignation,  les  juges,  cédant,  j*en  suiscon- 
«  vaincu,  aux  instances  du  roi,  interprétèrent  les  tcnures  serviles 
c  dans  un  sens  favorable  aux  serfs,  qu*il8  protégèrent  contre  toute 
«  mesure  arbitraire  ».  Les  paysans,  qu'ils  eussent  des  tcnures  libres 
ou  vilaines,  devinrent  des  personnages  dans  Tordre  social  et  politique. 
Si  Ton  parle  encore  du  servage  au  xv*  siècle,  ce  n'est  plus  qu'une 
fiction  légale  *»  «  Les  vilains,  dit  M.  Stubbs,  avaient  porté  le  coup 
«  mortel  au  vilainage.  Les  landlords  cessèrent  de  demander  les  services 
«  de  catégorie  inférieure;  ils  laissèrent  leurs  terres  en  bail  aux  tenan- 
«  ciers,  acceptèrent  des  taxes  pécuniaires  à  la  place  de  corvées;  ils 
tt  cessèrent  de  rappeler  k  la  servitude  les  travaillcura  émancipés,  et  de 

1.  «  Mcmorandum  quod,  xviu  dio  mentis  julii,  anno  rcgni  rcgis  llicaixli  sccundi 
undecimo,  pra  vitando  dcdccoro  cl  scandalo  civitati  Londoniarum,  per  Nicho- 
laum  Extonc.  m^jorcm,  et  aldcnnannot,  cuiii  asscnsu  communia  cunsilii  dicte 
civitatin,  cxtitil  ordinalum  ul  amodo  nuUus  forinsccus  irrululctur  apprcnticius, 
nec  rccipiatur  in  libcrtalem  dicte  civiiatis  per  viam  apprenticiatus,  nisi  prius 
Jurct  quod  est  liber  homo  et  non  nativu»  •.  {Liber  albuêf  p.  433.) 

S.  Jliitor»  mss,,  First  report^  p.  100. 

3.  D'après  M'*  Grecn,  roton  Uf;  1, 106. 

4.  Rogers,  Uiit.  ofêgrie.,  I,  8,  SS,  80-00,  470-477;  IV,  4-5^  71,  OS;  —  Interprét, 
éeon,  d$  VUiêi.^  trad.  Castelot,  p.  40-41. 
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«  s*oppofer  à  leurs  réclamations  dans  las  cours  da  manoir  et  da  comté* 
«  Sortis  du  vilainage,  les  nouveaux  hommes  libres  augmentèrent  la 
«  classe  des  yeomen^  et  fortifièrent  la  cause  des  communes  dans  le 
«  pays  et  le  parlement.  A  partir  de  ]381,  la  société  rurale  en  Angle» 
«  terre  commença  à  prendre  sa  forme  moderne,  etc.  *  »•  Denton  a  encore 
renchéri  sur  cette  description,  et  c*est  un  véritable  tableau  de  Tâge  d*or 
qu*il  nous  trace  :  indépendance  des  paysans,  douceur  des  tribunaux, 
bonhomie  conciliante  des  grands  propriétaires,  rien  n*y  manque  *• 

Malheureusement  ces  historiens  ont  oublié  de  prouver  ce  qu*îls 
avançaient,  et  leur  théorie  est  en  désaccord  non  seulement  avec  les 
textes  législatifs  dont  quelques-uns  ont  été  cités  plus  haut,  mais,  ce 
qui  est  plus  grave,  avec  des  faits  concrets  et  précis. 

Des  nombreux  documents  recueillis  par  André  Réville  sur  tout  le 
règne  de  Richard  11  (et  Ton  ne  peut  établir  de  raisonnements  sérieux 
que  sur  les  documents  de  celte  époquc-là),  on  reçoit  Fimpression  que 
les  événements  de  1381  n'apportèrent  aucun  changement  ni  dans  la 
condition  des  paysans  ni  dans  leurs  rapports  avec  les  lords.  Le  serf 
continue  à  être  considéré  comme  un  objet  de  propriété  ',  et  Ton  voit 
comme  par  le  passé  des  pa^'sans  qui  se  prétendent  libres  et  qu*on  veut 
ramener  à  la  servitude  ^.  Les  manoirs  se  concèdent  «  avec  les  services 

1.  ContL  nui.,  II,  485. 

2.  EngUtnd  in  the  fifleenth  cêntury,  p.  113  et  nuiv. 

,  3.  Exemples  :  CUas.  5  Hic,  II,  m.  8  d..  acte  du  31  octobre  1381,  pv  lequel  Eliabeth 
Breton  cède  à  Ralph  Chircheiuan  un  certain  nombre  de  serfs  du  manoir  de  Speriian^ 
avec  leur  descendance  et  leur»  lenurcs,  «  cum  l«)ta  sequela  eorum  procreata  aea 
pmcrcanda,  cum  omnibus  terris  et  tenemenlis  suis  ».  —Pal.  7  Rie,  II,|»arl.  1,  m.8  if.t 
acte  du  16  novembre  1383,  ordtmnaut  de  poursuivre  des  malfaiteurs  qui  ont  volé 
l'abbc  de  Croyiund.  et,  entre  autres  biens,  lui  tmt  pris  un  serf  :  ■  R<4>ertum  Phi- 
lip nalivum  suum  in  servicio  suo  ibidem  existcntem  ceperunt  et  abduxenint  ». 

4.  Exemples  :Pd<.  7  /{ir.II,/«arl.  I,m.30  d.,actedu  18  octobre  1383, ordonnant  de 
faire  une  enquête  sur  le  fait  suivant:  le  prieur  d*0|clMiume  revendique  Thomas  Beck 
et  John  llcck  comme  ses  serfs,  et  veut  saisir  leurs  terres  et  leurs  biens  meubles; 
ils  prétendent  être  de  condition  libre,  et  assurent  que  leurs  ancêtres  Tétaient 
depuis  un  temps  immcmoriaL  — Pal.  6  Rie.  II,/jarl.  1,  m.  15,  acte  du  7  octobre  1383, 
par  lequel  le  roi,  étant  entré  en  possession  du  manoir  de  Burstwyk,  promet  à 
John,  clerc,  fils  de  William  Spcnser,  de  ne  jamais  le  réclamer  comme  son  serf  : 
•  Cum  quidam  antccessorum  suorum  certa  terras  et  tenementa...  de  manerio  de 
Burstwyk  tenuerinl  in  bondapo...,  dictusque  Johannes,  quanquam  ipse  Gber  et 
libère  condicionis  existât  ac  antecessores  sui  predicti  liberi  et  libère  coodicioiiis 
fuerint,  nictuat  tamcn  se  posse,  occasione  hi^usmodi  tenure  antccessorum  suo> 
mm,  impcliri  et  calumpniari  nativum  nostrum  in  futurum...  • 

M*m.  H  d0€.  Jt  rÉr^  Jet  Ckmm$.  —  II.  i 
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babitueb  *  ».  Ainsi  qu^auparavani»  !«•  vilains  demandent  raffiranchis- 
sement,  oe  qui  prouve  que  le  servage  a  gardé  sa  signification  et  ses 
inconvénients;  et  il  ne  semble  pas  que  ces  manumissions  deviennent 
plus  nombreuses  *• 

Les  vilains  n*ont  rien  obtenu  ni  rien  oublié  de  leurs  revendications. 
La  résistance  locale,  isolée,  impuissante,  telle  qu'elle  existait  avant 
la  révolte  do  1381,  recommence  aussitôt  après,  avec  cette  différence 
que  maintenant  les  chartes  arrachées  pendant  Tinsurrection  au  roi  et 
aux  propriétaires  servent  do  prétexte  aux  rebelles,  malgré  les  annu* 
lations  prononcées.  En  1382,  Tabbé  de  Sainl-AIban  se  plaint  de  la 
malice  de  ses  paysans  :  «  Coment  que  ils  ont  puis  susrenduz  les  dites 
«  Chartres,  ib  ont  fait  plusours  copies  des  dilez  Chartres  pour  évidence 
«  d*avoir  les  dites  fraunchises  et  libertés  en  temps  a  venir  '.  »  Vers  la 
même  époque,  plusieurs  de  ses  tenanciers,  encouragés  par  tous  leurs 
voisins,  refusent  de  porter  leur  grain  au  moulin  banal.  1^  roi, 
sans  se  soucier  de  u  rendre  moins  oppressive  Tétreinle  du  seigneur 
«  féodal  *  »,  prend  fait  et  cause  pour  Tabbé,  et  les  récalcitrants  sont 
obligés  de  se  soumettre  au  droit  immémorial  de  mouture  *.  La 
même  année,  la  comtesse  de  Devon  demande  la  protection  royale 
contre  ses  tenanciers,  et  le  gouvernement,  loin  de  «  faire  droit  aux 
«  demandes  dos  serfs  »  intervient  à  leur  détriment*.  En  1383,  Richard  II 
s*inquiète  des  services  qu*on  dérobe  dans  les  hundrcds  de  Blything 
et  de  Wangford  en  SulTolIc  ',  et  il  ordonne  d*informer  contre  les 
aerfs  qui  se  liguent  pour  refuser  les  a  coutumes  et  services  »  à  Tabbé 
|de  Groyland  et  au  prieur  do  Newstead.  En  1384,  le  prieur  de 
Newstead   invoque  de   nouveau  la  justice  royale  *.   En  1385,  les 

1.  Exemples  :  CUut.  ft  Rie,  II,  m.  IS  d.,  10  <f.,  9  d„  8  d.,  7  <f.  ;  —  6  Aie.  il,  p»rL  1, 
m.  SS,  31, 18. 

5.  Exemples  :  Pêt  7  Hie,  II,  pari.  S,  m.  13;  —  Cnlêndàr  oflhe  êpiteopêl  Bêeordê 
et  Ely^  p.  393  et  nuiv. 

3.  Hoi.  Pêrl.,  III,  139  A,  n*  10. 

4.  Rogen,  Inlerprét.  ieon,,  trad.  Castelot,  p.  43. 
ft.  Oeil*  àbbatum^  III,  360-301. 

6.  Docum,  n*  305. 

7.  PaL  6  Rie,  II,  part.  S,  m.  ft  d,  (Lettres  du  38  mari  1383). 

8.  PaLl  Rie,  II,  pari,  1,  m.  8  d.  (Lellres  du  IS  novembre  1383  pour  Tabbé  de 
Groyland).  —  Pai,  6  Aie.  II, parf.  3,  m.  3  d;  8  Aie.  II,  pari,  1,  m.  43  d.  ;  Claue.  8 
Rie,  II,  m.  34.  (Lettres  du  14  avril  1383,  du  !•'  juillet  1384  et  du  6  novembre  1384, 
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itmnàien  de  reverse  de  Lineols,  à 
eoor,  M  ligiieiil  par  MnMat«  «I  leBiCHit  é& 
kt  terfs  de  maître  TImmbm  ScwrihM,  daae  le 
s'ooisseni  par  leraMot  po«r  Im  reAner  les 
En  1386,  im  chevalier  da  eoarté  de  Salof  r^racfce  le 
à  M9  série  *.  En  1389,  les  ICMBciefs  de 
Doaailles,  refnseni  de  traTaillcr  aax  mwn  el 
iieltojer  les  fossés,  de  réparer  les.  lovreOes,  les 
guériles  dn  châtcao  K  Les  prédîeatioas  de  lékm  Bal  aar  les 
eontinoeoi  à  perler  leva  cflels  :  eo  1388.  Féviqae  dTElf 
ses  leoanciers  le  firaadest  *;  eo  1391,  les  pajfaaDS  de  Ttàhé 
prenneot  les  armes  po«r  TtmptAer  d*ealevcr  les 
Des  recocrdics  pies  cCcodoes  se  fcraieaA  ^v  i 
leaMBt  les  soppositkms  lasardécs  de  Rogers.  Xoaa 
taoi  plos  cooraioca   qae   les  réœats  trarasK 
viennent  à  Tappoi  de  aoCre  réfatatioA.  Dans 
manoir  dans  le  eoaUé  de  Cambridge  »,  M 
qn*à  Wllbarloa^  après  cesmne  avant  la  lé relis,  à  la 
RidMid  II  ceaBsae  an  Icsaps  d*Ed«aid  II,  la 
sont  faites  en  aatare,  et  le  vilain  paie 
fille:  c'est  senlemeni  vers  1423  qne  les 
déssétade ;  nne  antre  irave  modiJicutinn,  la 
taMf.  n a  lien  qne  vêts  ItiB*.  M.  IV««I  a  '  flea 

dn  manoir  de  UtUe-BmUm,  fi  laiifiiiiil  an  cUksiu  de 

*        M  MM  ^ 


X  JN«U^ftrCl.».as^ctS^,AcieB*itSnMnct 
4.fM.UJKr^lUMH.Um.9l  JUSr  «■  IS Mit  tsm 

C  JlwJbw^  W^£|».  fcjMfri  fXwmt  lit,  g  r  >*.  «  Al 

%     &      -^--  ^ ^--.        ^^2      MA    -  -*-    ^ 

nmMu^^t  «ïOB»*»  p«rtiAK4w  P*v  lie  vtl  ^cv 

Wt  ;  MapT»  ter  Hkc^M^  IV  >  jvArt  tan 
t.  fim<<MNipr.ft«v«laH.ii.«9aL<»4av«C 
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y  a  VU  qtt*aprèf  la  révolte  de  1381,  on  fil  d^énergiquee  efforts  pour 
fortifier  lea  droite  dee  propriétairet  :  ainti  un  tenancier  qui  devait 
fournir  quinie  journées  do  travail  en  automne,  et  qui  s*était  depuis 
longtemps  dérobé  à  cette  charge,  sans  payer  aucune  indemnité,  se  vit 
réclamer  on  1384  vingt-huit  années  d*arriéré,  et  on  pratiqua  contre 
lui  k  saisie  *,  D*après  le  même  historien,  les  vilains  et  les  tenants 
en  vilainage  do  Littlehawe,  pr6s  Bury,  poussés  par  certains  agitateurs, 
entre  autres  un  curé  et  un  chapelain,  refusèrent,  do  1382  à  1385,  tout 
'  service  et  toute  redevance,  sauf  une  rente  de  4  pence  par  acre  *  ;  ils 
avaient  formé  une  association,  pa^tiicnt  des  cotisations;  ils  avaient 
môme  obtenu  des  extraits  du  Domesday-Book  sous  le  grand  sceau; 
mais  ils  furent  déboutés  de  leurs  prétentions,  condamnés  à  des  amendes, 
et  les  serfs  rentrèrent  en  servage  '. 

Que  les  charges  caractéristiques  du  vilainage  anglais  aient  disparu 
ensuite,  dans  le  ooursnt  du  x\'*  siècle,  c*est  une  opinion  qu*on  a 
soutenue,  peut-être  aveo  raison.  Encore  faudra-t-il,  pour  rétablir 
solidement,  do  nombreuses  études  de  détail  qui  font  jusqu'ici  défaut. 
Mais  c*e8t  une  tout  autre  question,  et  qui  ne  nous  intéresse  pas 
directement.  Si  le  vilainage  s*e8t  dès  lors  transformé  ou  évanoui,  ce 
n'est  point  une  oonséquence  delà  révolte  de  1381,  mais  une  suite 
de  la  révolution  agricole  du  xv*  siècle  :  les  lords  préfèrent  de  plus  en 
plus  les  pâturages  aux  terres  &  blé,  et  ont  de  moins  en  moins  intérêt  à 
maintenir  les  charges  scrviles  *, 
4ê  i«  Quant  aux  artisans  et  aux  marchands,  il  est  à  peine  besoin  de  dire 
VSêftU,  que  la  révolte  no  changea  ni  leur  condition,  ni  leurs  sentiments.  Après 
1381  et  pendant  tout  le  x^**  siècle,  les  lois  sur  le  travail  et  les  prix 
se  succèdent  comme  auparavant,  et  se  ressemblent.  Les  ligues  con- 
tinuent pour  hausser  les  salaires  ;  les  plaintes  contre  la.  concurrence 
étrangère,  les  lamentations  des  patrons  et  des  -consommateurs  se 
reproduisent  en  formules  monotones.  La  dépopulation  des  campagnes, 

1.  Powsll,  up.  eU,t  p.  64. 

s.  CéUii  le  Uux  tpïciflé  dans  la  charte  de  Milo-End. 

3.  Powell,  op,  eil.,  p.  64^,  d'après  VAuiiê  RoU  n*  861.  «-  Un  acte  du  96 
novembre  1385  {Pût.  9  Rie,  II,  part.  1,  m.  14  d.)  se  rappoKe  à  la  même  afllsire. 

4.  Voy.  lot  tr6«  Justcn  niflexions  de  M.  Cunnlngliam  :  Qrowth  of  $ngUêh 
indttilry,  I,  860  cl  suiv. 
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raccfoisfcment  du  prolétariat  errant,  la  formatioa  de  «  rarmée  des 
pauvres  »  sont  les  phénomènes  inévitables  d*nne  évolution  qui,  nous 
Tavons  constaté,  a  fes  débuts  bien  vitibles  dès  le  milieu  du  iir*  siècle  *» 

L^insurrection  de  1381  ne  mit  donc  terme  ni  à  la  crise  économique,  iJmM 
ni  aux  prétentions  des  travailleurs.  On  peut  croire  seulement  qu'elle 
eut  pour  résultat  de  déchaîner  plus  violemment,  et  pour  longtemps, 
les  passions  populaires.  Nous  venons  de  voir  quels  sentiments  provoqua 
dans  les  campagnes  le  maintien  strict  des  droits  seigneuriaux.  En  1382, 
en  1303,  In  royauté  et  le  parlement  craignirent  le  retour  de  la  révolte  *• 
La  criminalité  augmenta  '.  On  continua  à  résister  aux  collecteurs  de 
taxes  *  ;  en  1392,  les  cilovens  de  Londres  refusèrent  d*accorder  au  roi 
un  prêt  de  mille  livres  et,  apprenant  qu*un  banquier  lombard  avait 
fourni  la  somme,  ils  pensèrent  le  tuer  '.  On  continua  à  menacer  les 
jurés  et  les  juges  *  et  ft  forcer  les  portes  des  prisons  pour  délivrer  les 

I.  SMutei,  11.  &S.5M,  S3,  137,  1M-154,  lft7-158, 177,  33S,  »7,  333-335,  348,  337- 
330,  585-587.  —  Rogcrs,  InterpréUtiont  trad.  Castolot,  p.  43  et  suiv.  •—  M**  Greea, 
Town  Ufe»  II,  chap.  iv.  —  Voy.  ausiii  l'aK.  Labour  Statmle»,  dans  le  DielionMrjf 
ofpoUtie»l  economy  dirige  par  II.  II.  Inglis  Palgrave,  II,  538. 

3.  Ctaut,  5  Rie.  II,  m.  13  d.  (Acte  du  3  mara  1383).  —  SUlateê,  II,  89 (parlement 
de  139.1),  et  It.vnier  («Mitionde  la  Haye,  1740),  III,  pari.  ir,p.  80  (acte  du  S  mai  1393). 

3.  Mot,  Part.,  III,  118,  n*  xxiv.  •—  Voy.  le  cas  d*un  chef  de  iMode  en  Camé  : 
doeam.  n*  133. 

4.  En  1383,  les  c«»llccteurs  chargés  de  perce\'oir  dans  le  diocèse  de  Londres  In 
dernier  subside  accordiî  par  le  clergé,  se  plaignent  au  parlement  du  mois  de  mai 
que  ■  par  cause  d*yceste  rumour  plusours  de  les  penones  en  dit  dioeèse,  quels 
sont  a  dcK*rc  de  lour  paiement,  ne  ont  %i»lns  paier  le  residue  de  les  deniers  araat 
dits;...  lesdits  coillours  n'osent  mye  leur  pursute  par  brief  de  Significarit, n'autro- 
ment,  pur  paour  du  mort.  •  {Roi,  Pari.,  III.  138, n*  8.)—  Voici  maintenant  on  acte 
du  S  janvier  13X3,  dénonçant  des  résistances  en  Essex  :  ■  Sciatis  quod..  quidam 
Walterus  Sa\'are,  de  Kirkeby,  in  hundredo  de  Tendr}*ng, ...  eisdem  coUectoribos 
in  coUcccionc  et  levacione  hujusmodi  décime  et  quinte  décime  rebellando,  probon 
homincs  parcium  predictarum  hujusmodi  decimam  et  quintam  decimam,  ipaoa 
juxta  facuUates  suas  contingentes,  solvere  irolentes«  per  excitaciones  varias  ne 
minas  sibi  impottitas  ad  resisicndum  dictis  collectoribus  in  hac  parte  in  tantn» 
citmpuUt,  quod  iidem  cullectores  decimam  et  quintam  decimam  prediciaa 
...levare  et  oilliircre  non  potueruat  •  (Pal.  8  JÛe.  II,  pari.  3,  ai.  S5  d.)  ~ 
Kn  1383,.  à  Pcnrilh,  une  bande  de  •  peKurbateurs  •  attaque  et  menace  de  aMii 
le  collecteur  dé»igné  par  ré>*éque  de  Cartisie  pour  lever  le  subside  accordé  par  In 
clergé,  (Pal.  7  Hie.  II,  pêH,  U  m.  13  d.) 

5.  //isl.  aagtir..  II.  307-308.  ~  Londres  ftit  maintea  fob  an  révolte  p  Mitant  In 
régne  de  HichanI  II. 

S.  Four  ne  citer  qu\in  exemple,  le  38  janvier  1385,  le  roi  mande  «u  jnccs  <■ 
comté  d'York  de  punir  sé\-èreniient  certains  malfuteurs  et  pertvrbalenrs.  qni 
profèrent  de  teUes  menaces  contre  les  jurés  et  forment  des  bandes  si  wdowtéca 


W 


auLXiv  umoDUcnox  bistoiiique 

eapUff  \  à  brûler  les  «rchivM  et  à  piller  les  chAteanx  *.  Les  grandi  pro* 
priéUiret  eoclésiaftiquee  ne  virent  pas  cesser  leurs  trilnilations  '.  Le 
Norfolk,  si  violemment  agité  en  1381,  faillit  dire  le  théâtre  de  nouvelles 
guerres  sociales  :  en  1383,  un  complot  s*ourdit  pour  mettre  à  mort 
Tévéque  Spencer  et  les  lords  ;  on  devait  s>mparer  de  Tabbaye  de  Saint- 
BenneUatte-Holme,  afin  d*en  faire  une  forteresse  ;  une  dénonciation 
perdit  les  conjurés  *,  Une  bande  insurrcclionnello  se  reforma  en  1384  *• 
Il  n*est  pas  inutile  de  rappeler  que  dans  ce  même  comté  les  Pauvret 
préiru  trouvèrent  maints  adoptes.  En  général,  on  le  sait,  Vex» 
pension  de  Thérésie  lollardo  fut  puissamment  aidée  par  l'accord 
qui  régnait  entre  ses  propagateurs  et  le  peuple,  sur  certaines  questions 
sociales,  par  exemple  les  richesses  foncières  de  TËglise  *.  Les  idées 


que  Iss  jurés  ii*ofent  plut  venir  aux  Iribuoaux  pour  prononcer  leur  verdict. 
(Pal.  8  Rte,  II,  m.  SI.)  Cétait  un  des  principaux  abut  ieeua  du  ■yelème  de  la 
•  maintenance  •. 

1.  Actes  du  se  Janvier  et  du  SO  mare  1383.  {Pat,  6  Rie.  II,  pari,  S.  m.  IS  d„  5  â.) 

S.  Acte  du  80  févr.  1883  :  «  ...Malefactorea  et  pacit  nottre  perturbatorefi,  nuper 
adlnvicem  contra  pacem  nottram  et  ligeanciam  luam  in  comilatu  Suaaexie 
inaurgcntee,  cum  non  modica  niultiludine  liujusniodi  inturirencium  apud  Lewet  vi 
et  armit  accetaerunt,  et  clauaa  ac  portas,  liotlia,  aeruraf  et  fenesiras  castri, 
domorum  et  celariorum  iptiua  comitia  ibidem  freyerunt,  et  domos  predictat  ad 
terram  proatrarunt,  et  decem  dolia  aua  ibidem  vini  plena  predi  ccntum  librarum 
perforaverunt...  et  rotuloa,  renlalia,  memoranda  et  alla  munimenta...  ibidem 
inventa  eombuiaerunt.  •  (Pal.  0  Hic»  II,  iMirl.  S,  m.  11  â,)  Le  cliàteau  en  question 
appartenait  au  comte  d'Arundel,  qui  avait  d^Jà  eu  maille  à  partir  avec*  ses  tenan- 
ciers en  1881, 

8.  Sur  les  incendies  dans  les  manoirs  de  Saint-Alban  en  1 888  et  en  18S4,  voy. 
Oêita  êbbêîum^  III.  861*801,  et  Kdw.  Levicn,  arf.  eit,^  dans  Joornal  ùfthê  brithk 
êrchmoL  Aiêoe,^  X.XVI,  48.  —  Révolle  des  habitants  de  Lincoln  contre  Tévéque, 
en  1380-1800  :  SUtuUê,  II,  80-07  ;  —  Clana.  18  Hie,  II,  pari.  S,  m.  10. 

4.  iHitênglle,,  II,  70.  —  Docam.  n«  133. 

8.  «  Inquisitio  capta  apud  Korwicum,  die  martis  proximo  post  fcstum  sancti 
Jacobi  apostoli,  annn  reicni  régis  Ricardi  secundi  post  conquestum  octa%*o  (SO 
Juillet  1884],  coram  ....  Justiciariis  domini  refris  ad  pacem  suam  in  comitatu 
NorCroIchie  observandam,  necnon  ad  inquirendum  de  scrvitoribus,  laboratoribus 
et  eorum  excessihus,  ac  ad  fdonias,  tranugresnione»  quaffcumque  audiendum  et 
terminandum  assignatis.  w  II  s'agit  de  meurtres  commis  par  une  bande  do  malfai- 
teurs qui  se  sont  réunis  pour  tenter  une  nouvelle  insurrection,  •  ad  propositum 
prodilorum  et  malefactorumqui,inanno  domini  régis  nunc  quarto  [1381],  felonice 
insurrexerunt  contra  ligeanciam  suam,  adimplendum.  •  {Conm  re^e,  Mich.  8  Rie.  Il, 
m.  13  et  18  d.  —  Voy.  aussi  Coram  rege,  lliUr.  10  ilic.  II,  m.  31  ;  Trin.  10  Rie.  II, 
m.  8  d,) 

0.  Voy.  la  pétition  loUarde  au  pariement  de  1308  :  Fêteir,  Zitan.^  p.  360  et  suiv., 
^ap.  I  et  vil. 


SOim  De  LA  BÉVOLTB  '     GOST 

# 

d0t  lollanb  étaieot  répat^  tobvsniTet,  et  leur  niooèt  est  «n  mmni 
indice  de  l*éUt  dei  esprits  pendant  le  demi-siède  qui  sntrit  le  sonlève- 
nient* 

Quels  furent  les  eflTeta  politiques  de  la  révolte  de  1381,  dans  quelle 
mesure  elle  influa  sur  la  conduite  du  roi,  de  ses  conseillers,  du  par- 
lement, c*est  ce  qu*on  ne  saurait  déterminer  dans  le  détail.  Peut-être, 
sans  la  peur  de  voir  les  désordres  recommencer,  les  dépenses  et  les 
exigences  Gnancières  de  la  cour,  les  exactions  et  les  abus  d'autorité 
des  fonctionnaires,  auraient-ils  été  plus  lourds  encore  qu*ik  ne  le 
furent  < .  Ce  qui  apparaît  plus  clairement,  c'est  que  la  crainte  inspira  à 
ceux  qui  se  sentaient  menacés  dans  leur  pouvoir  et  leurs  privilèges» 
quelque  énergie  pour  les  défendre,  L*on  a  vu  plus  haut  qu*après  la 
révolte  les  décisions  prises  par  le  roi  et  le  parlement  eurent  un 
caractère  non  pas  conciliateur,  mais  étroitement  réactionnaire.  L*ha-> 
bile  clémence  dont  usèrent  les  tribunaux  ne  doit  pas  faire  illusion  : 
on  épargna  le  sang  du  peuple,  mais  on  était  résolu  maintenant  à 
éloulfer  ses  plaintes  et  à  resserrer  ses  entraves.  Le  souci  d*arrêter  le 
courant  révolutionnaire  se  marqua  même  dans  les  poursuites  ordon- 
nées contre  les  hérétiques  :  si  les  lollards  causaient  tant  de  craintes, 
o*ett  qu'ils  prêchaient  «  diverses  matires  d*esclaundre  pur  discord 
«  et  distention  faire  entre  diveraes  estatz  du  dit  roialme,  si  bien  tempo- 
«  relx  come  etpiritelx,en  commociondu  poeplee,  et  a  grant  péril  de 
«  tout  le  roialme  '  ».  Les  gouvernants  et  les  propriétaires,  qui 
sMtaient  si  mal  défendus  pendant  l'insurrection^  avaient  compris  le 
danger  de  Tinertie  *• 


1.  Le  parlement  de  IMl  ne  voulut  pat  •  granter  laillags  •,  en  contidératlon 
•  al  mal  coer  que  la  commune  porte  encore*  en  rancour  par  tout  le  roialme.  » 
(Aof.  PàrL,  III,  104,  g  a«).  Il  exigea  dee  réformée  {Ibid,,  p.  IW-lOl,  gS  17  à  SS).  En 
1399,  le  roi,  aprèa  avoir  fongé  â  lever  un  aubtide.  y  renonça,  ■  pour  aaaurer  le  calme 
et  la  tranquillité  dans  le  royaume.  •  (Rymer,  édit.  de  la  Haye,  III,  nr,  9S.) 

S.  Bot.  Pari,  III,  ISft. 

3.  On  a  dit  aussi  que  la  révolte  avait  eu  pour  résultat  de  ■  changer  comme  par 
miracle  •  Jean  de  Gand,  qui  se  contenta  désormais  d*un  rôle  bien  plus  modeste 
(Stubbs,  Conêtii.  Hiêt,  II,  485)  ;  et  qu*un  autre  de  set  effets  avait  été  d'assurer 
Tunion  de  toutes  les  classes  prlTllégiéet.  (M"  Green,  Toten  (t/e,  II,  2S4-se»  ;  — 
S.  R.  Gardiner,  StudtnVê  HUiory  of  EngUnd,  p.  SSS.)  Il  ett  vrai  que  le  duc  de 
Lancastre  abandonna  Wydiffc  ;  mais  les  hardiesses  nouvelles  de  l'hérésiarque 
sufllHcnt  A  expliquer  le  revirement  de  son  ancien  protecteur.  Quand  on  voit  le 


czxxvi  nTRODtcnofi  nittoRiotB 

Plut  vif  désir  do  ohangomont  parmi  let  elaifet  popolairet,  vokwté 
nouvelle  de  réaction  ohei  lea  privilégiés,  esprit  de  défiance  et  de 
résistance  des  deux  parts,  voilA  quels  sentiments  la  rébellion  laissait 
dans  TAme  de  ses  fauteurs  et  de  ses  victimes.  f.ies  événements  de 
1381  n*avaient  pas  produit  dans  révolution  historique  du  peuple 
anglais  un  mouvement  en  avant,  mais  une  simple  oscillation,  asses 
ample  cependant  pour  contribuer  A  détruire  Tancienne  harmonie  de 
ce  corps  social. 

La  révolte  de  1381  n*aurait-elle  eu  aucun  résultat,  elle  garderait 
pour  Thistorien  une  valeur  exceptionnelle,  parce  que,  pour  employer 
les  expressions  d*André  Réville,  elle  est  «  un  fait  révélateur,  Texpres- 
«  sion  spontanée  de  Télat  moral  et  des  besoins  sociaux  du  peuple 
«  anglais  A  la  fin  du  xiv*  siècle  ».  Il  y  a  bien  des  gestes  humains  qui 
n*ont  eu  que  peu  ou  prou  de  conséquencett,  et  que  le  savant  ne  doit 
cependant  pas  négliger,  parce  qu*ils  sont  gignificalifg.  L^insurrection 
de  1381  a  été  un  de  ces  éclairs  qui  illuminent  subitement  la  vie  obscure 
des  masses  populaires. 

LUls,  1S97. 

Cm.  Pktit-Dctaillis. 


due  de  Lanesiire  réclamer,  su  psrlsmsnt  qui  ■'sMembUi  tout  Jufl«  après  U 
réveils,  uns  armée  pour  aller  conquérir  son  royaume  de  Cattille  {Rot.  ParL^  III, 
114,  I  eS),  on  M  demande  ai  vraiment  ton  ambition  et  son  agitation  c4aient 
calmées  «  comme  par  miracle  ».  Voy.  d'ailleurs  ce  que  dit  Stubbs  lui-même  sur 
l'attitude  de  Jean  de  Gand  pendant  les  années  suivantes  ;  Conatit.  iliit.,  II,  489' 
490.  ->  Au  parlement  d'octobre  1383,  les  communes  protestèrent  quelles  n'avaient 

Ks  demanda  de  poursuites  contre  les  hérétiques,  et  dcclurèrent  qu'elles  ne  %'ou- 
ent  point  «obliger  Inur  ne  Inur  successours as  prélats  pluisqe  hiurs  auncestres 
n'ont  esté  en  temps  passes.  •  {Rot.  Part,,  III,  141,  g  53.)  Voy.  aussi,  pour  les  par- 
lements suivants,  les  détails  donnés  par  Stubbs  {op.  eit.^  II,  489-401,  509),  qui 
prouvent  que  la  défiance  et  l'hostilité  continuaient  â  régner  entre  l'Église  et  la 
classe  moyenne. 
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AVANT-PROPOS 

* 

L'innurrection  du  lierit,  provoquée  dH  le  43  jum  pnr  f  exemple  dea  eomié» 
du  âud-eêtf  H  continué  à  m  propager  du  nud  mu  mord,  même  MprH  U  mort 
de  yVat  Tyhr  h  Smilhfield. 

La  mort  de  Wat  Tylcr,  taé  à  Smithfield,  le  15  juin  1381 ,  ne 
marqua  nullement,  quoi  qu*oii  en  ait  dit,  le  terme  du  soulève- 
ment de»  travailleurs  d* Angleterre.  L'insurrection,  née  de 
cause»  qui  n*avaient  rien  de  personnel,  devait  survivre  à  cet 
homme  qui  ne  Tavait  pas  provoquée,  mais  qui,  Tayani  suivie, 
sut  un  moment  la  contenir  et  la  diriger.  Cependant  cet  assassi- 
nat —  ou  ce  châtiment,  de  quelque  nom  qu'on  veuille  Tappeler, 
—  ne  fut  pas  sans  conséquences  graves  :  non  seulement  il  priva 
les  rebelles  de  Londres  d'un  chef  énergique,  redouté,  joignant 
certains  talents,  et  presque  du  prestige,  à  beaucoup  d'ambition, 
mais  il  eut  surtout  pour  elTet  de  dégager  la  capitale,  et  par  là  de 
permettre  au  gouvernement  royal  et  aux  seigneurs,  un  moment 
terrifiés,  de  se  ressaisir  et  d^agir.  Voilà  dans  quelle  mesure  il 
précipita  la  fin  de  la  révolte.  En  revanche,  il  n'eut  pas  d'influence 
directe  sur  le  soulèvement  des  comtés,  dont  il  n'entrava  point  le 
développement.  Les  paysans  de  FEssex  et  du  Kent  retournèrent 
dans  leurs  villages  où  l'incendie  se  ralluma:  dans  le  Ilcrts,  il 
continua  de  se  propager,  et  dans  les  comtés  plus  éloignés  du 
Suiïolk  et  du  Norfolk,  il  prit,  mais  plus  tanl  seulement,  des  pro- 
portions inconnues  aux  régions  méridionales. 


i  LK  IIOlXftVK3IIS.\T  DAXII  LK  flOSTrt  DK  IIBRTPOIID 

Dans  le  HerU,  la  révolte  fut  moine  spontanée  que  dans  les 
comtés  du  sud.  En  Essex,  en  Kent,  si  elle  ne  jaillit  pas  en 
quelques  heures,  à  la  suite  dune  affaire  d^honneur,  comme  le 
veut  une  légende  puérile  accréditée  encore  dans  beaucoup  jde 
livres  d*histoire,  du  moins  les  paysans  se  soulevèrent  d'eux- 
mêmes  ;  le  mouvement  se  propagea  d'abord  dans  le  silence,  puis, 
au  bout  dune  quinzaine  de  jours,  tous,  debout,  marchaient  sur 
I/>ndres  :  ils  s*étAicnt  levés  seuls,  sans  avoir  de  modèles  à  imiter,  et 
furent  leurs  propres  maîtres.  Ix!s  villageois  des  comtés  de  Hertford, 
de  Cambridge,  de  Norfolk,  de  Suiïolk,  se  soulevèrent  comme  eux, 
mais  ce  ne  fut  qu*ù  leur  exemple  :  ils  admirèrent  la  hardiesse  de 
leurs  frères  insurgés,  et,  souffrant  des  mêmes  maux,  tentèrent' de 
Timiter.  Walsingham,  ou  Tautcur,  quel  qu'il  soit  pour  cette 
période,  du  Chronicon  Anylise  et  de  Vlliatoria  anglicana^  nous 
apprend  que    les    habitants    de   ces    divers   comtés    reçurent 
immédiatement  la  nouvelle  de  la  révolte  en  Ksscx  et  en  Kent  *  et 
Tannaliste  de  Dunstable,  plus  précis  encore,  dit  que  les  gens  de 
Saint-Alban  et  de  Bamet,  appi*enant  que  le  peuple  du  Kent,  de 
TEssex  et  de  Londres  s*était  levé  contre  le  roi  et  lui  ovait  imposé 
ses  volontés,  s'insurgèrent  pareillement,  simili  modo,  contre 
leur  seigneur,  Tabbé  de  Saint-Alban  '. 

Dans  le  comté  de  Hertford,  qui  est  au  nord  de  Londres,  Tin- 
surrection  se  répandit  naturellement  du  sud  au  nord.  Le  13  juin, 
jour  de  la  Fête-Dieu,  au  moment  où  les  compagnons  de.  Jack 
Straw,  de  John  Bail  et  de  Wat  Tyler  pénétraient  &  Londres  par 
les  portes  de  Aldgate  et  de  Londonbridge,  leurs  cris  tumultueux 
trouvèrent  un  écho  près  de  la  frontière  méridionale  du  Herts, 
dans  la  ville  de  Bamet,  et  de  lu,  dans  la  soirée,  la  révolte  se 
propageait  à  Saint-Alban  :  sur  cette  terre  classique  des  rébellions, 
la  graine  du  soulèvement,  une  fois  semée,  devait  aisément  germer. 

1 .  Chronicon  Angiite,  auctore  monaeho  t/uodam  S,  Aibani,  p.  28G.  —  Même 
tcite  dans  Thomw  W'aUingham  Hittoria  anylicana^  I,  455. 

2.  Annahi  de  DumiapiU,  p.  416-417. 


CHAPITRE  I 

BÉfOLTB  BBi  HAnTAT»  9B  •AIRT-AIJUUI 


HeiMimma  i^mémeê  tte  rabbmff^  de  SMÎmi'Aibam  «ce  êêê  temameien,  BfvmUt» 
mmlMemrtt.  Vmhbé  Tkoma»  de  Lm  Mare.  ^  Soirée  dm  iSJmim  4S8i  cf 
jommêe  dm  44.  Vojfmge  det  tmjetB  de  rmbbé  à  lAmdret^  toat  lm  dUretimm  de 
WilliAm  GrmdetA,  DH  lemr  retomr  Um  eommemtemi  à  raimger  te»  hietm 
de  tabbttffe.  ^  Jomrmée  dm  43  jmm.  Ratage*»  EMitramee  de*  priaemmieru 
Deg/ractUm  de  HUea  Jmdieiairea,  Le*  rebeHea^  foHa  d'arair  ohiemm  em  lemr 
farear  mn  mamdemeni  royal,  réclament  mne  ameiemme  ekarle  de  Kber^ 
tég,  qui  rette  introarable,  —  Journée  du  46  Juin,  Malgré  la  moH  de 
Wat  Tyler  et  la  proclamation  royale,  le»  rebellen  exigent  et  obtienment 
une  charte  et  une  amnialie.  .    . 

L*abl>aye  de  Saint-Alban,  de  fondatîoii  rojale  ',  éfait  ime  des 
plus  ptÛMantes  congrégations,  peut-être  la  plus  considéraMe,  de 
toute  l'Angleterre.  £lle  jouissait  d*un  pouvoir  seigneurial  fort 
étendu,  d*abord  sur  toute  la  liberté  de  Saint-Alban  ou  hundred 
de  dfthio,  puis  sur  une  multitude  de  manoirs,  disséminés  dans 
toutes  les  parties  du  Hcrts,  et  même  dans  les  comtés  voisins  de 
Huckingham,  de  Bedford,  de  Middlesex  et  d*Essex.  Le  chef  de  ce 
monastère  était  un  très  haut  personnage. 

Mais  cette  incontestable  puis.sance  rencontrait  des  obstacles. 
L*abbé,  qui  était  un  souverain  au  petit  pied,  avait  quelque  peine 
à  s'entendre  avec  ses  sujets,  et  leurs  rapports  manquaient  de  cor» 
dialité.  11  exerçait  ses  droits  seigneuriaux  avec  une  extrême 
rigueur,  interdisait  à  ses  tenanciers  libres  d'acheter  des  terres 
scrviles  et  aux  serfs  d'acheter  des  biens  libres,  réclamait  sans 
relâche   les  rentes  et  les  services  qu'on  lui  devait,  recherchait, 

I .  L  abbc  le  rappellera  arec  orgueil  dans  sa  supplique  au  roi,  à  la  suite 
de  Tinsurrection  ;  voy.  Rotuli  ParUamentorum,  III,  129  a,  n*  10. 
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pour  \w  punir,  ceux  qui  tâchaient  de  s*y  soustraire,  enfin  chà* 
tiait  avec  la  dernière  sévérité  quiconque  chassait  dans  les 
immenses  gnrennes  réservées  |)our  Tusage  du  monastère  ^ 
Aussi  la  population  de  Saint-Alban  vivait-elle  dans  un  état  de 
surexcitation  chronique,  et  les  émeutes  contre  les  religieux 
étaient-elles  continuelles. 

Dès  437  i,  contestant  les  droits  de  Tabbé,  les  gens  de  la  ville 
fésolurent  de  ne  plus  se  soumettre  aux  obligations  dordre  ser- 
yiiet  de  ne  plus  moudre  leur  blé  au  moulin  du  monastère  et 
dVtablir  dans  leurs  maisons  des  meules  à  la  main  pour  cet  usage. 
I/abbé  Roger  de  Norton  fit  saisir  les  meules.  Alors  les  révoltés 
levèrent  une  contribution  génétiile  sur  tous,  pauvres  et  riches, 
pour  constituer  un  fonds  de  résistimce.  Des* troubles  sérieux 
éclatèrent.  Mais  lu  force,  suprême  argument  en  temps  d*unarchie, 
finit  par  avoir  le  dernier  mot.  L*ubbn}'e  fut  rétablie  dans  tous  ses 
droits. 

En  i'ili,  la  ville  s'agita  de  nouveau, et  durant  plusieurs  années 
la  souveraineté  du  monastère  fut  illusoire  :  en  i32G,  les  gens  de 
Saint- Alban  construisirent  un  échafaud  sur  la  place  du  marché, 
pour  décapiter  ceux  qui  s'opposeraient  2i  leura  desseins,  sou- 
mirent à  deux  reprises  Tabbaye  à  de  véritables  sièges,  et  même 
se  firent  un  moment  reconnaître  le  titre  de  bourgeois  libres.  Mais 
quand  Edward  111  fut  en  |)ossession  définitive  du  trône,  il 
ordonna  au  shérîfT  d'intervenir  en  faveur  de  Tabbé,  qui  recon- 
stitua son  ancien  pouvoir  *. 

Sont  le  long  règne  de  ce  prince,  les  habitants  de  Saint-Alban 
eurent  encore,  plusieurs  fois,  des  velléités  de  se  soulever;  mais 
ils  furent  bientôt  contenus  par  la  main  de  fer  de  leur  nouvel 
abbé,  Thomas  de  La  Mare. 

1.  De  diterêi»  ondinatwnihuë  prteOicti  ahhath,  mnw^ria  et  lemjtoraUa 
monMlêrii  S,  Alhani  concernenlihu»  (Ordonnances  de  Rogner  de  Norton, 
li*  iblH^  do  Saint-Alban,  1200-1200),  dans  :  Gm/a  nhhatum,  I,  453  et 
suiv. 

2.  Ge»U  abbatunit  III,  Introduction  de  II.  T.  Hiloy,  p.  ixxvii-xxxix,i.-i.ii. 
[Cf.  p.  XL-XI.I,  curieuse  anecdote  sur  une  tentative  faite  par  les  habitants, 
au  temps  d*Ed\vard  II,  |)our  jeter  le  discrédit  sur  les  mœurs  des  moines.] 


EtpritWfet 
■rtÎBift  STce  le  rai  ^  le  fit 
ca  ^le  estime  pv  le  Priaee  Xi 
umi  les  loQgsnns  de  si 
SsinUAIbea  U  Tbomas  de  U  3isffe 
.  enaées  de  se  pv^lore  à  rétablir,  à  défendre,  à 
et  les  dniiU  de  rabbsre,  à  étendre 
pour  le  profit  de  m  maison  en  résistant  avx 
antres,  h  pbider,  à  batailler  et  k  Taînere.  «  Ai 
dit  M.  Rilej  dans  son  Introduction  anx  Gewim  Mhbmti 
teriî  Ssmeii  AlÉMni,  n'était  d'nne  conditicm  trop  âerée  on  d'as 
état  trop  bunible  pour  que  Tbomas  perdit  nne  orcasînn  dcntrer 
en  lutte  juridique  aTcc  hn,  depuis  les  rois«  les  pintes  et  Icn 
arcbeiréques,  jusqu'aux  serfs  et  aux  domestiques,  depuis  les 
tesses  et  les  grandes  dames  jusqu'aux  petites  prieures  et 
marchandes  au  détail  de  Londres.  A  peu  dlioamies  de  cette 
époque  on  pourrait  mieux  appliquer  celte  citation  de  la  Genèse  : 
se  nuÊtn  était  sur  c/iacnn  ei  U  nutin  de  dtMcum  était  sar  Imi*  ». 
Quant  à  ses  tenancierB,  il  usait  enrers  eux  d'une  sérérité  fr-rpTa- 
cable«  parfois  excesstre  :  à  la  suite  d'un  différend  arec  un  ccrtaia 
John  Chiltcme,  il  saisit,  pour  se  rengcr,  cincpiante  bétes  de  ses 
troupeaux  et  les  laissa  mourir  de  laim'. 

De  pareils  actes  n'étaient  pas  de  nature  k  lui  aasnrer  les  svm- 
pathies  de  la  pcqmlation  :  les  haines  qui  avaient  fait  explosion  em 
I27t,  en  1311.  en  I32G,  persistaient  et,  sous  la  compression^ 
s'exaspéraient  davantage.  «  Ce  qui  manquait  aux  gens  de  Saint- 
Alban,  dit  le  chroniqueur,  au  temps  où  ils  restaient  tranqnilles« 
ee  n'était  pas  les  mauvais  sentiments  envers  leurs  seigneurs» 


1.  tient*  mhhaUmm^  111,  p.  luii-uut. 

2.  /6m/.,  p,  s.  —  Cf.  ibid.f  p.  Lxriii,  et  Edward  Levies,  Om  pogmiwr 
tmmuill*  Ml  St  AlttMM't  im  Ihe  rfitjn  of  Bichmni  li,  dans  JomrmMt  of  Ike  Bri^ 
tiêh  mrthatologie»t  AMaoeUtion,  XXVi,p.  77, 39.  [M.  Lerien  a  éCndié  dass  ce 
BBémoire  les  troubles  de  1381,  mais  il  n*a  pas  conmi  certains  docswwts 
très  ini|ioriants,  et  son  esquisse  maocfue  d'ailleurs  d'ordre  et  de  nettelé.i 

3.  Crëf/a  ëbiftam^  III,  Inlrod.,  p.  lxiy-lxv. 
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niait  l*attdao6  de  mal  faire  ^  »  Cette  audace,  Texemple  dee  pay- 
•ana  de  TEseex  et  du  Kent  la  leur  donna  :  ilii  saisirent  1  occasion  au. 
passage. 

La  crise  éclata  le  soir  de  la  Fête-Dieu.  Dans  la  nuit  du  13  au 
li  juin,  vers  minuit,  on  avertit  TablnS  que  des  gens  de  Bamet 
étaient  venus  en  hâte  à  Saint-Albon,  apportant  un  message  des 
rebelles  de  Londres  :  ceux-ci  mandaient  au  peuple  de  ces  deux 
locolités  de  se  soulever  sans  retard,  de  s*armer  et  de  les  rejoindre, 
les  menaçant,  en  cas  de  refus,  de  venir  ou  nombre  de  vingt  mille 
hommes  incendier  leurs  villes  et  les  contraindre  à  la  révolte  por 
la  force.  Ce  message  impératif  étoit-il  réellement  arrivé  de  Londres, 
et  les  gens  de  Saint-Alban  ne  lauroient-ilH  |)as  inventé  iK>ur  les 
besoins  de  leur  couse,  afin  de  justifier  aux  yeux  d*un  seigneur 
ombrageux  et  implacable  leur  départ  pour  lii  capitale?  L*ttbbé, 
plus  tard,  sembla  l'insinuer  dons  une  requête  au  roi  :  «  Ils  vinrent, 
dit-il,  en  opporence  avec  de  bonnes  intentions,  mais  au  vrai  avec 
méchanceté  et  fausseté'.  »  Si  ce  fut  seulement  une  tactique,  elle 
fut  habile,  cor  Tobbé,  redoutant  Tarrivée  des  rebelles  et  leur 
cortège  de  maraudeurs,  recommanda  à  ses  sujets  de  se  rendre  à 
Londres,  «  pour  savoir  et  épier  leur  dessein,  |M>ur  traiter  ovec 
eux  et  les  empêcher  de  venir  à  Soint-Alban  ou  dans  le  pays 
environnant  n^;i\  leur  adjoignit  même  des  domestiques  du  mona- 
stère et  quelques  écuyers  de  sa  maison.  C*étoit  leur  octroyer  un 
brevet  de  tolérance  et  d'impunité. 

Rassurés  de  cette  façon  sur  Tavenir,  ils  partirent  dès  la  pre- 
mière heure,  en  grand  nombre  *.  Ils  passèrent  par  Bornet,  où 

1.  M  lUque  domontttraverunt  pilam  tompora  tranquillititis  non  eis  mali- 
tiam  advcrous  dominott  luos,  led  audaciam  operandi  ncquitiam,  dofuisse.  m 
{Hhlorià  anffticana.  M,  append,  B,  p.  303.  —  Même  texte  dang  Genta  tkhha^ 
tiim,  ni,  329.) 

2.  «  Com  il  sembloit,  bonoment,  la  ou  il  fuit  verrai  malveité  et  fausino  m 
(Geitn  ahhaium^  III,  289).  Cotte  rcciuèle,  insérée  dans  les  Gain  sous  le 
titre  do  <«  Gravamina  por  tonentcs  monasterii  Sancti  Albani  eidem  abliati 
violenter  illata  »>,  fut  adressée  au  roi  et  à  son  conseil  peu  de  jours  après  la 
révolte;  c*est  un  document  des  plus  précieux. 

3.  Ibiii. 

4.  M  Bien  entour  cynk  cents  »>•  (/^ic/.,  p.  290.) 
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leur  bande  m  grosêit  de  reeruee  nouvelles,  pois  île  marchèrent 
droit  sur  Londres.  Ceci  se  passait  le  vendredi  1 1  juin  au  matin* 
non  le  i3,  comme  Ta  dit  par  erreur  Froissart  *. 

Le  chef  reconnu  de  cette  troupe  fut  un  certain  >Yilliam  Grin- 
decob,  ou  Gryndecobbe.  11  avait  été  «  élevé  et  nourri  »  nu  mona- 
stère, qui  n'avait  pas  su,  parait-il,  lui  inspirer  de  vifs  sentiments 
de  piété  Gliale  ;  il  semble  qu*il  n*avait  pas  non  plus  à  un  très 
bout  deg^  Tesprit  de  famille,  car  plunieurs  de  ses  parents  étaient 
religieux  &  l'abbaye  K  Antérieurement  déjà,  il  avait  eu  quelques 
diflicultés  avec  ses  anciens  maîtres  :  deux  moines  ayant  été 
envoyés  en  ville  pour  relever  les  mesures  de  certaines  tenures 
abbatiales,  William  Grindccob  se  précipita  sur  eux,  les  frappa, 
les  empêcha  d'exécuter  leur  œuvre.  Il  encourut  en  public  la  sen- 
tence d'excommunication,  et  peu  après  il  dut  venir,  dépouillé  de 
tout  vêtement,  faire  pénitence  devant  le  couvent.  Cette  humilia- 
tion n*était  pas  faite  pour  le  réconcilier  avec  Tabboye  :  aussi,  dès 
le  début  de  la  révolte,  on  le  trouve  ù  la  tête  des  mécontents,  et 
il  resta  leur  chef  jusqu'à  la  (in,  jusqu'aux  jours  d'angoisse  de  la 
répression,  sans  regrets,  sans  défaillance,  avec  une  obstination 
réfléchie  qui  ne  fut  pas  dépourvue  d'une  certaine  grandeur  '. 

En  approchant  de  Londres,  à  Highbury,  ils  rencontrèrent  une 
bande  de  rebelles  de  l'Ëssex  :  ceux-ci,  sous  la  conduite  de  Jack  •. 
Straw,  pillaient  et  brûlaient  le  manoir  que  le  prieur  des  Hospi- 


1.  «  En  le  comenfomont  dcl  vendredi  »  (Requête  de  Tablié  :  Gettë  Mbbtt» 
Inm,  III,  290).  Froissart  (É<Ution  Luce  et  Raynntid,  X,  100,  101,  114),  plaee 
CCS  faits  dans  le  comté  de  Stnfon!;  il  confond  évidemment  StaflTord  et 
Ilertford.  Il  n*y  a  pas  eu  de  révolte  dans  le  comté  de  Staflbrd. 

2.  Chronic,  Angl,,  p.  300  ;  môme  texte  dans  Iliui,  anglic,^  I.  468,  et  G^m 
abbatum^  III,  300.  [Je  trouve  parmi  les  documents  recueillis  par  André 
Révillc  une  lettre  {Mtentc  de  Richard  II  qu*il  a  ainsi  analysée  :  «  1384, 
10  mars.  —  Le  roi  accorde  ù  Rotcer  Gokercll,  valet  de  sa  chapelle,  sept 
sous  de  rente  annuelle  ft  {lercevoir  h  Saint-Alhan,  ayant  appartenu  autrefois 
à  William  Grindccob,  condamné  h  mort  k  la  suite  de  Tinsurrection,  et  en 
outre  la  réversibilité  de  deux  petits  mesuages  avec  leurs  dépendances, 
que  possède  Joan,  veuve  dudit  William.  »  Patent  7  Rie.  Il,  part, 
àf  membr,  1.] 

3.  Getta  abbalum^  III,  300. 
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taliert  de  Soint-Jean  s*ëtait  fait  constniire  en  ce  lieu.  Sans  tarder, 
les  gêna  de  Saint-Alban  se  mirent  en  rapport  avec  Jack  Straw, 
qui,  ffuivant  Tusage  adopte  par  leii  insurgé»  du  Kent  et  de  Londres, 
leur  fit  prêter  serment  d  obéissance  au  roi  et  au  peuple  ^ 

Sous  le  bénéfice  de  ce  serment,  devenu  la  consigne  générale 
des  rebelles,  ils  entrèrent  à  I^ndres  ^,  puis  ils  pénétrèrent  dans 
une  église  où  ils  tinrent  conseil.  L'occasion  était  venue  de  réaliser 
les  vœux  qu'ils  avaient  toujours  caressés  en  secret,  d*étendre 
leurs  droits  de  pâture,  de  poche  et  de  chasse,  de  se  construire 
des  moulins  k  main,  d*afTranchir  leur  ville  de  la  tutelle  monas- 
tique. Mais  comment  imposer  leurs  volontés  ù  TabbayeîSur  ce 
point,  les  avis  furent  partagés  :  les  uns  proposèrcMit  de  solliciter 
l'assistance  de  Wat  Tylcr,  qu'ils  estiniaicnt  le  plus  puissant 
homme  du  royaume,  afin  de  revenir  en  force  k  Saint-Alban; 
d'autres  croyaient  plus  sûr  de  s'adresser  au  roi  et  de  lui  deman- 
der une  lettre  scellée  qui  intimerait  k  l'abbé  l'ordix»  de  leur 
donner  satisfaction. 

Chacun  de  ces  avis  fut  trouvé  bon  et  on  s'apprêta  k  les  suivre 
tous  les  deux.  On  se  rendit  d'aliord  auprès  de  Richard.  En  quel 
lieu  et  k  la  faveur  de  quelles  circonstances  les  rebelles  de  Saint- 
Alban  purent-ils  approcher  du  roi?  Les  chroniqueurs  ne  le 
disent  pas.  Il  est  probable  que  ce  fut  dans  la  prairie  de  Mile-End, 
où  les  serfs  de  TEssex,  vers  la  même  heure,  imposaient  à  Richard 
l'obligation  de  les  affranchir.  William  Grindecob  porta  la  parole 
au  nom  de  ses  compagnons  :  il  exposa  leurs  griefs,  supplia  le  roi 
de  vouloir  bien  les  redresser,  et,  ])our  obtenir  la  lettre  qu'il  solli- 
citait, fléchit  jusqu'à  six  fois  le  genou  devont  le  jeune  monarque. 

Après  le  roi  de  la  nation,  on  s'adresso  au  roi  des  i*évolté.H  j  la 
démarche  était  moins  délicate  et  moins  intimidante.  Ce   fut 


1.  Et  lion  pas  au  roi  et  aux  conimuiicii,  suivant  le  contresens  universel- 
lement adopté.  Le  mot  latin  eommunei,  en  efTet,  ne  si}>:nifie  pas  les  com- 
munes, mais  les  non  nobles,  la  masse.  —  Chron,  Angl,^  p.  i(Hi.  /</.  dans 
lim,  nngiic,,  I,  458.  et  dans  Gâta  abbatum,  I!!,  398. 

2.  M.  Stubbs  {CoMtit.  hUtory,  4*  édit.,  II,  479)  dit  par  erreur  que  les 
rebelles  du  Herti  bivouaquèrent  le  soir  du  13  ii  Ilighbur}'. 
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encore  Grindeoob  qui  dut  exposer  à  Wat  les  doléances  communes. 
Le  pauvre  tuilier  de  Maidstone  répondit  magnifiqpiement  qull 
irait  avec  vingt  mille  hommes,  s'il  le  fallait»  raser  la  barbe  de 
Tabbé  et  des  moines,  ce  qui  veut  dire,  ijoute  naïvement  un  de 
ces  religieux,  leur  trancher  la  tète.  C'était  une  réponse  de  déma- 
gogue vantard,  ébloui  de  son  éclatante  fortune,  et  ayant  perdu 
timte  notion  de  la  réalité.  Mais  ce  qu'il  ajouta  mérite  d'être 
relevé  :  il  leur  promit  son  alliance,  à  la  condition  expresse  qu'ils 
lui  vouera icnt  une  obéissance  sans  réserve;  puis  il  leur  traça 
tout  un  plan  de  conduite,  leur  prescrivit  de  s'y  conformer  à  leur 
retour,  et  leur  fit  jurer  de  ne  rien  omettre  de  ses  ordres  ni  de  son 
système,  (/uo(l  nîhil  ptteterirenl  inlaclum  de  ejua  Juêsionibua  et 
doctrina.  Ici  se  révèle  une  fois  de  plus  le  trait  dominant  du 
caractère  |)olitique  de  Wat  Tyler:  le  sens  de  la  discipline  au  sein 
de  la  révolte.  Ses  instructions  elles-mêmes  sont  dépourvues 
d*intérét,  mais  ce  qu*il  faut  relever,  c'est  qu'il  donnait  partout 
des  instructions  :  il  oi'ganisait  les  troubles  '. 

Il  n'y  avait  plus  aucune  illusion  à  conserver  sur  les  intentions 
des  insurgés  de  Saint-Alban.  S'ils  étaient  allés  ù  Londres,  ce 
n'était  pas  pour  empocher  les  bandes  dévastatrices  d'arriver  à 
Saint-Alban,  mais  |)our  s'assurer  une  double  alliance  dans  la 
lutte  qu'ils  allaient  soutenir  contre  l'ennemi  de  la  veille  et  du 
lendemain,  le  monastère.  Mais  alors  qu'étaient  devenues  les  gens 
de  confiance  de  l'abbaye,  serviteurs  ou  écuyers  que  Thomas  de 
I^  Mai*c  leur  avait  adjoints  au  départ?  Renseignés  bientôt  sur 
les  sentiments  de  leurs  compagnons  de  route,  et  craignant  d*étre 
accusés  de  complicité,  dès  leur  arrivée  ù  Barnet,  ils  étaient  allés 
trouver  le  comte  de  Warwick,  alors  de  passage  dans  cette  ville; 
ils  lui  avaient  foit  part  de  leurs  craintes,  et  avaient  obtenu  la 
promesse  qu'il  se  porterait  garant  de  leur  fidélité  -.  Ils  accompa- 
gnèrent la  bande  jusqu'à  Londres,  mais  la  ils  se  séparèrent  d'elle 


I.  Ilhnm,  Anyli»,  21NI-300.  —  hL  daiM  //iW.  anylir.^  1.467-469,  et  dans 
G^m  Mhbatum,  III,  298-300. 
3.  Ge»ta  ahhnfum,  III,  297-â98. 
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et,  après  la  jottrnée  sanglante  du  14  juin,  ils  revinrent  précipi- 
tamment à  Saini-Alban. 

Un  d*entre  eux,  arrivé  le  premier  au  monastère  grâce  à  l'al- 
lure rapide  de  son  cheval,  annonça  aux  religieux  que  le  chan- 
celier, le  trésorier  et  plusieurs  autres  avaient  été  massacrés,  que 
les  révoltés  égorgeaient  sans  pitié  quiconque  leur  était  odieux ^ 
que  le  prieur  serait  mis  &  mort  et  que  les  autres  moines  cour- 
raient de  grands  dangers,  s*ils  attendaient  le  retour  des  rebelles. 
Cet  avertissement  parut  salutaire  et  il  ne  fut  pas  nécessaire  de  le 
ré|)étcr.  I^  prieur  prit  aussiU^t  la  fuite,  suivi  par  trois  religieux, 
deux  frères  convers,  quelques  serviteurs  de  la  maison  et  un  cer- 
tain nombre  de  conseillers  et  de  juristes,  désireux  sans  doute  de 
ne  point  jMirtager  le  sort  des  hommes  de  loi  dans  le  Kent  et  à 
Londres.  Ces  pauvres  gens,  épouvantés,  partirent  comme  ils 
purent,  les  uns  à  cheval,  les  autres  à  pied,  et  crurent  si  long- 
temps leurs  jours  en  danger,  qu'ils  ne  s  arrêtèrent  qu^à  Tync- 
mouth,  en  comté  de  Northumberland  K  Cétait  peut-être  un  excès 
de  prudence,  car  il  faut  rendre  cette  justice  aux  rebelles  de  Saint- 
Alban  que,  si  la  passion  les  aveugla  et  les  rendit  violents,  ils 
conservèrent  toujours  trop  de  scrupules  —  ou  de  timidité  —  pour 
verser  le  sang  des  religieux. 

Le  prieur  et  les  autres  fuyards  venaient  de.se  sauver,  quand 
les  premiers  insurgés  rentrèrent  en  ville.  Leur  troupe  s'était 
scindée  à  Londres  :  les  uns  attendaient  dans  la  capitale  la  lettre 
promise  par  le  roi;  les  autres,  plus  pressés  de  satisfaire  leurs 
rancunes  et  de  réaliser  leurs  souhaits,  avaient  repris  immédiate- 
ment le  chemin  du  monastère  '*. 

William  Grindecob,  et  Tun  de  ses  principaux  compagnons, 
William  Cadingdone,  devancèrent  même  cette  première  bande 
pour  préparer  la  révolte  à  Saint-Alban.  Quand  le  gros  de  la 
troupe  rentra  après  eux,  ils  annoncèrent  que  Tœuvre  d'affran- 
chissement était  prête.  Sans  perdre  une  minute,  on  décida  de 

1.  Chron,  Anglite,  p.  300-301  ;  id.  dans  HUi,  anglie,^  I,  460  et  Ge»ln  abhn- 
tum,  m,  301  ;  voy.  aussi  Gef/a,  III,  287. 

2.  Requête  de  Tabbé,  dans  Geita,  II!,  290. 
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briser  les  clôtures  et  les  portes  des  bois  que  Tabbaye  se  réservait 
pour  son  usage,  et  de  renverser  une  maison  de  la  ville  qui  apparu 
t^ait  au  monastère,  la  maison  du  sous-cellerier. 

Ce  qui  fut  dît  fut  fait  :  les  révoltés  se  rendirent  en  corps  aux 
lieux  indiqués,  précédés  d*un  drapeau  aux  armes  du  roi,  qu*un 
peintre,  appelé  Thomas,  avait  préparé  pour  la  circonstance  et  que 
portait  un  certain  John  Denc  ^  Les  clôtures  volèrent  en  éclats^ 
les  portes  sautèrent  et  la  maison  fut  démolie.  Mais  le  soir  était 
venu  ;  alors  seulement  le  silence  se  lit  dans  la  terre  de  Saint- 
Alban  ?. 

Telle  avait  été  la  première  journée  du  soulèvement  dans  cette 
ville  :  partis  avant  Taube  pour  Londres,  les  rebelles  s*y  étaient 
concertés,  ils  avaient  vu  le  roi  et  Wat  Tyler,  ils  étaient  revenus 
et  s*étaieiit  attaqués  aux  biens  de  Tabbaye.  Si  Ton  songe  que 
Suint-Alban  est  ù  vingt-deux  milles  de  la  capitale  à  vol  d'oiseau, 
on  reste  confondu  et  presque  émer\*eillé  de  la  vitesse  et  de  Téner- 
gie  qu'ils  déployèrent.  Cette  première  joumce  avait  été  bien 
i*emplie  :  les  autres  menaçaient  aussi  de  n'être  pas  perdues,  et 
Tabbé  avait  quelque  raison  de  redouter  des  ennemis  aussi  résolus. 
Certains  rebelles,  en  effet,  avaient  annoncé  des  prétentions 
inquiétantes  :  un  d'eux,  Gilbert  Tuilior,  avait  déclaré  que  «  si 
l'on  punissait  de  mort  un  seul  des  insurgés,  ils  brûleraient  les 
manoirs  de  l'abbaye  et  renverseraient  le  monastère  lui-même  », 


I Thomas  Payiitor  de  Sâiiclo  Albaiio,  die  vcneriii  proiiino  post 

fv»tum  Corporis  Christi,  aiino  re(ps  mine  Atiglie  quarto,  depixit  quoddam 
%'exillum  de  armis  dopiini  régis,  et  tradidit  illud  Jolianai  Dene  ad  portan- 
dtffii...  >»  (llornm  regi*^  Mich.  5^ir.  Il,  m.  26.) 

i,  ChrvHÎcon  Angtise,  301.  —  IIt»t.  anglic,^  I.  409-470;  ht.  dans  Ge»l» 
nh/hitum^  III,  301-302.  —  <«  ...  Johannes  Tylcr  ei  alii  simul  cum  aliis  maie- 
factorilms  et  iMicis  domini  régis  |)erturl>atoribus,  die  veneris  proximo  ante 

fesluni  Notivitatis  sancti  Jolinnnis  Baptiste <iunndam  domiim  abbatis  de 

Sancto  .Mbano  voi*atnni  Le  TIiNvcthonerhous,  apud  villam  de  Saucto  Albano 
proditorie  fregenint  et  prosternaruiit.  >»  (f^oram  rege,  Mich,  5  iiic.  II, 
m.  27  d.)  —  Cf.  Cornm  rege^  Trinily  5  IHe.  II,  nu  33. et  3.1  dono.  —  La 
date  donnée  par  le  document  ci-dessus  |MirticIIement  édité  (%'endredi 
21  juin)  est  manifestement  fausse.  U  ne  peut  s  agir  que  du  vendredi  précé- 
dent, 14  juin.  Les  autres  textes  sont  d'accord  sur  ce  point. 


et  un  autre,  John  Wayt,  plus  violent  encore,  avait  dit  «  qu*il  ne 
serait  satisfait  que  lorsqu'on  aurait  détruit  tous  les  manoira  de 
Tabbé  et  la  moitié  de  Tabbaye  <•  » 

Le  samedi  15,  Grindccob  et  les  siens  reprirent  leur  œuvra. 
Dès  l'aube,  ces  «  allumeurs  d*iniquité  m,  suivant  le  mot  indigné 
du  chroniqueur,  faisaient  proclamer  dans  la  ville  que  tout  habi- 
tant valide  et  en  état  de  porter  les  armes,  devait  se  rendre  en  un 
lieu  dit  Falconwood  ;  les  récalcitrants  seraient  punis  de  la  peine 
capitale  et  leurs  demeures  rasées.  Tous,  de  gré  ou  de  force, 
vinrent  au  rcndex-vous  et  une  grande  foule  tint  conseil.  On  décida 
de  continuer  la  guerre  aux  ch^turos  et  aux  portes  et  de  les 
détruire  dans  tous  les  doniames  de  Kabbé,  dans  ses  forêts,  dans 
ses  bois,  dans  ses  gorenncs. 

I^s  rabelles  parcoururent  aussitôt  les  environs  de  la  ville, 
portant  de  tous  côtés  Icura  ravages,  brisant  partout  ces  clôtures 
et  cet  portes,  signes  manifestes  et  odieux  des  privilèges  abba- 
tiaux* Ils  comptaient  sans  doute,  non  sans  naïveté,  que  supprimer 
les  barrières,  c'était  s*ussurcr  un  droit  d*usttge  sur  les  biens 
qu'elles  servaient  k  enclora.  Non  contents  de  s'attaquer  aux  choses, 
ils  s'en  prirent  aussi  aux  pereonnes  et  se  mirent  à  la  poursuite  de 
Robert  atte  Chamber,  garde  forestier  de  Tubbé  :  ne  pouvant  s*em- 
parer  de  sa  personne,  ils  renveraèrent  plus  tard  sa  maispn  *. 

Quand  ils  se  furent  donné  ces  faciles  satisfactions,  ils  ren- 

1.  »...  GillicrtuB  Taillor,  de  Sancto  Alljano,  clip  vonoriii  proximo  fiost 
feslum  Corporia  (HirisU,  Hurcxit  prodilorie  npud  Snnctuin  Albanum,  cum 
commute  iniqiia,  ut  inimictia  domini  rcf^i»,  contra  dictuin  domiiium  rc{^iii, 
contra  lo((ianciam  aiiam,  et  dixit  qiiocl  ai  quia  liomo  mortuua  fucrit  pro 
aurcceionc  prcdicta,  quod  tune  mancria  ahliatia  do  Snnoto  All>ano  combu- 
rarontur  et  abbatia  prcdicta  CBBct  prostomata  »».  —  <•  ...  Johannc»  Wayt  de 
Sancto  Albano  aurexit  die  vcncria  proximo  |K)Bt  fcatum  Corjwri»  (IliriMti, 
anno  rcgni  rcgia  nunc  .Vnglic  (fuarto,  apud  villam  de  Sancto  .Mlmno,  prodi- 
cioNO  cum  comitatc  ojuadcm  ville  qui  aurexcrunt  contra  dominum  rc};cm 
ibidem,  in  prcjudicium  domini  regia  et  coronc  aue,  contra  IcKianciam  auam, 
et  dixit  quod  nunquam  liaberent  propoaitum  auum,  (|uouwiuc  proateniaa- 
acnt  omnia  maneria  al>l>ali  Sancti  Albaui  circa  abluitiam  oxiatencia,  et 
medietatem  dicte  al>l>atic.  »  (dornin  rcf/f^  Mivh,  5  lliv.  II,  m.  27.) 

2.  //iW.  nngUc,  I,  470;  Ul,  dana  tienln  nhhnL,  III,  'M)t,  —  (inla  nhhal,^ 
m,  288,  370. 


1 


RÉVOLTR  DER  nABlTATTH  DE  MI^TP-ALBAX  15 

trèrent  à  Saint- Alban.  Ils  y  trouvèrent  de  nouvelles  recrues  :  sur 
leur  appel  une  foule  de  paysans  des  villages  voisins  étaient  accou- 
rus k  leur  aide.  Alors  «  se  jugeant  grands,  ils  ne  furent  pas 
médiocrement  fortifiés,  et  leur  cœur  s*exalta  »,  dit  le  chroni- 
queur ^  Ils  échangèrent  des  serments  de  foi  et  se  mirent  les  uns 
les  autres  en  saisine,  c'est-à-dire  en  possession  légale,  de  champs, 
de  garennes  et  de  bois  qui  appartenaient  à  Tabbaye.  Puis,  ayant 
rapporté  de  la  campagne  un  lapin,  qui,  très  effrayé  sans  doute  de 
cette  foule  inaccoutumée,  s'était  laissé  prendre  \ivant,  ils  le 
suspendirent  au  haut  d'une  lance,  le  firent  porter  en  pompe 
devant  eux  et  le  fixèrent  sur  le  pilori  de  Saint-Alban,  comme  le 
symbole  de  leur  nouvelle  conquête,  la  liberté  des  garennes  et  de 
la  chasse  *. 

Cela  fait,  ils  marchèrent  sur  Tabbaye.  II  semble  qu'ils  auraient 
dû  commencer  par  \h;  mais  quelles  concessions  pouvaient-ils 
esi)érer  de  Tablns  tant  que  la  lettre  patente  promise  par  Richard  II 
n'était  pas  arrivée?  En  attendant,  ils  se  donnaient  un  passe-temps 
qui  n'était  pas  sans  certains  agréments. 

Ils  approchèrent  de  Tabbaye  «  ove  graunt  noyse  et  cry,  et  ove 
baners  displaiez  et  jiennuz.  » 

Thomas  de  La  Mai*e,  parfaitement  renseigné  sur  les  intentions 
des  insurgés  par  quelques-uns  de  ses  tenanciers  «  dont  Dieu 
avait  touché  les  cœurs  »,  avait  jugé  nécessaire  de  céder  et  avait 
fait  ouvrir  les  portes.  Ils  entrent,  ordonnent  au  portier  de  leur 
donner  accès  dans*  la  prison  et  déchaînent  les  captifs;  ils  les 
mettent  tous  en  liberté,  sauf  un  qu'ils  soumettent  à  une  nouvelle 
enquête  ;  ils  le  trouvent  coupable,  le  condamnent  k  mort  et  l'exé- 
cutent ;  puis,  en  cortège,  «  avec  ces  clameurs  diaboliques  qu'ils 
avaient  appris  ft  iK>usscr  k  Ixindres,  au  meurtre  de  l'archevêque,  » 
ils  vont  fixer  la  tête  de  leur  victime  au  haut  du  pilori  '. 

1.  ///«/.  anyliCf  I,  471  ;  id,  dans  (V>«/a,  III,  303.  Le  clironi(|ucur,  avec  «on 
exa(^dralion  linhituello,  évalue  h  deux  mille  le  nombre  de  ce»  nouveau 
venus. 

2.  Genta  nhhntum,  III,  303. 

3.  Hequclc  de  lablié,  dana  Genta  nhlMlum^  III,  200-291.  »  llhl,  anfflir,, 
I,  471  ;  /(/.  dauH  GchI/i,  111,  303-*10i.  —  ««...  Quidam  Jolianneit  llaron,  die 
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Il  ii*ett  pai  iuperfltt  de  remarquer  ici  que  dani  tout  les  oomtëa 
où  lëvit  la  révolte,  les  rebelles  s'attaquèrent  aux  prisons,  dans 
le  Kent,  à  Londres,  en  Norfolk,  auui  bien  que  dansle  Herts,  et 
c'est  assurément  un  des  caractères  généraux  de  ce  soulèvement. 
Il  sjexplique  sans  peine  :  d'abord  la  prison  était  le  lieu  maudit 
où  l'on  expiait  longuement  les  infractions  aux  règlements; 
peut-être  même  certains  rebelles,  dont  la  mémoire  était  longue, 
comme  Grindecob,  par  exemple,  avaient-ils  des  raisons  per- 
sonnelles d'en  vouloir  aux  cachots  seigneuriaux.  Mais  il  y 
avait  plus  que  cela  :  vider  les  prisons,  ce  n*était  |)as  seulement 
délivrer  quelques  pauvres  captifs  et  venger  les  injures  passées, 
c'était  annoncer  un  régime  nouveau  où  les  lois  seraient  plus 
équitables,  où  Ton  jugerait  sur  d'autres  princifies  :  c'était  pour  les 
rebelles  s'instituer  souverains.  Et  c'est  bien  dans  cette  pensée 
qu'ils  soumirent  les  prisonniers  ft  un  jugement  nouveau,  et  que, 
dans  cet  état  d'esprit  commun  aux  révolutionnaires  et  aux 
enfants,  qui  oscille  toujours  d'une  extrémité  h  Tautre,  ils  condam- 
nèrent un  d'entre  eux  à  la  jieine  capitale,  tandis  qu*il8  acquit- 
taient ses  compagnons. 

Cependant  les  rebelles,  restés  la  veille  à  I^ndres,  revenaient 
par  groupes  à  Saint-Alban,  et  à  mesure  qu'ils  rentraient,  grossis- 
saient le  nombre  des  insurgés  de  la  ville  ^  Vers  neuf  heures  du 
matin,  comme  les  prisonniers  de  l'abbaye  venaient  d'être  mis  en 
liberté,  une  bande  arriva,  précédée  d'un  étendard  aux  armes  do 
Saint-Georges,  «  selon  l'usage  des  meurtriers  de  Londres  »,  dit 
le  chroniqueur.  I^  chef  de  cette  troupe  était  Richard  de  Walling- 
ford,  un  des  principaux  rebelles  de  Saint-Alban,  qui  rapportait 
le  mandement  du  roi.  A  la  nouvelle  de  son  approche,  les  insurgés 
se  portent  dans  les  champs  ou  devant  de  lui.  Il  descend  de  che- 
val, fixe  Tétendard  dans  le  sol  et  ordonne  au  peuple  entier  de 

sabati  proximo  post  fcstum  Corporis  Christi,  qucndam  homincm  cujus 
nomen  incognitum  est  eis,  qui  in  prisona  abbatis  de  Sancto  Albano  io 

Sancto  Albano  detinebatur extra  prisonam  illam  cepit  et  docapitavit.  » 

{Coram  rege,  Eatter  5  Hic,  II,  m.  i8.)  —  Cf.  Coram  reye,  Mich,  5  Rie,  11, 
m.  27  dono, 
I.  Requ6te  de  Tabbé  :  loe,  cit.,  p.  290. 


RÉVOLTR  DKH  IIABITAXTB  DE  SAINT-AbBAX  17 

venir  se  grouper  autour  comme  en  temps  de  guerre.  Après 
quelques  instants  d'entretien,  il  leur  ordonne  de  l'attendre  l2i« 
jufiqu*à  ce  qu'il  connaisse  les  intentions  de  Tabbë.  Il  entre  dans 
Tëglise  avec  plusieurs  des  principaux  rebelles,  et  fait  demander 
à  Thomas  de  la  Mare  de  se  rendre  en  ce  même  endroit  aCn  de 
répondre  au  peuple  *. 

Le  choix  de  ce  lieu  de  rendez-vous  peut  étonner  aujourd'hui. 
Il  était  dans  les  mœurs  du  moyen  âge.  L'église  ne  servait  pas 
seulement  à  la  célébration  du  culte  :  c'était  souvent  la  seule  mai- 
son de  pierre  du  village,  toujours  la  mieux  chuulTée  et  la  mieux 
éclairée  ;  beaucoup  s'y  arrêtaient  et  y  traitaient  leurs  affaires  ;  on 
y  tenait  même  des  marchandises  ^.  Rien  de  plus  naturel  que  d*y 
avoir  mandé  Thomas  de  la  Mare  pour  ne  pas  discuter  en  plein  air 
et  dans  la  foule  des  insurgés. 

«  L'abbé,  nous  dit  le  chroniqueur,  était  résolu  à  périr  pour 
la  défense  des  privilèges  du  monastère,  plutôt  que  d'accorder  quoi 
que  ce  fût  de  préjudiciable  à  sa  maison.  Mais  ému  par  les  prières, 
les  avertissements  et  les  assurances  de  ses  religieux,  qui  lui  fai- 
saient observer  combien  sa  mort  serait  inutile  au  monastère,  quoi- 
qu'il eût  tout  à  fait  décidé  de  mourir,  vaincu,  il  descendit  auprès 
des  rebelles.  »  Ce  trait  n'est  guère  conforme  au  caractère  énergi- 
que et  batailleur  dé  Thomas  de  la  Mare,  mais  en  admettant  qu*il 
soit  vrai,  c'était  agir  en  homme  sage  que  de  changer  d'attitude. 

Quand  l'abbé  entra  dans  l'église,  Hîchard  de  Wallingford  lui  fît 
un  court  salut,  et  lui  tendit  la  lettre  qu'il  avait,  dit  le  chroniqueur, 
«  extorquée  »>  au  roi.  Cette  lettre  portait  ce  qui  suit  : 

«  Très  cher  en  Dieux, 

A  la  pétition  de  nous  amez  liges  de  la  ville  de  Seynt  Alban, 
nous  volons  et  mandoms  que  certaines  chartres  esteantz  en  vostre 

1.  tiint.  anglir,,  I,  473;  fV/.  dans  Genia  abhnium,  III,  30^903.  — 
«...  Johannes  Garick  et  alii...,  die  sabbati  proximo  |K>st  feslum  prediclimi, 
codem  auiio,  veiieruni  de  Loiidoniis  cum  uno  vexillo  us(|ue  villam  de  Sancio 
AII*aiio  contra  dominum  etc.  et  contra  li);eauciani  suam.  »  [Coram  rege, 
Mirh.  5  /Î#V.  II,  wi.  28  ;  cf.  m.  2C  r/.) 

3.  llogers,  Iliâlory  ofayricuNure  anti  ^tricn  in  Enyland^  I,  59. 

Uim.  H  if,  4»  rÈ«9k  iu  CMmrU».  —  11.  S 
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garde,  fuiU  par  noiiire  progenitour,  le  roy  Henri,  a  les  bargeia 
et  bonca  gcntx  de  la  dite  ville,  de  comune  et  de  paature  et  de 
lHK^achcric  et  de  certninca  autroK  cotnmodit<te  expreaaea  en  meamea 
îca  chiirtrca,  li  ceo  q*ila  diout,  fucctcx  livorer  aa  ditea  bnrgeia  et 
iMmcK  genlx,  cco  que  Ici  et  rvmn  le  requérant;  par  enai  qu'ila 
nViont  niatièro  de  plcindre  dcHore  a  noua  pur  celé  cauae. 

Doncx  aoux  nontre  aignel  u  l^ondrea,  le  quinxe  jour  de  juyn, 
Tan  do  nontro  règne  quarto  *.  » 

L*ubl)c'  reyut  et  lut  ce  mandement  «  avec  la  révérence  qtt*il 
devait  au  roi  »,  ce  qui  ne  rem|)écha  |nia  de  refuacr  toute  con- 
ceaiion,  disant  que  cch  aiïaircfl  avaient  été  régléea  une  foia 
pour  tdutcN  et  que  lea  piècca  relative»  à  cet  accord  étaient  con- 
aervécM  dan»  \qh  vCAen  royaux,  h  Westminster  :  en  conséquence, 
selon  les  lois  du  i;oyaume,  universellement  res^jectées,  les  habitanta 
n'avaient  aucun  dmit  fa  ce  qu'ils  réclamaient. 

Hichard  de  Wallingford,  s*inspirantdes  mêmes  idées  qui  avaient 
jeté  les  révoltés  sur  la  prison  de  Tabbaye,  répondit  que  lea  loia 
anciennes  étaient  périmées,  qu'ils  n'en  avaient  cure  et  qu'ils 
n'entendaient  pas  de  pareilles  raisons  :  il  exhorta  Tabbé  h  ne  paa 
exaspérer  la  foule,  qui  ne  s'tipaiserait  qu'en  recevant  pleine  aatia- 
faction. 

Thomas  de  la  Mare  ne  se  tenait  paa  pour  battu  et  chercha 
d'autres  arguments.  Mais  Uichnrd  le  menaça  des  fureurs  de  ses 
compagnona,  décidés,  si  la  aéponse  se  faisait  attendre,  k  demander 
vingt  mille  hommes  k  Wat  Tylcr  |M>ur  raser  le  monastère. 

L'abbé  essaye  alors  d 'invoquer  des  raisons  de  sentiment  :  il 
leur  rappelle  qu'il  est  abbé  depuis  de  longues  années  et  que 
jamais  il  ne  leur  a  nui  ;  chaque  fois  qu'ils  souifraient,  il  s'est  ciforcé 
de  les  secourir  ;  ils  attaquent  en  lui  un  ami  et  le  plus  doux  des 
maîtres.  On  lui  ré^Mind  qu'on  reconnaît  tous  ses  mérites,  mais 
qu'il  l'heure  actuelle  il  ne  lui  reste  plus  qu'A  céder  •. 

11  n'y  avait,  en  elfet,  qu'ù  se  soumettre  :  l'abbé  leur  accorda 

1.  nui,  anyliv.,  I,  472-4*3;  hl.  daim  Gpttu,  III,  :N)5-30C.  Le  texte  de» 
lotti'eM  royales  est  édité  ainsi  clans  Yilùit,  anylicana, 

2.  Util,  anylic,  I,  473-474;  id,  dans  (Jeâta  ahbatum,  III,  30G-308. 
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tout  ce  qtt*0«  youlaient,  ainni  qu'il  Texpliqua  pluii  tard  dans  sa 
requête  au  roi,  «  pur  pour  q*il  avoit  de  mort  de  seins,  et  pur 
eschuere  lour  gpraunt  malice  q*eux  composserount  al  dit  abbeye  ^» 

Aussitôt  les  vilains  précisent  leurs  demandes  :  ils  veulent  des 
chartes  de  liberti^;  Thomas  de  la  Mare  les  leur  promet.  Leurs 
|)6re8  ayant  contracte  divers  enjçn^ments  envers  Tabbaye  sous 
peine  d'avoir  à  lui  payer  trois  mille  marcs,  ils  veulent  qu'on  leur 
rende  les  obligations  où  cet  accord  est  consigné.  Enfîn,  s'en  pre- 
nant à  la  justice  do  l'abbaye  comme  à  sa  prison,  ils  réclament 
les  rôles  judiciaires.  On  leur  donne  tous  les  actes  et  tous  les  livres 
qu'ils  demandent,  ils  les  emportent,  en  font  un  tas  sur  la  place, 
près  du  Crucifix,  et  y  mettent  le  feu  ^. 

Il  fallut  même  que  Thomas  de  la  Marc  s'humiliât  devant  eux  : 
«  De  tut  cecy,  >»  disait-il  plus  tard,  dans  sa  requête  au  roi,  m  ne 
sci  tiondrent  puictex,  si  l'abbé  mosmex  ne  venscit  hors  de  la  dite 
csglisc,  et  illeoqs  sci  cxcusast  a|K*rtemcnt  devant  tut  le  route. 
I^ucl  il  fit  et  parfomiy  '.  »  Mais  cet  homme  énergique  et  plein 
de  rcKSourccs  était  prêt  à  tirer  parti  de  toutes  les  circonstances  : 
ne  |)ouvant  jiersuader  les  chefs,  il  essaya  de  convaincre  la  foule. 
Profitant  de  cette  cérémonie  humiliante  qui  le  mettait  en  rapports 
forcés  avec  elle,  il  lui  montra  une  charte  de  liliertés  que  les 
ancêtres  des  rcl>elles  avaient  arrachée  à  un  de  ses  prédécesseurs 
et  qui,  |X!U  api'ês.  avait  été,  de  leur  propre  consentement;  annulée 
devant  la  cour  du  roi.  Il  cs|>érait  que  le  souvenir  de  cette  ten- 
tative malheureuse  les  ferait  rélléchir  et  les  calmerait  ;  mais  les 
révolt(*s  sont  rarement  sensibles  aux  leçons  de  Thistoire;  ils  pen- 
saient être  plus  heunmx  que  leurs  p4*res  ;  ce  qu'ils  sauraient  orra- 
cher,  ils  espéraient  bien  le  garder  *. 

Ils  réclamaient  avec  insistance  une  ancienne  charte  de  Saint- 
Alban,  portant  ulTranchissement  des  serfs,  et  ornée,  disaient-ils, 

I.  nc(|uctc de lahU* :  GeHta,  III.  291. 

i.  nc<|ucte  de  FablM*  :  /or.  cit.,  2<Jl-itfi.  ^  //m/,  «/ty/ir.,  I,  474;  U.  dan» 
Gentn,  III,  30K. 
3.  Ile4|u(-lc  (Icrakbé,  29i.  Noua  n*j>raduîiions  teUc  quelle  Tédilioii  Riley. 
i.  //>iV/.,  292-293. 
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de  deux  ninjuACules  en  couleur,  Tune  d*o>,  Tautre  d*aiur  ^  Qu*étiili- 
co  que  oe  fameux  aete? 

l^taii-ce  la  lettre  du  roi  Henry,  dont  parlait  le  mandement  du 
roi?  Était-ce  la  prétendue  charte  de  Tantique  Oifa?  Lea. inaurgéa 
de  tous  les  temps  k  Snint-Alban  nourrissaient  une  prédilection 
porliculière  pour  la  mémoire  de  ce  vieux  souverain  :  d*après  une 
légende  accréditée,  il  aurait  jadis  assemblé  en  ce  lieu  dos  gens  do 
métiers,  artisans,  forgerons,  menuisiers,  mavoiis,  pour  construire 
le  monastère,  et  les  aurait  dotés  d*une  série  de  libertés  et  de 
privilèges,  supprimés  ensuite  par  les  abbés  et  les  religieux.  En  de 
précédentes  révoltes,  les  gens  de  Saint-AIban  invoquaient  déjà 
son  autorité  et  voulaient  revenir  au  temps  du  bon  roi  OlTa  '^, 

Cet  acte,  dont  les  relielles  décrivaient  jusqu'à  la  forme  et 
Taspect,  Tabbé  ne  Tavait  jamais  vu,  n*en  avait  jamais  entendu 
parler.  Mais  refuser  satisfaction  aux  rebelles  était  dangereux. 
Thomas  de  la  Mare,  fort  embarrassé,  demanda  une  tK>ve  aux 
insurgés,  sous  prétexte  i)réci8ément  de  rechercher  cette  charte 
introuvable,  promettant,  sUl  la  découvrait,  de  la  remettre  sans 
faute  à  trois  heures  :  qu'ils  vinssent  alors  et  ils  seraient  salis- 
faits  '.  C*était  quelques  moments  de  répit. 

L'auteur  de  Vllistoria  anglicana  représente  les  religieux  essayant 
en  vain  de  restaurer  leurs  forces  par  la  noumture  «  Klle  ne  leur 
profitait  pas,  car  ils  mangeaient  le  pain  de  la  douleur,  et  leur 
l)oisson  se  mêlait  de  leurs  larmes,  la  vie  et  la  mort  étant  entre 
les  mains  de  paysans  qui  ne  savent  pas  dominer,  qui  ne  veulent 
pas  pardonner  ^  ».  Ce  n*était  en  elTet  qu'une  trêve,  et  la  guerre 
allait  être  bientôt  reprise,  sans  merci  de  la  part  des  vainqueurs, 
suns  es|)oir  pour  les  battus. 

Déjà  les  rebelles  s'étaient  attaqués  aux  bâtiments  de  l'abbaye  : 
le  parloir  du  monastère  ^  était  pavé  de  pierres  dont  la  provenance 

{.  Hcqiiclc  de  rnhhé,  lt»c,  cil.,  201. 

2.  acita  abhatuntf  III.  36i>. 

3.  Genta  abbatum,  III,  30H.309.  ^//iW.  anylic,  h  474-475. 

4.  Util,  anfflic,  I,  475;  /c/.  dans  C/m/a,  III,  309. 

5.  Et  non  pas  lo  doilro,  commo  lo  dit  Grccn,  (deinz  la  dilc  abbeyo,  en 
une  meason  appelle  parlour,  bien  près  lo  cloistru).  Cf.  Grceu,  ///#/.  du 
p9Uph  ênglêii,  I,  287. 
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ienoit  à  cœur  aux  g«iui  de  SoinUAlban;  c'étaient  lee  pierree 
meulières  dont  ila  ae  servaient  jadia,  quand  ils  8*ëtaient  permis^ 
en  dépit  des  privilèges  de  Tabbaye,  d'établir  des  moulins  à  main 
dans  leurs  demeures;  après  un  long  procès,  les  religieux  avaient 
obtenu  de  pouvoir  les  confisquer  et  les  avaient  placées  en  ce  lieu, 
«<  en  ensumple  de  lour  tort  et  malfet  q*ils  avoyent  fet  a  dit 
abbeye  ».  Aussi,  k  la  suite  de  Tentrevue  avec  Thomas  de  la 
Mare,  une  bande  pénétra  dans  ce  parloir,  déchaussa  les  pierres, 
les  emporta,  les  brisa  et  distribua  les  morceaux  aux  rebelles,  en 
mémoire  cette  fois  de  la  défaite  du  monastère  '. 

Cependant  le  délai  allait  expirer  :  à  Theure  fixée,  une  foule 
immense,  dit  le  chroniqueur,  se  trouvait  massée  devant 
Tabbaye,  et  tous  les  insurgés,  d'une  seule  voix,  criaient  que  si 
on  ne  leur  remettait  pas  les  chartes  qu*ils  voulaient,  ils  démoli- 
raient la  grand*porte. 

L  abbé,  toujours  actif,  n*avait  pas  perdu  ce  temps  de  répit,  et 
avait  fait  rédiger  une  charte  d*émancipation  ;  il  la  leur  envoya, 
promettant  d*y  ajouter  les  signes  de  validation,  s'ils  Tapprou- 
vaient.  Il  va  sans  dire  qu'ils  ne  furent  pas  satisfaits.  Aussi  firent- 
ils  demander  à  Thomas  de  la  Mare  de  leur  envoyer  un  clerc  armé 
de  parchemin  et  d*encre,  qui  écrirait  sous  leur  dictée;  Tabbé 
n'aurait  plus  qu'à  sceller  la  pièce  ainsi  composée.  Force  lui  fut 
d*acceptcr  toutes  leurs  conditions  :  aux  ordres  de  ses  sujets^  il 
envoya  l'encre,  le  parchemin  et  le  secrétaire.  Qu'on  se  représente 
ce  malheureux  clerc  rédigeant  une  charte  de  liberté  sous  la  dictée 
d'une  multitude  d'individus  surexcités,  en  désordre,  gesticulant, 
criant  des  avis  contradictoires;  selon  toute  vraisemblance  ils 
eurent  quelque  peine  à  s'entendre  et  quand  l'acte  ainsi  composé 
fut  rédi^çé  et  scellé,  ils  ne  se  jugèrent  pas  contents  :  aussi  se 
reprirent-ils  de  plus  belle  à  réclamer  à  grands  cris  la  vieille 
charte  aux  majuscules  d'or  et  d'azur  *. 

L*abbé,  si  délié  que  fût  son  esprit,  ne  pouvait  leur  donner  cette 

I.  Requête  de  labl>é,  loe.  cit.,  293.  —  //m/,  ûtiglie.,  I,  475;  id.  dans 
i,  IlUl.nnf/lic.,  I,  476;  iV/.  dans  Ge§ta,  III,  310-311. 
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miuifiicUon  suprême,  et  dëfleiipëniit  de  les  convaincre  de  su 
bonne  foi.  Il  leur  envoya  des  écuyers  «  honnêtes  et  estimt^s  »« 
|)our  leur  promettre  que  le  lendemain  dimanche,  il  célébrerait  la 
messe  en  leur  présence  et  jurerait  sur  le  Saint-Sacrement,  ainsi 
que  tous  ses  moines,  qu'ils  ne  retenaient  pas  scieninient  la  charte 
i^clamée.  Mais  les  révoltés  scmt  de  nature  défiante,  les  serments 
les  plus  solennels  ne  leur  imposent  pas.  Pour  toute  réponse,  ils 
dii*ent  aux  écuyers  qu*ils  auraient  cette  i)ic*cc  ou  qu*ils  mettraient 
le  feu  au  monastôre.  L*ahbé,  qui  ne  se  tenait  jamais  |M)ur 
battu,  leur  renvoya  les  écuyers  (lour  leur  expliquer  qu'ils  deman- 
daient Timpossible,  et  leur  projMiser  la  tranfwction  suivante  :  ils 
referaient  eux-mêmes  l'ancienne  charte  de  leurs  rêves,  la  coni|M)- 
seraient  suivant  leurs  souvenirs  ou  comme  ils  rentendraient  ; 
pour  lui  il  s'engageait  d'avance  h  la  souscrire  et  ù  la  sceller  du 
sceau  de  Tabbaye.  On  ne  pouvait  être  de  meilleure  com|)ONition. 

Cette  longanimité  ne  fut  pas  sans  effet.  Cerlains  des  n*voltés, 
plus  modérés  ou  plus  las,  furant  d'avis  d*accoi*der  une  nouvelle 
trêve  aux  religieux,  jusqu'au  lendemain  h  neuf  heures.  Mais  la 
majorité,  plus  acharnée,  était  d'avis  de  persister.  Ah>rs  l'abbé, 
sachant  que  la  faim  et  la  soif  sont  mauvaises  conseillères  et  que 
des  rebelles  rassasiés  sont  moins  dangereux  que  des  rel>elles  k 
jeun,  fait  distribuer  du  pain  et  verser  de  la  bière  aux  portes  de 
l'abbaye.  C'était  la  plus  persuasive  des  réponses,  la  plus  facile  h 
entendre  :  elle  les  calma.  Il  ne  fut  plus  impossible  de  les  ama- 
douer :  ce  fut  l'œuvre  d'un  des  principaux  habilants  de  la  ville. 
Remarquant  qu'il  y  avait  parmi  les  rebelles  qui  aKsiôgeaient  le 
monastère  un  ]yon  nombre  de  villageois  des  envimns,  il  vint  ii  eux 
et  leur  reprocha,  non  sans  adresse,  de  déniber  aux  bourgeois  de 
Saint-Alban  le  périlleux  honneur  de  vaincre  l'abbaye  ;  et  il  leur 
proposa  de  se  retirer  et  de  rejoindre  les  rebelles  qui  opéraient  en 
ville  1. 

L'avis,  qui  semblait  venir  d'un  allié,  ptirut  bon  ;  ils  s'éloignèrent, 
rentrèrent  en  ville  et  consacrèrent  le  reste  d'une  journée  si  bien 

i.  Iliit.  àfifflic,  1,  476.477;  U,  daiw  Genta,  III,  311-312. 
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oommenoée  à  se  venger  des  serviteurs  du  monastère.  L*abbé 
•  avait  promis  cependant  de  réparer  les  méfaits  de  ces  derniers 
s*ils  en  avaient  commis  et  de  ne  plus  les  garder  à  son  ser> 
vice  :  mais  les  révoltés  n'avaient  pas,  senible-t-il,  grande 
confiance  dans  les  engagements  de  Thomas  de  la  Mare  et  ils  se 
firent  justice  eux-mêmes.  Ils  allèrent  aux  demeures  de  Richard 
Scryvein,  de  Robert  atte  Qiambor  ou  de  la  Qiambre,  de  John 
Clerk,  de  Simon  Lymbrennere,  les  jetèrent  bas  et  brûlèrent  ce 
qu'elles  contenaient.  Mais  pourquoi  choisirent-ils  entre  tous,  ces 
quatre  ofliciers  de  Tabbaye  et  en  lircnt^ils  les  boucs  émissaires 
des  haines  publiques?  Sans  doute  parce  que  leur  profession  était 
IMirticulièrement  odieuse  :  Holiert  de  la  Qiumbre  était  le  garde 
forestier  du  monastère  chargé  de  défendre  les  droits  de  garenne 
des  religieux;  Richard  Scrjrvcin  et  John  Clerk  étaient  —  leur 
nom  rindique  avec  toute  vraisemblance  — ,  deux  de  ces  affreux 
secrétaires,  dont  les  actes  faisaient  autorité,  qui  rédigeaient  les 
titres  et  tenaient  les  registres  seigneuriaux,  et  sur  la  foi  desquels 
Tabbé  pressurait  ses  tenanciers  et  châtiait  les  récalcitrants  ; 
c'était  sous  une  autre  foi*nie  la  haine  de  Vencrier^  qui  avait  sévi 
aassi  dans  le  Kent  et  à  I^ndrcs.  Seul  le  métier  de  Simon  Lvm- 
brcnnere  est  resté  inconnu  ^ 

Ici  comme  dans  les  comtés  du  sud,  les  rebelles  imaginaient 
que  le  roi  était  leur  allié  contre  leurs  seigneurs  :  John  Eccleshale, 
que  les  rôles  judiciaires  accusent  de  s*étre  soulevé  le  premier  à 
Saint-Alban,  mena  une  bande  au  sac  de  ces  maisons,  et  ordonna 
ft  ces  malfaiteurs  de  les  démolir  au  nom  du  roi  *.  Ce  loyalisme 

i.  Coram  reye,  Michaelm,  5  lUc,  II,  m.  20,  27  (/orso,  28  dono;  Em- 
ter  5  lUc.  Il,  m.  18;  Trin,  5  Jiir,  11,  m.  23  c/onM»,  33.  »  Ces  ravages 
sont  datés  du  samedi  22  juin  dans  Mirhaelm,^  etc.,  m.  27  dorêo,  ci  dans 
Trin.f  etc.,  m,  33;  il  y  confusion  évidente  avec  le  samedi  15  juin  :  les  autres 
documents  diplomatiques  et  les  chroniques  sont  d*accord  sur  ce  |)oint.  — 
a.  re<iuôle  de  TabW  :  Genta,  III,  20i-203;  —  //«/.  an(//i>.,  I,  478;  /#/.  dans 
Geita,  111,  312-313. 

2.  «<  Prediclus  Johannes  Ecdesliale  fuit  primus  surrector  in  villa  de 

Sanclo  Albano...  et  fecit  quasdam  proclamaciones  in  eadem  villa,  quod 
homines  cjusdem  ville  surgerent  cum  ipso,  et  fuit  ductor  quonimdam  ini- 
micorum  et  malefactonim  ad  domos  Joluinuis  Qerke,  Ricardi  Scr>'ve\'n  et 
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naïf  peut  être  connidéré  comme  .un  des  traitii  les  plu»  généraux 
et  le»  plu»  intércftmintii  de  la  révolte  de  i38i. 

Ce  n*étaicnt  là  que  don  MitiHfactions  ixissagères  :  le  véritable 
objet  du  soulèvement,  c*était  de  vaincre,  non  les  serviteurs  ou 
les  employés  du  monastères  mais  Tabbaye  elle-même.  Tbomas 
de  la  Mare,  en  somme,  n*avait  payé  les  insurgés  que  de  pro- 
messes ;  il  fallait,  \mr  un  grand  déploiement  de  forces,  le  con- 
traindre à  sanctionner  sans  réserve  et  sans  arrière-pensée  les 
concessions  arrachées.  Aussi,  ù  Tapproche  du  soir,  les  rebelles 
se  rendirent  sur  la  place  du  marché,  et  là,  sous  Tétendard,  ils 
firent  proclamer  que  tous  les  hommes  des  environs  vinssent  les 
rejoindre  en  armes,  pour  les  aider  U  soutenir  les  droits  du  i*oi  et 
du  peuple,  «  pur  les  aforcer  en^mayntenaunce  de  les  droitures  le 
roy  et  de  la  commune  ».  Quiconque,  dirent-ils  encore,  avait  une 
créance  sur  Tabbaye.  devait  venir  le  lendemain  réclamer  son  dû  ; 
les  bourgeois  de  Saint-Alban  s'elTorceraicnt  de  leur  donner 
satisfaction  sur  les  biens  du  monastère,  dans  la  mesure*  où  ces 
biens  y  su  (liraient  '. 

Cette  proclamation  était  habile  et  flatteuse  :  en  s'adressent 
aux  instincts  cupides  des  paysans,  ils  rendaient  la  révolte  plus 
attrayante  et  pouvaient  espérer  grossir  le  nombre  des  insurgés; 
en  dis|)osant  en  maîtres  des  Inens  du  monastère,  ils'  étalaient 
leur  jeune  souveraineté. 

1/uppel  fut  entendu  :  on  peut  même  dire  qu*il  fut  prévenu.  A 
rheure  même  où  il  était  lancé,  un  homme  entniit  dans  Tabbave, 
armé  de  pied  en  cap,  une  épée  d*une  main  et  un  bouclier  de 
Tautre,  réclamait  bruyamment  cent  marcs  et  menaçait,  en  cas  de 
refus,  de  mettre  le  feu  ù  la  grange  de  Saint-Peter  et  au  manoir  de 
Kingsbury,  situés  près  de  la  ville.  C*était  Tancien  fermier  de  ce 


Rohorti  atte  Chambro  proutcrnanduin  prodttorto,  et  mandavit  illis  malcfac- 
torihus  ex  parte  ilictt  domini  rofcîs  prosteraandum,  dio  dominica  post  fes- 
tum  Corporis  Christi  *».  {Coram  ref/e^  Trin,  5  tïic.  11,  m,  33  ot  33  tlono,) 
La  date  donnée  par  ce  document  est  oralement  fausse. 

1.  Hcquête  de  labhé  :  loc,  cil,,  p.  295.  —  //iW.  nnfflic,  I,  478;  iV/.  dans 
G<ff/a,  in,  313. 
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manoir,  qui  s'était  ainsi  déguisé  en  homme  d'armes  :  endetté 
envers  le  monastère  et  inspiré  par  une  crainte  salutaire  de  la 
rigueur  des  lois,  il  avait  jugé  prudent  de  s'enfuir.  Mais  an  conni 
de  cette  absence  forcée,  consacrée,  disait-il,  à  rassemUer  la 
somme  qu'on  lui  réclamait,  il  avait  longuement  réfléchi  :  Umt 
bien  compté,  il  ne  devait  rien  à  l'abbé;  au  contraire,  il  avait  droit 
k  une  indemnité  de  cent  marcs  pour  compenser  la  perte  qu'on 
lui  avait  causée,  en  le  réduisant  à  quitter  son  manoir;  le  temps 
de  la  justice  était  enfin  venu.  Mais  il  n'était  pas  dans  la  nature 
de  Thomas  de  la  Mare  de  se  rendre  sans  lutter  :  on  discuta, 
l^mu,  dit  le  chroniqueur,  des  prières  qu'on  lui  adressait,  le  manant 
se  contenta  de  vingt  livres,  c'est-à-dire  de  trente  marcs,  et  partit 
satisfait  '. 

11  y  eut  ce  même  jour  d'autres  scènes  du  même  genre  et  le 
drame  de  la  révolte  fut  égayé  ainsi  de  quelques  intermèdes 
comiques.  Mois  la  plupart  des  insurgés,  qui  étaient  des  convaincus 
et  croyaient  proche  l'heure  de  la  régénération  publique,  prenaient 
leur  rôle  au  sérieux,  sinon  au  tragique. 

Sans  illusion  sur  les  sentiments  de  l'abbé,  ils  savaient  que  oei 
homme  courageux  et  obstiné  épuiserait  tous  les  moyens  pour  se 
soustraire  aux  prétentions  de  ses  ennemis.  Ils  craignirent  donc 
qu*il  ne  profitât  de  la  nuit  pour  s*assurer  des  siecours  armés,  se 
souvenant  qu'en  des  crises  analogues  la  force  avait  eu  raison  des 
revendications  de  leure  pères.  Aussi,  dans  la  proclamaticm  qu'ils 
venaient  de  faire  sur  la  place  du  marché,  ils  avaient  mandé  d'en- 
tourer le  monastère  d'une  ceinture  de  sentinelles,  chargées  de 
surveiller  les  routes,  de  façon  qu'aucim  moine  ne  pût  sortir  de 
l'abbaye  ni  y  rentrer  ;  si  un  religieux  leur  tombait  entre  les  mains, 
il  fallait  soit  lui  trancher  la  tête,  soit  le  retenir  sous  bonne  garde 
jusqu'au  lendemain.  Plus  de  cent  personnes,  prétend  le  chroni- 
queur, ré|K>ndircnt  k  l'appel  et  prirent  part  toute  la  nuit  an 
blocus  du  monastère  *. 

Ainsi  se  termina  la  seconde  journée  de  la  révolte  de  Saint» 

1.  IIi»t.  .vtf/itc,  1,  478- »79:  hl.  dan»  Geàta,  III,  313-314. 

2.  llisi,  anf/lic,  I,  478. 
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Alban.  En  quelques  heures,  les  rebelles  avaient  brisé  les  clôtures 
des  bois  et  des  garennes,  assiégé  la  prison,  vaincu  Tabbé  dans 
un  duel  acharné  des  deux  parts,  dépavé  le  parloir  du  monastère, 
saccagé  des  maisons,  assuré  par  leurs  proclamations  Texten- 
sion  du  soulèvement.  Il  était  certain  que  Tinsurrection  se  pour- 
suivrait et  que  le  lendemain  les  rebelles  agiraient  avec  une  égale 
vigueur  :  ils  n*avaient  pas  dit  leur  dernier  mot. 

TjCS  moines,  qui  le  prévoyaient,  passèrent  une  nuit  terrible  ; 
que  pourraient-ils  de  plus  que  la  veille  pour  satisfaire  les  rebelles? 
Ils  ne  devaient  pas  songer  sans  frémir  aux  massacres  du  Kent  et 
de  I^ndres,  dont  Técho  sinistre  était  parvenu  jusqu*ù  eux.  Déses- 
pérés, dit  Walsingham,  la  plupart  étaient  d'avis  de  fuir. 

Cette  journée  du  dimanche,  qui  semblait  devoir  achever  leur 
ruine,  leur  apporta  le  salut.  Dès  le  matin,  on  sut  k  Saint-Alban 
que  Wat  Tyler  venait  d^étre  tué,  que  les  bourgeois  de  Londres 
s*étaient  levés  pour  donner  la  chasse  aux  insurgés,  et  Ton  vit 
arriver  un  chevalier  du  roi,  qui  proclama  la  paix  au  nom  du 
souverain,  ordonnant  à  tous  de  la  respecter,  sous  peine  de  forfai- 
ture de  la  vie  et  des  membras.  En(in  ce  chevalier  apportait  à 
Tabbé  une  lettre  de  protection  ainsi  conçue  : 

«  Richard,  par  la  grâce  Dieux  roy  d*Engleterrc  et  France 
et  seigneur  dlrlond,  a  toux  nos  liges  et  communes  dcl*  countée 
de  Hertford  et  de  touz  autres  countées  adjoinantz  et  prochains. 

«  Nous  vous  prions,  chargeons  et  mandons  le  plus  estreitc- 
ment  que  nous  peons,  et  sur  la  foi  et  ligeance  que  vous  nous 
devetz,  que  a  nostre  treschier  en  Dieu,  labbé  de  Seynt  Au))an, 
ne  a  nostre  mesoii  et  monastier  de  dit  lieu,  qu'est  de  nostre  patro- 
nage, ne  a  nulle  de  gentz,  nioignes  ne  autres,  ne  a  nulle  dcz 
biens,  deinz  le  dit  monastier  et  Tenclos  d*icelle,  et  en  quelconques 
autres  places  de  dite  abbcye  esteianz,  ou  a  li  et  a  les  siens  apor- 
tcnantz,  vous  ne  facez  ne  soefTrez  estre  fait,  en  tant  come  en  vous 
est,  asqun  gref,  damage,  ne  moleste  quelcomquc,  en  cors  ne 
biens,  en  quelconque  menere  :  kar  si  le  dit  abbé  ou  ascun  de 
siens,  eit  mespris  dever  vous,  nous  mesmes  de  li  ferrons  le 
redresser  et  amender,  si  come  reson  vodra.  Et  ceste  nostre  man- 


Rl^'OLTK  IHS  IIABIT.%3rni  OK  SAIXT-ALRAX  27 

dcment  pemez  si  a  coer,  que  nous  vous  en  doions  sarer  grée  sur 
toi  l*amour  et  loialté  que  vous  portex  a  nous  ^ 

«  Doné  souts  nostrc  gniunt  seal  a  nostre  Cyié  de  Londres,  le 
quinze  jour  de  juin,  Tan  de  nostre  règne  quarte  *.  » 

Ainsi  ce  mandement  porte  la  même  date  que  1  autre^  celui  que 
les  rebelles  avaient  arraché  au  roi  pour  leur  usage.  Quel  change- 
ment inattendu  en  quelques  heures  ! 

Le  chroniqueur,  en  rappelant  celte  bienheureuse  nouvelle,  ne 
peut  sVmpôcher  d*entonner  un  chant  d*allëgresse.  m  Alors,  dit-il, 
s*illuniina  ce  jour  du  dimanche,  où  la  consolation  divine  com- 
mença {i  sourire  aux  terrifiés  et  aux  accablés.  L'effronterie  des 
vilains  s*humilia  et  la  superlie  d'hier  tomba  aujourd'hui  d'une 
manière  inespérée  ^  ». 

dette  mort  de  Wat  Tvler  était  sinon  une  perte  matérielle,  du 
moins  une  défaite  morale  iK>ur  les  rebelles  de  Saint-Alban. 
Wat  Tvler,  c'était  le  gnmd  chef  des  insurgés,  dont  ils  invo- 
quaient fièrement  l'alliance,  dont  ils  annonçoient  à  courte  échéance 
Farrivéc  vengeresse;  c'était  l'appui  moral,  inspirant  d'autant 
plus  d(»  confiance  qu'il  était  plus  inconnu  et  plus  mystérieux. 

Toutefois,  si  gros  de  conséquences  que  fût  cet  événement,  il 
n'eut  ])as  à  Saint-Alban  d'effet  immédiat.  Les  décisions  des 
insui'gt's  résistèrent  d'abord  à  cette  nouvelle.  C'est  que,  depuis  la 
veille,  leur  nombre  s'était  grossi  d'une  foule  de  rebelles  nou- 
veaux, accourus  sur  leur  appel  des  localités  voisines.  Ils  se 
jugèrent*  sans  doute*  très  forts,  et  malgré  les  ordres  du  roi,  à 
l'heure  convenue,  ils  allèrent  chercher  au  monastère  les  actes 
qu'ils  avaient  réclamés  la  veille. 

Le  chroniqueur  assure  pourtant  qu'ils  se  montrèrent  plus 
modéi*és,  «  alTcctant  des  airs  |Niisibles  ».  Ils  demandèrent  seule- 
ment les  chartes  de  libertés,  promettant,  s'ils  les  obtenaient,  de 
conclure  une  paix  perpétuelle  entre  la  ville  et  le  monastère. 

^  I.  LVdileur  de  17/m/.  ant/lir,,  auquel  nous  «niprunlon»  celle  transcrip- 
tion, a  lu  :  n  vous. 

2.  ilht.  Mfujlic,  l  479.(81  :  iV/  dans  GenOt,  II!,  .114-316. 

3.  ///«/.  anglic,  I,  479;  iV/.  dans  GeMh,  01,  315. 
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L'abbë  ot  iei  religieux,  enchantés  de  oe«  dispoeitionsy  n* 
rayèrent  même  plus  de  lutter  :  ils  étaient  nwintenant  rassurés 
sur  Tavenir  et  attendaient  la  fin  prochaine  de  Tinsurrection  ;  deux 
chevaliers,  Thomas  Percy  et  Hugh  Scgrave,  sénéchal  du  roi, 
conseillèrent  h  Thomas  de  la  Mare  de  consentir  à  tout,  lui  certi- 
fiant que  le  monastère  n*aurait  jamais  &  ei\  pâtir.  L*abbé  accueillit 
donc  les  principaux  rebelles,  les  installa  auprès  d*un  clerc  et  leur 
permit  de  rédiger  la  charte  tant  di^sirée  :  il  la  sanctionna  et  lo 
valida  sans  restriction. 

Cet  acte,  daté  du  i6  juin,  est  fort  long,  mais  peut  s*analyser 
brièvement  :  1"  Tabbé  reconnoissait  &  tous  les  bourgeois  de 
Soint-Alban  un  droit  absolu  de  passage,  de  pâture  et  de  chasse 
sur  de  vastes  espaces  nettement  limités;  2**  un  droit  de  |)èche 
dans  certaines  eaux  ;  3^  il  i)ermettait  k  chacun  <rétablir  un  moulin 
à  main  dans  sa  maison  ou  ailleurs  ;  i»  enfin  il  ^connaissait  h  la 
ville  le  droit  de  se  gouveiticr  elle-même,  sans  Tintervention  du 
bailli  de  Tabbaye  K 

On  peut  se  faire  une  idée,  k  Taide  de  cette  charte  et  d*autres 
documents,  de  Tétot  d'esprit  des  insurgés.  Il  n  est  pas  sans  inté- 
rêt, à  ce  propos,  de  remai*quer  selon  quoi  ordre  les  concessions 
fixées  par  les  rebelles  eux-mêmes  sont  énumérées.  I^  dernière, 
d*ordre  politique,  qui  serait  aujourd'hui  la  plus  importante,  est 
mentionnée  en  trois  lignes  à  la  fin  de  Tticte  ;  la  clause  précédente, 
relative  aux  moulins  et  qui  est  plutôt  d'ordre  social,  est  un  |)eu 
plus  détoillée;  mais  tous  les  honneurs  de  la  charte,  tous  les  déve- 
loppements sont  prodigués  pour  les  premières.  D'ordre  pure- 
ment matériel,  elles  nous  jjaraissent  insignifiantes  et  nous  avons 
quelque  peine  à  comprendre  qu'on  se  soulève  |x>ur  arracher  un 
droit  de  chasse  ou  de  pêche.  Les  gens  du  moyen  âge  en  jugeaient 
autrement  et  pour  cause.  Aujourd'hui,  pour  les  paysans,  la  chasse 
et  la  pêche  ne  sont  guère  qu'un  plaisir,  un  passe-temps  ;  au  con- 

1.  Geita  àbbatum,  III,  317-320.  [VWit,  ênglie.,  I,  481-483,  préscnio  ici 
un  texte  souvent  différent;  on  n*y  trouve  même  pas  lanalyse  de  celte 
charte,  qui  est  transcrite  intégralement  dans  les  Gen/n,]  Cf.  Annale»  tle 
DunutapUa,  p.  417;  Knif^hton,  II,  141. 
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traire  o*éUiii  une  ressource  inestimable  en  on  temps  où  Ton  ne 
mangeait  en  hiver  que  des  viandes  sëchées  ou  salées,  les  éle- 
veurs tuant  à  Fautomne,  faute  de  fourrages,  la  grande  migorité 
de  leurs  bétcs.  Aussi  le  braconnage  ëtait-il  un  mal  endémique  au 
moyen  âge  ;  ce  délit,  qui  est  de  tous  les  temps,  exerçait  alors  un 
nttmit  particulier,  les  chasses  étant  impitoyablement  réservées 
aux  Neigneurs.  De  Ib  vient  qu'il  ait  été  soumis  à  des  pénalités  si 
rigoureuHes  et  que  le  droit  de  garenne  soit  resté  impopulaire 
entre  tous  les  droits  dits  féodaux.  Cette  charte  d*émancipotion, 
écrite  sous  la  dictée  des  rebelles ,  comme  ils  Tentendaient,  sans 
la  moindi*e  modification ,  est  à  cet  égard  particulièrement  sug- 
gestive :  la  première  liberté  qu*ils  revendiquent  est  de  pouvoir 
chosscr  ou  pécher  à  leur  guise.  En  même  temps  ils  étendent  leur 
drait  de  pAture,  pour  pouvoir  nourrir  ptus  de  bétail.  Quant  à  se 
gouverner  soi-même,  c*cst  un  droit  qu'ils  apprécient  aussi,  mais 
c'est  un  droit  secondaire. 

Il  ne  manquait  plus,  pour  leur  donner  entière  satisfaction,  que 
de  leur  délivrer  la  vieille  charte  aux  fameuses  majuscules.  Mais, 
introuvable  le  samedi,  elle  l'était  encore  le  dimanche.  Heureuse- 
ment |)our  les  religieux,  l'audace  des  rebelles  était  moindre  que 
lu  veille  :  on  jmt  s'entendre.  L'abbé  s*engagea,  s'il  trouvait  Tacte 
requis,  h  le  remettre  aux  gens  de  Saint-Alban  avant  le  25  mars 
1382.  S'il  n'arrivait  pas  k  le  découvrir,  un  serment  prêté  sur  les 
Evangiles  par  lui  et  pur  les  douze  religieux  les  plus  âgés  du  mona- 
stère devait  attester  sa  sincérité.  Enfin,  k  la  place  de  cette  charte, 
les  bourgeois  pouvaient,  jusqu'au  même  terme,  exiger  soit  un 
autre  acte  confirmant  leurs  anciennes  libertés,  soit  l'insertion  de 
clauses  nouvelles  dans  l'acte  concédé  le  i  G  juin.  Pour  sanctionner 
ces  engagements,  l'abbé  se  reconnaissait  à  l'avance,  au  eus  où  il 
les  violerait,  redevable  k  ses  sujets  de  mille  livres,  payables  le 
25  mars  13821. 

Il  restait  aux  rebelles  une  dernière  mais  indispensable  précau- 
tion k  prendre  :  il  fallait  s'assurer  de  l'impunité  par  l'amnistie. 

1.  GetUa  abbatum,  III,  320-322. 
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Ausfii  impoM-i-on  à  Thomas  de  k  Mare  de  sanctionner  un  troi- 
sième acte,  dit  de  quiet  eUim  ou  de  remise  générale  :  par  cet 
acte,  l*abbé  renonvait  à  toute  action,  personnelle  ou  réelle,  à 
intenter  aux  gens  de  Saint-Alban  «  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu'au  jour  présent  »,  Seuls  les  procès  pour  dettes 
étaient  réservés  ^ 

Ces  trois  pièces  furent  rédigées  sous  la  dictée  des  rebelles,  qui 
circulaient  par  tout  le  monastère,  dit  Walsingham^  «  non  comme 
des  sujets,  mais  comme  des  maîtres.  »  Elles  furent  également  vali- 
dées en  leur  présence.  «  Alors,  dit  le  chroniqueur,  se  produisit  ce 
fait  merveilleux  :  comme  la  charte  do  liberté  des  vilains  devait 
être  scellée  et  qu*avec  toute  Tadrcsse  et  la  diligence  voulues  on 
avait  appliqué  sur  la  cire  le  sceau  commun,  très  vieux  cachet  sur 
lequel  est  figurée  Timuge  d*Alban,  le  glorieux  protomartyr  des 
Bretons,  on  ne  put  par  trois  fois  Ton  détacher  ni  Ten  arracher, 
signe  manifeste  que  le  martyr  ne  voulait  pas  d*eux  comme  sei- 
gneurs, mois  voulait  les  dominer  comme  auparavant  *.  »>  I^s  pauvres 
clercs  du  sceau,  très  effrayés  de  cette  besogne  inaccoutumée, 
en  une  compagnie  qui  ne  laissait  pus  d*éti*c  inquiétante,  avaient 
négligé  sans  doute  quoique  précaution  indispensable  pour  enipé« 
cher  la  cire  d*adhéi*er  au  cachot. 

En  possession  de  leurs  chartes,  les  délégués  des  réliclles  se 
retirèrent  joyeux,  Ils  se  réunirent  au  pied  du  Crucifix  et  là,  devant 
la  foule  assemblée,  donnèrent  lecture  des  actes  qu'ils  venaient 
d*arracher  &  Tabbé.  Après  les  concessions  de  Thomas  de  la  Mare, 
ils  leur  firent  connaître  celles  de  Richard  II  :  le  roi,  li  lu  demande 
des  insui^gésde  TEssex  et  h  la  suite  de  Tentrevuc  de  Mile-Knd,  avait 
affranchi  ravont-vcille  tous  les  serfs  do  son  royaume  et  uccordé 
aux  révoltés  un  pardon  sans  réserves,  pur  lettres  patentes  déli- 
vrées en  chancellerie  ^.  Oïrtuins  rebelles  en  avaient  nipporté  un 
exemplaire  h  Suint-Alban,  pour  les  habitants  du  comté  de  Ilert* 
ford  :  on  le  lut  devant  la  foule.  On  comprend  sans  peine  les  sen- 

î,  (hita  nbhnhim,  III.  .122.  Cf.  f/iiV/.,  p.  28S.  ol  ///«/.  /in///iV.,  I,  482^ 

2.  nui,  nnqliv,,  \,  i8:i  ;  hl.  dans  (hnfn,  lU,  323. 

3,  Kynuor  (Edition  do  la  Kccord  CommisHion),  IV,  420. 
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tiinenUi  d^éhnim  «rae  Ictqoeb  cette  leetsre  hrtipmeinie;  mam 
que  la  qoettâoo  da  lenrege  eût  dominé  dans  cette  régiao  :  les 
haMtantâ  de  la  ville  ne  TaTaient  même  pas  aonlerée  ;  ma»  c'était 
ramniatie  rovale  après  le  pardon  de  Tabbé»  c'était  la  saptéme 
garantie  pour  Tavenir.  Il  est  rrai  que  la  rémission  s'appliquait 
seulement  aux  faits  accomplis  avant  le  I  i  juin  :  mais  les  diefs  de 
la  révolte  avaient  dissimulé  avec  soin  les  lettres  royales  jusqu'à 
rentier  acquiescement  de  Tabbé^  espérant  qu*à  la  faveur  de  cette 
ruse  on  admettrait  au  bénéfice  du  pardon  toutes  les  fautes 
commises  avant  qu*il  fût  connu  *. 

Ainsi  rinsurrection  ii  Saint-Alban  avait  abouti  :  pour  bien 
montrer  qu*ils  la  jugeaient  finie  et  pour  donner  une  preuve  écla- 
tante de  leur  modération,  les  rebelles  firent  proclamer  en  leur  nom 
la  charte  de  protection  accorde^  aux  moines  par  le  roi.  Ils  étaient 
en  vérité  bons  princes  :  pour  un  peu  ils  eussent  pardonné  à  Tab- 
baye  le  mal  qu'ils  lui  avaient  fait  *. 

Alors,  le  cii*ur  en  joie,  ils  se  dispersèrent  et  se  répandirent 
autour  de  la  ville,  poussant  des  cris  tumultueux,  suivis  de  cbar> 
rcttes  chargées  de  pain  et  de  cervoîse  :  à  la  hauteur  de  chaque 
borne  ^  dît  le  chroniqueur,  ils  en  oITraient  et  en  versaient  en 
abondance  '.  Et  ainsi  cette  révolte,  poursuivie  trois  jours  durant 
par  la  violence,  se  termina  en  réjouissances  publiques. 

I.  //fW.  MHyiir.,  I,  181-18.1;  M.  clans  f;«w/«,  III,  317-318,  323-324. 
i.  W»t.  anj/lic,  1,  4K3  ;  /</.  dans  Ont»,  111, 323-324. 
3.  GeëU  abbatum,  111,  320. 
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th  atcourenl  à  Sntnl-AllMin  tlHh  ânmetli  4 5  Juin  ;  mai»  ieptm  grand  nombre 
ne  ftréÊênle  à  tMbbayeiiu  iiimnnche  46  au  Jeudi  iO.  Benumup  demandent 
à  t abbé  de  eidimer  en  ieur  faveur  ta  rharle  royate  dCaffranehimemenl, 
Pluaieura  réclament  de$  amceuion»  jttu»  étendue». 

Les  habitants  de  Saint-Albaii  ne  furent  pas  les  seuls  acteurs  du 
drame  qui  venait  de  se  dérouler  dans  leur  ville  :  la  révolte,  en  se 
propageant,  leur  avait  suscité  dons  toutes  les  parties  du  Herts 
de  nombreux  et  actifs  auxiliaires  qui  vinrent  les  rejoindre  chex 
eux.  Le  rôle  de  ces  derniers  fut  loin  d*étre  insignifiant. 

Au  début  même  du  mouvement,  les  habitants  de  Svint-Alban 
s'étaient  associés  aux  gens  du  sud.  de  Watford,  de  Barnet,  et  ils 
en  racolèrent  le  plus  qu'ils  purent  dans  leur  morche  sur  Londres. 
Dès  le  vendredi,  &  leur  retour,  le  bruit  de  leurs  exploits  rayon- 
noit  dons  les  compagnes  et  gagnait  à  leur  couse  les  sympathies 
des  villogeois.  Le  samedi  matin,  ils  ordonnaient,  par  proclama- 
tion publique,  à  tout  homme  valide  de  se  joindre  à  eux  et  le  soir 
ils  renouvelaient  cet  oppel,  cette  fois  spéciolement  à  Todresse  des 
habitants  du  comté.  L'invitation  ne  fut  pas  seulement  entendue, 
elle  fut  en  partie  prévenue  :  les  paysans  des  localités  voisines 
accoururent  les  premiers  et  quand,  dès  le  motin,  les  rebelles 
de  Soint-Albon  rentrèrent  en  ville,  avant  dévasté  les  bois  et 
les  garennes  du  monastère,  ils  trouvèrent  une  multitude  de  cam- 
pagnards venus  des  environs,  multitude  si  imposante  que   le 
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chroniqueur,  dont  on  connaît  d*oilleuni  Texagéralion  habituelle^ 
1  évalue  au  nombre  de  deux  mille  hommcfi  ^ 

Peu  après,  au  moment  où  la  prison  de  1  abbaye  venait  d*étre 
forcée,  il  arriva  h  Saint-Alban  une  bande  fraîche  d'insurgés,  qui 
avaient  eu  le  temps  de  venir  de  rextn^mité  méridionale  du  comté, 
et  même  d*audelik,  puisqu'ils  s'étaient  soulevés  à  Bamet,  et  que 
cette  localité  est  di^d  située  en  Middlcsex  -. 

Ensuite  ce  fut  le  tour  des  gens  de  Hedboum,  puis  de  Berkhamp- 
steud,  lieux  situés  tous  deux  à  Touest  de  Saint-Alban,  le  der- 
nier k  plus  de  dix  milles,  k  proximité  du  comté  de  Buckingham, 
et  c*cst  sous  leurs  yeux  et  avec  leur  aide  que  la  maison  de  Robert 
atte  Cham)>er  fut  renversée.  Edmund  Cook  et  d'autres,  au 
nombre  d*uiie  c|uarantame,  disent  les  actes,  accoururent  de 
Herkhampstead  k  cheval  et  se  tinrent  lu,  devant  cette  demeure 
qu*on  détruisait,  jusqu'il  ce  qu'on  l'eût  entièrement  démolie  \ 

Le  lendemain  dimanche,  d'autres  nouveau  venus  arrivés  de 
Watfonl,  de  Hickmansworth ,  village  voisin  de  Watford,  de 
Tring,  localité  située  sur  la  limite  occidentale  du  Herts,  prenaient 
part  aux  bruyantes  manifestations  de  Saint-Alban  ^. 

Mais  c'est  alora  seulement  que  le  grand  défilé  commença  : 
|>endant  cinq  joura,  du  dimanche  IG  juin  au  jeudi  20,  les  repré- 
sentants d  une  série  de  villages  se  succédèrent  h  Tabbaye  :  ceux 
de  Xurthawe,  de  Sandridge,  de  Tittenhanger,  dans  la  région  de 
Saint-Alban;  de  Cashiobury  h  proximité  de  Watford  ;  de  Abbott*8 
Langley,  dans  le  |)ays  de  Berkhampstead  ;  de  Walden,  de 
Norton,  de  Hexton,  de  Caldecote,  de  Shephall,  de  Ncwnham, 

1.  ///«/.  anf/lir.,  I.  471  ;  iV/.  dans  6'w/a,  III,  .103. 

2.  ///«/.  nnfjlir,,  I,  471-472;  iV/.  dans  fienta,  III,  3l>i. 

3*  «< Ëdmundus  (look,  de  Ucrk  IIani|>stcdc,  cum  aliis  de  dicta  villa, 

voluntaric  vcneruiit  ad  villam  de  Sanclo  Alliano  die  sablMiti  proxinio  posi 
festum  Corporis  Cliristi....,  et  oquiUivcnuit  usquc  domum  Robcrli  aile 
Chambre,  et  pcrmanserunl  ibidem  super  equos  suos  «{uousfiuc  illa  domuii 
corani  cis  proslcrnaretur,  et  dicuni  quod  (non)  nesciUnt  nomina  illonim  de 
nerkhampstcdc,  set  erat  («V)  quasi  numéro  quadra^inta.  {Coram  reye,  Mich. 
5  lUc.  II,  m.  28.)  —  m»L  atif/lic,  II,  App.  B,  3U4;  iV/.  dans  6>f/a,  III, 
328. 

4.  IliBt.  anyiic,  I,  481  ;  id.  dans  GcBla,  III,  317. 

ifni.  H  éée.  i,  VÈnlt  im  CkmrU$.  —  U.  S 
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do  Aston,  danN  la  zone  comprise  entre  Saini-AllMin  et  Ilitohin. 
C'était  en  somme  toute  la  moitié  occidentale  du  comté  >.  Les 
rebelles  de  Snint-Alban  avoient  pu  se  vanter  auprès  do  leurs 
compagnons  de  Hcdboum  d*avoir  trente-deux  localités  dans  leur 
alliance  et  plus  tard,  au  parlement,  on  devait  attribuer  les  maux 
dont  Tabbé  avait  <été  victime  k  tous  ses  tenanciers,  «  gentz  de  la 
ville  de  Seint-Albon  com  auti*es  •  ». 

Ils  vihrent  tous  au  monastère,  non  ])as  seulement  |M>ur  soute- 
nir la  cause  de  leurs  com]>ugnons  les  bourgeois,  mais  pour  soigner 
oussi  leurs  propres  intéi*èts  :  se  glissant  par  la  trouée,  à  la  suito 
des  violents  de  la  ville,  ils  réclamèrent,  eux  aussi,  des  chartes  de 
libertés.  Le  plus  souvent  ils  demandaient  seulement  à  Thomas 
do  la  Mare  de  confirmer  U  leur  usage  les  lettres  d*émancipation 
octroyées  par  le  roi  après  Tentrevue  de  Mile-End.  Alors  Tabbé 
leur  faisait  délivrer  un  viclimus  Kcellé  de  son  sceau  et  de  celui  du 
chapitre. 

Il  accorda  trois  chartes  de  ce  genre  le  16  juin,  onze  le  lende- 
^  main,  une  le  mardi  18  et  cinq  le  jeudi  20.  Après  cette  date  il 
semble  qu'il  n'en  fut  plus  délivré  '. 

Mais  tous  les  tenanciers  de  l'abbaye  ne  furent  pas  d*auKsi 
facile  com|K)sition ,  et  beaucoup  élevèrent  d*autres  prétentions. 
Ainsi,  dès  le  samedi,  les  gens  de  Re<Iboum  avaient. revendiqué, 
outre  l'airnmchissement  des  serfs  et  la  8uppi*ession  des  corvées 
de  tout  ordre,  des  droits  étendus  de  chasse  et  de  pèche  ;  traînant 
avec  eux,  selon  l'expresKion  du  chroniqueur,  plusieurs  nobles, 
Edmund  Crescv,  William  Kvle,  Thomas  Norton  et  d*autres 
encore,  ils  les  avaient  contraints,  sous  peine  de  mort,  de  porter 
la  parole  en  leur  nom.  Thomas  de  lu  Mare  répondit  qu*il  était 
di8|K)sé  à  les  faire  libres,  suivant  la  teneur  de  la  charte  accordée 

i.  UhIc  dcB  villcH  qui  ont  obtenu  (Ich  cliartcH  de  ralilii*  de  Sainl-AIban, 
danH  Genfn,  III,  :i:iO. 

2.  //fV.  nnf/tic,  II,  .t/i/i.  n,  :I05;  iV/.  dniiH  Cen/n,  III,  32(M:M).  —  Jiotuii 
Piiriinm.,  III,  120  /i,  n"  10.  —  Cf.  Cornm  regr,  MUh,  8  Hiv.  II,  m.  31 
r/o/'Mo. 

3.  (icMfnnljhnfuntf  111,330-331  (avcclc  texte  du  vidimus)  ;  — //m/,  anylic, 
I,  483-484. 
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par  le  roi  ;  quant  aux  autres  concessions  réclamées,  il  devait, 
disait-il,  en  délibérer  avec  son  conseil,  et  il  promit  seulement  de 
leur  rendre,  le  jeudi  suivant,  une  réponse  qui  les  satisferait.  Mais 
il  cette  date,  les  gens  de  Redboum  étaient  déjà  repartis,  empor» 
tant  simplement  un  de  ces  vidimus  de  Tabbé  K 

Les  rebelles  de  Bamet  émirent  des  réclamations  d*un  autre 
genre.  Les  maisons  qu*ils  habitaient  appartenaient  ù  Tabbave  et, 
s*ils  les  occu|Kiient,  c'était,  cela  va  sans  dire,  moyennant  des 
rcflevances.  Ils  se  présentèrent  le  15  juin  au  monastère  et  deman- 
dèrent qu'on  leur  remît  le  volume  des  Court  Rollsy  ou  Rôles  de 
la  cour  seigneuriale,  où  ces  redevances  se  trouvaient  consignées, 
annonçant  auducicusement  Tintention  de  le  brûler.  L*abbé,  ainsi 
averti,  |>arvint  à  les  payer  de  paroles,  et  s'engagea  seulement 
à  leur  délivrer  le  volume  avant  trois  semaines.  Henry  Frowik  et 
d'autres  de  sesumis  s'ctant]>ortéKgaraiifs  de  la  promesse,  les  gens 
de  Barnet  se  retiK^rent,  emportant  du  moins  un  acte  par  lequel 
Thomas  de  la  Mare  confirmait  en  leur  faveur  la  lettre  rovale 
d'afTnmcliissenient  et  leur  reconnaissait  le  droit  de  vendre  à  leur 
gré  leure  terres  et  toutes  leurs  tenures  •.  \ 

Les  insurgés  de  Uickmansworth  obtinrent  aussi  le  15  juin  une 
charte,  plus  avantageuse  encore  :  Tabbé  les  tenait  pour  libres, 
comme  les  précédents,  et  leur  |)ermeltait  également  de  disposer 
comme  ils  Tentendaicnt  de  leurs  terres,  n'exigeant  d'eux  que  les 
redevances  habituelles,  non  les  serA'ices  ;  en  outre,  il  leur  accor- 
dait le  droit  de  |>êche  dans  certaines  eaux,  le  droit  de  chasse  et  de 
pâtura  sur  certaines  terres  '. 

I^K  rebelles  de  Tring  se  contentèrent  de  se  faire  exempter,  le 
16  juin,  de  tout  tonlieu  dans  la  liberté  de  Saint-Alban  ^. 

Mais  de  toutes  ces  chartes,  les  plus  larges  furent  accordées  aux 


1.  ///»/.  A/1.7/1C.,  H,  .1/1/1.  Il,  mU\n\ul,  daiit»  (/VWa,  ni,  32H-3^, 

2.  IlUt.  nntfliv.,  II,  .l/i/i.  I).  3<Ji;  hl,  clflim  Ge»ln,  Hl,  32^i28,  \jk  charte  de 
Thomas  de  la  Marc  c»l  intM'i'ée  tlaiiH  6>ir//i,  III,  32^. 

3.  l/aiiteur  de»  (irmla  (III,  323-327)  a  IrniiMcril  deux  rédaclîon»  dinervntc» 
de  celte  cliarle, 

*.  Tcxlc  de  la  charte  :  /AiV.,  p.  327 


m 
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villes  de  Watford  et  de  Cashiobur}*  ;  touteii  deux  du  reste  étaient 
rédigées  sur  le  même  modèle.  L*abbé  reconnaissait  aux  habitants 
de  ces  deux  localités  un  droit  absolu  de  chasse  à  loiscau  sur 
toutes  les  terres  de  Tendroit,  même  les  terres  seigneuriales,  les 
'  disjjensait  de  venir  à  la  cour  du  monastère,  les  exemptait  d*un 
inipcH  spécial  ap^ielé  Vale  penny ^  des  droits  de  ])assage  et  de 
tonlieu,  des  corvées  pour  rentrctien  des  ponts  et  des  routes,  enfin 
les  autorisait  (i  établir  chex  eux  des  moulins  à  main  >.  Cet  acte 
ne  fut  concédé  que  le  18  juin  :  aux  tard-venus  les  bons  morceaux. 
Ainsi  pondant  cinq  jours,  du  dimanche  1 G  au  jeudi  20  juin,  la 
chancellerie  abbatiale  délivra  tme  série  de  lettres  d'émancipation 
et  de  privilèges  aux  paysans  du  comté,  accourus  k  la  nouvelle  de 
rinsurrection.  Il  y  eut  donc  comme  deux  révoltes  h  Saint-Alban, 
Ttme  menée  por  les  habitants  de  la  ville,  Tautre  soutenue  au  nom 
d'intérêts  parallèles  par  les  autres  tenanciers  du  monastère, 
révoltes  un  instant  communes,  inégalement  bruyantes,  mais  éga- 
lement favorisées  par  le  succès. 

1.  Texte  de  la  cliarto  :  Onta,  III,  325. 
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La  régUm  </«  nord  «•#  A  peu  [trèi  exemple  de  tronbfeê»  —  H  3f  a  ptatiemn 
fmen  tTinMurreeiion  an  Mtl  et  nurtoal  tinnê  /«  moUié  oeridenlaie  dm  eomté, 
Rhfiotle  eonirt  leê  prieuré»  de  Bedbourn  et  de  Duiutable, 

L*abbave  de  Saint-Alban  eut-elle  seule,  dans  le  Heiis,  à  subir 
les  assauts  de  la  révolte,  et  TinsuiTection  se  réduisit-elle  dans  ce 
comté  à  un  duel  entre  Thomas  de  la  Mare  et  ses  tenanciers  irres- 
pectueux? N  y  eut-il  pas  dans  ce  comté  d  autres  rebelles  que  les 
sujets  de  Fabbaye,  d*autres  foyers  de  soulèvement  que  la  ville  de 
Saint-Alban? 

Il  semble  que  la  région  du  nord-est,  comprise  dune  manière 
approximative  entre  Baldock,  Royston  et  Bishop-Stortford,  n*ait 
pas  cessé  de  jouir  d*une  paix  relative,  même  au  plus  gros  de  la 
tourmente,  et  c*est  à  peine  si  Tinsurrection  s'étendit  de  ce  côté» 
A  la  vérité,  les  nâles  des  Parlementé  semblent  démentir  cette  asser- 
tion, car  sur  les  quatre  rebelles  du  comté  de  Hertford  qui  lurent 
exclus  de  l'amnistie,  il  y  en  eut  un,  William  Bilche,  qui  était  de 
Aldbury,  localité  sise  à  9  milles  environ  au  nord-est  de  Hertford, 
et  un  autre,  John  Coltman,  était  d'un  village  voisin  appelé 
Clavering  ^  Mais  d'abord  Clavering  est  situé  non  dans  le  comté 
de  Hertford,  mais  en  Essex,  à  proximité,  il  est  vrai,  du  Herts 
septentrional,  ce  qui  explique  Tinnocente  erreur  géographique 
commise  par  les  rédacteurs  des  liotuli  Parliamentorum.  Reste  le 
cas  de  William  Bilche,  dont  il  est  juste  de  tenir  compta.  En 

1.  noluii  ParlUm., lll,  iii  b. 
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revanche  et  &  part  cette  exception,  ni  lofi  chroniques,  ni  le» 
sources  diplomatiques  no  disent  que  Tinsurrection  ait  rayonné  de 
ce  côté;  les  documents  judiciaire»,  assez  abondants  pour  le  comté 
de  Hertford,  ne  mentionnent  aucun  fait  qui  permette  de  le  sup- 
poser. Il  ny  eut  certainement  pas  de  foyer  de  rébellion  dans  cette 
région. 

Au  contraire  il  s*en  forma  plusieurs  dans  la  partie  méridionale 
du  comté.  A  Cheshunt,  localité  sise  à  quelques  milles  au  sud  de 
Hertford,  William  Fyppo  força,  le  li  juin,  Tentrée  d*une  maison 
et  emporta  ce  qu*elle  contenait  K  I^  15,  h  Waltliani-Cross,  vil- 
lage situé  plus  au  sud  encore,  Walter  Parshemener  blessa  à 
mort  William  Fa  tri  k,  et  un  autre  rclMille  laclieva  '.  A  Harnet,  à 
Watford,  la  révolte  fit  de  nombreuses  recrues,  qui  promenèrent 
leurs  exploits  dans  plusieurs  parties  du  comté  :  un  de  ces  insur- 
gés, Tliomas  Longe,  vint  le  15  juin  U  Digswell,  au  nord  de  Saint- 
Alban,  et  pénétra  de  force  dans  la  maison  du  juge  de  paix,  John 
I^ewyk;  il  fit  main  basse  sur  toutes  les  pièces  judiciaires,  tous 
les  dossiers,  tous  les  rcMes  et  les  emporta.  I^  lendemain  il  en  lit 
autant  chez  le  juge  de  paix  John  Kymperlc  ■'*. 

Mais  c*est  au  long  de  la  frontière  occidentale  que  les  foyers 

i,  Cornm  rfffet  Trinily  tt  iUe,  II,  m.  il. 

i,  (lot»am  n^e^  Hnêtar  S  HW,  II,  m.  23;  Mivhnehn,  tt  Me,  II,  fii.4:i  tlonto, 

•1.  («.....  Thomos  Longe,  do  Wolfortl,  fuit  vohinlarie  cum  ooniilIvA  Iniqus 

que  fturrcxlt  advoriut  dominunt  regcm circa  fcstiim  (!orporis  Chriall,  oi 

...nunc  [vcnit]  ad  domum  Johniiiiia  Lodcwyk,  Jusllclnrii  domini  régla  ad 
pacem  In  comitalu  llcrtfordic  conscn'andam  aaKÎgnati,  apud  Dikeawell,  ci 
ibidem  clauaa  et  domos  ipaiuH  Joliannia  l«ode\vyk  ibidem  proditorie  et  folo- 
nice  frcgit,  ot  recordum,  proccsauit,  et  indiclamenta  dicti  domini  régis  in 
custodia  ipaiua  Jobannia  ibidem  cxistcneia  cepit  et  asporlavit,  die  Mibali 

proximo  fioat  fealum  Corporia  Cbriali Et...  idem  Tliomaa  lx>nge,  die 

dominica  proxima  post  prodictum  featum  Corporia  Cliriali...  vcnit  prodilo* 
rie  ad  domum  Joliannia  Kymperlo  in  villa  predicla,  et  fccit  eldem  Johann! 
deliberari  aibi  recordum  et  proeeaaua  ac  alioa  libroa  domini  rcgia,  ac  com- 
miaaionem  pacia  domini  regia  per  quam  idem  Joliannca  et  alii  ad  paccm 
predictam  conaervandam  aaaignati  fucranlde  comitatu;  lidem  (mV)  Tbomaa 
recordum,  proeeaaua,  libroa  ac  commiaainnem  predictam  extra  custodiam 
dIcti  Jobannia  fclonice  et  proditorie asporlavil, et  cosaracri  (gic)  voluissetex 
auctoritate  aua  propria,  ac  cciam  pluros  libroa  ejusdcm  domini  regia  ad 
domum  Jobannia  Lodcwyk  queaivit.  »  {Coram  rege^  Trin»  5  Hic,  H,  m.  .13.) 
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d'insurrectioii  furent  len  plus  nombreux  et  les  plus  ardenU.  A 
Gishiobury,  à  Langley,  à  Hemel-Hempstead,  à  Beridiampstead, 
les  rebelles  furent  légion.  Les  uns  eoururent  le  15  à  Saint-Alban, 
les  autres  opérèrent  pour  leur  compte  dans  les  environs  inuné» 
diats.  William  Wytton,  par  exemple,  se  souleva,  suivi  d*une 
bande,  le  dimanche  16  juin  :  il  alla  h  Ashcridge  dans  le  comté  de 
Buckingham  et  brûla  les  titres  et  les  livres  du  curé  de  Tendroit  ; 
puis  il  rentra  dans  le  llcrts  et  se  rendit  à  King*s-I.Angley,  où  il 
dépouilla  un  certain  John  Marlere  d*une  tcnure  libre  qu'il  y  pos- 
sédait ^  Un  fait  semblable  se  produisit  tm  peu  plus  au  nord  : 
Percival  Simeon,  le  23  juin,  recourut  à  la  force  pour  déposséder 
une  veuve,  Agnès  llolwell,  d*un  bien  que  son  mari  lui  avait 
laissé  *.  Dans  la  même  région,  un  certain  Richard  Ilorsman  se 
souleva  le  17  juin  et  se  fit  chef  de  bande;  il  se  fabriqua  tm  éten- 
dard aux  armes  de  saint  Georges,  le  fît  porter  devant  lui  en 
diverses  parties  du  comté  et  excita  h  la  révolte  dans  une  série  de 
proclamations;  k  Tring  il  brûla  les  livres,  les  titres  et  les  rùles 
d*un  manoir  appartenant  à  rarchevéque  de  Canterbury  \ 

1.  «  Willclmus  Wyttoii  primus,  siniul  cum  aliis  proditoribus  qui  aurrexe» 
ruiit  contra  ote.  et  contra  li};;cancinm  iiuam,  surrexcnint  apud  Bcrkharopsiede 
ut  iniroici  regia,  die  dominica  proxima  post  festum  Corporit  Chrisli,  anao 
etc.,  et  nbinde  um|uo  Asahcnigg  ivcnint,  et  ibidem  librot,  munimenU 
riHftoria  de  AHHhcruKKe  fclonice  et  proditorle  conibutHcrunt,  et  abinde 
UiM|uo  Kyngi^slAngole  ivenuit  manu  forti,  et  contra  ligcanelam  tua'm  ibidem 
Johannom  Marlere  de  libcro  tcnemento  auo  in  eadem  villa  [diataialveruntl.  m 
{lloram  rege,  Mich,  3  Hic.  II,  m.  34.)  —  Cî,  Annnln  th  DumiaptiM^ 
p.  417p  mention  de  la  n>volte  ii  Atiboridgc. 

2.  « Pcrscvallus  Syniyon  aimul  cum  aliiii  malefaetoribut,  die  dominica 

proxima  antc  festum  NativilatiK  Haucli  Joliannis  I)apti»tc ,  prodilorie, 

arma  ta  potencia  et  modo  gucrrino,  et  per  miiuis  sociclatum  conlra  legem 
insuri^cncium,  disscisivit  Agnctcm  Ilohvclledc  tenemonto  quondam  llichse- 
lis  llolwcll,  viri  ipsiu»  AgnctiB,cum  pcrtincnciia  suis,  in  llalfcld  Epiacopi.  » 
{Coram  rege,  Trin.  tt  nie.  Il,  m.  24  tlomo.)  Cf.  /?o/.  ////.  elnUÊ^  5  iï/c.  Il, 
m.  40,  pièce  prouvant  que  Percival  Siméon  était  un  propriétaire. 

3.  « Fecit  quoddam  vexillum  de  armis  sancti  Georgii,  et  ivit  cum 

predicto  vcxillo  in  divcrsi»  partibuA  comitalua  Ilertfonlie,  et  fecit  quaadam 

proclamacioncs  ut  homines  de  comitatu  predicto  surgcrcnt ,  ac  eciam 

libros,  munimenta  et  rotulos  archicpiscopi  Cantuaricnsis  de  Treni^,  apud 
Tronjfc,  prodiciosc  et  fclonice  arcil.  »  {Coram  rege,  Mieh,  6  Hic,  II,  m,  Î7.) 
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Main  daim  cette  xone  occidentale,  c*est  à  Redbourn  et  à  Donii- 
table  que  l'inHurrection  fut  le  plus  sérieuse. 

Les  rebelles  de  Redbourn,  venus  à  Tabbaye  le  samedi,  avaient 
assisté  et  même  participé  aux  violences  des  gen»  do  Saint-Alban. 
Instruits  à  cette  école,  ils  font  en  rentrant  ches  eux  une  procla- 
mation publique,  bien  que  le  crépuscule  soit  venu  :  ils  ordonnent 
li  tous  les  habitants  sans  exception,  qu'ils  soient  déjà  couchés  ou 
qu'ils  soient  éveillés,  de  se  réunir  en  un  lieu  qu'ils  fixent. 

Comme  les  insur^^i^s  de  Saint-Alban  s'en  étaient  pris  à  l'ab- 
baye, ils  vont  sattaquer au  prieuré  de  Redbourn  :  ils  reprochent 
aux  religieux  de  leur  avoir  i*uvi  par  la  force  un  pi*é  qui  appartenait 
à  la  communauté;  qu'on  coure  donc  (t  ce  pn^  et  qu'on  rase  le 
talus  qui  l'entoure.  Aussitôt  dit,  aussitôt  fait  :  tous  sont  venus 
au  rendez-vous,  tous  marchent  2t  la  dévastation  projetée  ;  en  peu 
de  temps  le  talus  est  défoncé,  puis  aplani,  et  quant  aux  arbres 
plantés  au-dessus,  ils  les  coupent  et  les  cni|)ortcnt  ^ 

La  révolte  se  poursuivit  aux  environs  les  jours  suivants.  A 
proximité  de  Redbourn  se  trouve  le  village  de  Puttenham.  I^ 
curé  de  ce  village  se  souleva  avec  d'autre»  le  mardi  18  juin, 
cherchant  pour  le  tuer  un  certain  William  Hrag,  domestique 
d'Edmund  de  Stonorc.  Ne  pouvant  le  découvrir,  ils  brûlci'ent  du 
moins  les  titres  et  les  rôles  seigneuriaux  deson  maître. 

Quelques  jours  après,  ils  trouvèrent  William  Hrag*  dans  un 
village  voisin  et  l'assommèrent  à  coups  de  bAtons  '*. 

1.  Wêi.  anglie,^  II,  App,  n,  3»»;  /f/.  dajis  (ieatn,  III,  320.  ^  |.\i*rc«Ulioii 
d*un  habitont  do  Rodbourn  «  pro  «uiiiicciono  tnsurreccionis  proditorle  ver- 
tus dominiim  rogcm  »  :  Coram  regc,  Mith,  &  lUc,  II,  m.  27  dorto.] 

2.  «  Rcx  dilcctit  et  fldclihuii  suit  Johaiini  do  Aylcthury,  Tliomo  8«ko» 
vyll,  Tliomo  atte  Lude  ol  Hogoro  Colyn,  salutem.  Ad  vcstram  satis  sufllcion- 
ler  porvonit  noticiam  qualilor  Hugo  tho  |>cr8onospi*iciit  of  Puttenham, 
Wniclmut  Ffordham,  SValteruii  Ffrcmàn,  Ricardus  Menilou.  Ricardut 
Baldok,  Thomas  Baldok  et   Ricardus   Ffordham,  ac  nonnulli  alii    male- 

factores carias,   lilcras.    rentallîa    et    alia   munimienta   (i/r)    dilecli 

nobis  Edmundi  do  Slonoro  et  allorum  ligeorum  nostrorum  proditorie 
et  fclonice  combusserunt.....  ;  apud  Cublecole  accesserunt  et  NVillelmum 
Drag,  servicntem  ipsius  Edmundi,  ibidem  ncquilcr  intcrfecerunt,  et  alia 
dampna  quamplurima  ibidem  perpetrarunl,  et  eidem  Edmundo  ac  aliis  ligeis 
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A  Dunstablev  comme  à  Redboum,  il  y  avait  un  prieuré.  Anaai 
ne  faut-il  pas  s'étonner  que  «  le  diable  ait  distillé  juaque*là  le 
venin  de  sa  méchanceté»  »  comme  dit  Tannaliste.  Plusieurs 
marchands  de  cette  ville  s*étaient  rendus  au  marché  de  Saint- 
Alban,  le  samedi  où  tant  de  violences  furent  commises  contre 
Tabbaye,  tant  de  mauvais  exemples  donnés  au  reste  du  comté. 
Ces  marchands  furent  de  ceux  qui,  en  ayant  été  témoins,  les 
imitèrent.  Ils  rentrèrent  à  Dunstable  et  se  présentèrent  au 
prieuré  peu  avant  Theure  des  vêpres.  Le  chef  de  la  bande,  Thonuis 
Hobbes,  qui  fut  le  principal  rebelle  de  Icndroit,  alx>rda  lé  prieur, 
appelé  Thomas  Miirchal,  et  le  salua  au  nom  du  roi.  Aussitôt  le 
religieux  baiMse  son  capuchon,  incline  res|>ectueusement  la  tète 
.  et  s*informe  des  volonti^s  de  Richnitl  11.  «  11  te  mande  et  il  t'or- 
donne, répond  Thomas  lloblies  d'un  air  menaçant,  de  rédiger 
une  charte  pour  les  bourgeois  de  Dunstable,  semblable  à  celle 
qu'ils  avaient  au  temps  du  roi  Henry  1**.  » 

Le  prieur  commence  par  refuser,  mais  il  réfléchit,  songe  aux 
malheurs  qui  ont  fcmdu  sur  Londres  et  Saint-Alban  et  il  cède  :  la 
pièce  est  composée,  validée  et  remise  aux  rebelles.  Par  cet  acte, 
les  habitants  reconnaissaient  toujours  le  prieur  comme  leur  légi- 
time seigneur,  mais  ils  obtenaient  divers  privilèges  :  en  particulier 
il  était  interdit  aux  bouchers  et  aux  pécheurs  des  environs  de 
vendre  à  Dunstable  leur  viande  et  leur  poisson  *. 

Cette  clause  mérite  d'être  relevée,  car  elle  révèle  combien  la 
révolte  eut  d^aspects  variés  et  même  contradictoires  dans  les 
divers  comtés.  A  Mile-End  les  insurgés  d'Essex  avaient  contraint 
le  roi  d'autoriser  la  plus  entière  liberté  des  échanges  dans  les 
villes  comme  dans  le  plat  pays,  et  à  la  suite  de  cette  entrevue 
Htchard  II  avait  ordonné,  par  lettres  patentes,  que  chacun  eût 


nostris,8i  <|uicquam  versus  cos  ex  hac  causa  proaequi  presumpserint,  înlerfi- 
ciendi  ac  donios  suas  combureudi  manifeste  sunt  comminati.  >»  (P«/.  5  Rir, 
II,  pari,  I,  m.  I  dono,)  Enquête  sur  les  méfaits  de  «  llugh  the  persones- 
priest  de  Pulenham  *»  et  de  ses  complices  :  Cornm  reye,  Mieh,  a  Bic,  11, 
m.  5. 

I.  Annale»  f/e  Dunutaplia,  p.  417-418. 
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dorënavont  le  droit  de  vendre  en  tone  lieux  ses  marohtndieeii  et 
aussi  d*en  aohetcr  partout,  en  dépit  de  tous  les  privilèges.  A 
Dunstable,  les  habitants  arrachaient  au  prieur  des  concessions 
opposées.  Et  cependant  c'était  le  même  mouvement  ;  à  Londres 
et  en  Herts  on  R*était  soulevé  à  quelques  heures  seulement  d'in- 
tervalle et  tous  les  rebelles  se  considéraient  comme  alliés.  Ijk 
révolte,  effet  de  mécontentements  très  divers,  fut  le  syndicat  d'in- 
térêts souvent  contradictoires. 


CHAPITRE  IV 


cmAcrtim  oe  la  h^volte  daxs  le  ooartt  bb  nSMTPOtD 


EsHenititm  H  durée  dm  êonlèrement,  — >  Le  but  de  h  rétoite  et!  pmrememt 
âoeial,  —  Modéniion,  énergie  ei  êdretàe  monlrée»  pur  Irê  rérollH;  mpeet 
dn  rieiiieB  IrndiUonn  H  du  parchemin. 

En  résumé,  Tincendie  embrasa  g^duellement  la  plus  grande 
partie  du  Ilerts  :  les  premières  étincelles  jaillirent  à  Bamet,  puis 
k  Saint-Alban  où  elles  allumèrent  un  feu  de  paille,  <{ui  rayonna 
et  s'étendit  sur  le  sud  et  sur  Touest  du  comté,  de  Cheshunt  à 
Tring  et  de  Walden  k  Rickmansworth  ;  seule  la  zone  du  nord-est 
ne  subit  que  des  ravages  sans  importance. 

Il  ne  dura  guère  qu*unc  dizaine  de  joura  :  il  éclata  le  13,  prit 
de  violentes  proportions  à  Saint-Alban  du  li  au  16  juin  et  se 
poursuivit  dans  cette  ville  jusqu*au  jeudi  20»  déjà  plus  modéré, 
mais  non  encore  éteint.  A  l'ouest»  où  il  s*était  propagé  quelques 
heures  plus  tard,  il  peraista  aussi  quelques  joura  de  plus  *. 

Tels  sont  les  renseignements  positifs  que  les  sources  diploma- 
tiques  et  narratives  fournissent  sur  l'histoire  du  soulèvement  de 
1381  dans  le  comté  de  Hertford.  Ce  serait  négliger  la  partie  capi* 
taie  de  cette  étude  que  de  ne  pas  aller  plus  loin  :  ces  renseigne- 
ments ne  nous  ont  fait  connaître  que  les  actes  des  rebelles;  sous 
les  actes  et  par  le  moyen  de  ces  actes,  il  faut  parvenir  aux  per- 
sonnes et  si  c'est  possible  jusqu'aux  âmes  :  c'est  la  fîn  et  la  justi- 
fication de  l'histoire. 

Cherchons  donc  à  déterminer  dans  quel  état  d*esprit  les 

1.  Voy.  ÂMize  Jtoih,  N.  2.  29,  4,  m.  47  et  47  dorâo;  —  Cormm  rege^ 
Trin,  5  /?iV.  II.  m.  2^  dortù. 
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rebelles  du  HerU  se  sont  soulevés,  quel  fut  leur  but,  à  quels 
moyens  ils  recoururent  pour  Tatteindre. 

Ce  ne  furent  assurément  pas  des  idées  politiques  qui  les  pous- 
sèrent à  rinsurrection,  comme  leurs  frères  et  alliés  du  Kent  et  de 
Londres  :  on  ne  trouve  pas  dans  leurs  revendications  la  moindre 
allusion  à  la  fameuse  Poll-Tax  de  1381,  qui  eut  d*ailleurs  tant 
d'influence  sur  le  début  du  soulèvement  :  ils  ne  s*en  prennent  pas 
à  Jean  de  Gand  et,  bien  qu'ils  soient  k  Londres  le  vendredi  14  juin, 
.ils  ne  s  associent  probablement  pas  aux  meurtriers  du  cbancelier 
et  du  trésorier.  La  rébellion  du  Kent  produisit  un  Jack  Straw, 
qui  rêvait  la  reconstmction  des  pouvoirs  publics  sur  des  plans 
nouveaux  ;  la  rébellion  du  Ilerts  ne  produisit  qu*un  Grinde- 
cob,  capable  de  rechercher  lallionce  des  utopistes  de  Londres, 
mais  qui  ne  songea  pas  k  les  soutenir  parce  que  son  horizon  était 
borné  et  ses  ambitions  toutes  locales. 

L'insurrection  ici  n'eut  donc  rien  de  politique.  Elle  n'eut  pas 
non  plus  le  moindre  caractère  relijpeux  et  cette  constatation 
n'est  pas  sans  intérêt,  car  on  a  souvent  rattaché  le  soulèvement 
de  1381  à  l'influence  des  idées  de  WyclifTe.  Sans  entamer  de 
discussion  générale  sur  ce  point,  il  est  permis  d*aflirmer  que  la 
conduite  des  rebelles  dans  le  comté  de  Hertford  ne  justifie  pas 
cette  idée  :  il  n*y  avait  pas  de  loUards  parmi  eux,  sans  quoi  le 
chroniqueur  de  Saint-Alban,  qu*anime  une  sainte  horreur  de  l'hé- 
résie, n'eût  pas  manqué  de  leur  adresser  ce  nouveau  reproche  et 
d'en  faire  le  plus  gros  de  leurs  crimes. 

La  révolte^  dans  ce  comté,  ne  fut  pas  non  plus  une  vaste  entre- 
prise de  pillage,  comme  dans  certaines  parties  du  Norfolk.  Il  y 
eut  sans  doute  quelques  vols  conmiis  k  la  faveur  des  troubles,  k 
Cheshunt,  à  King's-  Longlcy,  mais  ces  cas  furent  rares  ;  &  Saint- 
Alban  où  le  soulèvement  fut  général,  on  n*cn  trouve  qu*un 
exemple  :  un  certain  Richard  Lokyere  força  le  vicaire  de  Téglise 
Saint-Peter  à  lui  donner  dix  shillings,  le  menaçant,  8*il  refusait, 
de  détruire  sa  maison  K  Ce  sont  les  seules  exceptions  que  l'on 

t.  Cornm  rege,  Trin,  5  Bie.  Il,  m,  33. 
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puifuie  citer.  Les  révoltés  de  tous  les  temps  traînent  derrière  eux 
une  arrière-garde  de  gens  sans  aveu  qui  ne  Ibmentent  les  troubles 
que  pour  faire  leur  proGt,  et  il  est  remarquable  que  dans  le  Ilerts 
il  n  y  en  ait  |mi8  eu  davantage.  Les  chroniqueurs  assurent  que  les 
insurgés  du  Kent  avaient  établi  dans  leurs  rangs  une  rigouccusc 
discipline  et  que  le  vol  y  était  sévèrement  puni  ;  on  ne  sait  si  les 
mêmes  dispositions  furent  prises  dans  le  comté  de  Ilertford,  mais 
le  résultat  fut  le  même  :  il  est  à  Thonneur  des  rebelles. 

Ainsi  les  révoltés  du  Herts  n  étaient  ni  des  loUards,  ni  des 
politiciens  d*occasion  comme  ceux  du  Kent,  ni  des  pillards  comme 
les  insurgés  du  Norfolk.  Leur  rébellion  eut  avant  tout  un  objet 
social  :  ce  fut  un  soulèvement  de  tenanciers  contre  leurs  seigneurs 
féodaux.  Ceux-ci  jouissaient  exclusivement  de  certains  droits  de 
]Nîture,  de  chasse,  de  ])éche,  de  meunerie;  les  gens  de  Saint- 
Albnn,  de  Rcdbourn,  de  Dunstable  et  d'ailleurs  résolurent  d*en 
ravir  une  piirtie  fx^ur  leur  usage  '.  Et  ce  but  fut  si  net  que  les 
rebelles  se  le  fixèrent  dès  le  commencement  de  la  révolte,  le 
{Miu^'suivirent,  lattcignirent  et  ne  tentèrent  pas  de  le  dépasser. 
Ils  auraient  pu,  grisés  par  le  succès,  essayer  de  secouer  la  tutelle 
seigneuriale,  dénoncer  leur  contrat  d'allégeance  ;  ils  ne  le  firent 
nulle  part.  A  Saint-Alban,  il  est  vrai,  ils  obtinrent  que 
Tabbé  n'intervînt  pas  dans  le  gouvernement  de  la  ville;  mais  ils 
ne  répudiaient  pas  sa  su|>ériorité  et  dans  la  charte  qu'ils  dictèrent 
aux  clercs  de  Thomas  de  la  Mare  ils  se  qualifiaient  eux-mêmes 
de  Ijourgeois  de  Vabbé,  «  Abbas....  burgensibus  suis,  salutem.  » 
A  Dunstable  ils  firent  mieux  encore  et  dans  l'acte  qu'ils  arra- 
chèrent au  prieur,  ils  spécifièrent  qu'ils  le  reconnaissaient  pour 

i .  [C'est  oxactemcnt  le  môme  but  que  s'étaient  proposé,  à  la  Gn  du  x*  siède, 
les  paysans  normands  nWoltés  contre  leurs  seigneurs,  s'il  faut  eu  croire  le 
Uomàn  de  Itou  (cité  par  M.  Delisle,  CUne  at/ricole  en  Aormanc/ie,  p.  124)  : 

EInsi  porum  aler  as  bois, 

Abres  trencbicr  c  prendre  a  chois  ; 

Es  vivers  prendre  li  peissuns. 

Et  as  forez  li  veneisuns  : 

De  tut  fenim  nos  voleulez. 

De  boit,  de  ewes  e  de  prez.] 
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leur  légitime  leigneur.  L*annali8te  le  remarque,  non  aana  stu- 
péfacUon  :  «  Et  nota  »,  dit-il,  «  quod  in  charta  illa,  quam  a  nobis  ita 
pertinaciter  exigebant,  continetur  quod  fidelitatem  domino  priori 
facere  debent  *.  »  Cette  netteté  de  conception  et  cette  modération 
danii  le  iiuccèi  méKtcnt  d*dtre  relevées,  car  Tune  et  l'autre  sont 
rarei  en  temps  de  révolte. 

A  un  autre  point  de  vue,  Tiniurrcction  des  paysans  du  Ilerta 
eut  encore  un  caractère  Kocial  :  un  grand  nombre  de  tenanciers 
serfs  se  n^damèrent  de  la  charte  royale  d^aflranchissement, 
octroyée  à  la  suite  de  Tentrevue  de  Mile-End,  et  demandèrent  & 
Tabbé  de  Saint-Al))an  do  la  vidimer  (i  leur  usage.  Toutefois  la 
question  des  serfs  ne  fut  pas  dominante  dans  ce  comté  :  elle  ne 
tint  aucune  place  dans  les  revendications  des  bourgeois  et  elle 
se  grefla  sur  Tarbre  déj<i  grand  de  lu  révolte,  sans  en  être  aucu- 
nement la  racine.  Elle  surgit  par  occasion,  mais  fut  absente  dans 
le  principe  ''. 

Ainsi  rinsun*ection  dans  le  comté  de  Hertford  fut  d'ordre  social, 
mais  au  sens  le  plus  positif  et  le  plus  pratique  du  mot  :  elle  eut 
pour  fin  d'améliorer  la  condition  des  tenanciers  aux  dépens  de 
leur  seigneur,  qu'il  s'appelât  l'abbé  de  Saint-Alban,  le  prieur  de 
lledboum  ou  le  prieur  de  Dunstable. 

Pour  atteindre  ce  but,  comment  agirent  les  rebelles? 

Ils  montrèrent  une  extrême  énergie.  I^  premier  Jour  de  la 
révolte,  les  habitants  de  Saint-Albun  faisaient  plus  de  soixante- 

1.  AnnaIrÉ  tle  DumtnpUH^  p.  418. 

2.  |l4i  rareté  dci»  documonU  diplomaliquci»  concernant  la  nWolto  du 
llerts  n*a  pas  permis  à  André  Hévillo  do  donner  des  détails  sur  la  condi- 
tion des  insurgés.  Mais  il  est  é%'ident  quMls  comptaient  jmnni  cui  des  gens 
do  toute  catégorie,  et  non  pas  seulement  des  misérables.  Une  lettre  |Nilcnto 
de  1386  nous  parle  d*un  des  insurgés  les  premiers  désigiu^s  li  la  vindicte 
royale,  John  Wilkyn;  il  |K>ssédnit  un  mesuagp,  trois  masures,  cent 
soixante-quatre  acres  do  terre  arable  (Patent  0  lUc,  11,  /miW.  2,  m.  24). 

—  Thomas  Skot,  qui  fut  jugé  h  Saint-Alban,  le  18  juillet  1381,  <«  pro  fclonia 
ot  prodicionibus  cfuas  fecit  >»,  possédait  une  maison  et  un  jardin,  ciiK|uante 
acres  do  terre,  c|uatre  acres  de  pré,  huit  acres  de  |NÎturage  et  deux  acres  de 
bois;  il  avait  ncheU^  le  tout  en  1373.  [Claii»,  0  77ic.  Il,  /mrt.  f,  m.  17.) 

—  D*autre  part  on  a  vu  que  William  Grindecob  possédait  quelque  bienj. 
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dix  kilomètres,  et,  dès  leur  retour,  sans  prendre  une  henie  de  ' 
repos,  ils  entamaient  la  lutte  avant  que  Tabbaye  eût  trouvé  le 
temps  de  se  mettre  en  état  de  défense.  Cette  énergie  ne  recula 
pas  devant  la  violence  :  les  bris  de  clôtures  et  les  dévastations 
de  garennes  sont  là  pour  en  témoigner.  Si  cette  violence  révèle 
une  intelligence  peu  développée,  du  moins  elle  fut  rarement  san- 
guinaire ;  et  c*est  chose  très  remarquable  quand  on  se  rappelle 
combien  les  meurtres  furent  fréquents  ailleurs,  et  surtout  quand 
bn  songe  aux  mœurs  de  ce  temps,  où  les  coups  de  mains  étaient 
journaliers,  où  des  bandes  innombrables  parcouraient  le  pays, 
occu|Kiient  les  manoirs,  mutilant,  tuant,  rançonnant  les  gens 
jusque  dans  les  maisons,  en  si  grande  force  que  les  officiers 
publics  n^osaient  faire  justice,  où  chacun  vivait  armé,  la  main 
sur  la  garde  de  son  épée  ^  Si  énergiques  et  si  violents  qu'ils 
fussent,  il  semble  que  les  rebelles  du  Herts  aient  hésité  k  verser 
le  sang. 

Ils  manœuvrèrent  aussi  avec  une  certaine  adresse  :  ils  partirent 
au  milieu  de  la  nuit,  trompèrent  Thomas  de  la  Mare  sur  leurs 


I.  Pour  8C  convaincre  (|uo  celte  |)einlurc  n*cst  nullement  noircie,  il  sufllt 
de  {Mircourir  les  Patent  liofh  de  I3R0  et  du  dc^but  de  1381.  [Par  exemple,  le 
âîijuin  1380,  mandement  de  Richard  II  au  sluViiï  de  Worcester  pour  qu*U 
fasse  arrêter  une  bande  de  brî^^nds  (Patent  4  Pic,  II,  imrt,  I,  m.  43  c/on»). 
Le  12  juillet  suivant,  mandement  «  de  audiendo  et  terminando  »  au  sujet 
d'une  compag^nie  de  malfaiteurs  «  in  mairno  numéro,  sacramento  confederati 
et  modo  (^ucrrino  arraiati  »  en  Devonshire.  [ihid,,  m.  36  tlono).  Mande- 
ments identiques  au  sujet  de  bandes  organisées  dans  divers  comtés;  ces 
malfaiteurs  envahissent  les  maisons,  les  fermes,  les  monastères,  assomment 
les  habitants,  enlèvent  le  liétail  et  les  meubles  (//iiV/.,m.  34  tlono,  33  Jomo, 
20  tlono,  23  c/.,  18  J..  15  ri.,  0  r/.,  4  r/.,  2  tl.  ;  /wir/.  2,  m.  26  i/.,  19  <!.,  3  c/., 
1  '/.  —  Patent  5  Pic,  11,  /wir/.  I,  m.  Il  r/.,  7  il.;  /tart,  2,  m.  33  i/.,  27  #1., 
23  i/.).  —  Voy.  aussi  Potul.  Parliam,,  III,  71  n?  3,  81  et  suiv.,  96  n*  xxiv, 
102  n«  24.  —  Statuten  ttfthe  Pealm,  I,  6-11,  27.  —  Cf.  Jusserand,  A'/i^/ZM 
tcnyfaring  life,  chap.  III,  Security  t»f  the  roaJ».  Même  auK*ur,  Le  Th^ûlrt 
en  Angleterre,  p.  17-18.  —  Fait  caractérislique  de  la  violence  des  mfpurs, 
il  se  trouve  souvent  dos  femmes  dans  les  bandes  de  pillards  et  d'assassins 
dont  il  est  question  ci-dessus.  Enfin  les  (cens  d'église  ne  craignent  pas  de 
se  mêler  aux  malfaiteurs:  mandement  de  I38i,  au  sujet  dune  liande 
armée,  où  l'on  rencontre  un  abln»,  deux  vicaire»  et  un  clerc;  voy.  Pmt, 
8  7(ir.  ll,/,ar/.  I,  m.  36  c/.J 
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iniontions,  ne  l'arrêtèrent  à  Londres  que  pour  s*aMurer  des 
secours  et  réussirent  en  quelques  heures  à  se  ménager  deux 
alliances,  même  deux  alliances  opposées,  celle  de  Wat  Tyler  et 
celle  du  roi,  certains  ainni  —  ou  crovant  Tétre  —  d*étre  soutenus 
en  toute  éventuoliti^.  A  leur  retour,  Tabbé,  qui  avait  été  la  dupe 
de  ccN  paysans  rusés,  n*avait  plus  qu*<i  se  soumettre. 

Ils  fondèrent  leurs  revendications,  non  sur  un  droit  naturel  ou 
sur  des  raisons  abstraites,  mais  sur  les  traditions  historiques, 
demandant  h  revenir  au  bon  vieux  temps  de  Henry  l''.  Cétaient 
bien  les  mêmes  esprits  qui  dans  de  pi*écédentcs  révoltes  se  récla- 
maient du  nii  Oira,  et  qui  en  1377  demandaient  uu  parlement 
une  copie  du  Domesdoy-book  |>our  établir  leurs  réclamations  sur 
ce  texte  vénérable  *. 

Mais  les  droits,  des  religieux  leurs  rivaux  étaient  fondés  sur 
des  actes  non  moins  dignes  de  raspect,  sui*  des  chartes  anciennes, 
sur  des  titres  dont*  personne,  même  les  rebelles,  ne  contestait 
Tauthenticité.  Cette  réflexion  naturelle  ne  les  arrêta  pas  un  ins- 
tant :  avec  une  résolution  qui  témoigne  d*une  simplicité  naïve, 
ils  les  brûlêrei\l,  convaincus  que,  ces  pièces  une  fois  consumées, 
les  dispositions  qu*elles  contenaient  étaient  aussi  anéanties.  Puis 
ils  se  firent  rédiger  des  chartes  de  privilèges,  sans  se  douter  que 
leurs  seigneurs,  redevenus  puissants,  pourraient  supprimer  ces 
pa|)erosses,  comme  ils  venaient  eux-mêmes  de  détruire  les  autres. 
Ils  étaient  animés  d*un  superstitieux  respect  du  parchemin,  mais 
seulement  à  leur  profit  :  conception  enfantine,  mais  qui,  à  des 
degrés  divers,  et  sous  une  forme  plus  ou  moins  grossière,  paraît 
être  de  tous  les  temps  ;  partout  les  révoltés  détruisent,  puis  sur 
la  table  rase  édifient  de  nouvelles  constructions,  persuadés 
qu*elles  défieront  le  temps,  quand  même  ce  ne  sont  que  des  châ- 
teaux de  cartes. 

Le  rebelle  dans  le  comté  de  Ilertford  était  en  somme  un  tenan- 
cier comme  nous  en  présente  la  Vision  de  Piers  Ploughnian, 
c(  travaillant  et  s'agitant  —  comme  le  veut  le  monde  —  labourant 

1.  Stubbs,  ComUtulionël  hUtoryy  4*  éd.,  II,  477,  note  1. 
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avec  un  grand  effort  —  et  peinant  durement.  »  La  vie  en  plein  air 
aous  un  climat  rude,  Thabitude  du  travail  physique,  des  exer> 
cicea  du  corps  et  du  coup  de  poing  avaient  fait  ses  muscles  résis- 
tants et  son  caractère  énergique  :  il  était  capable  de  vouloir  sans 
relâche  et  d*agîr  sans  fatigue.  De  sens  obtus,  sans  conceptions 
générales,  sans  notions  personnelles  en  politique  et  en  religion, 
il  rêvait  peu  et  ne  songeait  pas  k  réformer  la  société  ;  il  n*avait 
que  des  idées  positives  et  pratiques  et,  comme  son  horizon  était 
borné,  toutes  ces  idées  concernaient  sa  personne  ou  ses  biens; 
aussi  avait-il  la  perception  très  nette  de  ce  qui  lui  manquait  : 
assez  attentif  pour  saisir  Toccasion,  assez  malin  pour  réussir, 
assez  maître  de  lui  pour  ne  pas  perdre  un  instant  de  vue  le  but 
qu*il  poursuivait  et  pour  s*arrêter  dès  qu*il  Faurait  atteint,  il  était 
assez  déGant  pour  ne  pas  croire  à  la  parole  des  autres  et  pour 
leur  arracher  des  actes  écrits,  assez  naïf  pour  croire  à  la  durée 
de  son  œuvre,  parce  qu*il  était  incapable  de  voir  de  haut  et  de 
loin.  Passionné  sous  cette  froide  enveloppe,  il  ne  craignait  pas 
de  ravager  les  biens  de  son  seigneur,  de  renverser  ses  maisons, 
de  briser  ses  clôtures  ;  mais  sa  culture  morale  était  assez  déve- 
loppée ,  et  il  était  trop  probe  pour  le  voler  ou  pour  le  tuer.  En 
somme,  corps  athlétique,  intelligence  bornée  mais  pratique,  âme 
relativement  honnête,  c'était  essentiellement  une  nature  de 
paysan  du  nord. 
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SOULÈVEMENT  DANS  LES  COMTÉS  DE  NORFOLK 

ET  DE  SUFFOLK 


AVANT.PROPOS 

Dêmê  l«ê  eomiéê  àe  Norfàlk  H  tie  Su/fàik,  ie  êooiètemmii  #•#  êmiomome^  gêtté» 
rtti  ei  r/oleMl.  Siiuêtion  économique  tie  cette  régioà.  Ut  WeActte  pMique 
êtimuh  te§  a/tpHitê, 

Dans  les  comtés  du  sud,  la  révolte  s*était  en  peu  de  jours 
concentrée  dans  la  ville  de  Londres  :  les  serfs  d'Essex  s'y  étaient 
portés  pour  prier  le  roi  de  les  affranchir  ;  les  rebelles  du  Kent 
s*y  étaient  rendus  pour  lui  imposer  leurs  volontés  et  pour  réali* 
ser  peut-être  leurs  rêves  politiques  ;  ceux  du  Middlesex  et  du 
Surrej,  d*esprit  moins  ambitieux  et  plus  pratique,  pour  prendre 
seulement  leur  part  du  pelage  de  la  cité.  Les  insurgés  de  Saint- 
Alban  s*y  présentèrent  k  leur  tour,  mais  dans  une  pensée  diffé» 
rente  :  ils  venaient  y  préparer  leur  soulèvement  et  non  Vy  accom* 
plir,  s'assurer  des  sentiments  du  roi,  faire  acte  d*alliance  avec 
Wat  Tyler,  et  leur  passage  dans  la  capitale  en  émeute  ne  fut 
qu'une  apparition  :  c'est  chez  eux  surtout  qu'ils  s'acquittèrent  de 
leur  besogne.  Dans  les  comtés  plus  septentrionaux  du  Suffolk  et 
du  Norfolk,  la  révolte  fut  encore  plus  autonome  :  les  rebelles 
n'allèrent  pas  à  Londres,  et  la  plupart  d'entre  eux  ignorèrent 
sans  doute  jusqu'au  nom  du  tuilier  de  Maidstone,  oubliant  ainsi 
dans  une  impardonnable  distraction  de  justiGer  les  futures 
assertions  des  historiens,  qui  ont  fait  de  ce  petit  grand  homme 
l'initiateur  et  le  capitaine  général  de  l'insurrection.  Ils  se  sou- 
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levèrent  après  les  paysans  du  sud,  persistèrent  dans  k  révolte 
quand  oeux-ci  s'étaient  dès  longtemps  dispersés,  et  succombèrent 
sous  les  coups  de  vainqueurs  autochtones,  les  nobles  du  pays 
coalisés  contre  eux.  Il  est  donc  légitime  de  consacrer  à  un  mou- 
vement aussi  indépendant  une  étude  spéciale. 

Il  convient  également  de  présenter  dans  une  même  description 
•  la  révolte  des  deux  comtés.  Le  Sulfolk  et  le  Norfolk  sont  limi- 
trophes :  le  soulèvement  en  se  propageant  de  Tun  dans  Fautrc  n*a 
pas  changé  de  caractère;  il  A*étcndit  graduellement,  pasmi  la 
frontière  sans  arrêt  brusque  ni  saut  et  resta  au  delk  ce  qu'il  était 
en-deç{i,  car  les  mêmes  liandes  opérc^rent  souvent  de  part  et 
d'autre  K  Aussi  un  tableau  d'ensemble  s*im])ose. 

Personne  ne  l'a  encore  esquissé  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en 
étonner  *.  Les  chroniques,  80ui*ce  presque  unique  où  les  historiens 
ont  puisé  leurs  renseignements,  sont  sur  ce  point  d'une  insuffi- 
sance notoire  :  Walsingham  seul  a  consacré  &  l'insurrection  dans 
les  villes  de  Bury  et  de  Norwich  quelques  lignes  qui  ne  sont  |>as 
sans  erreurs;  d*autres,  comme  l'annaliste  de  Dunstable,  ne  se 
doutent  même  pas  que  l'émeute  se  soit  étendue  jusqu'à  ces  comtés 
éloignés.  Fort  heureusement  les  archives  judiciaires,  tK>s  riches 
en  Angleterre ,  permettent  de  combler  cette  lacune,  et  la  réalité 
se  révèle  dans  les  innombrables  poursuites  in  tentées,  après  le 
soulèvement.  La  vérité,  c'est  que  la  révolte  se  propagea  dans  ces 
comtés  avec  une  extrême  rapidité,  qu*elle  trouva  de  l'écho  dans 
les  moindres  villages,  enfin  qu'elle  ne  sévit  nulle  part,  même  k 
Londres,  avec  plus  d'intensité  et  de  violence. 

Ce  fait  s'explique  sans  peine.  D'abord  cette  région,  qui  paraît 
aujourd'hui  vide  d'habitants,  quand  on  la  compare  aux  fourmi- 
lières humaines  des  comtés  d'York  et  de  Lancastre,  était  alors  la 
plus  peuplée  d*Angleterre.  Le  sol  en  était  fertile  et  produisait 
d'excellentes  moissons  ;  mais  surtout  l'industrie  textile,  que  les 


1.  Auize  Hollt,  N.  2, 29,  6,  membr.  43  à  30,  33,  30.  29.  26, 4. 

2.  [Rappelons  que  M.  Edgar  Powcll  vient  seulement  de  publier  son  livre  : 
The  riêing  in  Eëil  Anglië  in  4384.  Cambridge,  1896,  in-8.] 
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Flamands  y  avaient  introduite,  avait  pris  une  rapide  extension  et 
les  manufactures  étaient  nombreuses  et  florissantes  ^  Il  serait 
oiseux  de  faire  remarquer  qu*une  population  dense,  surtout  une 
population  manufacturière,  est  mieux  préparée  que  d'autres  à 
accueillir  les  révoltes  et  même  à  les  provoquer,  que  Téméute  j 
trouve  des  recrues  et  des  cadres  tout  prêts,  et  qu'une  fois  déchal* 
née  elle  y  est  plus  sauvage  qu'ailleurs. 

Ajoutez  que  dans  chacun  de  ces  comtés,  le  régime  seigneurial 
lloriftsait  dans  toute  son  im|)opularité  :  comme  on  n'avait  cessé 
depuis  la  conquête  d'y  élever  des  châteaux,  les  manoirs  y  abon- 
daient. Les  fondations  monastiques  étaient  aussi  fort  nombreuses  : 
il  n'y  en  avait  pas  moins  de  cent  cinquante-trois  en  Norfolk  et  de 
quatre-vingt-quatorze  dans  le  Suffblk*;  plusieurs  étaient  de 
puissantes  abbayes,  richement  dotées  et  armées  contre  leurs 
tenanciers  de  droits  seigneuriaux  étendus  ^  ;  maîtres  et  sujets 
avaient  peine  à  s'entendre  et  de  ces  mésintelligences  sortaient 
souvent  des  conflits.  A  Saint-Alban  la  révolte  n'avait  pas  eu 
d*autre  origine.  Ici  les  mêmes  causes  devaient  produire  les 
mêmes  cflets  ^. 

1.  Kogcrs,  iiint,  of  agrie,  and  prieegf  I,  146,569,  570.  [ —  Ashlcy,  Inirod, 
to  ent/thh  econ,  hi$t,,  vol.  I,  pari.  Il,  SOS  et  suit.] 
â.  Waltcr  Ryo,  iiisiory  of  ATor/b/A*,  p.  33-(5,  passîm. 

3.  [Sur  la  condition  des  vilains  dans  les  manoirs  do  Sainl-Edmund,  Toyes 
notre  Introduction.] 

4.  |Nous  croyons  qu*André  Réville  aurait  modifié,  après  plus  ample 
informé, ^^appréciation  qu*on  vient  de  lire  sur  le  régime  agraire  et  seigneu- 
rial de  cette  région.  Il  y  avait  assurément  dans  les  deux  comtés  des  lords 
riches  et  puissants,  mais  le  régime  manorial  n*y  florissait  pas  partout,  loin 
de  là.  Si  la  domination  seigneuriale  paraissait  insupportable  à  certains  , 
groupes  de  tenanciers,  par  exemple  aux  gens  de  Bury,  c*est  justement  parce 
qu'ils  pouvaient,  en  regardant  autour  d*eux,  comparer  leur  destinée  à  celle 
de  voisins  plus  libres  et  plus  heureux,  bien  que  paysans  comme  eux. 
M.  VinogradoflT,  dans  sa  belle  élude  sur  le  Vilainage  en  Angleterre,  est 
arrivé  à  cette  conclusion  qu*en  Norfolk  et  en  SuflToIk  la  population  libre 
a%'ait  gardé  la  haute  main  sur  la  terre,  et  que  le  pou%'oir  du  lord  était  plus 
souvent  politique  qu*économique  ;  on  y  pouvait  trouver  des  villages  qui 
n'avaient  point  de  domaine  manorial  ou  qui  ne  dépendaient  pas  de  ce 
domaine  {Villainuge  in  Englantl,  p.  316).  D'ailleurs,  parmi  les  textes 
recueillis  par  Ré  ville  dans  les  archives  anglaises  en  1891,  apKm  la  rédaction 
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Enfin  een  deux  comtes  étaient  les  plus  riches  du  royamne. 
Cette  opulence  peut  se  mesurer  au  nombre  des  églises  qui  s*y 
construisirent.  On  en  comptait  sept  cent  trente  en  Norfolk,  tandis 
que  le  Yorkshire,  près  de  trois  fois  plus  grand,  n*en  contenait 
que  six  cent  treize.  Il  dut  même  y  avoir,  dans  cette  région,  de 
grosses  fortunes  pour  Tépoque,  &  voir  la  facilité  avec  laquelle 
l'argent  s*y  dépensait  :  &  Antingham,  petit  village  situé  au  nord- 
est  du  Norfolk,  près  de  North-Walsham,  deux  sœurs  se  querel- 
laient souvent  et  ne  vouloient  point  aller  ensemble  à  l'église; 
l'une  d'elles,  pour  ne  plus  être  troublée,  dans  ses  heures  de 
recueillement,  par  la  vue  de  sa  sœur  ennemie,  se  fit  bâtir  une 
église  spéciale  pour  son  usage.  Et  ce  cas  ne  fut  pas  le  seul  :  à 
Ranworth,  deux  grondes  dômes  discutaient  pour  savoir  laquelle 
aurait  sur  l'outre  le  droit  de  préséance  aux  oilices;  la  question  fut 
tranchée  et  celle  qui  fut  vaincue,  ne  pouvant  supporter  cette  humi- 
liation, se  fit  également  construire  un  temple  nouveau  dons  le 
voisinoge,  à  Ponxworth  ^  A  l'époque  de  Richard  11  surtout,  s*il 
fout  en  croire  les  chroniqueurs  et  les  écrivains  du  temps,  le  luxe 
et  l'ostentation  prirent  un  extrême  développement  :  la  vue  n*en 
était  pas  faite  pour  réfréner  les  appétits  populaires.  Il  semble,  il 
est  vroi,  que  la  foule,  dons  ces  régions,  oit  également  joui  d'une 
aisance  relative  :  mois  on  a  remorqué  souvent  que  la  cupidité  ne 
diminue  pas  sous  l'elTet  du  bien-être  ;  les  habitants  de  ces  comtés, 
qui  n'avaient  peut-être  pas  à  souffrir  de  la  misère,  mais  qui 

de  M  thète,  nous  avons  trouvé  des  documents  eitraits  des  Xorfolk  ChëHen 
{Oxfordf  BodL  libr»,  Chêrten  and  Rolh)^  qui  Tauraient  conduit  à  la  m(^nie 
conclusion,  comme  le  prouve  la  note  suivante  écrite  de  sa  main  :  «  La  mise 
en  ferme  des  manoirs  était  fréquente  en  Norfolk  au  xiv*  siècle,  beaucoup 
plus  fréquente  que  dans  le  Kent  et  le  Middlcscz  ».] 

1.  Walter  Hye,  loe,  cit»  [Le  chiffre  des  sacs  de  laine  fournis  par  un  comté 
quand  on  levait  une  Woot  Tax  est  un  des  indices  les  plus  sûrs  que  nous 
possédions  de  sa  richesse,  si  nous  prenons  soin,  bien  entendu,  de  considé- 
rer sa  superficie.  Toutes  pro|K>rtions  gardées,  le  Norfolk  arrive  au  premier 
rang  au  ziv*  siècle  ;  le  SulToIk  figure  dans  le  premier  quart  de  la  liste  des 
comtés.  Voy.  pour  la  Wool  Tas  de  1341,  Rogers,  Jiislory  of  agrie,^  I,  110- 
111.  —  Voy.  aussi  pour  Timpôt  de  1371,  VAêtetêment  copié  dans  un  ms.  du 
XVII*  siècle  :  Oxford^  BodL  Ubr,,  Hawlimon  D  155,  p.  20  à  22.] 
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côtoyaient  tans  oeaae  l'opulence,  devaient  trouver  et  saisir  dans 
la  révolte  une  occasion  inespérée  de  satisfaire  leurs  convoitises. 
Et  c'est  ainsi  que  la  richesse  publique,  loin  de  prévenir  Tinsur» 
rection,  n'eut  d'autre  effet  que  de  la  stimuler. 


CHAPITRE  I 
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VinênrMûHtm  ê§t  prùpêgéê  irêbord  êu  êud  au  Soffàlk  pt  àeê  rebetteê  tf*iS»- 
teat,  —  John  W/viiim»,  eêpltêlne  deê  rétolté»,  —  Commetneemfttt  Hê§  piliêgeê 
h  4i  H  h  48  Juin  4384.  —  Affaire  de  Bury.  Puiinanee  de  VàhlMffe  de 
SMÈni'Kdmund,  ConflUâ  nnlérieun.Journéeê  deê  H»! 8 juin  1884 .Meurtre 
de  tir  John  de  Cnvendith^  du  prieur  et  tVun  moine.  Engagementt  imponH 
nux  religieux.  -^Puimnnee  de  Wrëwe;  iltraverae  tout  te  comté  d^oueât  en 

,    e»t;êeê  tieutenêntâ;  il  Iniute  te  titre  de  roi  à  Roltert  Wentbroun, 

Comme  dam  le  comté  de  Hertford,  le  noulèvcment  se  pro- 
pagea du  Aud  au  nord.  Il  éclata  d*abord  à  Sudbury,  à  Textrémité 
méridionale  du  SuiTolk,  où  il  fut  fomenté,  — -  le  fait  est  presque 
certain,  —  par  des  rebelles  venus  d*Essex,  «  par  des  démons,  par 
quelques-uns  de  ces  perfides  Esscxois,  des  plus  dangereux, 
anges  du  mal  qui  poussèrent  au  tumulte  un  peuple  paisible, 
un  peuple  innocent,  et  qui  tournèrent  les  cœurs  des  serfs 
contre  leurs  maîtres  ^  »  S*il  fallait  admettre  ce  fait  sur  la  seule 
foi  du  chroniqueur,  il  pourrait  à  juste  titre  sembler  douteux, 
Tautorité  de  Walsingham  étant  suspecte  partout  ailleurs  qu*à 
Saint-Alban  ;  mais  nombre  de  documents  confirment  cette  infor- 
mation :  ainsi,  au  cours  des  enquêtes  judiciaires  qui  suivirent  la 
répression  de  la  révolte,  le  maire  de  Sudbury,  John  de  Rivenhall, 
accusa  un  certain  Adam  Worthe  d'être  venu  d'Essex  dans  cette 
ville  :  «  Là,  dit-il,  il  menaça  diverses  personnes  de  mort,  si  elles 
ne  consentaient  à  se  soulever  et  à  accomplir  avec  lui  ce  qu'il  leur 

I.  Chronicon  Angliœ,  p.  302;  id.  dans //ta/.  angUe,^  II,  1.  —  Cf.  Slow, 
Annale»  of  England^  p.  290  b. 
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ordonnerait  de  la  part  du  roi  et  du  peuple  ^  »  Et  d*autre  part,  au 
nombre  des  premiers  insurgés  de  Suflblk,  il  y  eut  un  certain  Thomas 
Sweyn>  de  Goggeshall  ',  et  un  nommé  William  Benington,  de 
Burstcad,  village  situé  &  quelques  milles  au  sud  de  Billericaj  '. 
Or  G>ggeshall  et  Billericay  sont  deux  villes  d*Essex.  Tous  ces 
témoignages  concordent  et  le  fait  paraît  indéniable  :  aussi  bien  il 
n*a  rien  qui  doive  surprendre,  les  premières  agitations  dans  ce 
comté  ayant  précédé  de  quinze  jours  le  soulèvement  du  SuiTolk*. 

C*cst  le  12  juin  et  non  le  15,  comme  le  veut  Walsingham  et 
comme  beaucoup  d'auteurs  Tout  répété  sur  sa  foi  ^  que  l'émeute 
atteignit  la  ville  de  Sudbury  ;  elle  y  trouva  un  chef  dans  la  per* 
sonne  d*un  certain  John  Wrawc. 

Ce  capitaine  de  bande,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Jack 
Straw  **,  ne  nous  est  guère  connu.  C'était  un  prêtre,  un  prêtre  très 
scélérat,  sceleratissimu»  preshyter^  sans  aucune  ressource,  car  on 
trouve  au  dossier  de  son  procès  qu'il  ne  possédait  rien  nulle  part. 
Il  était  ou  avait  été  curé  de  Ringsfîeld  ".  Voilà  les  seuls  renseigne» 
ments  positifs  que  nous  ayons  sur  lui.  Quant  à  ses  actes,  ils  ne 
furent  pas  de  nature  à  iuspii*cr  une  haute  idée  du  personnage.  Entre* 
prenant,  sans  scrupules,  prêt  h  toutes  les  besognes,  il  dut  sans 
doute  à  cet  esprit  de  décision  Tuscendant  très  réel  qu'il  exerça  sur 

i.  N...  Ibidem  miiia%'il  divorso»  hominos  do  vita  cl  mcmbris,  nisi  cum  co 
surgerc  voluerint  et  cum  co  ire  ad  proficisccndiim  circa  negotia  que  ois  ex 
|iarte  domini  régis  et  flddium  communium  injungcre{n]lur.  »>  {Abmz^  ttotlê^ 
N.  2.  29,  0,  m.  25  dorto). 

S.  Coram  r«*#/<*,  Eanler  5  Rie,  II,  m   26  dorno, 

.1.  Paient  7  Hic,  II.  pari.  I,  m.  38. 

4.  Les  documents  diplomatiques  prouvent  que  dcm  le  30  mai  la  révolte 
était  générale  au  sud  de  TEssex. 

5.  Chronicon  Anylix,  p.  301  ;  tV/.  dans  iiinl.  ant/tic^  II,'I.  —  Stow,  p.  290 
b  :  Blomcfield,  op.  cit,^  III,  106. 

6.  Comme  Tont  fnit  certains  é<litcur8  ;  voy.  à  ce  sujet  Uiêi,  angiir.,  édit. 
Riley,  Introd.  du  tome  II,  p.  xviii,  note  2.  (Ce  qui  est  singulier,  c'est  que 
M.  Itiley  a  commis  lui-même,  ihUl,^  p.  2,  note  2,  la  confusion  qu*il  reproche 
aux  autres  éditeurs  dans  son  Intro<luction.! 

7.  Chron,  AngNpf,  p.  302  ;  te/,  dans  llist,  anglic,  II,  f  .2.  —  «  NuUa  habuil 
eatalla  iufra  libertatem  civitatis  Londonie,  nec  extra,  ut  dicit  per  sacramen- 
lum  suum.  »  {Coram  rcyc,  Kaster  5  77ic.  II,  m.  20  bis)»  —  Voy.  p.  75,  note  i. 
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•M  compagnoni  de  rencontre  ;  peut-être  fut-il  aussi  redevable  d*one 
partie  de  cette  autorité  à  son  caractère  ecclésiastique,  h  une  culture 
intellectuelle  qui,  si  mince  qu'on  la  suppose,  était  assurémentexcep- 
*  tionnelle  dans  sa  troupe.  Il  se  souleva  sans  motifs  avouables, 
sans  autre  but  que  de  satisfaire  sa  cupidité,  et  plus  tard,  quand 
approcha  le  jour  de  Texpiation,  il  n*eut  même  pas,  comme 
d'autres,  le  courage  de  ses  mauvaises  actions  :  il  se  soumit, 
avoua  toutes  ses  fautes,  et  par  une  suprême  lâcheté,  tenta  seu- 
lement de  sauver  sCs  jours  en  dénonçant  ses  complices,  et  même 
des  innocents,  h  la  vindicte  royale.  Ce  ne  fut  qu'un  aventurier 
vulgaire,  sans  idées,  sans  conscience  et  sans  courage. 

Ses  aveux,  qui  furent  consignés  en  détail  sur  les  rùles  judi- 
ciaires du  temps  et  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous  *,  forment  le 
document  le  plus  précieux  pour  cette  partie  do  l'insurrection.  Il 
reconnut  qu'il  s'était  soulevé  le  12  juin.  Avec  d'autres  émeutiers 
il  se  rendit  à  Liston,  sur  la  frontière  de  l'Essex,  et  là  fit  acte  de 
rébellion  :  il  envoya  des  délégués  dans  la  ville  de  Sudbun*, 
pour  ordonner  à  tous  les  habitants  de  venir  le  rejoindre.  Cette 
invitation  impérative  fut  sans  doute  bien  accueillie,  car  il  y  eut 
à  Sudbury  un  grand  nombre  d'insurgés  :  trois  prêtres,  John  Nor- 
mand, curé,  GeolTrey  Parfey,  vicaire  do  l'église  Ail-Saints,  et 
Thomas  son  desservant  ;  un  drapier,  un  boulanger,  un  teinturier, 
plusieurs  domestiques,  et  bien  d'autres^.  La  révolte  se  propagea 
rapidement  aux  environs.  Les  uns  vinrent  grossir  la  bande  de 
John  Wrawe,  comme  Thomas  Munchesy,  de  Edwarclston, 
Williom  Ressheye  de  Twinstead,  Robert  Tavell  de  Luvenham  ; 
d'autres,  moins  pressés  de  s'enrégimenter,  travaillèrent  pour  leur 
propre  compte,  comme  Thomas  Fullcre,  de  Bures-Saint-Mary, 
qui  poussa  diveraes  personnes  à  l'insurrection  et  se  fit  leur 
copitaine  '. 

1 .  Voy.  ci-deisouf  Appendice  I. 

2.  Déclaration!  de  John  Wrawe,  Appendice  I.  —  Aaize  ito/Zf,  N.  2,  29, 
6,  membr,  2,  part,  2;  membr,  25  d, 

3.  Déclaration!  de  John  Wrawe,  Appendice  I.  —  Atâize  Bolli^  N.  2,  29, 0, 
m,  25  (/. 
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Dès  le  mercredi  1S«  John  Wmwe  et  les  mens  comineiioèreni 
leurs  exploits  :  à  Liston,  où  ils  se  tronraient  réunis,  s'élevait  on 
manoir  appartenant  à  Richard  Lyons  de  Londres;  ils  u*j  ren- 
dirent, firent  sauter  portes  et  fenêtres,  brisèrent  les  tuiles  de  la 
toiture  et  défoncèrent  les  murailles  ^ 

Le  lendemain,  ils  portèrent  leurs  ravages  dans  un  village  voi- 
sin, à  Cavendish,  et  marchèrent  surTéglise  paroissiale,  non  pour 
y  célébrer  la  solennité  de  la  Fête-Dieu,  mais  pour  piller.  Un  cer» 
tain  Halph  de  Somerton,  8*emparant  des  clefs,  pénétra  le  premier 
et  tous  entrèrent  à  sa  suite  :  dans  le  clocher  ils  trouvèrent  divers 
objets  de  valeur  appartenant  à  sir  John  de  Gavendish,  deux 
*va.Hes  d*argcnt,  un  candélabre  de  même  métal  qui,  dit-on,  valait 
sept  livres,  deux  paires  de  couteoux,  un  mantelet  de  velours  et 
autres  pièces  précieuses,  lis  saisirent  le  tout,  remportèrent  et 
confièrent  k  leur  capitaine  le  soin  de  répartir  le  butin.  Alors  ils 
se  rendirent  &  Melford ,  entrèrent  chei  un  aubergiste,  lui  ache- 
tèrent une  pipe  de  vin  roug^,  et  en  gage  du  paiement,  lui 
remirent  les  objets  de  prix  qu'ils  venaient  de  voler;  puis  ils 
allèrent  sur  la  prairie  et  y  dégustèrent  le  vin  du  tavemier  '. 

Le  mémo  jour,  ils  marchèrent  sur  la  ville  de  Bury,  où  John 
Wrawe  lança,  dès  son  arrivée,  une  proclamotion  :  il  ordon- 
nait ù  tous  les  habitants  de  se  réunir  sans  tarder  à  Tune  des 
l>ortes  de  la  ville  et  de  s*associer  à  tout  ce  qtt*il  ferait,  menaçant 
les  récalcitrants  de  la  décapitation  '. 

D*apK*s  un  chroniqueur,  John  Wraw*e  serait  allé  la  veille  à 
l^ondres,  se  serait  mis  en  rapports  avec  Wat  Tyler  et  lui  aurait 
demandé  des  instructions.  Walsingham  lassure,  et  d*autres, 
comme  le  vieux  Stow,  celui  que  Ton  surnomme  le  père  des 
Antiquaires,  et  comme  Blomefield,  Thistorien  du  Norfolk,  Tont 

I .  Déclarations  de  John  Wrawc,  Appendice  I.  [Sur  Richard  Ljouns  o« 
Lyons,  fermier  des  subsides,  mis  en  accusation  par  le  pariement  de  I37S, 
voy.  les  détails  donnés  |Mir  Powell,  op,  ri7.,  p.  10,  et  par  IJiss  Law,  Tke 
enylith  Xoureaux  riche»  in  Ihe  A'/T'*  cenlurjf^  dans  Tnn$9Ci»  of  the  roy. 
hi»l.  $oc,,  IX,  18V5,  p.  66.] 

t.  Déclar.  de  John  Wrawe,iti>|>eiic/.  I.  —  Aêêise  HolU^  K.  2,29,S,aiu24  tf. 

3.  Déclarations  de  John  Wrawe,  Appendice  I. 
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répété  aprèd  lui  *•  Le  chroniqueur  de  Saint-Alban,  en  accueillant 
avec  complaisance  cette  légende,  cédait  à  la  tentation  naturelle 
de  faire  du  tuilier  de  Maidstone  Tinipirateur  et  Tauteur  indirect 
de  toute  la  révolte.  En  réalité,  John  Wrawe  n*aurait  pu  rencon- 
trer WatTyler  qu*entrc  le  i  2  juin,  date  de  Tarrivée  de  ce  dernier 
à  Blackheath,  près  de  l^ndrcs,  et  le  15  juin,  date  de  sa  mort. 
Or  le  12,  le  curé  de  llinganeld  mc  soulevait,  réunissait  une  bande 
à  Liston  et  pillait  le  mnnoir  de  Uichurd  Lyons;  le  i3  il  dévas- 
tait Téglise  de  Cavendish  et  marchait  sur  Bury  ;  le  14  et  le  15  il 
présidait  à  Témeute  dans  cette  vilie.  Sudhury  étant  à  plus  de 
cinquante  milles  de  Ix>ndres,on  i>cut  ôtrc  assuré  que  John  Wrawe 
ne  reçut  pas  les  leçons  de  Wat  Tylcr. 

A  Bury  comme  à  Saint-Alban,  et  pour  des  raisons  analogues, 
la  révolte  allait  prendre  une  rapide  et  violente  extension.  Dans 
cette  ville  s*élevait,  sous  Tinvocution  de  Saint-Edmund ,  un  des 
plus  célèbres  monastères  de  in  Gniiide-Brctagne.  Do  fondation 
royale,  il  avait  été  doté  de  |)ossesHions  étendues  et  de  privilèges 
précieux  par  les  souverains,  par  les  grands  seigneurs,  par  les 
papes,  qui  ne  lui  avaient  pas  consocré  moins  de  soixante  bulles. 

Le  personne]  de  lu  maison,  qui  était  fort  nombreux,  se  compo* 
sait,  outre  Tabbé,  d*un  prieur,  d*un  sous-prieur,  d*un  doyen, 
d*un  archidiacre  sucriste,  d*une  centaine  de  moines,  de  quinxe 
chapelains,  de  quorante  clercs  ;  une  école  assez  gronde  pour  con- 
tenir quarante  enfants  était  annexée  k  Tabbaye.  Ses  richesses 
étaient  immenses  :  ses  domaines  équivalaient,  au  xv^  siècle,  k 
cinquante-deux  fiefs  de  chevaliers  et  Ton  a  calculé  qu*ils  rap|M>r- 
teraient  aujourd'hui  deux  cent  mille  livres,  c'est-b-dire  cinq  mil- 
lions de  francs  par  an.  Aussi  Tabbé  faisait-il  gronde  figure  au 
milieu  des  seigneurs  d'Angleterre,  et  le  roi  le  convoquait  au 
grand  conseil  et  au  parlement,  avec  les  prélats  et  les  pairs 
séculiers.  Il  n*était  pas  rare  du  reste  qu*il  reçût  &  loger  le  sou- 
verain lui-même  :  Edward  le  Confesseur,  Henry  I^^",  Richard  Cœur 

4.  Chron,  AnglUe^  302  ;  iV/.  dans  //i«/.  unyHe,^  II,  2.  —  Slow,  p.  iOO  h  : 
Dlomcfidd,  o/i.  ci7.,  III,  106.  |M.  Powell,  qik  cU,^  p.  0,  a  t^galcmcut  admis 
Tassertion  de  Waliinghain.] 
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de  Lion ,  Jean  sans  Terre,  Henry  III,  les  trois  Ed'vmrd,  Riehard  II 
lui-même  acceptèrent  son  hospitalité  et  certains  à  maintes  reprises. 
A  Bury,  il  exerçait  un  pouvoir  presque  souverain  :  il  était  sei» 
giieur  de  la  franchise  ou  liberté  de  Bury,  qui  comprenait,  outre 
la  ville,  toutes  les  terres  comprises  à  un  mille  à  la  ronde.  Dans 
celte  zone  il  avait  le  droit  déjuger  toutes  les  causes  et  de  recueil- 
lir les  amendes,  pouvait  infliger  la  peine  capitale,  et  Talderman 
qu'élisaient  les  bourgeois  n*avait  aucun  pouvoir  tant  que  sa  nomi- 
nation n*avait  pas  été  confirmée  au  monastère.  La  monnaie  en 
circulation  dans  la  franchise  était  frappée  à  Tabbaye,  privilège 
très  rare  en  Angleterre,  et  les  ofliciers  du  roi  lui-même  ne  pou- 
vaient, sans  la  permission  de  l'abbé,  tenir  une  cour  ou  rem- 
plir un  ofllcc  dans  la  ville  *. 

I .  Su /folk  Imtifute  ofArr/wology,  Procertlinffê^  IV,  370-380.  —  Bury  ênd 
W'eHl'Su/folk  nrch«oloyical  in»tUutetProcef<linff»^lt  iOI-lOi.  [On  peut  coii* 
Bultcr  sur  cotte  question  :  Docteur  Yatoi,  ilistory  ofS,  KthnuntTê  Bury  ;  — 
Motianthoit  a/i«//iVa/iiiiii,  nouv.  iklit.,  III,  08  ot  suiv.  ;  —  Memorinh  of  S, 
Ktlmuinrn  AUtry^  iVlit.  Th.  Arnold,  Introduction  du  tome  I.  —  Andnl 
HtWillo  n  recueilli  dans  plusieum  manuscrit»  do  Londres  et  do  Cambridge 
des  informations  très  pnVricuscs  sur labbayc  de Saint*Edmund  ;  dans  notre 
Introduction  nous  en  avons  reproduit  c|uelt|ucs-unes  qui  concoment  la  con- 
dition des  vilains  au  xiv'  sii'cle.  D*autres  confirment  les  vues  gént^ralct  sur 
les  |iouvoirs  de  Tabbi^  de  l)ur>*  qui  ont  ùié  cx|)osécs  cl-dossus.  Voici  Tiodi* 
cation  de  ces  manuscrits.  Lo  plus  inifiortant  est  le  BêyMrum  tettiûHi  ou 
Beyiittrum  Wnileri  Pinrhebeck^  commencé  en  1333,  par  Waltor  Ptikcltebock, 
moine  de  Saint-Kdmund  ((ItimUrUlyc  Unin^rtUy  lihrnry^  ms*  E.  e.  III.  00, 
|Mircliemin,  in-4*,  329  folios).  I«es  ââ  premiers  folios  contiennent  les  bulles 
des  |)apcs.  Du  folio  133  au  folio  138  est  une  liste,  faite  jiar  ordre  du  roi 
d*après  les  comptes  de  rÉcliiquier,  des  «<  fines,  anierciamenta,  eatalla  felo* 
num  et  fugitivonini,  annus,  diesel  vastus  »  levés  par  Tabbé  sur  set  tcnan* 
ciers  jusf|u*cn  1333,  en  vertu  de  ses  droits  régaliens,  «  jura  rcgalia  ».  Du 
fulio  173  au  folio  170  sont  énumérés  les  ser%'ices  et  les  rentes  dus  à 
Tabbé   par    un    certain    nombre     de    manoirs.    I«e   BrgUirum    tacrult 
(h  Bury  {i/mlrm^  F.  f.  H.  33),  outre  une  copie  des    priviK-ges  ponti- 
ficaux (folios  11-10)  contient  des  textes  intéressants,  par  exemple  un  acte 
d*Ed\vard  1  relatif  aux  droits  de  justice  de  Tabbé  (f*  70).  —  Le  Begiêtram 
celhrii^  écrit  ft  la  fin  du  xiy*  siècle  [Ibhhm,  G.  g.  IV.  4)  reproduit  souvent  le 
Bff/iêtrum  Wnitcri  PinvheLrck  ;  mais  il  nous  a  fourni,  comme  on  lo  verra, 
le  texte  d*uno  précieuse  pétition  des  moines  de  Bury.  —  Les  manuscrits 
F.  f.  11.  29  et  F.  f.  IV.  33  de  la  même  bibliotli^que  contiennent  des  actes  qui 
mettent  en  pleine  lumière  les  priviK*ges  judiciaires  do  Tabbé.   Enfin  le 
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Mais,  oomma  à  Saint-Alban,  lei  luttes  intestines  étaient  frë» 
quentes,  et  une  lettre  patente  de  Richard  II,  consacrée  à  cette 
maison,  rappelle  «{u'elle  fut  souvent  molestée  par  les  gens  de  la 
ville  *.  Les  habitants  de  Bury  étaient  presque  tous  tenanciers  de 
Tabbaye*  :  de  là  d'inévitables  conflits  dégénérant  parfois  en 
déchirements  violents.  [Ainsi,  au  mois  de  janvier  1327,  alors  que 
la  chute  d*Edward  II  avait  plongé  momentanément  TAngleterre 
dans  une  anarchie  profonde,  les  gens  de  Bury  envahirent  le 
monastère,  le  saccagèrent  et  emprisonnèrent  le  prieur  et  plu- 
sieurs moines.  Puis  ils  remplacèrent  leur  alderman  Richard  de 
Berton  par  son  frère  John,  qui  prit  la  direction  du  soulèvement. 
Le  29  janvier,  Tabbé  de  Bury,  qui  siégeait  alors  au  porlement, 
revint  de  I^ndres  pour  rétablir  Tordre.  Mal  lui  en  prit.  Les 
rebelles  le  maltraitèrent  et  le  forcèrent  k  leur  accorder  une  charte 
contenant  des  privilèges  civils,  politiques  et  commerciaux  de 
toutes  sortes  ;  Bury  devenait  ville  libre,  obtenait  une  gilde,  etc.. 
L*abbé  retourna  olors  à  Londres  pour  demander  du  secours; 
les  insurgés  furieux  recommencèrent  leurs  ravages.  Ils  incen- 
dièrent une  partie  de  Tabbaye,  et  vingt-deux  manoirs  qui  en 
dépendaient  subirent  des  dommages  évalués  à  la  somme  de 
iAiS  livres  6  s.  9  d.  Enfin  le  shériff  de  Norfolk,  ou  bout  d*un 
an  de  troubles  et  de  pillages,  reçut  Tordre  de  réprimer  Tinsur* 

Briiiih  Muieum  poisèdo  un  manuicrit,  coté  //«W.  743,  qui  est  une  compila- 
tion faite  par  le  moine  John  de  Lakenheath  ;  ce  religieux  indique  ainsi  le 
motif  de  son  travail  :  «  Quoniam,  monasterio  nostro  prcdonibus  et  igné 
destructo,  registrisque  abbatum  ac  aliis  munimentis  sine  restitucione  fur- 
tive  subiatis,  ex  tam  habundanti  segcte  evidcnciarum  ecclesic  vix  rcmanse- 
rant  spicc  tenues  post  terga  metcncium,  ego,  frator  Johanncs  de  Lakynghetli, 
ex  registris  diversis  kalendarium  quoddani  utcumque  composui.  m  Ce 
recueil  contient  les  privilèges  royaux,  Tënumération  des  terres  appartenant 
à  Tabbaye,  les  noms  de  ceux  qui  ont  tenu  les  flefs,  divers  actes  relatifs  aux 
droits  de  labbé  et  la  liste  des  abbés  jusqu*à . la  mort  de  John  Brj-nkele 
(30  déc.  1378  ;  voy.  Powell,  op,  «7.,  p.  14).  Comme  John  de  Lakenheath  fui 
tué  par  les  insurgés  le  15  juin  1381,  il  s*ensuit  que  ce  recueil  a  été  terminé 
entre  le  30  déc.  1378  et  le  15  juin  1381.] 

1.  «  Que  per  homines  dicte  ville  multimodis  dampnis,  gravaminibus  et 
jacturis...  sépius  molestata  extitit  et  depressa.  »  (Pa/e/i/  0 /?ic.  II,/>.  3,  m.  8.) 

a.  BotuU  Pûriiêm.f  UI,  172  a. 
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rection.  Il  fallut  trente  chariots  pour  transporter  les  prisonniers 
à  Norwich.  De  nombreuses  condamnations  h  mort  furent  pronon- 
cées et  la  ville  fut  frappée  d'une  amende  écrasante  de  1 40,000 
livres.  Ce  ne  fut  pas  tout.  John  de  Berton  s'échappa  de  son  cachot 
et  les  troubles  recommencèrent  en  1328.  Cette  fois  les  rebelles 
firent  prisonnier  Tobbé  lui-même  et  parvinrent  à  Temmener 
secrètement  jusqu'en  Brabant.  Ses  amis  ne  purent  le  retrouver 
et  le  faire  revenir  qu'en  avril  1329.  En  1331,  la  paix  fut  enfin 
rétablie;  au  lieu  de  140.000  livres,  les  gens  de  Bury  consen- 
tirent ù  payer  Tamende  plus  raisonnable  de  2.000  marcs,  et  ils 
renoncèrent  aux  privilèges  arrachés  k  Tabbé  en  1327  *. 

En  1379,  de  nouveaux  troubles  se  produisirent.  A  la  suite  de 
la  mort  de  Tabbë  John  Brynkcle,  les  religieux  se  mirent  d'accord 
pour  élire  à  sa  place  le  sous-prieur  John  Tymworth.  Mais  pen- 
dant ce  temps  le  pa|)e  conférait  lui-même,  malgré  le  statut  des 
Proviseurs,  le  titre  envié  d'abbé  de  Bury  à  Edmund  Brounfeld, 
procureur  général  des  Bénédictins  d'Angleterre  à  Rome.  Un 
conflit  violent  éclata  au  monastère  quand  on  apprit  la  nomina- 
tion et  l'arrivée  prochaine  de  Brounfcld.  Les  moines  du  parti  des 
Proviseurs,  ne  réussissant  point  &  faire  admettre  le  protégé 
d'Urbain  VI,  se  répandirent  en  ville  et  gagnèrent  facilement  à 
leur  cause  les  habitants  de  Bur}*,  qui  se  gaudissaient  de  ces  dis- 
sensions :  avec  Taide  d'un  certain  nombre  de  bourgeois  (parmi 
lesquels  Thomas  Halesworth  et  Robert  Westbroun,  que  nous 
retrouverons  en  1381),  Edmund  Brounfeld  fut  intronisé  de  force. 

1 .  [Nous  avons  cru  devoir,  &  la  place  du  récit  c|u*André  KévIHc  avait  fait 
d*après  des  articles  du  Su/folk  inntilulc  et  du  liury  In$tUule  (ioe,  eil,  Buprà)^ 
résumer  un  document  qu*il  n  avait  ims  connu  et  qui  a  été  publié  en  1892  :  il 
8*agit  du  Deprxdatio  abbatix  Sancti  Etlmundi,  narration  très  circonstanciée, 
éditée  dans  le  tome  II  des  Memoriah  of  S,  EûmuiuTa  Abbeif,  p.  327^95 i. 
L*accord  de  1331  a  été  public  ibithin^  p.  337  à  361.  —  Nous  nous  sommes 
servis  aussi  des  notes  qu*André  Révillo  a\'ait  prises  en  1891  dans  le  itegia- 
irum  veg/iarii  {Cambridge  Unicenity  library^  ms.  E.  e.  III.  00,  fol.  128  et 
suiv.  pour  1  affaire  de  1327).  On  trouve  dans  le  même  recueil  des  détails 
fort  intéressants  sur  les  démêlés  survenus  antérieurement  entre  Tabbé  et 
ses  tenanciers.  —  Sur  ces  démèU^  voy.  aussi  les  textes  réunis  par  Gross, 
The  Gild  McrchanI,  II,  29-30.] 

Uêm.  tt  i/ir.  d,  Ik'ntU  Jet  Ckmrtn.  —  II.  & 


66        te  •ovLftvKxe.vr  daxr  lr  xorfolk  et  tn  icpyoLK 

Mais  la  gouvaraament  le  fit  arrêter  et  jeter  en  prison  pour  aroir 
violé  la  statut  des  Proviseurs,  et  ses  partisans  laïques  payèrent 
de  fortes  amendes  *. 

En  4381,  au  mois  de  février,  un  nouveau  scandale  éclata  à 
Bury ,  une  nommée  Alice  de  Hilberworth  ayant  refusé  de  laisser 
les  agents  de  Tabbé  percevoir  les  droits  d*usage  sur  Tétai  quVlle 

\,  [Toute  cette  aiïairo  oit  raconte^  dam  lo  proc^i  intenté  k  Thomas 
Ilalofworili,  complico  d'Edmund  nrounfold.  Voici  lo  pamuigc  relatif  k  Tin- 
troniaation  do  Drounfcld  : 

M  Modioquo  tcmporo  quidam  Edmundui  Brounfeld,  ligcua  homo  ipaius 
rcgia  ot  monachui  cjusdeni  domuH,  noticiam  liabent»  do  juro  domini  régis 
in  patronalu  prinlicto,  quandam  proviHiouein  silii  de  ahbatia  predicta,  pcr 
suggeslioncm  minus  vcram,  in  curia  Homana  a  suninio  ponlifico  adcptus 
fuit,  et  l>ullas  provisionis  suc  in  liac  [uirtc  infra  regnum  Anglie  sccum  detulit 
exccutioni  dcmandandas,  contra  ligeauciam  suom  ipsi  régi  debilam  ot  jus 
regni  in  hac  parte  ;  ipsoquo  Edniundus  postca,  colore  provi»ionis  predicto, 
die  martts  proxima  post  fcsluin  sancti  Dionysii,  anno  regni  régis  nunc  ter- 
tio, per  vtm,  auxiiium,  manutcncntiam  et  potestatem  Tlionie  Ilalysworth  et 
aliorum  fautorum  et  manutentoruni  ipsius  Edmundi  Braunfeld  ac  procura- 
torum  et  execulorum  provisionis  sibi  facte  in  hac  parte,  al>baliam  prcdictam 
ingressus  fuit,  et  portas,  ostia,  clausa  et  donios  cjusdem  al>balie  frcgit,  et 
ipsum  tanquam  abbalem  cjusdem  loci,  cum  non  fuit,  per  laijusniodi  ]K>tcn- 
tiam,  vim  et  auxiiium  predicli  Tliomc  et  aliorum  supradtctorum  fautonmi  et 
manulentorum  ipsius  Edmundi,  colore  provisionis  supradicte,  ibidem  induci 
et  installari  fecit,  et,  die  jovis  tune  proximc  se(|uenti,  niissam  ad  summum 
altare  in  eadem  abl>atia,  ut  abbas  loci  predicti,  cum  mitra  et  baculo  {kisIo- 
rali  celebravil,  injuria  ipsius  régis  in  patmnatu  predicto. ac  corone  sue 
régie  exheredacionem  manifestam,  accoutra  formam  stalutorum  in  hujusmodi 
casu  provisorum,  et  contra  liberam  electionem  cjusdem  domus  in  jure 
ipsius  régis  factam.  » 

Cette  pièce,  qu*André  Réville  a  recueillie  après  la  rédaction  de  sa  thcse 
dans  les  Coram  rege  (Katier  10  Hic.  II,  m.  4  et  4  (/),  n'a  pas  été  connue,  ce 
semble,  de  M.  Powell,  qui,  en  revanche,  a  utilisé  (p.  14-16)  une  narration 
plus  détaillée,  et  dont  lo  document  pul^lié  ci-dessus  confirme  la  véracité. 
Celte  narration  relate  aussi  les  troubles  de  1381.  Elle  a  été  faite  par 
John  Gosford,  h  cette  époque  aumônier  do  Tabbaye  :  «  Eleclio  domini 
Johannis  Tymworlh  in  abbatem,  cum  actiijus  provisoris  et  insurrecttono 
comunitatis  cum  dampnis  horribilibus  et  malefaclis  perpelralis  priori, 
conventui  et  monasterio  Sancti  Edmundi  per  insurreclores  de  Bury, 
prout  scribitur  pcr  J.  Gosford.  »  M.  Powell  (voy.  son  //i/rof/iir/io/i, 
p.  7-8)  a  trouvé  cet  intéressant  récit  dans  un  ms.  du  British  Muséum,  (loi- 
tonian  CUudiui  A.  XII,  fol.  126  et  suiv.  Il  a  pul)lié  (p.  138-143)  un  court 
fragment  relatif  à  la  rixe  entre  les  moines  en  1379,  et  les  pages  concernant 
rinsurrection  de  1381  .J 
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avait  au  marché  *•  Des  lettres  royales  du  4  avril  suivant  nous 
apprennent  que  les  religieux  de  Buiy  étaient  encore  si  «  dépri- 
més »  à  cette  époque  qu*il  fallut  surseoir  à  la  levée  de  la  Poil  Tax 
sur  leurs  biens  -. 

Telle  était  la  situation  lorsque  éclata  la  révolte  des  travailleurs 
d'Angleterre.  Quelle  que  fût  la  turbulence  des  bourgeois  de 
Bury,  la  répression  sévère  qui  avait  suivi  TalTairede  1379  comme 
celle  de  1327,  les  fit  sans  doute  réfléchir.  Ils  observèrent  en 
1381  une  conduite  prudente. 

ÏAi  chroniqueur  nous  les  montre  évitant  de  se  mêler  k  la  bande 
dc  John  Wrawc  et  même,  h  lu  vue  des  excès  commis  dans  leur 
ville,  aircclant  des  airs  contrits.  Mais  ils  ne  firent  rien  pour  pré- 
venir Tarrivée  des  rebelles,  ni  pour  les  chasser,  et  il  paraît  même 
qu'ils  leur  pro<liguèrent  de  secrets  encouragements  et  qu'ils  leur 
«lonnèrent  les  indications  les  plus  précises  sur  le  mal  &  faire  et 
sur  les  revendications  à  exercer.  Walsingham  l'assure  et  donne 
des  raisons  assez  probantes  :  pourquoi,  dit-il,  ces  insurgés  venus 
de  loin  se  seraient-ils  attaqués  h  des  religieux  qu'ils  ne  connais- 
saient même  |>as,  pourquoi  auraient-ils  im|K)sé  &  Tabbaye  des 
concessions  dont  les  bourgeois  seuls  étaient  appelés  à  jouir,  pour- 
quoi les  habitants  de  la  ville  n'auraient-ils  pas  restitue  aux 
moines  les  libertés  arrachées,  si  ces  violences  avaient  été  commises 
contre  leur  gré-*?  Du  reste  John  Wrawe,  dans  la  suite,  accusa 
nettement  plusieurs  habitants  de  la  ville  et  même  des  habitants 
de  marque,  comme  Thomas  llalesworth  et  Geoiri*ey  Denham, 
tous  deux  écuyers,  de  Ta  voir  |)oussé  aux  meurtres  dont  il  se 
rendit  coupable  ^.  Ainsi  le  fait  parait  bien  établi  :  les  bourgeois 
de  Bury  furent  les  alliés  secrets  de  John  Wrawe. 

I.  [Hffjlntruin  Mcritte  tle  Ihirif  (damhr,  t'niv,  Hhr,,  V,  t.  II.  33),  f»  2% h,] 
i.  [ChiiH.  \  Uîv,  II,  /M.  13  tlorno,  —  Sur  \v*  flominngcft  subit*  fiar  Tabbaye 
Avaiil  la  révolte  de  1381,  voy.  aussi  plus  hnut,  p.  63,  note  l.| 

3.  flhnmiron  Ant/lÛT^  303,  30(;û/.  dans  tlint,  a/tf/lic,  II,  3,  4. 

4.  Déclarations  de  John  Wrawe,  A/tfH'rn/ice  I.  [Voy.  aussi  pour  Thomas 
llalesworth.  Coram  reyCt  Kntter  10  Hic,  II,  m.  4;  cl  pour  Geoffroy 
Denliam,  1lor,un  rege^  Enster  M  HU\  II,  m.  6.  Ces  deux  pièces  repro- 
duisent les  accusations  dc  John  Wrawe. J 
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D*ailleurt  pluiiauni  d'antre  aux  a'uiiirani  oaraHamani  à  lotf  ai 
l'un  da  ceux-là  f  nomme  Robert  Weatbroun,  prit  mémo  une 
place  d'honneur  —  l'il  est  permis  d'employer  une  image  aussi 
impropre  —  dans  la  bande  des  insurgés.  D'autres  portèrent  la 
révolte  aux  environs,  comme  un  certain  John  Wrygîite  qui,  par 
ses  proclamations,  poussa  plusieurs  villages  à  l'émeute  *• 

Aussi  le  soulèvement  se  propogea-t-il  dans  toutes  les  direc- 
tions, et  la  ville  de  Bury  devint-elle  pour  les  rebelles  un  centre 
d'attraction  :  durant  les  jours  qui  suivirent,  il  en  vint  de  Moulton, 
village  situé  sur  les  confms  du  Cams,  des  environs  de  Norwich 
et  même  du  comté  de  Lincoln.  Un  certain  George,  de  Dunsby,L 
locolité  située  au  sud  de  ce  dernier  comté,  se  présenta  h  Bury  le 
i  4  juin  et  ordonna  à  diverses  personnes,  sous,  peine  de  mort,  de 
se  soulever  ;  il  se  déclara  aussi  délégué  par  une  grande  troupe 
pour  pousser  k  lu  révolte  le  peuple  de  la  ville  ^. 

Ce  même  jour  ^  Témcute  coinnicnva  à  gronder  dans  la  cité  de 
Saint-Edmund.  John  Wrawe  et  sa  bande  donnèrent  d*abord  satis- 
faction à  leura  instincts  cupides  :  ils  ravagèrent  une  tenure  qui 
relevait  du  prieur,  renversèrent  les  maisons  attenantes  et  s  em- 
parèrent des  objets  de  valeur  qu*ils  purent  y  trouver.  Puis  ils 
pénétrèrent  de  force  dans  une  maison  appartenant  à  sir  John  de 
Cavendish,  la  dépouillèrent  de  tout  ce  qu'elle  contenait  de  pré- 
cieux, et  s*il  faut  en  croire  les  dépositions  de  John  'Wrawe,  un 
d'eux,  John  Talmache,  écuyer,  obtint  pour  sa  part  un  glaive  en 
argent,  un  harnachement  doré  et  des  pièces  estimées  à  cent 
marcs  ^. 


i.  Chronicon  Anglim,  310;  /</.  dam  IIiit,ênglie,,  II,  11.  —  Déclarations  de 
John  Wrawe,  Appendice  I.  —  Dans  Auize  Hoilê  N.  2,  29,  6,  m.  25,  John 
Wrj'ghte  do  Bury  est  accusé  «  per  totam  communitatem  ejusdem  ville  » 
d*avoir  été  «  capitalis  surrector  per  totam  libertatem  Sancti  Edmundi.  » 

2.  Aiiise  RolU,  N.  2,  29,  6,  m.  2,par/.  2  ;  m.  i,par(.  3  dono.  —[Déposi- 
tion contre  George  do  Dunsby,  publ.  par  Powell,  p.  127.] 

3.  Et  non  le  13,  comme  le  prétend  Stubbs  (Cona/i7.  hiatory^  II,  481). 

4.  Déclarations  de  John  Wrawe,  Appendice  I.  —  Voy.  aussi  Conm  rege^ 
Trin,  9  Rie,  II,  m.  2,  acte  concernant  William  Benington.  un  des  prin- 
cipaux insurgés  de  Bury  :  m  Ipse  domos  Johannis  Cavcndissh,  chivaler,  in 


i^ 
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Sir  John  de  Carendish  était  un  puissant  personnage  :  c'était  le 
têpiUliM  juêtidêriuê  ou  ehief  juêtke^  le  président  du  Banc  du 
Roi,  c'est-à-dire  de  la  plus  haute  des  trois  cours  souveraines 
d'Angleterre.  [11  avait  été  établi  chief  justice  pour  faire  observer 
le  statut  des  travailleurs  dans  les  comtes  de  Suffblk  et  d'Essex. 
L'impopularité  que  lui  valaient  ses  fonctions  lui  coûta  la  vie.  Le 
samedi  15  juin,  une  bande  de  rebelles  commandée  par  John 
Poter,  de  Somerton,  le  surprit  à  Lakenheath.  Il  essaya  de  s'en* 
fuir  par  la  rivière;  mais  une  femme  de  la  localité,   nommée 
Catherine  Gamcn,  détacha  et  poussa  loin  de  la  rive  le  bateau 
dans  lequel  il  olluit  se  jeter.]  Les  insurgés  s'emparèrent  de  lui, 
le  décapitèrent  et  portèrent  sa  tête  sur  le  pilori  de  la  ville  '.  Ainsi 
partout,  au  midi  comme  ou  nord,  dans  le  Kent  et  ft  Londres,  à 
Saint-Alban  et  &  Bury,  les  insurgés  de  1381  nourrissaient  une 
haine  également  implacable  envers  la  loi  et  ses  représentants. 
N'étaienl-ce  pas  les  juges  qui  faisaient  respecter  par  leurs  sentences 
les  privilèges  seigneuriaux,  qui  jetaient  en  prison  les  tenanciers 
récalcitrants  ou  insolvables,  leur  seule  présence  n'était-elle  pas 
une  menace  perpétuelle  pour  les  faibles,  une  suprême  garantie 
pour  les  grands?  Les  scribes,  qui  rédigeaient  les  chartes  de  pos- 
session et  les  titres  de  privilèges,  les  juristes  qui  en  imposaient 
le  respect  et  Tobservancc,  les  prisons  où  Ton  en  méditait  longue- 
ment, cruellement  Thorreur,  tels  furent  les  trois  objets  de  la 
haine  populaire. 

dicta  TÎIla  de  Bur^'  frcgil,  et  bona  et  catalla  sua  ad  ▼alcnciam  qoadraginla 
librarum  ibidem  inventa  eodeni  anno  quarto  felonicc  cepit  et  asportavit.  » 
i.  [Voy.  le  récit  de  M.  Po\vell,o/>.  r//.,p.  13-14,  et  les  documents  publiés 
par  lui,  p.  126  et  p.  141.  Le  texte  qu*il  é<lttc,  p.  126,  sans  donner  de  réfé- 
rence précise,  n  été  trouvé  par  André  Réville  dans  Atsize  Holla,  N.  2,  29,  6, 
membr,  25.  IhUhmy  mtmbr.  2,  (tari,  2,  liste  de  41  personnes  arrêtées  pour 
avoir  pris  part  au  meurtre  de  John  do  Cavendish  ou  au  pillage  de  sa  mai- 
son.]— Chmnicon  Ant/liie,  302;  id,  dans  liUlor,  anglie.,  II,  2.  —   Vilm 
Wcunli,  p.  30.  —Knighton,  II,  140.  —  Cf.  Stow,  p.  290  Jb.  —  Blomefleld,  op. 
cil.,  III,  106  et  Pauli,  o/>.  nV.,  IV,  333,  mentionnent  très  rapidement  ce  fait 
important.  Ajoutons  qu*il  est  raconté  d'une  manière  inexacte  dans  une  hi»> 
toire  locale  du  soulèvement  restée  manuscrite  au  Britiah  Muêeum  (f.'Aair/tcry 
ami  Salmonn  History  and  Antiquitin  of  ihrlfonlnhire,  by  Tliomas  Basker- 
field  :  Addit,  .V«i.,  9062-9064,  vol.  III,  74.  —  Cf.  Journal  of  Ihe  arrh^tolotji^ 
rai  Attorhtion,  XXVI,  art.  cité  de  M.  I^^vien,  p  :iH). 
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Il  reniait  à  tirer  vengeonce  den  religieux  et  à  faire  juatiee  de 
leura  privilèges.  Depuis  plus  de  doux  ans  la  place  de  Tabbë  était 
vacante,  et  le  monastère  se  trouvait  alors  sous  la  direction  du 
prieur  John  de  Cambridge;  selon  Walsingham,  è*était  «  un 
homme  intelligent,  adroit,  un  Orphée  de  Thrace,  un  Néron 
romain,  un  Hclgubred  breton,  également  su|)érieur  par  la  dou- 
ceur de  la  voix  et  par  la  science  du  chant.  »  Mais  les  rebelles, 
peu  sensibles  à  ces  mérites  nrtistiqueK,  ne  voyaient  en  lui  tpie  le 
chef  et  le  représentant  responsable  du  monastère*  qui  avait  con- 
stamment fait  prévaloir  les  droits  abbatiaux  contre  les  bourgeois 
de  Hurv  '.  11  se  trouvait  à  Mildcnhall,  localité  située  au  nord-' 
ouest  du  SulTolk,  et  relevant  de  Tabbaye.  Les  insurgés  de  Hury 
y  coururent,  le  prieur  prit  la  fuite  en  les  voyant  venir,  mais  ils  lui 
donnèrent  ia  chasse,  le  rattrapèrent  et  le  jugèrent  en  pleins 
champs.  Kn  pareil  cas,  la  sentence  est  assurée  d'avance  :  il  fut 
déclaré  coupable  et  condanmé  ii  la  peine  capitale.  Aussitôt  ses 
juges,  parmi  lesquels  se  trouvait  un  de  ses  anciens  chambriers, 
John  Poter,  et  beaucoup  de  serfs  de  Tabbaye,  se  transfor- 
mèrent en  bourreaux.  Ils  étaient  mieux  qualifiés  pour  cette 
seconde  besogne.  Quelques  instants  après  Twuvre  suprême  était 
accomplie. 

Ce  fut  une  l)onne  fortune  pour  Edmund  Hrounfeld  d*étre  alors 
en  prison.  Quant  au  pauvre  prieur,  son  corps  à  demi*nu  resta 
longtemps  étendu  sur  le  sol,  privé  de  sépulture,  et  nul  n*osait  lui 
rendre  les  derniers  devoirs,  car  les  rebelles  avaient  la  main  lourde 
et  on  évitait  de  leur  déplaire  ^. 


i,  Chronicon  Anylirn^  302;  /</.  clam  ///«/.  nnglh.^  Il,  2. 

2.  Chronicon  Anylin^  p.  302  ;  UL  clous  //iW.  unifUc^  II,  2.  —  Vila  Wcanli, 
p.  30.  —  Continuittio  Kuhujii,  3l>i.  <— Alluttioiit»  à  cou  fallu  dnim  kti  cléclara- 
tioni  do  John  Wrawo,  Apjtcmlice  I,  et  daiit»  AMÎze  liotlê,  N.  2.  29,  0, 
m.  23.  —  [Mois  la  principale  aourec  cai  lo  récit  do  Gosford  découvert  [Mir 
M.  Powoll  et  publié  |Mir  lui  (p.  139  etauiv.)  En  voici  le  résumé  :  John  do 
Cambridge,  h  la  première  nouvelle  de  rinsurrcïction,  s*enfuitchez  un  servi- 
teur Adèle  du  monastère,  à  Mihienhall.  Voyant  les  rebelles  aflluer  dans  le 
paya,  il  réaolut  de  chercher  un  autre  refuge  ;  après  nombre  de  péripéties,  il 
pan'int  à  se  cacher  dans  une  forêt  du  comté  do  Cambridge,  près  de  New- 
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Cependant  John  Wrawe  et  les  siens  avaient  repris  le 
de  Bury;  ils  y  entrèrent  sans  aucune  résistance,  portant  au  haut 
d*uno  lance  la  tète  du  prieur,  la  promenèrent  autour  de  la  ville 
«  comme  en  procession  »  et  la  fixèrent  enfin  au  sommet  du  pilori. 
Lii,  en  dérision  des  liens  d*amitié  qui  unissaient  John  de  Cam- 
brid^  et  John  de  Cavendish,  ils  rapprochèrent  les  deux  tètes 
dans  une  position  telle  qu'elles  avaient  Tair  de  se  parler  b  Toreille, 
et  presque  de  vouloir  sVmbrasser  K 

Quand  ils  furent  rassasiés  de  ces  plaisanteries  d'écorcheurs,  ils 
revinrent  à  labbaye  :  leurs  haines  n'étaient  pas  satisfaites,  ils 
avaient  encore  soif  de  sang.  Ils  entrèrent  dans  le  monastère  et 
demandèrent  impérieusement  qu'on  leur  livrât  un  des  religieux, 
nommé  John  de  Lakenheath  :  c'était  le  gardien  de  la  baronnie  de 
Saint-Edmund,  c'est-à-dire  le  régisseur  de  la  maison,  le  moine 
qui  réclamait  les  fermages  et  les  redevances,  les  services  et  les 
cor\*écs,  jiar  suite  Tcnnemi  personnel  des  tenanciers  et  des  serfs  \ 
Alors  se  produisit  une  scène  qu'on  pourrait  qualifier  de  comique, 
si  elle  n  avait  eu  le  plus  lugubre  des  dénouements.  Les  rebelles, 
gens  de  la  cani|)agnc,  étrangers  k  la  ville  de  Bury,  réclamaient  à 
grands  cris  ce  pauvre  religieux,  l'injuriant,  l'appelant  traître.  Or 
il  se  trouvait  justement  devant  eux ,  mais  ils  ne  pouvaient  le 
diKtinguer  des  autres  moines,  parce  qu'ils  ne  le  connaissaient 
mémo  pus.  C'est  qu'ils  n'étaient  que  les  porte-paroles,  les  exécu- 
teurs des  hautes  œuvren  des  bourgeois,  qui  se  tenaient  à  l'écart, 
suivont  leur  ingénieuse  méthode,  afin  de  paraître  étrangers  à  ces 
crimes.  Alors  John  de  Lakenheath  s'avance,  se  nomme,  demande 
ce  qu'on  lui  veut.  On  lui  ré]>ond  qu'on  veut  le  tuer  :  on  le  prend, 
on  le  traîne  dehors  avec  des  clameurs  tumultueuses  et  on  le 

niarket,  mais,  Irnlii  |Nir  son  iruiilc,  il  fut  découvert  par  une  bande  âm 
rclicllcs  de  Dur}-,  (|ui  le  ramenèrent  à  Mildcnhall.  Là  on  lo  condamna  k  mort 
et,  apivs  Invoir  luissc  ae  confesser  n  lon^ementet  tristement  >*  à  un  prvtre 
de  la  ville,  un  le  dcVnpita.  Son  corps  resta  sans  sépulture  pendant  cinq 
jours. I  —  Cf.  Slow,  p.  2W  h;  —  Pauli,  op,  «7.,  IV,  533. 

i.  Chroit.  Anytite,  302-303  ;  iti,  dans  Ilisi,  ênglic^  II,  2-3.  —  [Même  récit 
dans  Gosford,  ap.  Powell,  o/>.  ri7.,  {40-141.] 

i,  {Voy.  plus  linut.  p.  <k),  note  l.| 
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décapita  an  place  publiqua.  Il  na  fallut  paa  moina  da  huit  coups, 
dit-on,  pour  aëparer  la  tdte  du  tronc.  Puia  ils  la  fixent  aur  le 
pilori,  à  côté  de  celle  du  prieur.  Ce  jeu  leur  plaiaait  aana  aucun 
doute,  car  ila  rentrèrent  à  Tabbaye,  et  réclamèrent  un  autre 
moine  nommé  Waltcr  Todyngtono;  maia  plus  habile-^  ou  plua 
heureux  —  que  aon  frère,  il  parvint  h  ae  cacher  et  à  éviter 
ainsi  une  mort  certaine  ^ 

Justice  était  fuite,  et  le  passé  vengé.  Il  restait  à  assurer  Tavenir 
par  des  concessions,  des  promesses  et  des  garanties.  Ainsi  les 
rebelles  accusent  les  religieux  dopprimer  la  ville  de  Bury,  et  leur 
mondent  de  rendre  sans  retard  toutes  les  obligations  qui  engagent 
les  bourgeois  à  IVgard  du  roi  et  du  monastère.  G)mme  les  révol* 
tés  de  Saint-Alban,  ils  se  réclament,  eux  aussi,  des  souvenirs 
historiques  et  revendiquent  les  chartes  de  libertés  que  Knut,  le 
fondateur  du  monastère,  et  les  souverains  ses  successeurs  ont 
accordées  à  la  ville.  I^s  moines,  qui  craignent  pour  leur  vie, 
apportent  sur  la  place  publique  tout  ce  qu*on  leur  demande, 
jurant  qu*il  leur  est  impossible  d*cn  découvrir  da  van  toge.  I^s 
insurgés  refusent  de  les  croire  sur  parole,  et  dons  remportemcnt 
de  leur  passion,  ils  trahissent  naïvement  les  gens  de  la  ville,  qui 


1.  Chron,  Anglim,  303;  M,  dont  ///«/.  anfflie,,  II,  3.  —  Déclarations  do 
John  Wrawo,  Append,  I.  [Mc^nie  récit  dam  Gonford,  ap.  Powdl,  op,  ci7., 

g.  14i.  —  André  Révillc  a  trouvé,  on  IHOl,  dons  le  heffittrum  celhrii  do 
ury  une  pétition  odreiséo  au  roi  par  l*abbé  et  lo  couvent  do  Saint-Edmund 
pour  lui  demander  ré[)onition  dei  dommages  que  loi  rebelles  leur  avaient 
fait  fubir.  Cette  pétition,  non  dotée,  le  rap|>orto  soni  aucun  doute  aux  évé- 
nomontf  do  1381,  car  elle  confirme  loi  relation!  de  Walaingltoni  et  de 
Gofford.  Lei  mentioni  quVlle  contient  permettent  d*dtoblir  qu*elle  a  été 
rédigée  entre  le  20  janvier  1382  et  lo  5  juin  suivant.  Noua  la  publions  dans 
V Appendice  l.  1)  oprès  ce  document,  le  13  juin,  Kicbord  Sade  et  une  iMindo 
d'insurgés  vinrent  h  Taumènorie  et  cherchèrent  John  Gosford  iM>ur  le  tuer. 
Ils  firent  beaucoup  de  ravages  dans  roumèneric,  ainsi  qu*une  autre  bande 
commondée  por  John  Cely.  Le  rédacteur,  qui  écrit  en  un  latin  afTrcux,  ajoute, . 
en  parlant  de  John  Cely  et  de  ses  compagnons  :  «<  Quontum  in  cis  enit  pro- 
curaverunt  mortem  dicti  domini  Johannis  Gosford.  »  Cette  phrase  signifie 
qu'ils  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  perdre  Jolm  Gosford,  mais  elle  ne 
signifie  pos  que  raum6nier  périt,  car  c  est  justement  lui  qui  nous  a  transmis 
un  des  meilleurs  récits  de  la  révolte  et  il  devint  ensuite  prieur  de  Tabbaye.] 
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Ainsi  John  Wrawe  avait  bien  mérite  des  boui^feois  de  Bmy. 
Il  avait  vengé  leurs  injnres  comme  les  siennes,  allégé  leurs 
charges,  accru  leurs  libertés,  avec  un  dévouement  qui  avait 
toutes  les  apparences  du  désintéressement*  Il  se  faisait  le  redres- 
seur des  torts,  et  trouvait  certainement  dans  ce  nMe,  qui  ne  lui 
convenait  guère,  une  vive  satisfaction  d*amour-propre.  Il  y  trou- 
vait mémo  quelque  chose  de  plus,  car  il  avoua  plus  tard  qu*il 
profîta  de  son  passage  k  Tabbaye  pour  s*approprier  un  cheval  bai 
do  20  marcs  <. 

Il  soutint  ce  rôle  lucratif  pendant  plusieurs  journées  et  parcou- 
rut tout  le  comté  douest  en  est,  en  triomphateur  pillard  *.  En 

cliartCH  do  privilègos  qu*on  leur  avait  volées  et  qu'on  gnniait  depuis  si 
longtemps;  sinon  la  population  viendrait  tout  entière,  pillerait  le  couvent, 
et  Ta  vie  des  religieux  serait  peut-être  en  danger.  Les  moines  efTan^s 
obtinrent  quelques  heures  de  répit.  I..es  bourgeois  se  nninirent  dans  le  Gild- 
Ilall  pour  se  concerter;  puis,  apK*s  déjeuner,  ils  retournèrent  h  Tabitaye  et 
forcèrent  le  couvent  à  leur  livrer  une  charte  qui  reçut  le  sceau  du  sacristo 
et  celui  de  lalderman.  Par  cet  acte,  les  religieux  s'engageaient  K  rendre  aux 
liourgeois  toutes  leurs  anciennes  chartes  de  privilèges  almlies  par  jugt^ment 
après  rincendic  do  rablmye  («  post  combuslioneni  abbalie  |)cr  judicium 
forisfacla  et  forisjudicata.  »  Sur  cet  incendie,  voy.  plus  haut,  p.  ft:i,  note  I). 
Us  leur  livraient  en  gage  des  joyaux  que  les  liourgeois  garderaient  si  les 
conventions  n'étaient  |ms  res|)ectéos.  Ces  chartes  si  priVieuses  ne  dévoient 
être  restituées  que  dans  les  quarante  jours  qui  suivraient  le  retour  d*Kd- 
mund  Brounfcld.  Mais  dès  le  17  et  le  18  juin  les  relx^Ues  vinrent  les  récla- 
mer, en  même  temps  que  les  joyaux.  Le  sous-prieur,  épouvante  par  leurs 
menaces,  vint  apporter  sur  la  place  publique  les  joyaux  désignés  et  les 
chartes  de  Tabbaye,  et,  devant  la  foule,  les  livra  h  roldernian  et  aux 
notables.  Les  joyaux  no  furent  rendus  qu'au  mois  d'octobre,  et  les  chartes 
seulement  le  20  janvier  iZSt,  De  plus,  le  nommé  GeolTrey  Oeidiani,  npri*s 
le  meurtre  du  prieur  à  Mildenhall,  s'était  em|Niré  du  papier  où  John  de 
Cambridge  inscrivait  ses  dettes  et  ses  crt*ances  ;  il  ne  le  rendit  que  mutilé. 
IjC  même,  prétendant  exécuter  les  dernières  volontt's  de  John  de  (^ni- 
bridge,  donna  h  un  individu  do  Mildenhall  un  très  beau  bréviaire  de  l'église 
du  lieu,  et  s'appropria  le  cheval  du  prieur,  sans  compter  un  autre  cheval 
appartenant  à  l'aumônier.] 

i.  Déclarations  de  John  Wrawo,  Ap/tenJice  L  [Si  Andn't  Itévillc  avait 
connu,  en  rédigeant  ces  pages,  les  documents  (|ue  nous  avons  analysés  plus 
haut,  il  aurait  sans  aucun  doute  attribué  moins  d*imix>rtance  à  l'action  per- 
sonnelle de  John  Wrawe  dans  les  événements  de  Bury.] 

2.  Aêgize  /?o//«,  N.  2,  29,  0,  membr,  0  ;  m.  9,  part.  2.  [Publ.  par  Powell, 
o/>.  Cl/.,  p.  129.] 


L*I.X8CMlBCn05  OAM  L*OCeST  DC  SCPPOLK     '  7S 

effet,  le  mardi  18  juin,  on  le  retromre  au  nord-eat  éa  Snffolk,  dans 
la  région  de  Beccles  et  de  Itingsfield.  A  la  tète  d'ime  armée  de  cinq 
cents  hommes,  il  marche  sur  le  chftteau  royal  de  Mettingliuii^ 
inféodé  à  deux  chevaliers,  sir  John  de  Plajrs  et  sir  Roger  de  Bojrs  : 
il  en  force  rentrée,  saisit  les  titres  et  les  rôles  de  la  cour  seigneo» 
rinle,  les  déchire  et  les  jette  k  Teau.  Voilà  pour  le  triomphateur. 
Et  voici  pour  le  pillard  :  il  vole  à  ces  chevaliers  une  somme  de 
quarante  livres  en  argent,  et  des  biens  meubles  pour  la  valeur  de 
vingt  livres  K  Le  lendemain  il  se  rend  à  Beccles  et  su 
bnndc  se  transforme  en  aréopage  :  divers  rebelles,  Robert 
Fetcle,  Roger  de  Hradwcll,  Edmund  Barbour,  traînent  devant 
elle  un  certain  (icoiTrey  de  Soutligate,  qui  leur  oppose  en  vain 
une  lettre  de  protection  du  roi  ;  on  lui  tranche  la  tête  -. 

John  Wrawe  dirigea  pendant  quelques  joura  une  véritable 
entreprise  de  pillage.  Ne  pouvant  être  partout  présent  de  sa  per- 
sonne, il  eut  en  plusieure  lieux  des  représentants.  Ainsi 
le  J  i  juin,  s*il  faut  en  croire  ses  propres  dépositions,  tandis 

I .  M  Jolianiies  Wrawo,  nupcr  |)orHonii  cccloftic  de  11 yngcfifeld,  principalis 

diiclor  et  con)cre(iriilor  de  qumlam  exercilu  liominum,  vklelicci  de  »  pcr 

CMlimacionem,  in  diveraiH  imrtihus,  die  niarlis  proxiino  antc  fcstum  Nalivi- 

lali»  snncii  Johanni»  DapUiile,  cum  quo  c|uidcin  Johannc  veneniol  Peiros 

Bray  el  lloberlus  Clcrlc,  de  Ilyndn-klc,  in  eodcm  cscrcilu,  ei  sic  |Miriter 

procesiicniiit  ad  «.■aslnim  de  Molyngliam,  et  illuc  intraverunl,  et  bona  el 

catalla  ibidem  inventa,  vidclicet  aurum  et  ai^ntom,  ad  sununam  zl  libra- 

rtini,  et  alia  bona  et  catalla,  ut  in  jocalibus  et  armaturiH,  ad  valenciam  xx 

librarum,  expolinvenint,  depredaverunt  et  abstulerunt.  ••  (.Imuse  Ho/ls,  X.  2, 

39, 6,  m.  9,  par/.  I  ;  ibht.f  m.  19).  Ihidcm^  déposition  concernant  Peter  Bray  et 

autres  :  «  Felonice  intravenint  castrum  Jobannia  de  Playa(  diiTaler»  Rogeri 

de  Boys,  cbivaler,  et  socionim  suonim  fcofTatorum  de  Sfetyngham...^  ae 

cartas,  munimenta,  extcnta  nianerionim ,  rotulos  curie,  io  dicte  Castro 

existencia,  submcrsi  (nie)  fecertintet  succiderunt.  »  Voy.  aussi  m.  Si. 

i.  M  llobertus  Ffetole,  de  Becclys,  felonice,  die  mercurii  proximo  posi 
fesluni  sancti  DolbuKi,  apud  Becclys,  traclavil  Galfrcdum  de  Soutligate 
extra  donium  suam  in  eadcm  villa,  simul  cum  Hogero  de  BradeweU»  de' 
Becclys,  et  Edmiindo  Barbour  manente  in  Becclys,  et  ipsum  Galfrcdum  cam 
proteccione  domini  régis  in  manu  sua  existencia  {corr.  existenle)  abduxil 
corara  Jobannc  Wrawe,  cicrico,  et  aliis  levatis  contra  dominum  regem,  coro- 
nam  et  dignitateni  suam,  usque  oricntem  capud  (tic)  ville  de  Becclys,  et  ibi- 
dem predictus  Edmundus  dictuni  Galfredum  felonice  decollavit.  »  (/tastse 
/?o//»,  N.  2,  29,  6,  wi.  9,  /«rf .  I  ;  i7»iV/.,  m.  20.  Voy.  aussi  membr,  19  el  m.  21). 
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qtt*il  opérait  lui-même  à  Saint-Edmand't-Burjr,  quelques 
membres  autorisés  de  sa  bande,  Geoffrej  Parfej,  vicaire  de 
Téglise  AU-Saints  de  Sudbury,  Thomas  son  desservant,  Adam 
Bra j,  et  Thomas  Munchesy,  do  Edwardston,  marchèrent  sur  la 
ville  de  Thetford,  au  nord-ouest  du  Suffolk,  sur  les  oonGns  des 
deux  comtés  et  extorquèrent  vingt  marcs  d*or  nombre  au  maire 
Simon  Barbour  et  aux  principaux  bourgeois,  en  les  menaçant  de 
larrivée  de  Wrawe  et  de  sa  troupe.  Sur  cette  somme,  GeofTrey 
Parfey  donna  vingt  shillings  à  Thomas  Munchesy,  autant  à  Adam 
Bray  et  prit  deux  livres  pour  son  desservant  et  pour  lui  ;  quant 
au  reste,  soit  quatorze  marcs,  il  les  remit  plus  tard  à  John 
Wrawe  K 

Mais  tous  ses  subordonnés  n^agissaient  pas  avec  la  môme 
honnêteté.  Tel  fut,  par  exemple,  un  certain  Thomas  de  Comuerde, 
chevalier  :  on  Taccusa  plus  tard  d*être  allé,  le  i  4  juin,  chez  John 
Hokwode,  à«Stan8field,  et  de  Tavoir  menacé  de  Iç  faire  périr  et 
d^incendier  sa  maison,  si  bien  que  le  brave  homme,  pour  sauver 
sa  vie  et  ses  biens,  lui  offrit  dix  marcs  d'argent  monnayé.  Or  le 
même  jour,  se  trouvant  en  présence  de  John  Wrawe,  il  déclara 
n*en  avoir  reçu  que  huit,  gardant  ainsi  deux  marcs  à  la  dérobée  ; 
en  outra  il  demanda  encore  ce  qu*il  aurait  pour  sa  peine,  et 
Wrawe  lui  octroya  une  gratification  de  deux  livras  :  «c'était  le 
digne  ministre  d*un  tel  prince  *^. 

L'autorité  de  Wrawe  rayonnait  au  loin  ;  on  l'invoquait  jusqu'à 
l'extrémité  septentrionale  du  Norfolk  :  le  jeudi  20  juin,  John  Ikes- 
worth  entra  de  force  dans  le  presbytère  de  Wickmere,  village  situé 

i.  Di^clorations  de  John  Wrawe,  Appendice  I.  —  «  Juniti  ville  de  TlieU 
ford  prcsentaverunl  quod  Galfredus,  vicarius  eccicsic  Omnium  Sanclonim 
de  Sudbury,  venit  cum  sesdecim  aliis  ignolis  hominibus  in  villa  de  Thetford, 
quarto  dccimo  die  junii,  et  ibidem  fccit  quandam  proclamacionem  et  leva- 
cionem  populi,  et  pro  timoré  cujus  proclamacionis,  levacionis  et  rumoris 
populi,  Simon  Barbour,  tune  major  ejusdem  ville,  pro  predicta  villa  de 
incendio  domonim  salvanda,  finem  de  xxviii  marcis  in  pecunia  fecit,  quas 
quidem  xxviii  mnrcas  in  prejudicium  et  contra  coronam  domini  régis  ccpit 
et  asportavit,  et  fuitductor  et  communis  levator.  »  (.tMise /?o//«,  N.  2.  29,  G, 
m.  i,  pari,  t  <I.  ;  iLic/.,  m.  27). 

2.  Déclarations  de  John  Wrawe,  Appendice  I. 
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entre  les  villes  de  Holt  et  North-Walsham,  et  agissant  êur  tordre 
ei  Mvee  U  garantie  de  John  Wrawe^  il  emporta  tout  oe  qu'il 
troava  de  précieux,  pour  une  valeur  de  dix  livres  ^ 

Il  expédia  même  des  mandements.  John  de  Longliam  et  deux 
autres  reçurent  à  East-Dereham,  au  comté  de  Norfolk,  une  lettre 
de  la  part  de  John  Wrawe,  leur  ordonnant  dc  rendre  à  un  certain 
Martin  Mannyng,  de  Sudbury,  une  tenure  qui  lui  appartenait  '. 

Ainsi  la  fortune,  par  un  de  ses  jeux  inattendus  et  passagers,  fit 
de  ce  misérable  qui  n'avait  de  dispositions  qu*au  vol  et  à  l'assas- 
sinat, un  souverain  de  quelques  jours.  Lui-même  se  considérait 
comme  tel  et  se  prenait  au  sérieux.  Seulement,  il  abdiqua  son 
titre  de  roi  du  peuple,  rex  communium^  et  le  laissa  à  son  second 
Robert  Westbroun.  Il  était  prêtre,  disait-il  ;  or  la  tonsure  ecclé- 
siastique, dilTérenle  alors  de  ce  qu'elle  est  aujourd'hui,  donnait 
sensiblement  aux  cheveux  la  forme  d'une  couronne.  Il  ne  voulait 
donc  pas  entasser  les  couronnes  sur  sa  tête,  et  se  contentait  de  la 
sienne,  qui,  suivant  la  naïve  remarque  du  chroniqueur,  lui  seyait 
cependant  assez  ^rfiiT  K  Pour  rhislorien,  et  sans  s'attarder  à  ces 
puérilités,  John  Wrawe  reste  le  type  le  plus  accompli  et  le  plus 
curieux  du  chef  itc4»ande^  ambitieux  sans  idées,  et  cupide  sans 
scrupules,  tel  que  le  soulèvement  des  travailleurs  en  produisit 
quelques-uns.  \ 

1.  «...  Rectoriam  de  Wykkemere  per  preceptum  et  warantum  Jobannis 
Wrawc  frémit...  »  (*1m.  RuUê,  N.  2,  29,  6,  m.  I,  /mW.  2  dono,  Bupplém,  ; 
i£m(/.,  m.  26,  pari,  1.)   v 

2.  ilat.  nollê,  N.  2,  29,  6,  m.  I,  pari,  3  Jor$o;  ibid.,  m,  30,  part.  2.  [^ubl. 
par  PowcH,  op.  ci7.,  p.  133.] 

3.  Chron,  Angl.,  310;  id,  dans  Hiat,  anjHc^  II,  11. 


CHAPITRE  II 
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Llniurrêetion  Mnh  nujt  environâ  ttlptwtrh  h  44  Juin*  John  tie  BmllUford 
et  TJiomaâ  Snm/mon^  chefli  tin  reMln  dan»  cette  r^ion»  Onvageê  à 
Ipawteh  et  tianâ  leê  enrtronn^  46  et  47  Juin,  — >  Vinaurreetion  m»  [tro/taffê 
ten  le  nord  du  Su/Tolk,  le  long  de  In  eùte  mnrltime,  —  Klle  eal  moine 
intcnie  au  centre  du  comté, 

TandU  que  John  Wrawe  se  taillait  ainsi  son  ro3'aume  à  la 
faveur  de  Témeute,  celle-ci  se  propogeait  dans  toutes  les  direc- 
tions :  au  nord,  dans  le  comté  de  Norfolk  ;  à  Test,  dans  le  Suflblk 
,  oriental.  A  l'heure  même  où  il  présidait  au  pillage  de  Hury,  la 
révolte  éclatait  dans  lu  région  d*Ipswich.  A  Harliam,  deux 
rebelles,  nommés  Richard  de  Denardiston  et  John  Bcngle,  dévali- 
saient, le  vendredi  14  juin,  la  maison  d'un  certain  Thomas  atte 
Ook  et  y  volaient  pour  une  somme  équivalant  à  cent  mnrcs  *.  ÏAi 
môme  jour,  John  Reinold,  John  Northcme  et  plusieurs  autres  se 
soulevaient  à  Ilollesley  et  à  Alderton,  villages  situés  à  Test 
d'Ipswich  et  à  proximité  de  la  mer  *.  Enfin  le  lendemain,  un 
clerc  attaché  à  Téglise  de  Hucklesham  et  nommé  John  de  Battis- 
ford,  venait  planter  dans  la  ville  même  d'Ipswich  le  drapeau  de 
la  révolte  :  dans  une  proclamation  publique,  il  ordonna  k  tous  les 
habitants  de  la  ville  et  des  environs,  sous  peine  de  mort,  de  se 
tenir  prêts,  le  lendemain  dimanche,  à  midi,  à  partir  avec  lui.  Le 

i.  Aiiize  lioliê^  N.  2,29,  0,  m.  8  ;  m.  9,  pnrt,  2.  lUdem,  m,  9,  p.  i  et  />.  2, 
on  trouve  encore  d*autro8  noms  pour  le  pillage  de  la  maison  de  Thomas  atte 
Ook. 

2.  lijid.f  m.  9,  p.irl.  i  ;  m.  ii. 
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soir  même,  il  se  rendît  avec  les  siens  au  village  voisin  de  Hark- 
stead,  où  il  s'assura  Tappui  d'un  certain  Thomas  Sampson  *. 

John  de  Battisford  et  Thomas  Sampson  furent  les  deux  princi- 
paux rebelles  de  la  région.  D*où  venaient-ils?  Quel  avait  été  leur 
passé?  Quelle  leur  condition?  Sur  chacun  de  ces  points,  les 
textes  restent  presque  muets  :  on  sait  que  John  de  Battisford 
était  clerc,  et  voilà  tout.  Seulement,  comme  ils  furent  ensuite 
condamnés  à  mort  et  que  leurs  biens  furent  confisqués,  la  valeur 
et  la  nature  de  ces  biens  furent  consignées  sur  les  registres  des 
échoiteurê  ou  trésoriers  de  comtés.  On  y  voit  qu'&  la  différence 
de  John  Wrawc,  ce  n*étQient  pas  des  va-nu-pieds,  des  misérables 
sans  ressources.  John  de  Battisford  laissa  une  fortune  de  cinq 
livres,  ce  qui,  d*aprës  les  évaluations  de  Thorold  Uogers,  équi- 
vaudrait aujourd'hui  environ  à  soixante  livres  ou  à  quinze  cents 
francs  *.  Quant  à  Thomas  Sampson,  c'était  un  tenancier  aisé  :  le 
matériel  d'exploitation  rurale  qu'il  possédait  <i  sa  mort  ne  valait 
pas  moins  de  soixante-cinq  livres  douze  shillings,  ce  qui  repré- 
senterait maintenant  près  de  vingt  mille  francs.  Cette  opulence 
relative  devait  &  coup  sûr  lui  donner  une  certaine  importance  au 
milieu  de  ses  compagnons  de  révolte  et  elle  explique  pourquoi 
John  de  Battisford  chercha  tout  de  suite  b  se  Tassocier  '. 

Leur  bande  se  grossit  bientôt  de  recrues  faites  à  Ipswich  et 


i.  «  Johanncs  de  Ratisfurd,  pcrsona  ccclcsîc  de  Dokclesham,  cl  Thomas 
Sampson,  die  sabbali  proximo  posl  fcstum  Corporis  Christi,  fclonice  et 
produciosc  (jtic)vcncruiitapud  Gippewicum,  cum  aliis  sibi  associatiSyCl  fece- 
riiiit  ibidem  proclamacioncmsuam  mauifestam  in  villa,  prccipiendoQnniterel 
injungcndo  omnibus  et  sin^culis  ville  Gippewyci,  hundrcdorumdc  Saunford, 
Colneysc,  Bosenicre  et  Clcydon,  f|uod  ipsi  csscnt  promti  cl  parati  ad  proO- 
cisccndum  cuin  prefatis  Joliannc  cl  Tlioma  cl  sociis  suis,  super  negoUa 
corum,  proui  cisdcm  injun^cretur,  et  hoc  cîrca  lioram  mcdie  prime  diei 
dominicc  sctiuculis,  sub  |>cna  amiisijcionis  capitum  suorum  (Atêize  Rolh^ 
N.  2.  29, 0,  m.  U,  /».  I).  [Selon  m.  9,  p.  2,  cl  m,  1 1, Thomas  Sami»son  ne  s*est 
associé  à  John  de  Uallisford  qu*h  la  suile  de  la  proclamation  d*Ipswîch.J 

2.  Enchealorê"  Infjmnilionii,  Xorfolk  and  Suffolk,  4-5  Hic,  II,  m,  ii, 

3.  Ibid.,  m.  8  et  9[publ.  par  Powcll,  o/>.  ci/.,  143-1  i5.  Dans  rénumératioo 
assez  XonpiQ  des  biens  conGsqués  de  Thomas  Sampson,  on  trouve  un  trou- 
iwau  de  300  moulons,  des  meubles  précieux,  etc...]. 
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dans  tous  1m  environs.  Les  documents  les  représentent  eomme 
les  principaux  «  ligueurs  du  peuple  »,  es/>i/«fe#  congregmioreê^ 
inierliffêiorcê  popuU^  dans  les  centaines  de  Samford,  de  Colneis, 
d*Ipswich,  de  Bosmere,  de  Claydon,  de  CSarlford,  de  Wilford  et 
de  Loes,  toutes  situées  autour  d^Ipswich  et  au  sud-est  du  SufTolk, 
dans  le  triangle  compris  entre  Hadleigh,  Woodbridge  et  llarwich  ^ 

Dès  le  lendoniain,  qui  était  le  dimanche  10  juin,  cette  troupe, 
sous  la  conduite  de  ses  chefs,  entreprit  le  pillage  de  la  ville 
d*Ips\vich  :  clic  entra  par  la  force  dans  la  demeure  d*un  notaire 
nommé  John  Gérard,  dans  celles  de  Tarchidiacre  de  Suflbllc,  d'un 
autre  habitant  appelé  John  Cobat  et  commit  dans  ces  trois  mai- 
sons des  déprédations  pour  une  valeur  d'environ  deux  cents 
livres  ^.  Elle  s*attaqua  aussi  aux  localités  avoisinantes  :  à  Wes- 
terfield,  à  deux  milles  au  nord  d'Ipswich,  elle  vola  pour  une 
somme  de  dix  livres'  chez  Christiana  atte  Ook  ;  à  Gulpho  pour 
cent  marcs  chez  Uoger  de  Wolfi*eston;  à  Mellon,  pour  dix  livras 
chez  un  certain  William  Fraunceys  ^.  Elle  se  donna  même  le 
luxe  d*un  meurtre,  car  un  de  ses  membres,  nommé  llicliord 
Talmache,  de  Bentley,  arrêta,  le  jour  suivant,  ce  même  William 
Fraunceys,  à  Ipswich,  et  à  la  suite  de  cette  arrestation,  le  mal- 
heureux fut  mis  à  moi*t  ^; 

Mais  il  y  eut  encore,  dans  cette  région,  d'autres  rebelles  que  la 
bande  de  Battîsford  et  de  Sampson.  Ainsi  à  Aldham,  {lotite  loca- 

i.  Aâtke  lloUtf  N.  2,  29,  0,  m.  7;  m»  8;  m.  9,  pari,  i  [cf.  la  pièce  publ. 
par  Powell,  op,  ej/.,  p.  i27-l28];  9  pnH.  2. 

2.  Jbid»,  m.  9,  p.  i  ;  m.  9,  p.  2  ;  m.  10, 1 1 .  [Ces  divers  documents  donnent  des 
chiffres  assez  différents.  —  Powell,  op.  ci7.,  p.  22-23^  remarque  que  lofflco 
d'archidiacre  de  Suiïolk  était  alors  occupé,  malgré  le  statut  des  Proviseurs, 
par  un  prélat  romain,  le  cardinal  de  Saint-Ange,  et  que  John  Cobat  avait  été 
collecteur  de  la  Poil  Tax.] 

3.  lbid,f  m.  9,  p.  2;  m.  il  ;  m.  9,  p.  t  ;  m.  3;  m.  9, p.  1  [cf.  la  pièce  publ. 
par  Powell,  lœ.  cit.],  m.  13,  14,  18. 

4.  «<  Hicardus  Talmache,  de  Bondeleye,  die  lune  proxime  sequenti , 

felonice  apud  Gippowicum  arestavit  Willelmum  Ffraunccys  de  sua  propria 
auctorilatc,  virtute  cujus  arestacionis  predictus  Willolmus  eodcm  die  per 
quemdam  felonem  ignotum  interfectus  fuit  per  abettamentum  dictîRicardi.  » 
{Aêêize  RolU^  N.  2,  29.  6,  m.  3).  [Selon  i6iV/.,  m.  8,  m.  9  par/.  I,  m.  Il, 
12,  10,  le  meurtrier  s*appclait  John  ou  William  Dene  ou  Le  Dene.] 
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Utë  des  environs,  rinsurreotion  trouva  on  adhérent  dans  le  bailli 
du  manoir,  Adam  Rogges  :  il  vint,  le  15  juin,  cbes  Robert 
Usshefeld  et  lui  vola  pour  cent  marcs  de  bétail  et  de  laine  *• 
^  Le  lendemain,  à  Ipswnch,  John  Genour  et  William  Goupere 
s'introduisirent  dans  le  presbytère  de  Téglise  Saint-Stepheii  et 
pillèrent  les  biens  du  curé.  —  Le  même  jour,  à  Stratford-Saint- 
Mary,  sur  les  confins  de  TEssex,  Thomas  Flecchere  pénétra  éga- 
lement dans  le  presbytère  et  menaça  de  mort  un  clerc,  s*il  refusait 
de  lui  donner  de  Tor  et  de  Targent  ;  alors  le  curé,  nommé  John  atte 
Bircok,  paya  pour  lui  vingt-six  shillings  et  huit  pence.  —  Plus  au 
nord,  h  Marlesford,  sous  la  latitude  de  Aldborough,  un  rebelle, 
ap|)oIé  John  Caperoun,  s*empara  le  17  juin  de  la  personne  d*un 
certain  Henry  de  Desenyng,  le  retint  prisonnier,  et  ne  lui  rendit 
la  liberté  que  moyennant  trois  shillings  et  quatre  pence  ^. 

Dans  la  région  d*Ipswich,  comme  ailleurs,  les  révoltés  profes- 
saient la  haine  des  manoirs,  des  registres  et  des  titres  seigneu- 
riaux. A  Eyke,  à  proximité  de  Woodbridge ,  William  Hemord 
entra  le  16  juin  dans  la  maison  de  John  Staverton,  se  saisit  de 
ses  chartes  et  les  emporta  '.  Le  jour  suivant,  Thomas  Flecchere  et 
d  autres  forvaicnt  Tentrée  du  manoir  de  Dcrgholt  et  assuraient  au 
bailli,  William  otle  Ilcthc,  qu'ils  le  tueraient,  s'il  ne  leur  délivrait 
les  parchemins  de  son  mailre,  sir  John  de  Sutton  :  quand  ils  les 
curent  en  leur  possession,  ils  les  brûlèrent  près  de  l'église.  Le 
mercredi  19  juin,  divers  rebelles  de  Harwich  et  des  environs  s'in- 
troduisirent dans  le  manoir  de  Walton,  s'emparèrent  des  rôles  et 
des  titres  de  la  comtesse  de  Norfolk  et  les  lacérèrent  ou  les  incen- 
dièrent ^. 

Ainsi  le  soulèvement  fut  général  dans  cette  partie  du  SufTolk. 
comme  il  l'avait  été  à  louest,  sous  l'impulsion  de  John  Wrawe. 
D'autre  part,  il  continuait  de  se  propager  le  long  de  la  cùte 
orientale  :  le  10  juin,  John  Genour  et  Simon  Hullok  chevauchaient 

I.  .1m.  /Io/Zii,  N.  s,  S9,  g,  m.  7  ;  m.  9,  />.  â. 
i.  /I»ic/.,  m.  9,  p,  2 ;  m.  Il,  12, 18. 

3.  Ihitl.,  m.  9,  p.  I  ;  [publ.  par  Powcll,  op.  eiV.,  p.  128.J 

4.  lUd.,  m.  9,  />.  I  ;  m.  18,  12,  15. 
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vers  le  nord,  de  viUoge  en  village,  d*Ipswlch  à  Rendham,  juiiqa*à 
la  hauteur  de  FraniHngham,  et  partout  excitaient  à  la  révolte  <• 

A  cette  date,  le  comté  tout  entier  se  trouvait  donc  entouré 
comme  d*une  ceinture  de  feu.  Aussi  la  zone  centrale,  environnée 
de  tous  côtés  par  Tincendie,  ne  pouvait  manquer  de  s'enflammer. 
Dès  le  15  juin,  John  Barliour,  de  lluntingdon,  John  atte  Groos, 
de  Shelland,  Geoiïrey  Tayllour,  do  Drinkstone,  arrivèrent  de  la 
région  de  Hury,  se  |>orlèrciit  en  armes  de  localité  en  localité 
autour  de  Stow-Market  et  le  même  jour  la  révolte  gagna  les 
hundreds  de  llartismere,  deH]ylhing«  dcAVangford,  c^est-h-diro 
la  partie  septentrionale  du  comté,  de  Eye  à  Halcsworth;  là 
Hobert  Priour,  de  Mendlcsbam,  et  William  Ash,  de  Iloxne, 
imposèrent  aux  habitants  le  serment  de  se  soulever*'.  D*autrc8 
conçurent  même  une  idée  plus  ingénieuse  encore,  et  que  les 
rebelles  n'avaient  eue  nulle  part  avant  eux  :  ne  se  iiant  imis  à 
leurs  forces,  et  ne  se  jugeant  pas,  sons  doute,  en  asscx  grand 
nombre,  ils  imaginèrent  de  lever  des  hommes  d'armes  comme  en 
temps  de  guerre  et  aux  frais  du  roi,  mais  contre  lui.  En  consé- 
quence, ils  se  rendirent  aupK*s  de  William  Woub^  chief  conêlable^ 
ou  gardien  en  chef  de  la  centaine  de  lloxnc,  et  Tun  d'eux,  nommé 
James  de  BedingHeld  3,  «  lui  inlinxa  Tordre,  sous  peine,  en  cas 
de  refus,  d'être  décapité,  de  lui  remettre,  à  ses  com^iognons  et  à 
lui,  dix  archers  de  ce  hundred.  Et  ledit  William  leur  accorda  ces 
dix  archers,  par  crainte  de  la  mort,  chacun  d'eux  devant  recevoir 
six  pence  par  jour,  par  l'ordre  de  ce  même  James  ^  » 

C'était  une  idée  supérieurement  originale  que  de  lever  la  force 
armée  pour  rendre  le  pillage  et  le  vol  plus  aisés  et  moins  dan- 
gereux. Les  rebelles,  en  cifct,  n'eurent  en  cette  région  d*autre 
souci  que  de  s'enrichir.  John  Barbour  et  ses  compagnons  entrèrent 

i.  Au,  liollêf  N.  2,  20,  G,  m.  9,  p.  2. 

2.  IbiJ»f  m.  4,  5,  0  ;  m.  0,  p.  2.  [La  pièce  de  la  membrane  5,  relative  à 
William  Ash,  a  été  publii^o  par  Powcll,  op.  ci7.,  p.  130.] 

3.  [Ce  rel)clle  avait  une  haute  Hituatioii  iioeiale  :  il  cHail  le  (Ils  <le  Hir  Peter 
de  Bedingfleld;  voy.  Powcll,  op,  ri7.,  p.  21,  d*aprc8  la  (çénvalogie  de  la 
raniillo. /iri7.  Mus.,  AdJ.  ma,  I0M7.] 

4.  [Pièce  publ.  par  Powell,  op,  cit.,  p.  130-131.] 
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cbei  un  certain  William  Berard  et  lui  volèrent  une  vache,  des 
moutons,  de  la  laine,  au  total  pour  une  somme  de  dix  livres.  .^- 
James  de  Bedingfield  et  les  siens  se  portèrent  à  Stoke-Âsh,  à 
quelques  milles  de  Eye,  dévalisèrent  la  maison  d'Edmund  de 
Lakenhcath,  s*emparèrent  de  Robert  Durant,  son  bailli,  et  lo 
retinrent  jusqu*(^  ce  qu^il  eût  promis  de  payer  sa  délivrance  au 
prix  de  deux  livres.  Ce  même  Edmund  de  Lakenheath  possédait 
d*autrcs  biens  non  loin  de  là,  à  Gislingkam  :  ils  y  allèrent,  les 
pillèrent  aussi  et  lui  volèrent  dix  vaches,  un  taureau,  du  drap  et 
du  linge  ^  Gîrtains  cependant  prolUèrcnt  do  la  révolte,  moins 
pour  s*enricbir  que  |M)ur  se  venger.  Tel  fut  un  certain  John  atte 
Ilouse  de  Finningham,  qui  menaça  John  Edmund  et  Nicbolas 
Hlonic  de  mettre  le  feu  à  leurs  maisons,  sans  autre  motif  que  de 
satisfaire  une  vieille  rancune,  pro  antiquo  odio  *. 

Kn  résumé,  si  Ton  rapproche  ces  détails  disséminés,  on  voit 
qu*à  la  date  du  15  et  du  16  juin,  Témeute  avait  gagné  et  couvert 
tout  le  comté  de  Suflblk,  même  le  centre,  où  elle  fut  toutefois 
moins  intense  et  moins  violente  que  dans  la  région  occidentale, 
sous  rimpulsion  de  John  Wrawe,  et  aux  environs  d*Ipswich,  sous 
la  direction  de  John  de  Battisford  et  de  Thomas  Sampson. 

1.  .tM.  HoZ/ji,  N.  t,  20,  6,  m,  4,  5,  6;  m.  9,  />.  S.  rD*«près  Eâtkeëton* 
/it^mW/ifMt*,  Xorf,  et  St'/f.,  4-3  /!»>.  Il,  il  y  avait  un  échmlour  du  Suflblk 
nommé  Willinm  Donird.  —  Piî*co  de  la  memitr.  S  relative  au  pillage  de 
GialiiiKhnm.  publ.  |>ar  Powell,  op.  «7.,  p.  130.  Pivco  de  la  m.  6  relative  ans 
méfaits  de  Jolm  Rariraur,  i/m/.,  p.  iiS-i29.  — Kdmund  de  UkenheaUi  éUit 
jui^e,  d  où  racliarnomcnt  des  rel>elles  contre  lui  ;  il  leur  éduippa  en  s*em-> 
lMin|u.iiil  cl  on  gagnanl  la  liaute  mer.  Voy.  Powell,  op.  dt,^  p.  21 -Si.] 

â.  /£»{(/.,  m.  4;  m,  9,  /».  2. 
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Le  révolté  gêgnê  Thttford  tlH  le  14  Juin\  U  17,  Wlt  9$i  générêh  dënê  h 
Norfbik,  Cent  etnqifênte^rotê  loeMH  êont  9ttelnteê  par  /a  rébellion,  — 
Régime  de  terreur;  lei  réUêtêneeê  eonl  IrH  rêreê,  —  ùam  U  moitié  oed- 
dentêle  du  Norfolk,  lei  rebellée  êe  bornent  pregque  partout  à  piller  et  à 

,  rançonner,  —  Par  exception,  A  Soulhrey,  ili  brûlent  len  rùlee  d'un  manoir; 
à  Lynn,  ih  »*attaquent  aux  gen*  de  Flandre;  iur  la  côte  êeptentrionate  11$ 
pounulvent  Juiqu*en  mer  deux  Juge$, 

A  la  même  date  que  dans  le  SufTolk,  rinsurrection  se  propageait 
aussi  dans  le  comté  de  Norfolk.  Déjb,  le  14  juin,  GeolTrey  Parfey 
et  d'autres  de  Sudbury,  membres  détaches  de  la  bande  de  Wrawe, 
s'étaient  présentés  aux  portes  de  Tbetford  et  avaient  pressuré  le 
maire  et  les  bourgeois  en  les  menaçant  de  Tincendie  et  de  la  peine 
capitale  ^  ;  c*est  ainsi  que  John  Granewys,  clerc  de  la  chancel- 
lerie royale,  ne  sauvait  sa  vie  qu*en  payant  deux  livres  à 
John  Buntyng^.  Le  même  jour  encore,  la  rébellion  s*étendait 
vers  le  nord,  ju^qu*^  Watton  :  il  y  avait  en  ce  lieu  une  fondation 
hospitalière  de  Tordre  de  Saint-Jean  ;  le  maître,  nommé  Uichard 
de  Moulton,  reçut  dès  le  14  juin' la  visite  d*un  certain  Thomas 
Smyth,  de  Letton,  son  débiteur,  qui  le  menaça  des  ravages  d'une 
bande,  s41  ne  lui  remettait  sa  créance.  11  n'eut  qu'à  se  soumettre, 
et  même  deux  religieux,  Richard  de  Kysle  et  Thomas  atte 
Ghaumbre,  durent  en  outre  promettre  vingt  marcs  '. 

i.  V.  plut  haut,  p.  76. 

2.  Chut,  5  nie,  II,  m.  i6. 

3.  Aêiize  i?o//f,  N.  2,  29,  6,  m.  I,  part.  4  cf.,  et  m.  33,  p.  1. 
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Durant  les  deux  joorn^es  qoi  taÎTireiit,  1  insimeetioii  derint 
générale  au  and-oiiest  du  Norfolk,  dans  les  eentaines  deGrunshoe, 
de  Soutk-Greenhoe,  de  Qack-Close;  entre  Thetford  et  Ljnn» 
à  Brandon,  à  Methwold,  à  Didlington,  à  Weeting-all-SaintSf  à 
IHlgay,  à  Wretton  >.  Elle  gagna  même  dés  le  16^  juin  la  ville 
d*East-Dereham,  qui  est  au  centre  du  comté  :  John  Skjnnere, 
de  Swaiïham,  et  Stephcn  Waryn  entrèrent  dans  cette  localité 
et  déclarèrent  à  Nicholas  Maupas,  à  Robert  Sprot  et  à  beau-' 
coup  d*autres  qu*ils  les  tueraient  s*ils  ne  consentaient  à  leur 
prêter  serment,  et  ils  chevauchèrent  ainsi  de  village  en  village, 
poussant  le  peuple  au  soulèvement  '. 

Depuis  ce  moment,  la  révolte  se  propagea  dans  toutes  les 
directions  et  le  lundi  17  juin,  deux  jours  après  la  mort  de  Wat 
Tyler,  elle  sévit  partout  à  la  fois,  au  nord  comme  au  sud,  à  Test 
comme  à  l'ouest,  autant  à  King*s-Lynn  qu*à  Norwich,  aussi  bien 
a  Holt  qu*à  Wymondham.  Froissart  se  trompe  quand  il  dit 
qu*elle  ne  dépassa  pas  la  ligne  de  Yarmouth  et  de  Lynn  '  :  nulle 
part,  au  contraire,  elle  ne  fut  aussi  générale  et  aussi  intense,  et 
Walsingham  remarque,  non  sans  raison,  qu'elle  fut  universelle 
dans  ce  comté  :  «  Nullus  pêne  locus  tutus  ab  his  esse  poterat  *.  » 
Les  centres  de  soulèvement  furent  innombrables,  il  n*y  eut  pas 
moins  de  cent  cinquante-trois  localités  agitées  par  les  émeutiers, 
et  comme  la  révolte  fut  partout  simultanée^  il  est  presque  impos- 
sible de  tracer  une  peinture  fidèle  de  Tinsurrection  en  cette 
région  :  rapide,  elle  serait  forcément  incomplète;  détaillée,  elle 
sera  facilement  confuse  et  aura  peine  à  donner  cette  impression 
d'ensemble  dont  Walsingham  s*est  fait  l'interprète  et  que  les 
documents  accumulés  provoquent  avec  tant  de  puissance. 

Les  agitateurs  furent  innombrables  ^  :  un  d*eux,  nommé  John 
Bokelerman,  traversa  tout  le  comté  d'ouest  en  est,  de  Rougham 

1.  Am.  HoUs,  N.  2.  29,  0,  m.  î,part.  S  </.  ;  3,  4,  4  d.,  5  d. 

2.  Am,  noUê,  N.  2,  20,  6,  m.  I,  i*ùrt,  4.  ;  iw.  30,  prL  ï, 

3.  Froissarl.  X,  101. 

4.  Chron,  Angt.,  305;  id,  dans  //«/.  an^jr/ic,  II,  5. 

5.  An,  RoU»^  N.  2,  20,  6,  m.  I,  pttH.  2  d.  BuppL^  part.  3  i/.,  pëii.  4  J.: 
m.  35,  fmH.  3,  olc... 
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à  Winierton,  et  partout  sur  son  passage  il  propagea  la  révolte  ^ 
D'autres  usèrent  de  menaces,  et  do  menaces  singulièrement 
hyperboliques  :  tels  furent  Thomas  Drew  et  William  Stoyk,  de 
Shelfhanger.  Ils  vinrent  à  Wymondbam  et  dirent  que  «  si  la 
ville...  ne  vodroit  asscntcr  a  eux  et  a  lour  compnnye  d^estre 
ovesque  eux,  ils  dcvcrount  mcsncr  ovesqe  eux  a  Wymondham 
mil  hommes  de  lever  encountre  la  pccs  le  roi  *.  » 

Il  y  eut  de  la  part  des  ofliciers  royaux  certaines  tentatives  de 
résistance,  mois  elles  furent  vaines,  car  les  rebelles  surgissaient 
de  touscôtc^s.  John  Bray,  sous-constable  de  Uougbam,  requit  un 
certain  Wolter  Alcyn  de  prêter  le  serment  de  paix,  mais  celui-ci 
refusa  net  et  continua  de  propager  Témcute  '.  A  Norwich,  un 
rebelle,  nommé  Adam  Wcggc,  menaça  si  rudement  le  gardien  de 
la  centaine,  que  celui-ci  n*osa  opérer  aucune  arrestation  ^.  Non 
loin  de  Ht,  un  gouverneur  plus  hardi,  John  attc  Ilill,  résolut  de 
s*emparer  d*un  certain  John  Quyntevoye,  mais  ce  dernier  se  pré- 
cipita sur  lui,  sa  lance  au  i)oing,  et  le  ^Miuvre  homme  n*eut  qu*à 
s*enfuir  '*. 

Dans  la  plus  grande  partie  du  Norfolk,  dans  toute  la  moitié 
occidentale  du  comté  et  même  au-delk  vers  Test,  sauf  dans  la 
ville  de  Lynn  et  sur  un  ou  deux  points  isolés,  le  soulèvement 
affecta  un  caroctère  général  et  exclusif,  celui  dun  imçiense  pil- 
lage, et.  les  rebelles  dans  ce  pays  furent  seulement  des  voleurs. 
D*un  bout  k  l'autre  de  cette  vaste  région,  de  Ilolt  U  Thctford.  du 
Wash  il  Wymondham,  les  besogneux  virent  dans  Tinsurrection 
une  occosion  inespérée  de  s'enrichir  sans  peine;  ils  s*as.socièrent 
dans  cette  pensée  et  la  révolte  fut  comme  le  syndicat  des 
pauvres,  courant  les  chemins,  dévastant  les  villages,  dépouillant 
et  pressurant  les  riches,  sans  autre  mobile  que  leur  cupidité. 

Ils  volaient  tantôt  par  troupes  nombreuses,  tantôt  par  petits 

i.  Am,  lïolU,  N.  2,  29,  A,  m.  1,  part,  3  ci  pn ri,  4;  m.  39,  part,  2. 

2.  Ihifl.f  m,  I,  part.  1,  et  m,  55. 

3.  //i/c/.,  m,  itpnrt,  2  r/.  Huppl.,  et  m.  20,  part.  4. 

4.  Ihid,,  m.  impart.  2.  </.,  et  m.  29  :  «  Minavit  capilalom  constabularium  ila 
quod  non  potuit  areslaro  aliquem  in  patria  ». 

5.  Ihid.t  m.  I,  part,  I,  et  m,  54. 
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groupes.  La  xone  du  sad-ouest,  entre  Thetford  et  Stoke-Feny, 
fut  victime  d*iine  bande  conduite  par  William  Metfeldy  de 
Brandon,  et  John  Geldere,  de  Feltwell,  et  dont  John  Philip, 
bailli  de  Brandon,  faisait  lui-même  partie.  Ils  s'emparèrent  de 
deux  personnage  de  marque,  sans  doute  puissants  et  bien  nés, 
Osbert  de  Mundford  et  Bennet  de  Ockham,  et  les  mirent  de 
force  &  leur  tête.  Puis,  du  15  au  17,  ils  se  livrèrent  à  une  série 
de  pillages.  A  Wecting-all-Saints,  ils  volèrent  dans  la  demeure 
de  John  Stracour  pour  une  somme  de  vingt  livres  ;  à  Bromehill, 
ils  allégèrent  de  six  Ynarcs  la  bourse  du  prieur;  à  Langford,  ils 
dépouillèrent  John  de  Mcthwold  de  biens  équivalant  à  vingt 
shillings,  et,  h  Uoughnm,  John  Rcdc  se  vit  enlever  cent  shillings; 
à  Didlington,  ils  prirent  trois  cents  brebis  et  vingt  livres  de 
biens  meubles,  appartenant  à  Richard  de  Iloldich,  etc..  Ils 
commettaient  tous  ces  délits,  disent  les  documents,  en  s*arn>- 
géant  la  puissance  royale  «  assumendo  sibi  regiam  potestatem  ^  » 
Des  gens  peu  scrupuleux  recouraient  à  leurs  bons  offices  pour 
tirer  vengeance  de  leurs  ennemis  et  satisfaire  de  vieilles  ran- 
cunes :  ainsi  John  Porter  promit  h  John  Geldere  une  gra- 
tification de  vingt  shillings  s*il  consentait  à  piller  John 
Bachcler  et  William  Hobyn  '-.  Ce  métier  peu  délicat  n'était  pas 
sans  profits,  malgré  le  partage  du  butin  entre  tous  les  complices, 
car  au  jour  de  son  arrestation,  John  Geldere  possédait,  outre  son 
épée  et  son  cheval,  plus  de  six  marcs  d*argent  monnayé  '. 

Il  y  eut  une  série  de  1>andes  de  ce  genre.  Roger  Egelyn  réunit 

de  la  même  manière  une  troupe  à  SwafTham,  et  avec  son  aide 

>  mit  II  ranvon  la  seigneurcsse  de  Necton  *.  A  Wymondham,  ce 

Î^Am.  HoN»,  N.  i.  29,  G,  m.  I,  pnrt,  2  dono,  ci  m.  27  et  28;  m.  I,  pMH, 
5  </.,  et  m.  35,  /tart,  3  ;  m.  I,  pnrt.  4  c/.,  cl  m.  33  jtnrt,  1  et  2;  m.  ï^përt,  4, 
et  m.  38,  />.ir/.  1 . 

2.  M  Jolianncs  Porter,  de  Nortlierpyngham,  opiulit  (et)  promisit,  procu- 
rarit  Johanni  Geldere,  copilali  cheTyntein,  finem  de  is  s.,  ad  spoliandam 
Jolianiieni  Bachcler  et  Willclmum  lloliyn...  »  (lUd,,  m,  i,  pari,  2  </.  fuppi», 
et  m.  26,  part.  I .) 

3.  //iiV/.,  m.  1,  /*ar/.  2  tl.,  cl  m.  27  et  28. 

4.  //>fV/.,  m.  I ,  part.  2  d,  êuppl,^  cl  m.  20,  jtart,  4  d. 
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fut  on  certain  John  Creyk,  qui,  le  17  juin,  leva  une  compagnie 
de  rebelles,  se  rendit  à  Goston  et  dévasta  la  demeure,  de  John 
de  Fritton,  archidiacre  de  Norfolk  K  Non  loin  de  là,  à  Kimberlej, 
William  llirvyng  poussa  deux  cents  hommes  à  la  révolte  et  se 
mit  à  leur  tôte,  «  au  grand  cfTroi  du  peuple  n  s.  Il  y  eut  de  ces 
bandes  à  Cawston,  à  Lyng,  k  Scdgeford  et  en  bien  d*autres 
lieux  '.  Certaines  partaient  au  loin  en  de  véritables  expéditions 
de  pillage  :  ainsi  Denys  Harkerc  en  rassembla  une  à  Ilindolves- 
tone,  près  de  Fakenham,  au  nord-ouest  du  comté,  et  porta  le 
ravage  non  seulement  aux  environs,  mais  jusqu'à  l'extrémité 
orientale  du  Norfolk,  jusqu'aux  régions  de  NoriA'ich  et  de 
Yarmouth  ^ 

Les  spoliations  exercées  par  les  rebelles  furent  d'ordre  extrê- 
mement varié.  Dans  les  maisons  qu^ils  dévalisaient,  ils  volaient 
tous  les  objets  de  quelque  valeur.  D'abord,  cela  va  sans  dire,  ils 
faisaient  main  basse  sur  l'argent  monnayé.  John  Bettes,  qui  du 
reste  doit  être  identifié  avec  John  Creyk,  car  ce  ne  sont  que 
deux  noms  difTérents  du  même  personnage,  prit  vingt  shillings, 
le  19  juin,  à  un  clerc  de  Wymondbam,  appelé  John  de  Walton  ^. 
D'autres  pénétrèrent  dans  l'abbaye  de  Wcst-Dcrcham  et  déro- 
bèrent vingt  livres  en  or  et  en  argent  ^.  —  Ils  s'emparaient 
aussi  de  tous  les  objets  de  prix  qui  leur  tombaient  sous  la 
main  :  ainsi  à  Kempstone,  petit  village  du  Norfolk  septentrional, 
à  proximité  de  Litcham,  divers  malfaiteurs  volèrent  à  un  clerc, 


1.  Au,  liollit  N.  2,  20,  0,  m.  I,  pnri.  i,  et  m.  60.  —  Coram  rege,  Eaêter 
0  nie.  II,  m.  25. 

2.  M  WillÎBm  llirvyng  fuit  unut  capitali»  conf^rcgalor,  duclor,  et  pcrtur- 
bator  pacitt  doniini  rogit  ; ....  qui  duxit  ad  mancionom  Stepliani  do  Langham 
ce  hominoB...  ad  afrraiamciitiim  populi  domini  rcgis  et  dicli  Stephani.  » 
{Amize  RolUy  N.  2,  20,  0,  m.  1  part,  1,  et  m.  55). 

3.  Ihid.^  m.  i,  linrt.  3  </.,  et  m.  30,  part,  2  [publ.  par  Powcll,  op,  ci7., 
p.  134]  ;  m.  if  part.  4,  et  m.  30,  part,  1. 

4.  Ihid,^  m.  36,  part,  2, 

5.  //)((/.,  m.  1,  part,  4,  et  m.  30,  part,  1.  Autres  cas  analogues  dans  les 
mêmes  documents. 

6.  //ifV/.,  m.  I,  part,  5  r/.,  et  m   35,  part,  I. 
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nommé  Thomas  Clog,  une  ceinture  d*argent  évaluée  à  cent  shil- 

Constamment  aussi,  ils  s'approprièrent  les  animaux  domes- 
tiques. On  comprend  à  la  vérité  que  les  chevaux  aient  en  parti- 
culièrement d*attrait  pour  ces  malheureux  qui  se  donnaient  des 
airs  de  conquérants  et  de  souverains.  Ainsi  à  Rougham,  le 
17  juin,  John  Qerk  vola  un  cheval  chez  John  Rede;  Thomas 
Soppc  et  John  Bokelerman  prirent  également  le  leur  à  Holkham, 
ou  nord-ouest  du  comte,  dans  une  maison  appartenant  à  Tabbé 
de  Dcreham  *  ;  Thomas  Gyssyng  en  saisit  quatre  à  Rougham,  pour 
^  seule  part  ■''.  Le  gros  et  le  petit  bétail  paraissent  les  avoir  beau- 
coup tentés.  A  Saham-Toncy,  William  llirvyng  se  saisit  de  plu- 
sieurs bœufs  appartenant  k  William  Ëyre  ^.  A  llolkham,  John 
Rush  s*cnipara  d*une  vache  appartenant  à  Robert  Sprot  ^.  Adam 
Culwere  et  d'autres  dérobèrent  au  même  quinze  autres  vaches  *. 
Ia:  17  juin,  William  Tilly  dépouilla  Thomas  Clog,  curé  de 
Litcham,  de  cent  quarante  brebis  ^.  Le  20  juin,  Simon  Gosber- 
kyrke  et  Thomas  Skynnere  s*approprièrent  neuf  porcs  apparte-' 
nant  à  John  Hcde,  de  Rougham,  et  deux  jours  auparavant  John 
Palmcre  avait  pris  par  la  violence  à  Martin  de  Taverham , 
quatorze  porcs,  treize  brebis  et  une  vache  *. 

Tout  était  de  bonne  prise  à  ces  pillards.  Ainsi  à  Snettisham,  aa 
nord-ouest  du  comté,  Roger  Locksmyth  pénétra  chez  un  certain 
Simon  Wylymot  et  s*attaquant  à  son  grain,  il  emporta  quinze 


1.  .1m.  /?o//«,  N.  2,  29,  6,  m.  I,p/ir/.  2  H,,  et  m.  26,  part,  4. 

2.  //fiV/.,  m.  i,/)/ir/.  4,  et  m.  ^Ofitarl,  I. 

3.  Ihid.,  m.  1,  pari.  2  </.  siippi.f  et  m.  26,  pnrt,  4  (/. 

4.  !hi(t,f  m,  1,  jtari.  I,  et  m.  53. 

5.  l/ml.y  m.  1,  pnri,  3  r/.,  el  m.  31  r/. 

C.  //)ic/.,  m.  I,  part.  4,  el  m.  30,  part.  I.  [Lo  document  ajoute  qae  Jolm 
Spaync  et  quelques  autres  ont  d(^|K>uillé  ft  leur  tour  Adam  Calwere  et  les 
compagnons  des  quinze  Taches  en  question,  et  les  ont  remises  à  un  receleur 
nommé  Simon  Sylk.] 

7.  //»ic/.,  m.  1  ftart,  5,  cl  m.  37,  part.  1. 

8.  Ibid.f  m.  1,  part.  4,  et  m.  39,  part.  I  ;  m.  I,  part,  5,  et  m.  37,  part.  I. 
[Les  documents  donnent  beaucoup  d*autres  esemples  du  même  genre.] 


à 


90  LE  fOCLftVBSIBXT  DANS  LE  KORPOLK  ET  US  SCPfOLK 

quarteni  d*orge  K  A  Kimberley,  le  vendredi  21,  John  de  Sparham 
et  Thomaii,  son  filiii  ouvrirent  un  vivier  appartenant  à  liicliard 
Nooth,  et  enlevèrent  tout  ce  qu'il  contenait  \  Thomas  Gyssyng 
s*introduisit  avec  quelques  rebelles  dans  le  manoir  de  Harling  et 
vola,  entre  autres  objets,  du  drap,  de  la  laine  et  du  linge  \  Le 
iO  juin,  un  tailleur  nommé  Thomas  Hamond,  prit  ft  John  atte 
Mille,  de  Wighton,  une  charrette  à  roues  ferrées^.  A  défaut 
de  ces  belles  captures,  les  révoltés  ne  reculaient  pas  devant  les 
profits  les  plus  modestes  :  ainsi  le  mardi  18  juin,  Thomas  Smyth 
entra,  à  Suham-Toney,  dons  le  clos  de  John  Tegh,  et  se  saisit 
d*une  selle  et  d*une  poire  de  bottes  ^. 

Il  y  eut  quelques  voleurs  de  bonne  composition  qui  ne  refu- 
sèrent |)as  d*entrcr  on  négociotions  avec  leurs  victimes.  Tel  fut 
llugh  Bocher  de  Ca%vston  :  il  avait  pris,  le  17  juin,  cent  brebis  ft 
John  de  Polgrave;  le  régisseur  de  ce  dernier  les  redemanda 
au  ravisseur;  celui-ci,  en  homme  avisé,  incertain  de  Ta  venir, 
rendit  sa  conquête  moyennont  cinq  shillings,  somme  faible  mais 
maniable,  et  qui  pouvait  ne  lui  être  pas  réclamée.  C'était  une 
opération  commerciole  fuite  sur  le  bien  d*autrui  ^. 

Il  y  eut  môme  un  cas  de  restitution  complète  :  William  Met- 
feld,  ayant  volé  chez  John  Strocour  divers  objets  d*une  valeur  de 
vingt  livres,  les  confia  la  nuit  suivante  à  son  père.  Qelui-ci,  le 
lendemain,  les  rendit,  de  son  propre  mouvement,  au  possesseur 
frustré  ^.  Mois  c'est  le  seul  exemple  de  ce  genre,  et  si  le  bien 

i .  Am,  lioliâ,  N.  2.  20,  0,  m.  I ,  /mW.  4,  et  m.  38,  part,  2  ;  voy.  aussi  plus  loin, 
p.  02  et  p.  03,  note  i  ;  —  vol  anologuo  :  l'/iiV/.,  m.  1,/Mir/.  4,  cl  m.  .'<0,  /i.ir/.  I. 

2.  Ihi(i,f  m.  1,  part,  5,  et  m.  37,  pari,  i, 

3.  //>!(/.,  m.  I,  pnrt,  2  tl.  âuppl.f  et  m,  20,  paH,  2. 

4.  I/tid.f  m.  I,  /Mirl,  4,  et  m.  39,  pnrt,  I. 

5.  //>/(/.,  m.  I,  pari,  4  c/.,  et  m.  33,  {tari,  2.  Le  texte  latin  mérite d*étre  cité, 
comme  écliantillon  du  style  de  ces  documents  judiciaires  anglais  :  «  Unum 
ladclum  et  unum  par  do  l>otes  abduxit  et  asportavit;  et  alia  enormia  eidem 
Jolianni  intulit  ad  valenciam  de  vi  s.  et  viii  d.  m 

0.  Ibi(l,f  m,  1,  pari.  5,  et  m.  38,  part,  1. 

7.  «  Willclmus  Mclfeld,  senior,  l>ona  et  catalla  Johannis  Stracour  per 
manus  Willelmi,  fllii  sui,  et  aliorum  ignotorum  nocte  diei  predicti...  pro 
timoré  receptt,  que  bona  et  ca[ta]lla  prefato  Jolianni  Stracour  die  sequenti 
sponte  rctradidit.  m  (.1m.  liolli,  N.  2,  29,  0,  m.  1,  /Mir/.  2  r/.,  et  m.  27  et  28.) 
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dérobé  fut  parfoi^/i^flliitté,  il  arriva  presque  ionjaoni  qn*il  fut 
précieusement  cqhservé. 

Si  nombreux'  et  si  variés  que  ces  vols  puissent  paraître ,  ils 
n*cpuiscnt  pas  la  série  des  spoliations  commises  ft  la  faveur  de  la 
révolte,  car  les  rebelles  usèrent  de  nombreuses  recettes  pour 
s*enrichir  aux  dépens  d*autrui.  Un  de  leurs  procédés  favoris  con- 
sistait à  mettre  les  riches  à  ranyon  :  ils  sVmparaîent  de  telle  ou 
telle  personne,  dont  Taumônicre  promettait  d*étre  bien  garnie. 
In  maltraitaient,  la  menaçaient  de  mort,  si  bien  que  pour  sauver 
SCS  jours,  elle  leur  donnait  —  ou  tout  au  moins  leur  promettait 
—  une  somme  proportionnée  à  ses  ressources.  &s  contrats  de 
rachat  portent  dans  les  documents  le  nom  latin  de  pnia^  qui  a 
|)assc  dans  la  longue  anglaise  en  conservant  le  même  sens,  sous 
la  forme  du  mot  fine,  C*était  le  vol  sous  une  autre  forme  à  peine 
déguisée  :  mais  ces  extorsions  à  main  armée  ofTectaient  une 
apparence  belliqueuse  et  conquérante,  de  nature  à  flatter  l'amour» 
propre  des  rebelles.  Aussi  furent-elles  extrêmement  nombreuses. 

Kn  voici  quelques  exemples  au  hasnnl  :  le  17  juin,  John  de 
Qirlton  contraignit  Hichard,  vicaire  de  1  église  de  Mattishall,  au 
centre  du  comté,  fa  lui  payer  six  shillings  et  huit  pence*.  Le 
même  jour,  John  I^itliole,  de  Wymondham,  se  rendit  avec 
d*autres  ù  llackford  et  réduisit  llichard  Palmcre  à  lui  offrir 
treize  shillings  et  quatre  |)ence,  en  le  menaçant  de  loi 
casser  bras  et  jambes*.  John  Skynnere,  ie  15  juin,  à  Feltwell, 
obligea  par  les  mêmes  moyens  John  Miles  à  lui  donner  vingt 
shillings -^  Le  18  juin,  à  Toft-Trecs,  Thomas  Skynnere  menaça 
John  Stcvene  de  jeter  bossa  maison,  et  le  malheureux  s'engagea 
à  lui  remettre  treize  shillings  quatre  pence ^.  Ce  furent  parfois  de 
fortes  sommes  que  les  rebelles  s'approprièrent  ainsi  par  la  force. 
Le  25  juin,  Simon  Gosberkyrke  et  Nicholas  Glovere,  de  Walsing- 

1.  Jm.  7?o//ji,  N.  3,  29,  C,  m.  I,  /Mir/.  3  r/.,  et  m.  90,  /Mirl.  I  et  /Mirf.  S. 
fPubl.  par  Powell,  o/>.  rît,,  p.  133.] 

2.  //>iW.,  m.  I,  pnrL  5,  et  m,  37,  /i/ir/.  2. 

3.  ïhui,,  m.  I,  pnrL  4  r/.,  et  in.  33,  pari.  I. 

4.  //»/</.,  m.  I,  pari.  4,  cl  m.  39,  itarl,  2. 


hom,  morohèrent  do  nuit,  iuiviid*on«  bando,  mir  Hindringhim  «t 
forcèrent  William  d«  Wilby  à  leur  payer  uno  rançon  da  trola 
livrea,  ce  qui  équivaudrait  aujourd'hui  à  neuf  oenta  franea  envi* 
ron*.  Le  il  juin,  William  Vaa,  de  Frettenham,  extorqua 
quatre  marca  deux  ahilHnga  ft  un  clero,  nommé  Robert,  ouré  de 
Tëglise  de  Haynford'.  Et  dans  certains  cas  ces  chilh*e8  furent 
largement  déposnés.  Le  19  juin,  John  Bettes  menaça  de  mort 
John  de  Waltcrton,  clore  de  IVglisc  de  Harpley  et  ne  lui  laissa 
la  vie  que  moyennant  vingt  livres,  soit  à  peu  près  quatre  mille 
francs  de  notre  monnaie  contemporaine  '. 

Il  arriva  même  une  fois  que  pour  mieux  déguiser  leur  cupidité, 
les  rebelles  se  travestirent  en  juges  et  transformèrent  une  spo- 
liation en  une  amende.  Uoger  Egclyn  s'introduisit  dans  un  clos 
appartenant  à  un  certain  Thomas  Tytishale;  sans  doute,  la 
femme  de  ce  dernier  était  seule  chex  elle,  car  il  lui  reprocha  les 
torts  que  son  mari  lui  avait  causi^  et  lui  infligea  pour  ce  motif 
une  amende  de  quarante  shillings  ^. 

Malheur  aux  pos^iesseurs  qui,  forts  de  leurs  droits,  s'avisèrent 
de  résister.  Les  rebelles  avaient  dVIoquentcs  façons  de  leur  faire 
entendre  raison.  Le  47  juin,  Robert  Tuwe,  Thomaa  de  Breo* 
cham  et  d'autres  vinrent  à  Southrey,  s'attaquèrent  à  Robert  de 
Gravele  et  le  placèrent  la  tète  sur  un  billot,  pour  le  décapiter; 
sur  quoi  le  pauvre  homme,  pour  échapper  à  la  mort,  leur  consti- 
tua une  fine  de  huit  marcs  et  seize  pence,  en  argent  nombre,  et 
de  vingt-huit  vaches  d'une  valeur  de  dix  marcs  ^.  —  D'autres, 
moins  patients,  préféraient  les  actes  aux  menaces.  Roger  Lock- 
smyth,  en  même  temps  qu'il  demandait  à  Simon  Wylymot 
quinze  quarters  d'orge,  le  blessait  à  l'épaule  d'un  coup  de  poi- 


1.  Am,  liollif  N.  2,  20,  6,  m.  1,  part.  5»  ci  m.  36,  part,  2. 

2.  Ibid,,  m.  i,  paH,  3  </..  ci  m.  31  ;  m.  36,  pari,  2. 

3.  Coram  rege^  Bail,  6  ftie,  II,  m.  25.  —  Anize  Holli,  N.  2,  29,  6,  m.  1, 
part,  2  (/.,  et  m.  20,  part.  4. 11  serait  facile  do  multiplier  les  exemples. 

4.  «  Pcciit  emondam  de  xl  solidis  ».  {Au,  RoH$^  N.  2,  20,  6.  m.  26,  part, 

5.  //>iV/.,  m,  1,  part,  5  </.,  et  m.  35,  part,  3. 
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gnard  ^  :  il  est  juste  d'ijouter  ^e  les  vieUmss  se  somnireiit  le 
plus  souvent  sans  protester,  et  si  les  menaces  de  mort  furent 
fréquentes,  rex<5oution  fut  rare,  car  elle  ëUit  inutile.  On  ne  peut 
en  signaler  qu'un  exemple  :  William  Dawes,  de  Ilackford, 
essayait  d^échapper  à  une  troupe  nombreuse  en  fuyant  à  cheTsl; 
un  rebelle,  nommé  Robert  Buswere,  trancba  la  tète  au  malheu- 
reux pour  8*emparcr  de  sa  monture  *. 

Ainsi,  à  cette  seule  exception  près,  il  n*y  eut  pas  à  propre» 
ment  parler  de  luttes.  Il  est  viHiblc  que  Tcffroi  glaçait  les  cœurs 
et  que  toute  cette  région  fut  pendant  quelques  jours  soumise  à 
un  régime  de  terreur,  ft  tel  point  qu'en  plusieurs  endroite  des 
individus  isolés,  sans  suite,  sans  complices,  menaçaient  les  habi* 
tenls  des  fureurs  de  bandes  qui  éteient  peut-être  imaginaires,  les 
intimidaient  et  leur  extorquaient  à  eux  seuls  de  fortes  sommes 
d*argcnt.  Le  19  juin,  ft  South-Creake,  Thomas  Pepyr  annonça  à 
Murgarot,  femme  de  Nicholas  Breton,  qu*il  amènerait  chei  elle 
une  troupe  do  deux  ccnte  rebelles,  et  qu'ils  renverseraient  se 
maison,  si  elle  ne  lui  remetteit  treize  shillings  quatre  pence  :  elle 
s'exécuta  '.  Le  21 ,  John  Cartere  forço  Robert  Benêt,  vicaire  \ 
do  l'église  de  Middlcton,  fr  lui  souscrire  un  engagement  de  cinq  / 
marcs  et  demi,  en  lui  disant  qu'il  allait  conduire  cinq  cents  mallai- 
tcurs  dans  son  mesuage  ^.  Un  rebelle,  nommé  John  de  Goventry^ 
usa  même  de  l'intimidation  fr  distance  :  il  écrivit  ft  Nicholas  de 
Mussingham,  collecteur  de  la  Poil  Tax  à  Ililgay,  pour  lui  faire 
savoir  que  s'il  ne  lui  envoyait  pas  dix  livres  ft  Lynn,  il  déta- 
cherait chez  lui  une  troupe  de  deux  cente  hommes  pour  brûler 
ses  maisons  et  pour  le  tuer  lui-même,  et  il  obtint  ainsi  ce  qu*il 
réclamait  ^.  L'cifroi  fut  si  général  qu'une  compagnie  put  près- 

1.  Ai».  Rolli,  N.  2,  âO,  6,  m.  1,/Nir/.  3  d.,  et  m.  31, /mW.  I  et  S  [Cf.  la 
pièce  publ.  par  PowcU,  op,cil,,  p.  135]. 
â.  Ibid,,  m.  I,  part.  5,  et  m.  36,  part.  I. 

3.  Ibid.,  m,  i,  pari.  4,  et  m.  39, />arl.  S. 

4.  Ibid.^  m.  1,  part.  4,  et  m.  38.  p.  I.  —  Faits  analogues  :  /Md.,  m.  I,  jmtI.      . 
4,  et  m.  38,  part.  2;  —  Coram  rege,  Eaaier  6  Rie.  Il,  m.  25. 

5.  M  Johanncs  de  Coientrc,  de  Lenn...,  misit  literam  Nicfaolao  de  Ifas- 
.■yngham  apud  Ilcigcyc,  ut  eidem  Johanni  mittcrct  dccem  libras  tterliB» 
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surer  un  villago  oniior  tanii  rencontrer  de  réiiîstiineo  :  John 
Barkere  et  d*autrcii,  de  Guint,  menacènsnt  tous  les  habitants  de 
Stibbardy  petite  localité  sise  au  nord-ouest  du  comté,  près  de 
Fakenhlim,  et  arrachèrent  un  engagement  de  deux  livres  à 
chacun  d*eux  *.  Enfin  certaines  personnes,  épouvantées,  aban- 
donnèrent leurs  demeures  et  n*0Bèrcnt  plus  y  rentrer,  de  peur 
d*}'  trouver  des  insurgés.  John  Kcntvng,  curé,  se  présenta  à 
•letton,  jota  le  cri  dnlumie  {huiemim)  sur  William  do  Thcl- 
netham,  Tappcla  v  trctour  »,  et  voulut  le  tuer;  celui-ci  iNir%*int  h 
s*cnfuir,  mais  n  ona  plus  approcher  de  m  maison  avant  d*étrc  entré 
en  composition  avec  John  Kciitvng  uu  prix  de  deux  vaches  qui 
valaient  vingt  shilling»  *.  John  de  Carlton  et  Andrew  de  Brid- 
gcham  menacèrent  de  mort  Thomas  de  Brumstcad  h  Mattishall, 
si  bien  que  ce  dernier  resta  absent  de  chcis  lui  une  semaine  ^. 

Ce  fut  donc  |)endant  quelques  jours  un  déliordement  de  cupi- 
dité, une  explosion  des  instincts  avides  d'une  foule  sans  scru- 
*.  pules,  se  jetant  sur  les  biens  des  riches,  voulant  tout,  prenant 
tout,  sans  goût  et  sans  choix,  comme  un  alTamé  se  précipite  sur 
une  table  servie,  rançonnant  quand  elle  ne  |>ouvait  piller,  recou- 
rant aux  menaces  pour  intimider  ses  victimes,  les  exécutant 
parfois,  si  nombreuse  et  si  pleine  d*audace  qu'elle  tint  sous  sa 
loi  le  pays  entier. 

•  gorum  ad  vtllam  do  Lcnn  Episcopi,  vd  aliter  illucducoret  et  mittcret  «ocio 
tatcm  duccntoruin  hominum...,  ad  ipsum  Nicliolaiim  occidriidiiin  cl  clomos 
■uaH  prostrandum  et  comburcndum,  quas  quidem  pfedicttifi  Xicholaus, 
proptcr  mctum  mortis  et  proatrncionifi...,  eidcm  Johanni  UMpio  villam  do 

'  Lcnn  Episcopi  misit  ».  (.1m.  Itolh,  N.  2,  20,  0,  m.  35,  part,  3.)  —  [Sur  Nicliolat 
do  Masitingliam,  voy.  Powcll,  op,  cii,,  p.  28.J 

1.  A»i,  llolUt  N.  2,  20,  0,  m.  1,  pari,  4,  et  m.  39titarl,  I. 

2.  M  Johanncs  Kentyng,  ca|)cllanus,  dio  lune  in  festo  Hancti  Dotulphi 
(17  Juin),  simul  cum  aliis  malcfacloribu»  ignotis,  temporo  Icvacionis  et 
rumoriH,  vcnilapud  Letton  coram  «ocietnte  contra  paccm  domini  Hegis  Icvata, 
levavit  hutcsiuin  super  Willdnium  de  Thclnclliam  et  ipsum  vocavit  trclour 
et  sic  ipsum  Willelrnum  occidisso  voluit,  contra  paccm  domini  rcgis  leva- 
iut.  Et  sic  prcdictus  Wiliclmus  per  gratiam  domini  rcgis  cvasit  a  manibus 
prodictorum  molcfactoruni,  set  ad  domum  suam  ncquaquam  appropinquaro 
audebat,  doncc  flucm  ii  vaccarum  prccii  %x  s.  eu|p  prcfato  Johannc  Ken- 
tyng fecIsHot  ».  (//>iV/.,  m,  1,  /mr/.  4  </.,  et  m.  33,  part,  1.) 

3.  IhUl.f  m.  1,  p.  3  f/.,  et  m.  30,  p.  1.  [Cf.  Powell,  op.  cil,,  p.  132-133.] 
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Qioae  curieuse  :  dans  toute  cette  région,  k  crise  ne  prit  nulle 
part  Taspect  d*une  lutte  entre  les  seigneurs  et  leurs  tenanciers. 
Cette  règle  no  souiïrit  qu'une  seule  exception  :  ft  Southrej»  yU-  * 
lage  situé  ou  sud-ouest  du  comté,  se  trouvait  un  manoir  qui 
appartenait  ft  labbaye  de  Bunr;  Robert  Tuwe,  Thomas  de Breo- 
clinm  et  quelques  autres  y  pénétrèrent  le  17  juin  et  brûlèrent 
titres  et  nMes  K  II  n  y  a  ]mis  d*autre  exemple  analogue  à  signaler 
dans  toute  la  moitié  occidentale  du  comté  et  cette  constatation 
soruit  de  nature  d  provoquer  rélonncmcnt,  si  Ton  ne  se  rappelait 
que  le  Norfolk  éUtit  une  zone  industrielle  et  manufacturière  : 
les  grandes  exploitations  rurales  n*y  dominaient  pas  exclusive- 
ment comme  ailleurs. 

Toutefois,  dans  la  région  du  nord-ouest  et  aux  environs  de 
King's-Lynn,  qui  se  nommait  alors  L^^m  Episcopi,  par  suite  de 
rnllégcance  féodale  que  cette  ville  devait  k  Tévéque  de  Norwich, 
la  révolte  ne  fut  {kis  également  uniforme  et  prit  aussi  un  carac- 
tère politique.  Déjti,  quatre  ans  auparavant,  Témeute  y  avait 
grondé  :  c  était  en  1377;  peu  de  jours  après  Pâques,  Tévéquc, 
Henry  Spencer,  vint  visiter  sa  ville.  Non  content  de  la  réception 
qu*on  lui  fît,  et  voyant  que  le  maire  était  précédé  d'un  officier 
qui  tenait  k  la  main  une  baguette  d'honneur,  il  ordonna  que  ce 
bAton  fût  aussi  porté  devant  sa  personne,  l^e  maire  et  les  autres 
conseillers  répondirent  courtoisement  que,  pour  eux,  ils  auraient 
grand  plaisir  à  lui  donner  celte  satisfaction,  mais  qu'ils  n*osaient 
le  faire  de  leur  propre  autorité,  sans  Tassentiment  de  rassem- 
blée municipale,  de  peur  d*étre  lapidés  par  la  populace,  et  ils  le 
supplièrent  k  genoux  de  ne  pas  insister  et  de  sauver  ainsi  leur 
vie  et  la  sienne.  Spencer,  hautain,  répondit  qu*il  n'avait  pas  de 
leçon  à  recevoir,  traita  les  conseillers  de  poltrons,  et  commanda 
k  un  de  ses  hommes  de  saisir  la  baguette  et  de  la  porter  devant 
lui.  Aussitôt  le  peuple  se  soulève  :  plusieurs  sortent  avec  des 
bâtons,  avec  des  arcs,  d'autres  prennent  des  pierres,  tous  courent 


I.  Am.  îlolh, N.  2,  39,  A,  m.  i,p.iH, 5, et  m. 33, /»r/.  3 ;  ^  m.  i,pMrt,  8  if, 
et  m.  33, /Mir/.  I. 
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• 

'#  ft  Tévéque  et  ft  sa  tuile,  si  bien  que  plusieurs  de  ses  gens,  son 

cheval  et  lui-môme  sont  atteints  et  blessés  ^ 
*  Cette  rëvolte  dénotait  des  dispositions  facilement  irascibles  et 
tapageuses.  Elles  se  donnèrent  de  nouveau  carrière  en  1381.  Les 
rebelles  de  Lynn,  scmblc-t-il,  furent  animés  avant  tout,  comme 
ceux  du  Kent,  de  la  haine  des  traîtres^  terme  vague  qu'ils 
appliquaient  à  tous  les  ennemis  du  peuple,  ou  du  moins,  ft  tous 
ceux  qu'ils  estimaient  tels.  Ils  en  voulaient  surtout  aux  gens 
de  Flandre,  et  ils  leur  donnèrent  la  chosse,  comme  ft  Londres  : 
il  est  visible  qu*à  la  fin  du  xiv*  siècle,  k  la  suite  des  guerres 
sanglontcH  et  ucharuécH  qui  avaient  éprouvé  TAngleterrc,  des 
désastres  subis  à  la  fin  du  règne  d'Kdwurd  111,  de  la  perte  de 
lalliance  fiamonde  et  de  ralliancc  espagnole,  Tanimosité  envers 
les  étrangers  était  générale  et  vive  dans  le  royaume.  A  la  faveur 
des  troubles,  elle  éclata  en  divers  lieux. 

Les  premiers  insurgés  de  Lynn  se  soulevèrent  le  17  juin;  ils 
étaient  une  trentaine  de  rebelles,  tous  gens  de  métiers,  deux 
tailleurs,  deux  gantiers,  un  tisserand,  un  sellier,  un  peaussier, 
etc...  Ils  partirent  en  bande  |K)ur  le  village  de  Wolferton,  k 
proximité  du  Wash,  s'emparèrent  d'un  certain  John  Scbclye, 
un  traître,  disaient-ils,  et  le  ramenèrent  k  Lynn  pour  le  décapiter  : 
mais,  après  un  jour  et  demi  d'emprisonnement,  •  il  |)arvint  k 
s'enfuir. 

Le  lendemoin,  la  paix  du  roi  fut  proclamée  en  ville,  mais 
cette  proclamation  n'eut  pas  le  moindre  effet  sur  les  rebelles. 
Comme  si  de  rien  n'était,  ils  se  saisirent  d'un  traître  appelé 
Uichard  de  Walton  et  voulurent  le  tuer;  mais  sur  la  prière 
instante  des  bourgeois,  ils  le  laissèrent  échapper,  magno  prece 
proborum  iiominum  evasit  illesus.  Puis  ils  arrêtèrent  un  certain 
Haukin  Flemyng,  dont  le  nom  indiquait  suiTisamment  le  crime, 
et  cette  fois  implacables,  ils  lui  donnèrent  la  mort.  Ëniin  ils 


1.  Fox,  Mariirology,  t»  428.  cité  dans  Dlomcflcld,  IlUt.  of  Norfolk,  III, 
516-517.  —  Cf.  les  lettres  de  Richard  II,  12  juill.  1377,  dans  Rymer  (Record 
commission),  IV,  4. 
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intimèrent  Tordre  publie  à  tous  les  habitantR  de  la  ville  de  se 
tenir  prêts,  le  lendemain,  ft  les  suivre  *. 

Le  jour  suivant,  ils  partirent  ft  cheval  dans  la  direction  du 
nord  :  arrivés  au  village  de  Snettisham,  ils  invitèrent  les  habi- 
tants à  se  soulever,  k  rechercher  les  gens  de  Flandre  et  à 
les  tuer.  Ils  s'emparèrent  eux-mêmes  de  Simon  Wvlymot,  et 
remmenèrent  prisonnier  :  c'était  sans  doute  un  Flamand,  car  ce 
nom,  aujourd'hui  encore,  est  très  ré|>andu  en  Belgique.  Puis  ils 
allèrent  vers  Toucst,  k  Uudhnm,  k  proximité  de  Fakenham  et 
arrêtèrent  un  autre  fraîlrr^  appelé  Nicliolas  Mnupas.  Ainsi  ils 
s*instituaient  ])olicicrs,  faisaient  de  nombreux  captifs  et  pur- 
geaient le  pays  de  tous  les  ennemis.  Mais  ils  n'en  tuèrent  qu'un 
seul  et  les  autres  échappèrent  k  leurs  menaces  :  ce  fut  en  somme 
beaucoup  de  bruit  pour  pou  de  chose.  —  Il  est  vrai  qu'en  même 
temps  ils  n'avaient  pas  négligé  leurs  intérêts  :  en  quittant  le  vil- 
lage de  Hudham,  ils  s'attaquèrent  k  Simon  Snyterton  et  lui 
extorquèrent  la  somme  de  onze  shillings  et  huit  |)ence;  puis 
ils  dessaisirent  leur  prisonnier  Nicholas  Maupas  d'une  tenure 
libre  qu*il  possédait,  et  lui  sulistituèrent  un  archer,  John  de 
Coventry  ;  enfin  le  samedi  22«  ils  rencontrèrent  sous  le  bois  de 
llising  un  chevalier  appelé  Edmund  de  Hainham,  [contrôleur  de 
\^PoU'Tax]y  et  lui  arrachèrent  un  engagement  de  deux  livres*. 

A  l'extrémité  nonl-ouest  du  comté,  les  reliclles  s'en  prirent 
k  deux  personnages  qui  devaient  être  furieusement  impopulaires, 
si  l'on  en  juge  par  la  chasse  elfrénée  qu'ils  leur  donnèrent.  L'un, 
John  de  Ilolkham,  était  juge  du  roi;  l'autre,  Edmund  Gumey, 
[était  juge  de  paix  et  intendant  des  domaines  du  duc  de  Lancastre 
en  Norfolk  et  en  Suifolk  ^j.  Cette  poursuite  commenya  le  17  juin  : 
un  certain  VValter  Tyler,  homonyme  du  grand  insurgé  du  Kent, 


1.  A»iize  liolhf  X.  2,  29,  0,  m.  î,i»art,  5,  et  m.  3C,  pnri,  I  ;  m.  I,  /mW.  3,  et 
m.  39,/Mir/.  2. 

2.  IbitI,,  m.  I,  part,  5,  et  m.  36,  part,  1  ;  m.  impart,  5  </.,  et  m,  34,  pari.  I 
et  /iffW.  2  [publ.  par  Powell,  op,  eit,,  p.  133.  Cf.  ibUl,^  p>  911^  note  I]. 

3.  [Powell,  op,  cit.,  p.  35.  d'après  :  P,  liée,  Off',,  Retjuirrt  of  John  duke 
of  Lancaater,  vol.  XIII,  f«  159.] 

JAm.  h  Jmc.  é9  l'ÉrmU  4**  Ckmrtu,  —  II.  7 
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monta  à  cheval  à  KetUestono,  rauembla  une  troupe,  oounit  à 
Waliiingham  et  ameuta  des  rëyoltds  contre  John  de  Holkham, 
qui  se  trouvait,  disait^il,  chex  le  curé  de  Shereford;  on  j  alla, 
mais  en  vain;  on  le  chercha  aussi  au  manoir  de  William  de 
Wilby,  mais  encore  sans  le  découvrir;  on  eut  beau  menacer  le 
prêtre  et  le  seigneur,  John  de  Holkham  était  introuvable.  Il  est 
probable  que  ces  perquisitions  furent  continuées  le  lendemain, 
car  le  jour  suivant,  qui  était  le  19,  John  Hychonde,  de  Walton» 
lançait  à  Bumham-Dcepdale  une  proclamation  générale  contre  le 
pauvre  juge,  auquel  cette  fois  il  associait  Edmund  Gumejr  ;  il 
promettait  une  récompense  d'une  livre  à  toute  personne  qui  les 
ferait  prisonniers.  A  défaut  des  maîtres,  il  s'empara  du  moins 
d'un  serviteur  :  William  Dautre,  domestique  d'Edmund  Gumey, 
dut  lui  payer  la  somme  de  vingt  shillings.  Les  deux  proscrits 
prirent  la  fuite;  parvenus  au  village  de  Holme,  entourés  d'enne- 
mis, n'ayant  d'autre  refuge  que  la  mer,  ils  s'embarquèrent.  On 
les  poursuivit  même  sur  l'eau  :  tandis  que  John  Hychonde  gardait 
la  côte  et  chevauchait  de  Holme  fr  Burnham  pour  les  arrêter 
quand  ils  voudraient  reprendre  terre,  Thomas  Kenman  décida 
divers  habitants  de  Holme  et  d'une  localité  voisine  appelée  Hun- 
stanton  ft  sauter  avec  lui  dans  une  barque;  vingt  canots  le  sui- 
virent, les  deux  malheureux  furent  rattrapés  et-  désespéraient 
déjà  :  mais  la  nuit  vint;  grâce  aux  ténèbres,  ils  purent  s'enfuir 
et  leur  vie  fut  sauve.  Si  Ton  ne  put  les  tuer,  on  parvint  du  moins  à 
spolier  Edmund  Gurney  :  Henry  atte  Thoroe,  de  Toft,  lui  prit  cinq 
quarters  d'orge  à  West-Lexham  et  Thomas  Soppe  le  vola  pour  une 
somme  de  quarante  shillings  ^ 

En  résumé,  dans  la  moitié  occidentale  du  Norfolk  le  soulè- 
vement se  réduisit  à  un  immense  et  presque  fantastique  pilloge. 
Dans  un  manoir,  il  est  vrai,  les  rôles  furent  brûlés  et  dans  la 

i.  Au,  tloUê,  N.  2.  29,  6,  m.  I,  pùrl,  5,  et  m.  30,  p^rt,  i  et  pari,  2;  m.  I 
pnri,  4,  et  m.  30,  pari,  2  et  pari,  i  ;  m,  i,pari,  5  </.,  et  m.  Zi,pari,  2  [cf.  la 
pièce  publ.  par  Powell,  op,  cU»,  p.  135-136];  m.  1,  pari,  4  c/.,  et  m.  34, 
pari»  I  [cf.  la  pièce  publ.  ibid,^  p.  130];  m.  i,  part,  3.  —  [John  de  Winch 
fut  pluf  tard  condamné  à  mort  pour  avoir  levé  une  bande  à  Burnham, 
ffln  do  pilier  la  maison  d*Edmund  Gumey  :  ibid,^  m,  23  </.] 
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répMï  du  noid-miest  les  rdbelles  se  réYoltèrent  eontre  les 
mis  du  peaple  ;  mais  ici  même  ils  ne  s*abstim«nt  pas  de  to!,  et 
8*il  j  eut  ainsi  deux  on  trois  cas  exceptionnels,  Tensemble  n'en 
fut  pas  moins  uniforme.  A  Test  du  comté,  llnsarrection  fnt  loote 
différente  :  au  lieu  de  se  disperser,  elle  eut  un  centre  d'action,  ki 
ville  de  Norwich;  au  lien  detre  partout  la  même,  die  prit  les 
aspects  les  plus  divers. 


CIIAPITHE  IV 
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Une  eompngnie  recrutée  dann  /«  région  de  Xorlh'Wmlêhnm  et  eomwumdée 
par  le  teinturier  Geoffrey  Lyutere  marche  le  17  Juin  BurNorwich,  entrai' 
nant  avec  elle  pluâieur»  nobln;  fuite  du  comte  de  Suffolk;  meurtre  de 
Robert  Salle,  Pillaye  de  Xorwivh  et  mnurtre  d'un  juye,  Dentruction  dea 
rôle»  du  prieuré  de  Carroie,  —  Le  IH  Juin,  de  concert  avec  une  bande 
venue  du  Suffblk,  exftédition  nur  Yarmouth,  dirigée  par  le  chevalier  Roger 
Racon;  la  charte  commerciale  de  Varmouth  egt  déchirée.  Meurtre  de 
Flamand»,  —  Caractère  de  la  récolte  dan»  la  région  de  Xorth'\Vml»ham  : 
dettruclion  de»  titre»,  —  Geolfrey  Ly»tcre,roi  du  i»cuple, 

Froissort,  décrivant  la  révolte  de  1381,  dit  que  le  jour  du 
Saint-Sacrement  ou  de  la  Fête-Dieu,  c*est-à-dire  le  13  juin,  les 
rebelles  de  StalTord,  de  Lynn,  de  Cambridge,  de  Bedford,  de 
Yarmouth,  marchèrent  sur  Londres  et  qu*en  chemin  ils  amarré- 
tarent  devant  Norwich^  Autant  d'erreurs  que  de  mots;  à  moins 
d'admettre,  en  effet,  qu*une  ligne  très  courbe  soit  le  plus  court 
chemin  d*un  point  à  un  autre,  on  ne  se  représente  pas  sans 
quelque  peine  les  habitants  de  StalTord,  c'est-à-dire  du  Herts*,  de 
Lynn,  de  Cambridge,  de  Bedford  et  de  Yarmouth,  passant  par 
Norwich  en  marchant  sur  là  capitale  ;  ensuite,  de  tous  ceux-là,  il 
n'y  eut  que  les  premiers  qui  se  rendirent  à  Londres;  enfin,  le 
jour  de  la  Fête-Dieu,  le  soulèvement  ne  s'était  encore  propagé 
sur  aucun  point  du  Norfolk. 

Il  y  a  cependant  une  petite  lueur  de  vérité  cachée  sous  ces 
erreurs  accumulées.  Il  est  exact  qu'une  grande  compagnie  se 

i.  Froissart,  X,  114-115. 

2.  [Pour  la  confusion  que  fait  probablement  Froissart  entre  Sta/ford  et 
Hertford,  voy.  plus  haut,  p.  9,  note  1.] 
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présenta  devant  Non^'ich,  mais  c'est  au  nord-est  du  comté  qu'elle 
se  forma  et  le  i7  juin  seulement  <pi*elle  se  mit  en  marche.  C'est 
aux  environs  de  North-Walsham  qu'elle  se  recruta  et  les  fau- 
teurs d'émeute  y  furent  très  nombreux  :  c'étaient  John  Wattes  et 
Thomas  de  Suffblk,  tous  deux  de  Scottow,  Richard  Filmond  et 
John  Gentilhomme  de  Bixton,  Thomas  Deye  de  Thomage,  Henry 
Ryse  de  Dilham,  Thomas  Skect,  William  Kybyte,  John  de 
Trunch.  Ils  allèrent  de  ville  en  ville  dans  toutes  les  centaines  de 
cette  région,  de  Xorth  et  de  South-Erpingham,  de  Blofield,  de 
Taverham,  de  Walsham,  de  Norwich  ;  John  Bubbyng,  de  Ingham, 
était  à  chtevaf^  disent  les  documents,  et  menaçait  les  récalcitrants 
de  mort.  Ils  réunirent  ainsi  une  bande  considérable  et  mar- 
chèrent sur  le  chef-lieu  du  comté  '. 

Le  capitaine  incontesté  de  cette  troupe  fut  un  teinturier 
nommé  Gcoirrcy  Littester  ou  Lystcrc,  celui  que  Hogers,  on  ne  sait 
pourquoi,  appelle  Littlestrcet.  Walsingham  le  baptise  du  prénom 
de  John  et  dit  qu*il  demeurait  à  Norwich  :  c*est  une  double 
erreur  que  les  historiens  du  Norfolk,  Blomefteld  et  M.  Walter 
Rye,  ont  propagée  sur  sa  foi.  GcofTrey  Ly stère  habitait  Felming- 
ham,  petite  localité  sise  à  deux  ou  trois  milles  de  North-Wals- 
ham,  au  sud-ouest  de  cette  ville  *.  Comme  il  mourut  victime  de 
la  révolte,  les  rôles  des  êchoiieurs  ou  trésoriers  de  comtés  nous 
renseignent  aussi  sur  l'état  de  sa  fortune  :  s'il  n'était  pas  riche, 
bien  loin  de  là,  ce  n'était  pas  non  plus  un  misérable  dénué  de 
toutes  ressources,  comme  John  Wrawe.  Il  laissa  en  mourant 
trente-trois  shillings  neuf  |)ence,  ce  qui  évaudrait  environ  à  six 
cents  fntncs  de  notre  monnaie  ^,  VoiL'i  tout  ce  que  les  documents 
nous  apprennent  sur  sa  personne  et  sur  sa  condition.  Il  faut  donc 
le  juger  sur  ses  actes,  qui  ne  le  peignent  pas  sous  des  couleurs 
bien  flatteuses.  Un  caprice  de  la  fortune  fit  de  ce  pauvre  tcintu- 

1.  Aixize  Uolh,  N.  2, 20,  6,  m.  I,  pari,  ï^pnrt,  2,  pnrt,  .3.  —  Cf.  Blomcficld, 
op.  cil.,  III,  106;  —  Wnitcr  Hye,  .1  llhlory  of  Norfolk,  p.  53. 

2.  Assiz^  lialh,  X.  2,  2t»,  6,  wi.  I,  itarl.  I,  cl  m.  57.  [—  Rôle  (le  la  Poil  Tax 
de  I37î>  (7?ec.  O//".,  Xorfolk  Lny  Sulmdien  ^) cilê  fiar  Powell,  op,  cil,,p.  26- 
27.]  — .  Cf.  (Ihronicon  Anylise,  p.  305  ;  ic/.  (Innii  //is/.  anglic,  II,  5. 

3.  E9chentor»  Intiumlion»,  Xorfolk  nnd  Suffolk,  5-6  lUc.  II,  m.  12. 
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rier,  destiné  à  flnir  dmi  jours  paisibles  dans  son  village  de  Norfolk« 
un  homme  public  de  quelques  jours;  si  courte  qu*aii  été  cette 
carrière,  il  ne  la  franchit  pas  sans  la  souiller  de  vilenies.  Gomme 
John  Wrawe,  il  ne  recula  pas  devant  Tassassinat,  devant  le 
crime  répété  ;  comme  lui,  il  chercha  dans  le  pillage  et  dans  le  vol 
une  source  facile  d'enrichissement;  mais  moins  vil  ou  plus 
chimérique  que  son  émule  du  Norfolk,  il  n*eut  pas  pour  unique 
pensée  de  se  gorger  du  bien  d*autrui  ;  c'est  avant  tout  contre 
l'oligarchie  seigneuriale  et  bourgeoise,  contre  les  privilèges  des 
villes  et  des  manoirs  qu'il  se  souleva  ;  il  espéra,  sur  les  ruines  de 
la  société  vaincue,  édifier  un  régime  nouveau,  il  tenta  de  Torga* 
niscr,  il  crut  à  son  œuvre  et  la  défendit  avec  Fachamement  d'un 
homme  désespéré,  décidé  ft  périr  ou  ft  vaincre.  Cruel  et  sans 
scrupules,  comme  John  Wrawe,  il  eut  sur  celui-ci  une  double 
supériorité  :  ses  illusions  et  son  héroïsme. 

Ne  trouvant  pas  sufllsante  lautorité  de  leurs  personnes  et  de 
leurs  noms,  les  rebelles  jugèrent  utile  de  mettre  à  leur  tète 
quelque  puissant  personnage,  et  ils  choisirent  pour  ce  rôle  Wil- 
liam de  UfTord,  comte  de  SufTolk;  en  cas  d'échec,  si  plus  tard  on 
leur  intentoit  des  poursuites,  ils  pourraient  se  réfugier  derrière 
l'autorité  de  ce  pair  du  royaume,  dire  qu'ils  avaient  agi  avec  son 
assentiment.  I^  comte  était  ft  table  quand  on  lui  'annonça  leur 
arrivée  :  il  se  lève  et,  sans  perdre  un  instant,  s'enfuit  par  des 
lieux  déserts,  évite  les  grands  chemins,  échappe  aux  révoltés  et 
arrive  à  Saint-Alban,  puis  auprès  du  roi,  ayant  passé  durant  tout 
ce  voyage  pour  l'écuyer  de  sir  Roger  de  Boys  et  portant  le  man- 
telet  au  dos  *. 

A  défaut  du  comte  de  SufTolk,  ils  entrèrent  chez  un  certain 
nombre  de  chevaliers,  s'assurèrent  de  leur  i)ersonne,  leur  impo- 
sèrent le  serment  de  fidélité,  et  les  forcèrent  de  chevaucher  en 
leur  compagnie.  Ce  furent  monseigneur  de  Scales,  William  de  Mor- 
ley,  John  de  BrewesetStephen  de  Haies  ^.  Ils  auraient  dû  pourtant, 

1.  Chron,  Angl,^  p.305;/(/.  dans  //i</.  ûngOc.,  Il,  5. 

2.  Ibidem,  Cf.  Froissart,  X,  101.  [Lo  procès  d*UD  certain  William  Tayllour 
nous  apprend  qu*il  avait  menacé  de  mort  John  de  Brewcs,  chevalier,  en 
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si  k  reconntistanee  était  «ne  Torta  d'émeutiers,  éptrgiMr  «i 
moins  ce  dernier,  car,  en  la  Tingi-cînqaième  année  da  règne 
d'Edward  III,  il  avait  affranchi  plusieurs  serfs  de  son  manoir  *• 

Ils  traînèrent  ainsi  avec  eux  plusieurs  nobles,  rebelles  par 
contrainte.  Aucun  ne  résista  :  «  ils  louaient  tout  ce  que  louaient 
les  insurgés,  dit  un  chroniqueur,  et  blâmaient  tout  ce  qu'ils  blA» 
maient  *.  » 

A  défaut  de  générosité,  cette  soumission  dénotait  une  prudence 
bien  avisée  et  l'événement  la  justifia.  Il  se  trouva,  en  effet,  un  sent 
seigneur  qui  eut  le  malheureux  courage  de  protester  :  ce  fut  sir 
Robert  Salle.  Il  n'était  pas  gentilhomme  de  naissance,  «  mais 
il  avoit  la  grâce,  le  fait  et  le  renommée  do  estre  sages  et  vaillans 
homs  as  armes,  et  Tavoit  fait  pour  sa  vaillance  li  rois  Edouwara 
chevalier,  et  estoit  de  membres  li  mieux  tournés  et  li  plus  fors 
homs  de  toute  Engletière'.  n  Froissart  le  représente  aussi 
comme  le  capitaine  de  Norvv'ich;  mais  selon  toute  vraisem- 
blance, ce  renseignement  est  inexact;  il  n'est  confirmé  ni  par> 
le  chroniqueur  de  Saint-Alban,  mieux  informé  que  le  chanoine  • 
de  Chimay,  ni  par  les  rôles  municipaux  de  la  ville,  ni  par  les 
documents  judiciaires.  Aussi  franc  que  brave,  Robert  Salle 
n'eut  pas  la  force  de  dissimuler  ses  sentiments  et  ne  put  s'em- 
pêcher de  condamner  les  actes  des  rebelles.  Les  révoltés  appré- 
ciaient peu  la  fierté  de  leurs  ennemis.  Le  malheureux  s'en 
apervut  bien  :  Henry  Ryse,  de  Dilham,  le  firappa  le  premier; 
il  fut  bientôt  achevé  ^. 

présence  do  deux  autres  chevaliers,  Stephen  de  Haies  et  Thomas  Gyasyng, 
qui  attestèrent  le  fait  :  Ansize  Bolh,  N.  2,  20,  S,  m.  23  d.] 

1.  Blomefleld,  IlisI,  of  Norfolk,  IX,  397. 

2.  Chron.  Anglûe,  p.  305;  id.  dans  IIUL  anglic,  11,  S. 

3.  Froissart,  X,  115. 

4.  Aêêize  Holh,  N.  2,  29, 6,  m.  impart,  i, et  m.  53  ;  m.  I,  përL  2,  et  m.  4S; 
m.  I,  part,  4  d,  et  m.  32,  pari,  2;  m.  I,  p»rl,  5,  et  m.  Zl,ptH.  I  ;  m.  23  d. 
«  Henry  Rej'se,  de  Dilham,  cognovit  quod  ipse  erat  primus  perenssor  ad 
interficiendum  Robcrium  Salle,  niililem.»  {Ibid.,  m,  I,  /Mirl.3,etm.  4S.)  — 
Selon  m.  51 ,  [cf.  la  pièce  publ.  par  Powell,  op.  cit.,  p.  132,]  les  meurtriers 
aflirmèrent  qu*ils  agissaient  par  ordre  du  roi.  —  «  Anno  Domini  1376  (stc) 
dominus  Robertus  de  Salle,  miles,  dccapitatus  est  apud  capellam  Sancte  Marie 


Froissari,  le  chroniqueur  attitré  et  presque  le  chantre  de  k 
«hcvalcrie,  ne  peut  admettre  qu*un  brave  comme  sir  Robert 
Salle  se  soit  laissé  massacrer  par  des  manants  sans  avoir 
été  victime  d*une  trahison  et  sans  avoir  accompli  des  pro- 
diges do  valeur.  Aussi  fait-il  une  ixsinture  épique  de  ses 
derniers  mcmicntn  :  il  le  montre  approchant  des  rebelles,  trompé 
par  de  douces  pui*o1es,  et  descendant  de  cheval  ;  alors  seulement 
les  insurgés  lui  dévoilent  leurs  prétentions  ;  il  proteste,  indigné» 
mais  ne  peut  se  remettre  en  selle,  ]uirce  qu*il  manque  Tétrier  et 
que  son  palefroi  N*elTraye  ;  il  tire  donc  son  épée  de  Ikmleaux, 
frappe  tous  ceux  qui  veulent  Tat teindre,  coupant  k  Tun  la  tête,  à 
Tuutre  un  pied,  h  Tautrc  un  bnts  :  il  en  étend  douxe  devant  lui. 
Mais  ils  Konl  plus  de  soixante  mille;  ils  le  cernent,  le  renversent, 
le  piétinent,  parttigent  son  corps  en  quartiers  ;  du  moins  il  avait 
chèrement  vendu  wi  vie  ^  Ce  récit  ne  manque  {mis  de  charme 
mais  il  est  en  contradiction  avec  les  chroniques  anglaises  et  ne 
mérite  pas  le  moindre  crédit. 

Ce  crime  s'était  commis  h  Mousehold,  près  de  la  fondation 
hospitidière  do  Sainte  Marie-Madeleine,  aux  portes  mêmes  de 
Xorwich.  En  apprenant  que  les  rebelles  approchaient,  les  bour- 
geois alarmés  se  réunii*ent  en  assemblée  publi({ue,  et  chargèrent 
Robert  de  Burnham,  John  de  Walsingham,  Walter  de  Grès- 
senhale  et  Robert  Rced,  d*achoter  et  de  délivrer  'des  armes 
diverses  :  arcs,  (lèches,  épées,  afin  de  mettre  la  cité  en  état  de 
défense  ;  ils  ordonnèrent  aussi  de  fermer  toutes  les  |M)rtes,  sauf 
trois  qui  devaient  être  gardées  chacune  |)ar  deux  hommes  armés, 
une  lance  et  quatre  archers  ;  enfîn  ils  nommèrent  sept  conseil- 
lers des  baillis  et  deux  gouverneurs  pour  chaque  quartier  *. 


Magdalcnc  »  {Archiveit  ^phrojuiiei  de  Xorwieh,  Norwich  Domeêtlay-book , 
anfllyné  dans  :  Uintoricnl  ma».  Communion^  Fini  liepgrty  App.,  p.  87).  — 
Chron.  Anyl.f  p.  305;  it!.  dans  Ilint.  nnf/Iic^  11,  5-0.  —  Knip^hlon,  11,  140. 

1.  FroiHsarl,  X,  115-llC.  —  Huf;crs  a  adopté  celte  version  :  Iliâtorif  of 
êf/ricullure,  1,  86-87.  [De  mémo,  M.  Powell.  o/i.  riV.,  p.  20-31.] 

2.  Illomeficld,  op.  ri/.,  III,  1O0-IU7.  (D*apK.>s  les  lioiuli  congregutionii  d^ 
Norwich.)    • 
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Sur  ces  enirefaiies,  le  paavre  Robert  SaUe  aTÛt  été  ma»» 
sacré  et  la  compagnie  de  Lystere  se  grossissait  de  nouTelles 
recrues,  car  Walter  Qerk,  domestique  du  prieur  de  Wymondham, 
amenait  de  son  côté  une  l>ande  à  Non^'ich  K  Les  bourgeois  épou- 
vantés déléguèrent  quatre  d'entre  eux  auprès  du  comte  de  Suffolk 
pour  lui  demander  conseil.  Mois  William  de  UfTord  avait  déjà 
pris  la  fuite.  Cependant  il  fallait  aviser  à  tout  prix,  les 
rebelles  menaçaient  de  brûler  la  cité  :  on  convoqua  donc  une 
nouvelle  assemblée  générale,  qui  décida  d'entrer  en  composition 
avec  les  insuigés;  Rolf  Skeet  et  Henry  Skye,  baillis,  Bortholomew 
de  Appleyard,  William  de  Blickling,  Henry  Loni}*nour,  Thomas 
Spynk  et  sept  autres  furent  désignés  pour  entamer  les  négo» 
cialions  ^. 

Elles  furent  simples  :  les  plénipotentiaires  offrirent  à  Geoffrey 
Lystere  de  fortes  sommes  d*argent  levées  sur  les  bourgeois  de  la 
ville  pour  In  préserver  du  massacre,  de  Tincendie  et  du  pillage. 
Cctait  le  seul  argument  assez  éloquent  pour  convaincre  les 
révoltés,  ils  Tacceplèrent  et  les  portes  leur  furent  ouvertes  '.  — 
Du  reste  la  parole  donnée  ne  les  gêna  guère  ;  ils  ne  se  jugeaient 
pas  engagés  pour  si  peu.  A  peine  entrés  dans  la  ville,  ils  traî- 
nèrent au  pilori,  drapeaux  en  tête,  un  pauvre  juge  royal  nommé 
Heginald  de  Ecoles,  qu'ils  avaient  qrrêté  dans  le  manoir  de 
Heigham,  non  loin  de  North-Walsham  ;  un  cordonnier  de  Non^'ich, 
nommé  Thomas  Oselak,  le  frappa  le  premier  d'un  coup  de  poi- 
gnard au  ventre  et  un  autre  rebelle  le  décapita  ^. 

1.  AMize  liollif  N.  3,  20,  0,  m.  î^pnrL  5,  et  m.  37,  pnH,  S. 

2.  Blomcfidd,  o/>.  cil,,  III,  108. 

3.  Chronicon  AnglUe,  p.  306  ;  iti,  dans  Hint.  anglic^  II,  6.  —  Blomefield, 
III,  108. 

4.  ti  Jurati  prcscntavenint  (|u<9d  Adam  Pullcr,  de  Ilezham,  Thomas  Oslak, 
cordewanus,  de  Nor^-yco,  et  Joliannes  do  Norwyco,  cook,  die  lune  in  festo 
sancti  Bolliulfl  abbatis,  fclonicc  ccpeniot  Roginaldum  de  Ecklos,  justicia* 
rium  domini  régis  de  pace  in  comitatu  Noriïolchic  assignatum,  in  manerio 
abbatis  Sancti  Bcnedicti  de  llulmo,  de  Ilcxbam,  et  ipsum  Reginaldum  ab 
eodem  manerio  alxluxerunl  in  Norwyco  versus  pillor}*am,  coram  societates 
{aie)  tune  ibidem  congregatas  et  levatas  contra  coronam  et  dignitatem 
domini  régis,  et  ibidem  prcdictus  Thomas  percussit  dictum  Reginaldam  ia 
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Puii  ils  commencent  le  pillage  de  la  ville  :  John  Ramaeje, 
orfèvre,  et  d'autres  entrent  de  force  dans  la  maison  de  sir  Robert 
SqIIo  et  volent  tout  ce  qu'ils  y  trouvent  '•  Henry  Curreyoret  John 
Kek,  drapier,  pc^nètrent  chos  Henry  Lomynour  et  lui  d<5robent  de 
Targent  et  des  objets  de  valeur  pour  la  somme  de  dix  livres  '• 
Thomas  Wylde  se  présente,  avec  une  bande,  chez  Walter  de 
Bixton,  son  créancier,  loblige  à  lui  faire  remise  de  sept  livres 
qu*il  lui  devait  pour  le  fermage  d*une  terre,  et  lui  extorque  en 
outre  six  shillings  huit  pence  en  le  menaçant  de  mort  '•  Un 
autre,  John  Waleys,  saisit  dans  Témeute  une  occasion  favorable 
de  se  soustraire  pour  toujours  à  Timpi^t  :  il  poursuit  à  Mousehold 
un  collecteur,  nommé  John  Fychct,  de  Sparham,  le  menace  de 
mort,  et  lui  fait  promettre,  par  la  force,  de  ne  plus  jamais  le 
soumettre  à  aucune  taxe  ^. 

C*est  ainsi  qu  ils  pratiquaient  le  respect  des  traités.  Ils  allé- 
guèrent, il  est  vrai,  qu'ils  s  attaquaient  aux  nobles  et  aux  hommes 
de  loi  et  qu'ils  ne  s'étaient  pas  engagés  à  leur  égard  en  traitant 
avec  les  bourgeois  ^. 

GeolTrey  Lystere  et  les  siens  n'avaient  pas  perdu  leur  première 
journée  :  venus  du  nord-est  du  comté,  ils  avaient  conquis  le  chef- 

ventro  cum  uno  cotcllo  vocato  dnggerc,  pcr  médium  corporis  sui,  et  postes 
ibidem  Ilcnricus  Moysc  {li§ez  :  Hyse)  de  Dilham  fclonicc  ipsun»  Rcçtnaldum 
dccoUavit  (.Im.  /?o//«,  N.  2,2tf,  6,  m,  60c/.).  »  —  Selon  m.  impart.  1,  ou  m.  53, 
et  m.  1,  part,  2,  ou  m.  48,  ce  fut  William  Belhous  qui  décapita  le  juge.  — 
D*après  Cornm  rege^  Jlilnry  5  liic.  II,  m.  10  c/.,  ce  fut  Roger  Bacon  qui 
fut  responsable  de  ce  meurtre  :  «  Dicunt...  quod  Hogerus  Racon...  simul 
cum  aliis  malcfactoribus,  vi  et  armis  et  modo  guerrino,  cum  penicellis  erec» 
tis,  Rcginaldum  de  Eccles  fclonice  interfecit,  et  ipsum  decollavit.  ».  — Voy. 
auHsi  sur  celte  afTaire  Au,  Holh,  N.  3,  20,  6,  m.  I,  pnrt.  5,  et  m,  37,  pari,  ( 
et  2;  —  m.  I,  part,  I,  et  m  51  [cf.  Powell,  op.  cit.,  p.  131-132).  -~ 
[Naturellement  les  biens  de  Reginald  de  Eccles  furent  pillés.  Par  lettres 
patentes  du  7  juillet,  Richard  II  permit  aux  exécuteurs  testamentaires  du 
juge  défunt  de  rechercher  et  do  reprendre  les  biens  volés  :  Patent  5  liic.  II, 
part,  1,  m,  34.] 

1.  Au,  liollif  N.  2,  20,  6,  m.  1,  part.  1,  et  m.  80. 

2.  Jbid.f  m,  I,  part,  1,  et  m.  53,  50,  Cl  ;  —  m.  23  d, 

3.  Ibid.,  m.  1,  part,  1,  et  m.  60.  61. 

4.  Ibid,,  m,  1,  part,  2  </.,  et  m,  20. 

5.  Blomeflcld,  op,  cit.,  III,  108. 
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lieu»  ils^avaieni  satisfait  en  partie  leurs  liaines  sociales  et 
tiques  en  massacrant  un  chevalier  et  un  juge  royal,  ils  8*étaient 
deux  fois  enrichis,  en  promettant  de  ne  rien  piller  et  en  pillant 
6omme  s*ils  n*avaicnt  rien  promis. 

Le  lendemain  leur  bande  marcha  sur  le  prieuré  de  Carrow, 
situé  aux  portes  de  la  ville  :  c'était  un  couvent  de  religieuses, 
soumis  à  la  règle  bénédictine  et  qui  datait  de  1146.  Adam  Smyth 
et  Henry  Staunford,  de  Wroxham,  se  présentèrent  devant  la 
supérieure,  Margaret  de  Enges,  et  la  menacèrent  de  mort,  si  elle 
ne  consentait  à  leur  remetltre  les  titres,  les  privilèges  et  les  rôles 
de  sa  maison.  Naturellement  elle  s*exécuta,  et  les  parchemins, 
une  fois  livrés,  furent  aussitôt  consumés  *. 

Puis  la  révolte  se  répandit  au  sud  de  Norwich,  dans  le  hundrcd 
de  IIumble-Yard.  GeofTrcy  Lestan  et  d*autres  volèrent  à  John 
de  Bracon,  au  village  de  Bracon-Ash,  vingt-huit  bœufs,  treize 
chevaux  et  d*autres  biens  pour  une  valeur  de  vingt  livres  ;  et  un 
rebelle,  nommé  Thomas  Thaxstere,  de  East-Carlton,  fît  massa- 
crer à  Kettcrrngham  un  certain  William  Savage  ^. 

Tandis  que  l'insurrection  s'étendait  comme  une  tache  d*huile 
du  nord  vers  le  sud  et  gognait  la  frontière  du  Suffblk,  le  soulè- 
vement se  propageait  en  sens  opposé  dans  ce  dernier  comté  :  parti 
de  Bury,  d'Ipswich  et  de  Stow-Market,  il  atteignait,  le  18  juin, 
la  région  de  Beccles  et  de  Lowestoft,  limitrophe  du  Norfolk;  et 
les  deux  mouvements  se  rencontrèrent.  Le  jour  même  où  les 

1 .  «  Adam  Smylh,  de  Wroxliain,  et  llcnricus  Stauoford,  de  Wtoxham, 
congregavcrunt  et  Icvavcrunt  socictalcm  contra  coronam  et  dignitatcm 
domini  régis,  die  martis  proximo  post  fcfttum  sancti  Bothuifl...  et  ipsi  cum 
socictalc  prcdicta  eodcm  die  martis  vcnit  (corr!  :  vencnint)  ad  prioratum 
de  Carowc  iiifra  lil>erlatcm  Norwici,  et  in  tantum  mina  vit  (eorr,  :  minave- 
runt)  dominam  Margcritam  de  Enges,  priorissam  dicti  prioratus,  de  rita  et 
mcmliris,  nisi  cis  liberaret  cnrtas,  monumenta  et  rotules  de  curiis  sois,  et 
(crorr.  :  quod)  pre  timoré  mortis  prcdicta  priorissa  eis  fecit  liberaciooem  de 
carlis,  monumentis  et  rotulis  suis  prcdictis,  que  omnia  et  singula  felonice  * 
nrdcrc  fcecrunt  in  Nor^vico.  »  {An;  HolU,  N.  2,20,  6,  m,  impart,  I,  et  m.  60). 
—  «  GcolTrcy  Lister,  de  Ffclmyiighani,  et  John  Tninche  arcerunt  (Wc)  carias 
et  munimcnta  priorisse  de  Carowe.  »  {Jbid.,  m.  l,parL  1,  et/n.  57). 

2..  /^«c/.,  m.  I,  part,  t,  cl  m,  58.  r 
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rebelles  de  Nor^'ich  brûlaient  les  actes  du  prieuré  de  Oirrow, 
John  Wrawe,  nous  Tavons  vu,  s'installait  en  souverain  et  en 
juge'  suprême  dans  la  ville  de  Beccles  *,  et  Fëmeute,  sons  son 
influence  et  celle  d'agitateurs  venus  du  sud,  grondait  sourdement 
aux  environs.  GeoiTrcy  Kyngesman,  Roger  de  Bradwell,  Richard 
Fytde,  Edmund  Barbour,  réunissaient,  disent  les  documents 
judiciaires,  tous  les  malfaiteurs  des  localités  de  Beccles,  Barsham, 
Shipmcadow,  Worlinghom,  North-Covc,  et  ils  couraient  au  vil- 
logo  de  Sottcriey,  chez  Williom  March,  collecteur  du  dernier 
subside  royol,  et  le  dépouillaient  de  tout  ce  qu'il  leur  fut  pos- 
sible de  lui  prendre  :  de  ses  jiortcs  et  fenêtres,  de  ses  chevaux, 
de  ses  bœufs,  de  ses  vaches,  de  ses  moqtons,  de  ses  brebis,  de 
ses  veaux,  de  ses  agneaux  et  de  bien  d'autres  objets  encore,  sans 
compter  l'argent  du  roi  qui  se  trouvait  confié  h  sa  garde.  Le 
même  jour,  d'autres  volaient  |K>ur  cent  marcs  chez  John  de  Ilar- 
ling,  k  Corton,  k  proximité  de  I^M'estoft.  Le  même  jour  enfin 
un  Hollandais,  nommé  Richard  Resh,  tuait  dans  cette  dernière 
ville,  h  la  faveur  des  troubles,  un  certain  John  Race  *. 

Les  mouvements  opposés  qui  agitaient  le  Norfolk  et  le  SulTolk 
firent  plus  que  de  se  rencontrer;  ils  se  confondirent.  Déjà  les 
excès  que  nous  venons  de  narrer,  et  bien  d*uutreK,  qu'il  faut 
négliger  parce  que  tous  se  ressemblent  3,  avaient  été  conmiis  par 
des  rebelles  venus  des  deux  comtés.  Mais  les  principales  victimes 
de  cette  association  furent  les  bourgeois  de  Yarmouth.  Il  était 
vraisemblable  que  la  bande  de  Lystere,  une  fois  maîtresse  de 
Norwich,  s'attaquerait  également  à  ce  port,  car  les  villes,  étant 
de  prise  aisée  et  fructueuse,  exerçaient  sur  Tesprit  des  rebelles 
un  attrait  doublement  séduisant.  —  D'autre  part,  Yarmouth 
jouissait  de  privilèges  précieux,  qui  lui  assuraient  l'envie  et  la 
haine  de  toutes  les  localités  voisines.  Le  roi,  au  parlement  de 
Gloucester,  lui  avait  octroyé  une  charte  portant  que  nul  ne  pour- 
rait rien  vendre  ni  rien  acheter  hors  de  cette  ville,  à  sept  lieues 

i.  Voy.  plus  haut,  p.  78. 

2.  Au.  Rolli,  N.  2,  20,  6,  m.  9,  pari,  i,  et  m.  20,  21,  22. 

3.  Ils  iwiit  éuumérés  dans  m.  9,  pari.  1,  et  m.  19,  20,  21, 
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à  la  ronde  ;  c  était,  en  d'autres  termes,  lui  concéder  le  monopole 
de  toutes  les  transactions  commerciales  sur  une  sone  assez  éten- 
due. Naturellement  les  habitants  des  villages  voisins  protestaient 
et  Ton  a  conservé  dans  les  liôlcs  des  parlements  une  pétition  des 
habitants  de  Kirklcy  (petite  localité  maritime  du  SulTolk,  à  six 
lieues  au  sud  de  Yarmouth)  présentée  en  novembre  1380,  quelques 
mois  avant  la  révolte,  et  suppliant  le  roi  de  rapporter  cette  con- 
cession; elle  émanait  des  pécheurs  de  Tendroit,  qui  souvent, 
disaient-ils,  ne  pouvaient  entrer  dans  le  port  de  Yarmouth,  à 
cause  du  mauvais  tem|>s,  et  qui,  n*ayant  pas  le  droit  de  vendre 
leur  poisson  ix  Kirkley,  devaient  le  jeter  par  dessus  bord  ^  Cet 
acte  public  dénote  combien  était  vive  Tunimosité  provoquée  par 
ces  privilèges  municipaux.  Des  haines  violentes  s'étaient  amas- 
sées :  le  jour  de  la  révolte  elles  devaient  éclater. 

Aussi  la  ville  de  Yarmouth  fut-elle  attaquée  par  une  compagnie 
recrutée  ù  la  fois  dans  les  deux  comtés  ;  ce  fut  le  mardi  18  juin, 
c*est-à-dii*e  le  jour  même  où  le  soulèvement  devenait  général  au 
sud  de  Xorwich  et  au  nord-est  du  Suffolk.  Le  capitaine  de  cette 
bande  fut  un  chevalier  nommé  Roger  Bacon,  un  des  lieutenants 
les  plus  marquants  de  GeoiTrey  Lystere,  et  assurément  le  plus 
distingué  de  naissance  *  ;  celui-ci  du  reste  était  aussi  présent  avec  ' 
tout  son  état-major  :  Thomas  Skeet,  William  Kybyte,  John  de 
Trunch,  John  Keek.  Mais  c^est  Roger  Bacon  que  les  documents 
représentent  comme  le  porle*parole  des  rebelles  à  Yarmouth. 
Sans  doute,  s*il  fut  le  chef  de  cette  seconde  expédition,  c*est  parce 
qu'il  en  fut  Finspirateur. 

Les  rebelles  pénètrent  dans  la  ville,  armés  comme  en  guerre; 
ils  insultent  les  bourgeois  et  réclament  impérieusement  Todieuse . 
charte  des  privilèges  ;  dès  qu  elle  leur  est  remise  ils  la  déchirent 
en  deux  parties,  gardent  Tun  des  morceaux  et  envoient  le  second 
à  John  Wrawe,  à  John  Seynesbury,  U  Robert  Gameys,  à  William 

1.  lioluli  Parliain,  111,94-93,  n*  xiii. 

2.  [Sir  Ro;;er  Bacon,  de  BaconsU)or|)c,  était  probablement  Toncle  de 
James  de  Bcdingficld,  un  des  chef»  de  rebelles  dans  le  SufToIk.  Voy. 
Powell,  op,  cU,f  |>.  20,  d  après  le  Bedingfield  Pediffree  au  Britiêh  Muieum,] 
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Laoy  et  à  plusieurs  autres  du  SuCToIk  ;  car  tout  ce  mal,  lyoute 
un  document,  était  fait  à  leur  instigation  ^ 

Comme  les  révoltés  du  Kent,  de  Londres  et  du  comté  de  Ilert- 
ford,  les  rebelles  de  Yarmouth  courent  à  la  prison,  forcent  ren- 
trée, délivrent  les  captifs  et  s'offrent  la  satisfaction  vaniteuse  de 
les  soumettre  à  un  nouveau  jugement;  mais  plus  cruels  que  les 
insurgés  de  Saint-Albnn,  ils  n*en  laissent  en  liberté  qu*un  seul, 
et  en  font  exécuter  trois  autres,  pauvres  boucs  émissaires  de  leurs 
prétentions  passées  souveraines  ^. 

i.  «  Dominus  RogoruB  Bacoun,  inilet,  Galfrodut  Lystere,  Tliomat  Skeel, 
Willelmut  Kobylo,  Johannct  Truncho,  Willelmut  Dclsted,  cl  Johannct 
Kcck|  capitanei  divorsorum  hominum  mnlefactorum  dicti  comitatut  Norf- 
folcliio  cl  SiifTolchic,  contra  pacem  doniint  regia,  aptid  dictam  Jcrncmoulh, 
ad  (eorr.  :  cum)  magna  comitiva  insuroiorunt  contra  pacom  domini  régit, 
et  vonorunt  dio  martis  proximo  anto  fcstum  Nativitatia  sancti  Johannit 
Baptiste,  vi  et  armit,  modo  gucrrini  (corr.  :  gucrrino)  apud  dictam  Jpnie- 
moutli,  insultum  fcccrunt  in  villnni  rcgis  prcdictani,  et  burgensea  cjusdem 
ville  cartam  régis  prcdicti  de  libertnte  ville  predicte  illis  traderc  nequiter 
compulserunt  ;  quam  cartam,  statim  cum  illis  tradita  fuerit,  in  contemptu 
dicti  domini  régis,  dispoliaverunt,  cecucrunt  et  fregenint  in  duas  partes, 
quarum  unam  partem  miscrunt  Johanni  Seynesbury,  Boberto  Gtfmeys, 
Johanni  Wraw  capcllauo,  Willelmo  Lacy  juniori,  Thomc  atte  Tonne, 
Edmundo  Hemmyng,  Willelmo  Toiipere,  et  pluribus  aliis  de  Suffblchia  et 
tic  omnia  et  singula  predicta  fiebant  per  alietlum,  consensum  et  procura- 
mentum,  et  manutenenciam  dictorum  Johaniiis  Seynesbury,  Hoberti  Garneyt 
et  sociorum  suorum  prediclorum.  {Au,  Rolh^  N.  2,  20,  6,  m.  1,  parL  3,  et 
m.  43  ;  cf.  m.  40, 41,  42.)  »  —  Texte  plus  bref,  mais  moins  altéré,  dans  :  Coratn 
rege,  Ililar,  8  liic,  II,  m.  10.  Ce  document  désigne  Roger  Bacon  comme  le 
principal  coupable. 

2.  «  Prcdicti  Bogerus  Bacoun,  Galfredus  Lysler,  et  socii  sui,  die  martis 
proximo  ante  festum  Nativilatis  sancti  Johannis  Baptiste,  apud  dictam  Jcr- 
nemouth,  gaolam  domini  régis  ville  Jernemouth  predicte  felonice  frege- 
nint, et  prisones,  videlicet  Copyn  de  Sele,  de  Cerice,  Johannem  Bosendale, 
Copyn  Isang,  extraxerunt  et  dccapitaverunt,  et  Johannem  Cook  de  Covcntry 
liberaverunt.  »  (Aê;  liolU,  N.  2,  20,  6,  m.  1,  i»arL  3  ;ct.  m.  40.)  —  D*apr6s 
Cornm  reye^  loc.  ci/.,  Boger  Bacon  dirigea  Topération.  —  Cf.  Au,  RoUê,  loe, 
e//.,  m.  if  part.  2  (/.,  et  m. 20  :  «  Item  dicunt  quod  dictus  Bogerus  [Bacoun], 
die  martis  proximo  ante  festum  Nativitatis  sancti  Johannis  Baptiste,  fecit 
deliberacionem  duorum  latronum,  qui  furati  fucrunt  vaccam  de  stabulario 
Martini  de  Taverham  ;  qui  quidem  latrones  arestati  fuerunt  per  Galfredum 
Kyng  et  socium  suum  constabularium  ville  de  Byngelond,  ex  autoritate 
tua,  contra  coronam  et  Icgem  régis  ;  et  quod  dictus  Bogerus  fuit  obedient 
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Jiuiqa*aloni  ils  n*aTaieni  agi  qu*en  politiques  :  ils  s'étaient 
attaqués  aux  privilèges  publics  des  bourgeois,  et  avaient  inau- 
guré un  nouveau  régime  judiciaire.  Ce  premier  point  acquis,  ils 
songèrent  à  leurs  intérêts  et  se  payèrent  de  leurs  peines  :  ils  se 
'rendirent  chez  Hugh  Fastolf  et  William  Elys,  probablement 
collecteurs  des  coutumes  royales,  s*emparèrent  de  leurs  r61es  ou 
registres,  mais  aussi  de  leur  argent,  volant  deux  cents  livres 
chez  le  premier  et  quatre  cents  livres  chez  le  second  ^ 

Ainsi  la  compagnie  de  Geoffrey  Lystere  avait  étendu  son 
action  vers  le  sud  et  vers  Test,  et  avait  conquis  Yarmouth  le 
second  jour,  comme  elle  avait  conquis  Nor\i'ich  le  premier.  Le 
jour  suivant,  c'est-à-dire  le  mercredi  19  juin,  Témeute  se  pour- 
suivit :  alors  ce  fut  le  tour  des  étrangers  de  souiTrir  ;  John  Skonder, 
de  Catiield,  et  quelques  autres  rebelles  s*en  prirent  à  trois  Fia» 
mands  dont  les  noms  sont  restés  Ignorés,  les  tuèrent  et  leur 
coupèrent  la  tête.  C*est  sur  Tordre  de  Lystere,  per  precepium 
Galfridi  Lystere ^  que  ce  crime  fut  accompli  ^, 

Quant  k  Roger  Bacon,  on  ne  le  vit  plus  guère  occupé  qu*à  ses 
alTaires  personnelles.  Il  alla  à  Winterton,  chez  John  Cur- 
tcys,  et  lui  fit  de  telles  menaces  que  le  malheureux,  pour 
sauver  ses  jours  et  ses  biens,  jura  sur  sa  foi  de  lui  remettre  dix 
marcs  '.  Mais  il  fît  mieux  encore  :  il  s'empara ,  à  Yarmouth , 
d  un  certain  William  Clcre,  le  traîna  à  Gaister,  à  quelques  milles 
plus  au  nord,  et  là,  le  tenant  sous  bonne  garde,  le  menaça  de  le 

ad  omnia  jura  et  prcccpta  dtcti  Galfredi  [Lystere].  »  Texte  à  peu  près  iden* 
tique  dans  CoramregeJIilar.  5  Rie,  II,  m.  19  tL  et  19  biê. 

\,  Am.  Rolh^  N.  2,  29,  6,  m.i,pnrt,  3,  et  m.  40.  —  Coram  rege,  loe,  eiL7 
«  Ho^rus  Bacoun,  simul  cum  aliis  nialefactoribus  quorum  nomiiia  ignoran- 
tur,  die  marlis  supmdicto...  apud  dictam  Jcmcmouth  domos  Ilugoni» 
Ffastoir  et  Willclmi  Elys  fclonicc  frcfirit,  et  bona  et  catalla  Hugonis  Ffastolf, 
Willelmi  Elys  et  Johannis  de  Rollcsby  ibidem  inventa,  et  rotules  et  obligea- 
ciones  de  cunlumario  domini  régis  fclonice  ccpit  et  abduxit.  »  ~~  [Selon 
Powcll,  op.  cit„  p.  32  et  note,  Hugh  Fastolf  et  William  Elys  éUient  députés 
de  Yarmouth  au  Parlement  en  1377,  et  Hugh  Fastolf  était  collecteur  de  la 
Poil  Tax  en  Norfolk,  en  1381 .] 

2.  iljM.  /?o//«,  N.  2,  29,  6,  m.  1,  part,  2,  et  m.  50. 

3.  //>(</.,  m,  1,  pari,  1,  et  m.  52.  ^  Coram  rege,  HiUry  5  Rie,  H,  m.  19, 
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mutiler  et  de  le  tuer,  s'il  ne  lui  faisait  dëlivraneè,  non  pas  d*nne 
taine  somme,  comme  d*habitude,  mais  -«  ce  qui  était  plus  digne 
d*un  chevalier — de  son  manoir  situi^  à  Antingham.  Le  pauvre  châ- 
telain n*eut  qu*à  céder  :  Thomas  Manteb,  William  Wynter,  Robert 
Heward  se  portèrent  garants  de  cette  délivrance.  Roger  Bacon 
entra  en  possession  du  manoir  cimvoité  et  le  garda  pendant  trois 
jours  ^  Mais  justement  inquiet  de  Tavenir,  il  le  revendit  par  acte 
écrit,  per  cartam^  comme  un  véritable  et  légitime  possesseur  •. 
Quant  à  William  Clerc,  tandis  que  Tun  le  dépouillait  de  son 
manoir,  d*autres  lui  dérobaient  sa  femme;  Richard  Hray  et 
quelques  révoltés  Id  firent  prisonnière  à  Omiesbv,  et  pour  obte- 
nir sa  liberté,  elle  dut  payer  vingt  et  un  shillings  3. 

Pendant  que  Roger  Bacon  demeurait  dans  les  centaines  d*l<jist 
et  de  West-Megg,  au  nord  do  Yarmoutli,  où  les  documents 
signalent  encore  sa  présence  et  son  action  le  20  et  le  21  juin  ^% 
une  autre  partie  do  la  bande  de  Lystere  i*eprenait  la  route  du 
lîord-est,  d*oà  elle  était  primitivement  venue,  et  promenait  Tin- 
cendie  autour  de  North-Walsham.  C'étaient  Henry  Ryse,  un  des 
principaux  meurtriers  de  Robert  Salle  et  de  Reginald  de 
Ecoles,  John  atte  Chaumber,  Adam  Martyn,  Thomas  de  SulTolk 
et  bien  d*autres  ^. 

De  ce  côté,  le  soulèvement  eut  un  caractère  très  net  et  très 
exclusif  qu*il  n*avait  eu  nulle  part  au  même  degré  dans  le  reste 
de  ces  deux  comtés,  celui  d'une  révolte  de  tenanciers  ligués 
contre  les  seigneurs  et  leurs  privilèges,  d  une  insurrection  provo> 
quée  uniquement  par  la  haine  du  manoir.  Les  rebelles  s'atta- 
quèrent k  tous  les  châteaux,  très  nombreux  en  cette  région,  et 
partout  ils  brûlèrent  les  titres  de  propriété  et  les  registres  de 

1.  Aêi,  Hollif  N.  2,  29,  6,  m.  I,  part,  i,  et  m.  52.  —  Texte  à  peu  prêt 
identique  :  Cotam  reye^  HiUry  5  Hic»  II,  m.  19. 

2.  «  Quod  quidem  manerium  diclus  Kogerus  prius  vendidit  domino  \Vil* 
lelmo  de  Wychyngham  per  cartani  dtcti  Rogeri.  »  {Aêê,  lioii»,  N.  2,  29,  6, 
m.  1,  pari.  2  r/.,  3  (/.,  et  m.  20.) 

3.  Ibid.f  m.  1,  />.  2,  et  m.  52  ;  cf.  m.  1,  part,  2  c/.,  et  m.  29. 

4.  Coram  rege»  loe,  cil. 

5.  Am.  Rolhf  N.  2,  29,  6,  m.  1,  p%rt,  i,et  m.  53;  m.  1,  part.t,ei  m,  50. 
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eour,  ce  quVn  anglais  on  appeUe  les  Gonri  RoUs.  Dans  Umte  eette 
sone  du  nord-est,  on  ne  saurait  relever  que  deux  cas  de  vol, 
commis  le  18  juin  dans  la  centaine  de  Holt,  et  encore  Tun  d'eux 
fut*il  de  mince  importance  ^  A  cette  double  exception  près,  la 
règle  est  absolue. 

Cette  guerre  acharnée  au  parchemin  avait  ëtë  entamée  le 
17  juin  et  se  continua  dès  lors  sans  désemparer.  Le  premier  jour, 
plusieurs  forcèrent  Thomas  Fox,  de  Bamingham,  à  leur  remettre 
les  rôles  du  manoir  de  llempstead,  appartenant  à  sir  William 
Kaly  et  ils  y  mirent  le  feu  *.  Le  lendemain»  John  G>ok  incendiait 
les  Court  Uolls  de  Gimingham  et  de  Tunstead  appartenant  au 
duc  de  Lancaslre,  et  John  Ilollman,  un  des  sicaires  de  Geoffrey 
Lystere,  participait  au  moins  au  premier  de  ces  méfaits  '.  Sur 
un  autre  point,  Richard  Bemond,  de  Bradfield,  consumait  les 
n>gistres  du  sacriste  de  Bury  relatifs  au  manoir  de  Aylshani  K 
Le  jeudi  19,  John  Tayllour,  de  Barningham-NorAVocd,  Robert 
Jowbel,  de  Southrepps,  et  plusieurs  autres  s*emparèrent  de  John 
et  de  Thomas  de  Bessingham,  les  entraînèrent  de  force  en  leur 
compagnie  aux  manoirs  de  Ilanworth,  de  Felbrigg«  de  Bamin- 
gham,  de  Bessingham,  et  brûlant  en  tous  ces  lieux  les  titres 
seigneuriaux,    ils   les   contraignirent   partout   de   s*associer  à 
cette  besogne  ^   Le  jour  suivant,  John  atte  Chaumber,  Adam 
Martyn,  Henry  Hyse,  et  plusieurs  de  Heigham  et  d*ailleurs,  à  la 
tétc  d*une  compagnie  recrutée  en  diverses  centaines,  assiégèrent 
Tabbaye  bénédictine  de  Saint-Bennet-atte-Holme  (dont  il  ne  reste 
aujourd'hui  que  quelques  faibles  ruines,  k  dix  milles  nord-est  de 
Norwich,  entre  les  bouches  de  TAnt  et  de  la  Thume),  menacèrent 
les  religieux  du  feu  et  de  la  mort,  et  obtinrent  ainsi  qu'on  leur 
remit  tous  les  coutumiers,  toutes  les  chartes,  tous  les  rôles  ;  puis 

1.  .l«.  /îo//«,  N.  î.  29,  6,  m.  I.  /wirl.  «,  ci  m.  48;  m.  I,  p^.  3  d.  ot  4  d^ 
m,  32  i»tirt»  1  et  /Mir/.  2. 

2.  Ibid,,  «I.  I,  jmH,  4  </.,  cl  ifi.  32,  pttH.  2. 

3.  //>iV/.,  m.  i,  /wir/.  I,  et  m.  5.*l;  m.  I,  /«ri.  4  c/.,  et  w.  32,  p»r  .  I. 

4.  Ibid.,  Ml.  1,  /mW.  I,  et  m.  53. 

5.  Ibid.,  m.  i.parL  2,  et  m.  48. 

MJm,mét,dêl'Ét^émCltmnt$  —II.  t 
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ilf  les  contumèrent  ^  Le  21  juin,  les  inéine«  rebelles  vinrent 
au  village  de  Sutton,  entrèrent  dans  le  manoir,  firent  un  nouvel 
holocauNte  de  parchemin,  puis  de  même  au  château  de  Ilickling, 
et  ils  allèrent  ainsi  de  village  en  village  et  incendièrent  toutes  les 
chartes  de  tous  les  manoirs  dans  le  hundred  de  Er^iingham  K  Le 
môme  jour,  k  Hurgh,  William  Curteys,  de  Brampton,  détruisait 
par  le  feu  les  titres  de  William  de  UlTord,  comte  de  SulTolk  \ 
celui-lU  môme  dont  les  émeuticrs,  puis  les  l>ourgeois  de  Norwich, 
avaient  voulu  faire  leur  capitaine,  tandis  que  John  Gyldone,  de 
Ilcydon,  supprimait  les  chortcs  de  John  de  Brc^vcs,  chevalier,  et 
forçait  une  certaine  Joan,  fenune  de  William  1  lastyng,  k  lui  riMnettre 
celles  de  son  mari,  pour  les  lacérer  sons  tardera  —  Non  loin  de 
North-Walsham,  à  Bromholm,  était  un  monostère  clunisien  dont 
il  reste  seulement  quelques  ruines  engagées  dons  une  cour  de 
ferme,  mais  alors  puissant  et  riche,  grAcc  k  une  croix  célèbre  et 
miraculeuse,  qu*un  chapelain  de  Baudoin  de  Flandre  avait 
.  rapportée  d'Orient  et  qui  faisait  aflluer  les  pèlerins  et  les  dons  ^. 
Sans  respect  pour  un  lieu  si  manifestement  saint,  Thomas  de 
Suifolk  et  une  bande  de  rabelles  iK^nétrèi^ent  de  force  (kins  ce 
prieui*é  et  incendièrent  les  rùles  qu'ils  y  trouvèrent  *.  — >  Du  reste 

i.  .l«t.  iiolhf  N.  if  2U,  tf,  m,  1,  juirl,  I ,  ot  m.  t>3  ;  m,  I ,  /mi*/.  2,  et  in*  SU  ;  m, 

2.  u  Et  sic  i%*orunt  od  mancria  do  lIoktflyn(jr  cl  de  mancrio  ad  maiieriiini 
infra  totum  liuudreduni  prediclum,  et  oiiinia  cutttuniaria,  raiitalia,  roliiloti 
curie  et  monuinenta  (in)  omiiihuit  inauoriis  in  predicto  hundrvdo  siMK.*lanlia 
combuMcruiil.  •>  (//>ic/.,  m.  i,/M/7.  â,  et  m.  50.)  —  Cf.  m,  I,  /Mt#*/.  i,  ot  m, 
47  ;  m,  I,  pnti,  3  (avec  des  dates  su8|iecles)  ;  m.  23  </. 

3.  IhUl,f  m.  i,  part»  2,  et  m.  40.  —  Cf.  m.  1,  /miW.  3. 

4.  Jbi(l*f  m.  i,  /Mir/.  2,  et  m.  40. 

8.  La  renomnivc  do  lu  i*eliquc  de  Dromliolm  était  universelle.  Voyei 
William  LauKlaudf  t'<«<o/i  (édit.  Skval,  D.  V,  23!)  : 

And  kiddo  tlic  HoodeofBrumliolni 
Dryntf  me  eut  of  dette. 

Et  Cliaucer,  Canlerb.  Taie»,  4286  (édit.  Skcnt,  IV,  124  ;  cf.  la  nute,  V,  126)  : 

IIclp,  lioly  Cross  of  Brumeholm. 

6.  .1m.  iiollif  N.  i,  20,  0,  m.  i,  /mW.  I,  et  m.  53.  Cet  événement  eut  lleo 
vraisemblablement  vers  le  21  juin. 


« 
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feu  documents  s'accordent  à  établir  que  le  21  juin  le  aoulèvemcnt 
fut  général  et  intense  dans  la  région  de  Holi  :  John  Gentilhomme, 
Uichard  Filmond,  John  Wattes  allaient  ce  jour^là  de  village  en 
village,  usurpant  le  pouvoir  royal,  fabriquant  de  nouvelles  lois, 
(lortnnt  partout  la  révolte,  poussant  à  grands  cris  le  peuple  à 
K*in»urgor  contre  la  couronne  *• 

Aussi  Tagitation  persista  les  jours  suivants.  1^  2i  juin,  à 
Prpttehham,  William  I^ngomcrc  forva  Thomas  Rardolf  à  lut 
•  remettre  les  chartes  de  son  héritage  et  il  les  brûla  ^,  Im.  veille 
'  au  soir,  fabbavc  de  Saint-Bennct-atte-IloIme,  déjà  ravagée  le 
jeudi  20,  fut  lobjct  d*un  vrai  blocus  :  une  compagnie  considé- 
rable, évaluée  k  quatre  cents  hommes,  parmi  lesquels  était  le 
cluirrctier  mi^me  de  Tabln^  se  présenta  en  armes  aux  portes  du 
monostère  ;  durant  toute  la  nuit  du  23  au  2i,  elle  garda  la  chaus- 
sée c|ui  unissait  à  la  tcn*e  ferme  cette  maison,  construite,  comme 
son  nom  Tindique,  au  milieu  des  marécages,  de  sorte  que  nul  ne 
(Miuvait  ni  sortir  ni  rentrer.  Ia>s  religieux,  terrifiés,  veillèrent 
toute  la  nuit,  s^armèrent  comme  ils* purent,  et  à  Theure  des 
matines,  malgré  la  solennité  du  jour,  ils  durent  remettre  la 
célébration  de  Toflice  divin.  Mais  si  tragique  qu*il  ait  pu  leur 
(Miraitre,  ce  siège  n*eut  pas  de  conséquence,  ou  du  moins  les 
d(K*uments  n>n  mentionnent  aucune  :  aussi  bien,  les  rùlcs  do  la 
nuiison  avaient  été  déjà  brûlés  \ 

Autant  rinsurrection  s  était  disséminée  h  louest,  autant  elle 
fut  com|Hicte  et  pour  ainsi  dire  ramassée  dans  la  partie  orientale. 
Kllc  eut  un  centre  d  action,  qui  fut  Norwich,  et  un  chef  incon* 
testé,  GeolTrey  Lystere. 

1.  M  Itom  dicuiit  (|Uod  JoIiaiiiu*h  Gentilhomme  cIo  But  Ion,  Itkanlus  Ffil- 
mond  de  endem,  cl  JoliaiiiiCH  Wattes  de  Scotliowe,  fucrunt  princi|wlc» 
Icvatore»  Iocîuh  coniitntus,  ufiur|iaiuIo  cU  rei^iani  |M>tcstatem,  facicntio 
novas  Icfcen  in  prejudiciuiii  doniini  rv^M,  et  |ier(^iido  de  %'llla  ad  %'illam  tlie 
vencris  pruximo  aule  fcsiiim  Nntivilali»  nancti  Joliannitt  Daptislc,  |»er  totiim 
comitalum,  Icvnndo,  clniiiuiido,  %'ocando  comuiies  diversarum  villaram 
contra  coronam  cl  leifCH  Anjclic.  h  {Am,  Itoth,  N.  2,  2tl,  0,  m.  I,  i»art,  i#/., 
et  w.  iî>.)  Voy.  aunsi  i7>iV/.,  m.  I  /wr/.  2,  cl  m,  4»;  m,  1,/Mr/.  1,  et  m.  3.1. 

2.  //>ic/.,  m,  23. 

3.  //>iV/.,  M,  1,  /wr/.  I,  el  m. '5.1. 
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Imbu  de  vanité,  comme  tous  les  parvenus  de  la  politique,  ce 
teinturier  de  village  s'appelait  lui-même  roi  du  peuple,  Kinff  of 
the  commonê\  il  afTectait  des  airs  de  souverain,  accordait  ses 
bonnes  grâces  aux  nobles  qu*il  avait  contraints  de  lui  faire  escorte, 
les  chargeait  de  goûter  avant  lui  ses  mets  et  ses  boissons  et  de  le 
servir  à  genoux  pendant  le  repas.  Sir  Stephen  de  Haies,  en  sa 
qualité  de  chevalier,  devint  son  écuyer  tranchant  et  son  iâteur 
de  rôt  ;  aux  autres  il  assigna  divers  oillces  K 

Mais  cette  ostentation  de  puissance  n*était  pas  une  pure  dupe- 
rie, et  n*allait  pas  sans  quelque  réalité  :  il  s^octroyait  le  nom 
d*un  roi,  mais  en  avait  pi*csque  la  puissance  ^.  D*abord  il  était 
adoré  des  rebelles,  et  un  chroniqueur  l'appelle  Tidole  du  Norfolk  : 
idolum  Xorthfolkorum  ^.  C*est  en  son  nom,  comme  au  nom  d*un 
capitaine  en  possession  de  la  faveur  populaire,  que  les  révoltés 
propageaient  le  soulèvement,  que  John  Wattes  à  Holt,  John 
Gentilhomme  à  Swanton,  à  Scottow  et  ailleurs,  fii*ent  des 
proclamations  incendiaires  ^.  11  y  eut  deux  de  ses  délégués,  Henry 
Sherman  et  Simon  Cook,  qui  se  réclamèrent  de  lui  jusqu'à  Tex- 
trémité  septentrionale  du  comté,  jusqu^à  Wighlon  et  Walsing- 
ham  ^.  Ses  lieutenants  lui  vouaient  un  raspect  sans  réserves. 
Blomefield  a  cru  que  son  état-major  se  composait  de  trois  rebelles 
nommés  Seth,  Trunch  et  Cubit  ^,  Les  documents,  mentionnent 
un  insurgé  appelé  Skeet,  qui  est  [)eut-étre  le  Seth  de  BlomeHcld, 
et  signalent  aussi  au  nombre  des  rebelles  Trunch  et  Cubit,  ou 
plutôt  Kybyte,  mais  jamais  un  rôle  de  premier  ordre  ne  leur  est 
attribué  ^.  Les  principaux  ofliciers  de  Lystere  furent  John  Gen- 


1.  Chron.  Attffl»,  303-300;  iV/.  dnns  Hi»f,  anfflir.,  II,  C. 

2.  Chron,  AngL,  310;  id,  dang  Ui»î,  nnglic,  II,  II. 

3.  Chron,  AngL^  308;  iV/.  dans  llUl,  nnfflic.^  II,  8. 

4.  Am.  RoUb,  N.  2,  29, 6,  m.  i,part,  I, et  m,  53  ;  m.  I , imrl,  2.  cl  m.  40, 50. 

5.  M  Fucrunt  nuncit  Galfridi  Lystcrc.  »  (Mic/.,  m,  I,  /mr/.  2  </.,  et  m.  20.) 

6.  Ilùtory  ofXorfolk,  III,  106;  —  Hye.  Ilht.ofXorfotk,  p.  53. 

7.  [Andrë  Hévillc  n*a  peut-être  pas  tenu  suflisamment  compte  d*un  docu- 
ment quUl  avait  recueilli  et  que  nous  avons  publié  plus  haut,  p.  110,  notel  ; 
Tliomas  Skect,  William  Kybyte  et  John  de  Trunch  y  sont  appelés ca/M'/anei 
mêUfàctorum,  en  compag^nio  de  Roger  Bacon,  Geoffrey  Lystere,  William 
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tilkomme,  Richard  Filmond,  Thomas  de  Suflblk,  John  Wattes, 
dont  les  noms  reviennent  à  tout  moment  dans  la  narration  de  ces 
troubles;  ce  fut  avant  tout  Roger  Bacon,  ce  chevalier  qui  s'em* 
para  de  Yarmouth  ;  en  dépit  de  son  haut  rang,  les  documents 
apprennent  quil  ne  cessa  d*étre  robéissant  serviteur  de  Geoffrej 
Lvstere  ^ 

De  toutes  les  directionsles  insurgés  venaient  à  Lystere,  comme 
dons  le  sud  ils  étaient  allés  à  Wat  Tyler,  lui  soumettaient  leurs 
griefs  et  sollicitaient  son  appui.  Le  47  juin,  Simon  G>ok  et  Henry 
Sherman  coururent  deWalsingham  à  Mousehold,  pour  le  prier  de 
se  rendre  dans  la  centaine  de  North-Greenhoe  ^.  Le  21 ,  divers 
rebelles  lui  demandèrent,  à  Thorpe-Market,  de  détacher  auprès 
d*eux  quelques  hommes  de  sa  bande  pour  brûler  les  rôles  du 
prieur  de  Binham  '.  Ailleurs  les  insurgés  dressèrent  des  listes  de 
proscription,  mais,  trop  faibles  pour  les  faire  respecter,  ils  con- 
fièrent ce  soin  à  Lystere.  Tels  furent  John  Barkere,  Robert  atte 
Moor  et  quelques  autres  :  ils  consignèrent  par  écrit  les  noms 
de  plusieurs  «  traîtres  »,  entre  autres  d*un  curé,  puis  ils  por- 
tèrent cette  note  à  Thorpe-Market,  la  présentèrent  à  leur  roi,  se 
plaignirent  vivement  des  hommes  qulls  y  avaient  inscrits  et 
sollicitèrent  un  contingent  pour  leur  donner  la  chasse  K 

nclstod  et  John  Keek.  Voy.  aussi  Po%vcU,  op,  eiV.,  p.  âS,  note  :  WiUiam 
Kybytc  avait  des  hicns  évalués  à  60  s.] 

1.  «  Oliedicns  ad  omnia  jura  et  precepta  dtcti  Galfrodi.  »  Voy.  filus  haut, 
p.  110,  note  2. 

2.  M  Simo  Cook  de  Walsyngham  Pan-a  et  Ilenricus  Shermao,  de  eadem» 
equitaverunt  apud  Mushcld  die  lune  proximo  ante  festum  sancti  Johannis 
Baptiste  ad  Galfridum  Lystere  et  procuraverunt  dictum  Galfridum  cl  socioa 
suos  venire  apud  Walsyngham  in  hundredo  de  Xorthgrcnehow,  spoliare  et 
raperc  in  hundredo  predicto  contra  pacem  domini  régis.  »  (.4m.  Bail»,  N.  2, 
39,  6,  m.  I,  part,  5,  et  m.  36,  p^ri.  2.) 

3.  M  Ab  ipso  pctierunt  auxilium  ut  mittcret  eis  quandam  socictalem  ad 
ardcndum  et  comburenduni  omnes  rotulos  prions  de  Dynham.  »  (/^i«f.,m.  I, 
part.  3  c/.,  cl  m.  32,  part.  1.) 

4.  «  ...Intranint  divcrsas  personas  in  una  billa,  videlicet  personam  eccle> 
sic  de  Thriford  et  Vincentium  de  Uathd  et  Nicholaum  Styard,  Johannem 
Palmcrc,  et  dixerunt  quod  fucnint  trctours,  videlicet  dictis  die  et  anno,  et 
dictam  hillam  deliberarunt  ad  dictam  societatcm.  >•  (Ibid,^  m.  impart»  4  cf.,  et 
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lien  rëvoltéii  chargeaient  Lyitere  de  fonctioiui  plus  dëli- 
cateK  encore  et  fl'adresHaient  à  lui  comme  à  un  juge  et  comme  à 
un  bourreau.  William  Bishop  et  d*autrea,  de  Hintree  et  de  Foulii- 
liam,  conspirèrent  le  17  juin  la  mort  d*un  nerf  du  duc  de  I^n- 
cafttre,  nommé  John  Xowlin  ;  ils  tt*cni|>arèrent  de  8a  personne,  le 
conduisirent  ii  Mousehold  et  Ik  seulement  le  décapitèrent  avec 
Taide  de  la  tniupe  rehclle  ^ 

Outre  son  alliance,  les  insurgés  venaient  lui  demander  ses 
conseils,  ses  instructions,  son  mot  d*ordre.  William  Smyth,  de 
East-Dcreham,  et  William  Padinak  se  rendirent  auprès  de  la 
bande  de  Lysterc  et  lui  prêtèrent  jicrment.  A  leur  retour,  ils  se 
présentaient  devant  le  constable  de  leur  ville  et  lui  ordonnaient 
de  rendre  les  prisonniers  h  la  lil)erté,  ainsi  qu'ils  Pavaient  juré  *. 

(scoirrey  Lysterc  et  les  siens  crurent  sans  doute  à  la  durée  de 
leur  œuvre,  car  il  apparaît  qu'ils  instituèrent  un  trésor  de  résis- 
tance. Ils  prélevaient  une  part,  semble-t-il,  sur  les  fructueuses 
opérations  faites  à  Taide  du  vol  et  du  pillage.  William  l)ra|x>r, 
de  Lyng,  et  Uichard  Bray,  de  Framingham-Pigot,  ayant  pris  vingt 
shillings  au  manoir  de  William  Clere,  Richard  Filmond,  un  des 
chefs  de  la  révolte,  accourut  avec  vingt  hommes  et  saisit  la 
moitié  de  cette  somme  ^,  C'était  probablement  pour  la  défense  de 
Fœuvre  commune;  h  moins  que,  suivant  une  hypothèse  égale- 
ment plausible,  ce  ne  fût  un  second  vol  greffé  sur  Tauti^e.  Kn 
tout  cas  —  et  ceci  est  certain  —  Geoffrey  Lysterc  et  Roger  Bacon 


fn,32fpnrt,  2.)  •— <«  Die  vcncrisproxiino aille fcstuinNalivilatis  »aiictî  Jolian- 
nis  Baptiste,  vcnerunt  apiid  ThorfK*  Market  ad  prcdictum  Galfridtini  Lynton* 
Ot  socictntcm  suam  contra  paccm  et  in  prajudicium  corone  doniiiii  ro^M 
le\'alain,  et  ibidem  po»uerunt  billnH,  et  ibidem  feceruiit  querelan  Hua»  dicto 
Gaifrido  et  sociis  suis  versus  Willelmum,  personam  ecclesie  de  Tiirifonl. 
et  alios  diverses  ligcos  domini  rejçis,  ut  conductum  sufter  c(»s  haberent  in 
maximum  aiïraiamcntum  predicti  Willebni  et  multonun  aliorum.  •*  (.liM. 
/}o//«,  N.  2,  20,  0,  m.  I,  pnr(,  3  «/.,  et  m.  32,  /mH,  I.) 

1.  «4  Eum  duxorunt  uscpie  Moushold  ad  ma^^nam  scK*ictalem,  et  eum  |>er 
âuxilium  dicte  societatis  decollaverunt.  >*  (//>fW.,  m.  I,  part,  2  r/.,  et  m,  îxt), 

2.  Jbiil»,  tu,  if  part,  3  r/.,  et  m.  'M,  part,  2.  |Publ.  par  Powell,  op,  rit,, 
p.  i33.|3i.] 

3^  Il>i(l,f  m.  I,  part,  2  r/.,  et  m,  20. 
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donnèrent  por  une  proclamation  Torire  de  lerer  certaines  eoii» 
tûmes,  soit  les  coutumes  liabituelles,  soit  d'autres  (les  documents 
ne  s'expliquent  pas  sur  ce  point),  car  Edmund  Hemyng  et 
Thomas  atte  Tonne  furent  poursuivis  dans  la  suite  pour  les  avoir 
exigées  k  Kirkley  *. 

Ils  instituèrent  même  une  sorte  de  police  générale.  Thonuis 
Sop[)e,  de  Burnham,  ayant  volé  un  cheval  à  Holkham,  un  cer> 
tain  Simon  Silk  le  fit  prisonnier  pour  ce  motif  et  Tadressa,  le 
2i  juin,  à  GeoiTrey  Lystere.  Mais  le  roi  du  peuple,  qui  était  bon 
prince,  lui  pardonna  sa  faute.  Aussi  bien  il  eût  montré  mauvaise 
grâce  à  reprocher  aux  autres  leurs  spoliations,  et  il  eût  eu  fort 
à  faire  de  les  châtier  toutes  *. 

Ainsi  celle  troupe  de  révoltés,  la  grande  compagnie^  comme 
rnp|)ellent  les  documents,  magna  êocietas^  ou  même  tout  uni- 
ment la  compagnie^  êocielas^  parce  qu'elle  était  la  compagnie  par 
excellence,  jouit  pendant  quelques  jours  d'un  pouvoir  presque 
souverain.  Mais  bientôt  elle  se  lassa  de  cette  autorité  pour 
laquelle  elle  était  peu  faite  ;  d'ailleurs  répression  approchait  avec 
son  cortège  de  châtiments.  Elle  résolut  donc  de  prévenir  l'iné- 
vitable expiation,  en  députant  au  roi  une  délégation,  composée 
de  trois  rebelles  qu'elle  honorait  de  sa  confiance  et  de  deux 
chevaliers,  lord  William  de  Morley  et  sir  John  de  Brewes,  à 
charge  d'obtenir  du  souverain  une  nouvelle  charte  d'alTranchis- 
scment  et  de  rémission,  plus  expresse  que  la  première ,  êpecia-' 
lior,  Kn  outre  elle  leur  remit  une  forte  somme  d'argent,  provenant 
de  la  rançon  de  Norwich,  et  destinée  à  amadouer  le  roi;  idée 


t.  «  Edmundus  llcmynç,  ThomaH  at(c  Tonne,  autoriUtc  Mia  propria,  in 
quodnin  loco  vocntoKirkolcmdc,  juxta  portui  (nie)  Jcmcmouth,  contra  libcrta- 
Icm  ville  predicte  Jernemoulli  et  dcfencionem  rcgiam,  custumas  ibidem 
colt)>:it,  (corr.  :  collegcrunl)  juxta  proclamacionem  factam  per  Rogerum 
liAcoun,  Galfredum  Lystere,  et  socio»  suos  antcdictos.  »  (Aim,  lioll»,  X.  2, 
29,  6,  m,  i,  part,  3,  el  m.  43  ;  cf.  m.  40, 41,  42.) 

2.  M  Item  dicunt  quod  Simon  Silk,  de  Ilolkham,  cepit  predictum  Thomam 
^PI^%.<^t  ipsum  occanione  predicta  areslavit  et  imprisonavit, et  ipMim  poul 
miftit  Galfrido  Lystere,  capitali  diictori..,  qui  silii  condonarit  feloniam  pre- 
dictam*  »  {Ihitl,,  m.  I,  pnri,  i,  et  m,  3îl,  pari,  I), 
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naïve  mais  naturelle  :  ils  m  représentaient  le  monarque  à  leur 
image  '. 

Cette  dëputation  ne  devait  pas  arriver  à  son  adresse  :  elle  allait 
rencontrer  en  chemin  TévAque  de  Norwich,  Henry  Spencer,  qui 
s'était  promis  d*ëcraser  la  révolte  dans  son  diocèse. 


I.  Chron,  Angl,^  p.  900;  id,  dans  ///«/.  n/iglic^  II,  ù. 
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CARACTftlU»  GÉ1CÉIIA0X  DB  L*IK8IJII1UBCnOX  DAHS  USi  OCWrtf  DB 

KORPOLK  ET  DE  SVPPOLK 


/^  réroUe^  qui  commence  à  Sudbur^  te  42  Juin^  ê^Heimt  à  U  fim  da  moût,  ^ 
Poêition  itocMe  rariée  deg  reheUeg,  —  Ce  ne  êont  pnê  des  Miërdê,  Lemr 
hnine  de»  Juge*  H  de»  eoHecteurà  royaux,  leur  jaiouêie  contre  lem  aef» 
gneurtf  le»  Hmnger»  et  le»  riche»,  qui  »e  manifHtent  par  de»  meurtre»  et  de» 
jûlhge»,  ne  »'M»ocient  Â  aucune  doctrine  politique  ou  tomate  préeiêe,  — > 
Leur  action  manque  également  de  cohéaion,  »auf  h  Bury^  A  Xorwich  ei  à 
Yarmouth.  —  Brutalité  et  natceté  de»  reltelle». 

En  résume,  un  soulèvement  intense  et  général  agita  pendant 
une  douzaine  de  jours  le  Suffolk  et  le  Norfolk.  Atteignant  Sud- 
bury  le  12  juin,  il  couvrit  en  trois  jours,  sous  l'impulsion  de 
Wrawe,  toute  la  partie  occidentale  du  premier  de  ces  comtés; 
du  i  i  au  17,  il  gagna  la  ville  d*Ipswich  et  la  région  de  Test, 
sous  Faction  de  John  de  Battisford  et  de  Thomas  Sampson  ;  le  i5 
et  le  i  G,  Témeute  éclatait  au  centre,  à  Stow-Market,  à  Hoxne,  à 
Eyc  et  enflammait  en  même  temps  le  sud-ouest  du  Norfolk, 
Thetford,  Watton,  East-Dereham;  du  17  au  23  ou  24,  elle  gagnait 
l'extrémité  nord-est  du  SulTolk,  et  devenait  universelle  dans  le 
Norfolk,  dispersée  à  Touest,  concentrée  à  Test  sous  la  main 
puissante  de  GeofTrey  Lystere  et  de  ses  lieutenants.  —  Seules  les 
centaines  de  Guiltcross,  de  Shropham,  de  Diss,  c'est-à-dire  la 
portion  la  plus  méridionale  du  Norfolk,  •  furent  relativement 
ménagées,  et  si  elles  ne  furent  pas  totalement  à  l'abri  du  fléao, 
du  moins  elles  eurent  peu  à  soufl'rir. 

La  révolte  se  poursuivit  çà  et  là  durant  quelques  jours  encore. 
Il  y  eut  un  cas  de  mise  k  rançon  le  25  juin  dans  le  SaOblk 


'v 
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ftoptanirionai,  et  un  autre  le  86  à  Noni'ioh  *•  Le  S8,  John  Nor- 
therne,  Alice,  femme  de  Richard  Wymond,  et  quelque»  autrea 
rebelles  a*introduiairent  dans  deux  manoira  de  William  de  Uiïord, 
aie  à  Ilollealey  et  à  Bawdaey ,  aux  cnvirona  d*Ipa\vich,  et  brûlèrent 
titre»  et  rùlea  <.  Le  29  juin»  William,  curé  de  Scottow,  tua  un 
certain  Ilugh  Avelyne  qui  a*était  pemiia  de  blâmer  lea  actea 
dca  rebelles  '.  Des  menaces  de  mort  furent  encore  prof^rtoi  le 
i^'  juillet  {i  Snape  et  à  Parham,  dans  la  n^gion  d*Aldborough  ^. 
»  Jusqu'à  cette  date,  qui  est  la  dernière,  il  y  eut  ainsi  quelques 
faits  isolés,  mais  Tinsurrcction,  en  son  ensemble,  avait  dès  le 
49  et  le  20  juin  en  SufTolk,  dès  le  23  ou  le  2 i  en  Norfolk,  cessé 
de  grossir  et  par  suite  d*c>tre  menaçante. 

Maintenant  que  nous  avons  analysé  l'histoire  du  soulèvement 
dans  chacun  de  ces  deux  comtés,  reste  à  déterminer  dans  quelle 
classe  se  recrutèrent  les  rebelles,  quel  fut  leur  but,  h  quels 
moyens  ils  eurent  recours  pour  l'atteindre. 

Dans  la  mesure  où  les  actes  nous  renseignent,  il  semble  bien 
acquis  ii  la  vérité  que  les  émeutiers  n'étaient  pas  réduits  h  l'in- 
surrection par  un  dénuement  absolu.  Parmi  les  chefs  de  liandes 
qui  se  rendirent  célèbres  durant  ces  quelques  jtrurs  et  dont  les 
noms  ont  été  conservés  à  l'histoire,  il  n'y  en  eut  qu'un  seul 
dépourvu  de  toute  ressource  :  ce  fut  John  Wrawç.  John  de 
Battisford  et  GeolTrey  Lystera  laissèrent  chacun  quelque  bien  en 
mourant  et  Thomas  Sampson  était  presque  riche.  Si  des  copi- 
taines  on  passe  à  la  masse  des  rebelles,  la  même  conclusion  s'im- 
pose :  en  SufTolk,  le  plus  pauvre,  d'api*ès  les  rôles  des  échoitours, 

1.  wiM.  lïolhf  N.  2,  20,  6,  m.  5  et  m.  0  pnrt.  3  [pièce  piihl.  par  Powcll, 
op.  eit,,  p.  i30];  —  ihid.,  m,  i  pnri,  I,  cl  m.  60, 01. 

2.  /^lV^,  m.  3,  /II.  ^  pari.  2,  m.  14. 

3.  M  Item  quod  Willclmus,  capcUaiiu»  parocliialift  ville  de  Skotliowe, 
die  sabbati  proximo  post  festum  Nativitalis  saiicti  Johannis  naptistc,  ex 
malicia  sua  precogitala,  interfccit  Ilugoncm  Avelyne  de  IIobl>csse,  ralione 
quod  dictus  Hugo  dixit  quod  malo  fcccrunt  qui  dispoliavcrunt  lK>na  et 
catalla  Johannis  Whyte,  et  quod  prcdictus  Willelmus  fuit  conimunis  Icva- 
tor  gentium  contra  paccm  m.  (/àic/.,  m.  iparl,  itl,,  et  m.  29;  cf.  m.  I  pnrt.  I, 
et  m.  53;  m.  i  part.  2,  et  m.  4V.) 

4.  //)/if.,  m.  tt  pari,  1,  m.  17. 
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poMiédait  encore  mz  shillings  et  hait  pence,  ce  ipii  ëcpiirmil  à 
une  centaine  de  francs  de  notre  monnaie;  un  antre  laissait  une 
livre,  un  autre  vingt^neuf  shillings,  soit  pour  Tun  trois  cents  et 
pourTsutre  quatre  cents  francs;  à  Richard  de  Denardiston  appar- 
tenait un  matériel  d'exploitation  rurale  valant  six  livres,  ce  qui 
repn5senterait  maintenant  au  moins  dix-huit  cents  francs  '.  Et  de 
mémo  en  Norfolk  :  les  biens  confisques  sur  les  insurgés  varièrent 
de  quatre  shillings  b  quatorxe  marcs,  soit  environ  de  soixante  à 
trois  mille  francs  de  notre  argent  contemporain  ^.  C>  nVtait  pas 
assurément  lopulence,  mais  ce  n'était  pas  non  plus  la  misera 
noire,  que  les  historiens  assignent  volontiers  comme  la  cause  du 
soulèvement.  Si  nous  constatons  aussi  que  Ton  compta  dans  les 
rangs  des  rebelles  plusieurs  iMiillis,  comme  Adam  Rogges,  de 
Aldham,  William  atle  Ilill,  de  Monks-Kleigh',  John  Philip,  de 
Brandon,  Andrew  de  Bridgcham,  un  bon  nombre  de  clercs,  de 
prêtres,  de  curés  de  paroisse,  tels  que  Rattisford,  Geoflrey  Par» 
fey,  John  Normand,  Wrawe,  John  Kentyng.  William  de  Scottow, 
et  même  un  chevalier,  Roger  Racon,  il  faut  se  convaincre  une 
fois  ])our  toutes  que  les  rebelles  n'étaient  nullement  des  vagabonds 
ou  (les  vu-nu-piods  :  c'étaient  des  tenancière,  le  plus  souvent 
nio<loslcs,  iMirfois  considérables,  des  domestiques,  des  gens  de 
métier,  de  pi*tits  marehands,  en  un  mot  ce  que  Ton  appelle  aujour» 
d*hui  des  gens  du  peuple,  auxquels  se  joignirent  quelques  indi» 
vidus  de  condition  plus  élevée. 

I^ur  révolte,  selon  toute  vraisemblance,  n*eut  aucun  caractère 
religieux.  Opeiulant,  en  cette  matière, le  doute,  qui  était  impo»> 
sible  îi  Saint-Alban,  est  admissible  cette  fois  :  d'abord  parce  que 
le  Norfolk  fut  plus  tartl  la  citadelle  du  lollardlsme  ;  en  second  lieu 
parce  que  plusieura  prêtres  participèrent  au  soulèvement,  et  que 


1 .  Ktth^^ton  InquiMilkma,  Xarfolk  amti  Saffolk  4-5  Hâp.  Il,  m.  a,  m.  9^ 
m.  II.  [Pour  Hiclianl  de  Denardiston.  cf.  m.  7  et  m.  23;  dans  m.  23  cm  ne 
lrou%-e  qu'un  total,  qui  s*élève,  sans  doute  par  erreur,  au  chiffre  de  70  I.] 

2.  /Wc/.,  Ml.  10,  12,  U,  21,  24. 

.1.  [Vn  d<*s  meurtriers  de  John  de  CaveMlish  ;  tôt.  Am,  Ho/Ib,  N.  2,  29»  i^ 
m.  2,  paH.  2.] 
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beauooup  d'auireii  eurent  à  ennouffrir,  earon  pourrait  voir  dana  ee 
fait  le  ajrmptôme  d*un  état  d*a§^tation  au  sein  du  clergé,  iea  una 
étant  acquis  aux  idées  nouvcllea,lea  autrea  réfractairea  et  victimea 
des  hérétiques.  Mais  ce  n'est  qu*une  explication  hypothétique*  et 
rien  ne  la  vient  justifier  ;  aucun  des  chroniqueurs  n*accusa  de  lollar- 
disme  les  insurgés  de  ces  comtés  ;  jamais,  au  cours  de  ses  aveux, 
John  Wrawe  ne  se  réclama  de  Wycliffc  ;  pas  une  fois  les  émcu- 
tiers  ne  profanèrent  les  lieux  consacrés  par  la  religion,  ni  ne 
renver8èi*ent  le  Crucifix,  comme  souvent  ils  le  lirent  plus  tard  *. 
Un  jour  ils  entrèrent  dans  une  église,  nuiis  ce  fut  pour  voler  les 
biens  de  sir  John  de  Cavendish,  non  pour  briser  ou  souiller  les 
objets  du  culte.  S*il  y  eut  plus  de  prêtres  qu*oilleurs  au  nombre 
des  révoltés,  c*est  sans  doute  pour  une  raison  extrêmement 
simple,  à  savoir  quUl  y  avait  dans  ces  comtés  plus  d*églises  que 
dans  les  autres,  partant  un  clergé  plus  nombreux;  et  si  les 
rebelles  s*attaquèrent  fréquemment  aux  curés  ou  à  leurs  demeures, 
c*est  qu'après  le  manoir  seigneurial  le  presbytère  était  souvent  la 
plus  importante  et  la  plus  riche  des  maisons  du  village. 

Il  y  eut  donc  ce  trait  de  ressemblance  entre  Témeute  dans  le 
Herts  et  la  révolte  en  SufTolk  et  en  Norfolk,  que  ni  Tune  ni 
l'autre  ne  furent  provoquées  par  les  idées  de  WyclifTc.  Mais  on 
ne  sourait  pousser  plus  loin  Tanalogic,  car  le  soulèvement  eut  en 
diverses  porties  de  ces  deux  comtés  un  caractère  politique,  qu'il 
n'eut  jamais  k  Saint-Alban.  I^s  insurgés,  en  effet,  s*en  prirent, 
non  seulement  k  leurs  seigneurs  ou  k  leurs  ennemis  personnels, 
mais  aussi  aux  ofliciers  publics,  notamment  aux  officiers  de  jus- 
tice. John  de  Holkham,  qu'ils  poursuivirent  jusqu'en  pleine  mer, 
Reginald  de  Eccles,  qu'ils  tuèrent  k  Nomi'ich,  étaient  des  jug^s 
royaux,  et  sir  John  de  Cavendish,  qu'ils  massacrèrent  k  Bury, 
était  le  président  du  Banc,  grand  justicier  d'Angleterre.  Ils 
manifestèrent  également  leur  hoine  des  impôts  en  pillont  des 
collecteurs  du  dernier  subside  et  un  receveur  des  coutumes  de 
Yarmouth,  et,  en  lacérant  la  chorte  de  privilèges  de  cette  ville, 

I.  Rogeri,  HM,  ofngrir,,  I,  I0l-f02. 
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ils  montrèrent  restime  qu'Us  faisaient  de  la  prérogative  de 
la  couronne.  Ils  allèrent  même  jusqu'à  répudier  Tautorité  de 
liichard  II  en  instituant  deux  souverains  locaux,  Robert  West- 
broun  et  Geoffroy  Lystere,  et  commencèrent  en  Norfolk  à  orga- 
niser le  r^ime  de  leur  choix.  Pauvre  politique,  d'ailleurs,  qui 
ne  sut  rien  innover,  si  ce  n*est  le  règne  de  la  spoliation,  et  qui 
n aboutit  qu*à  l'envoi  dune  délégation  suppliante  vers  le  vrai 
mi,  c*cst-h-dire  à  la  plus  humiliante  des  banqueroutes. 

Ainsi,  dans  une  certaine  mesure  et  surtout  en  certaines  régions, 
le  soulèvement  fut  d'ordre  |)olitique  ;  mais  il  fut  partout  d  ordre 
social.  En  tous  lieux,  k  Lynii  comme  li  Ipswich,  aussi  bien 
h  Hury  qu*ii  Yarmouth,  les  rebelles  s'attaquèrent  à  des 
clttSMCs  de  la  société,  ou  (1  dos  groupes  d'individus,  dont  les 
privilèges,  la  fortune  ou  la  seule  présence  était  |x>ur  eux  un  si\jet 
d'envie  ou  de  haine  :  d*abord  aux  soigneurs  féodaux,  dans  la 
liberté  de  Saint-Kdmund,  aux  environs  d'Ipswich  et  dons  la 
région  de  II oit  et  de  North-Walsham;  puis  aux  étrangers,  à 
William  Fniuncevs  au  sud-est  du  Suffolk,  aux  Flamands,  à  Yar- 
mouth  et  i\  Lynn  ;  mais  ils  s'en  prirent  surtout  aux  riches  et  cela 
sur  tous  les  [M>ints  de  ces  deux  comtés ,  même  h  Norwich ,  où 
lu  i*évo1to  fut  cependant  politique  plus  qu*aillcurs,  même  dans 
lu  zone  du  nord-est  où  ils  semblaient  n'en  vouloir  qu'aux  titres 
et  aux  parchemins.  (lette  guerre  h  l'argent  s'explique  par  cette 
considération  qu'il  y  avait  dans  ce  pays  beaucoup  d'ouvrieni. 
Tandis  que  les  tenanciers  pouvaient  brûler  les  rôles  des  nuinoim 
dons  l'espoir  d'améliorer  leur  situation  future,  ils  n'avaient,  eux« 
aucun  moyen  certain  de  s'assurer  pour  l'avenir  des  salaires 
plus  élevés;  ils  n'avaient  qu'une  ressource  pour  s'enrichir,  c'était 
de  voler  l'argent  d'autrui. 

Il  est  ù  remarquer  toutefois  que  le  soulèvement,  dans  ces 
comtés,  n'eut  rien  d'une  guerre  servile.  Nulle  part  les  rebelles 
n'im[)osèrent  à  leurs  soigneurs,  comme  à  Saint-Albun,  de  vidi* 
mer  on  leur  faveur  la  charte  royale  de  munumission. 

Ainsi  la  révolte  dans  ces  comtés  fut  d'a8[>ect  ondoyant  et 
divers  :  politique  sur  certoins  points,  elle  fut  partout  d'ordre 
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«ocial,  parce  qtt*elle  t^attaqua  partout  à  certaines  classes  fl*invi- 
dus.  Que  se  proposaient  au  juste  les  insurgés?  Il  serait  impossible 
de  le  dire.  Autant  le  but  du  soulèvement  fut  net  à  Saint-Alban, 
autant  ici  il  fut  incertain  :  tous  les  nit^contents  s*agitèpent«  mais 
comme  ils  souffraient  pour  des  causes  variées,  la  rébellion  qui 
les  groupa  n*eut  pas  comme  ailleurs  dobjct  unique,  ou  du  moins 
assez  dominant  pour  paraître  exclusif.  Et  tandis  que  dans  le 
Ilcrts  les  révoltés  se  calmèrent  eux-mêmes  ou  cours  de  leurs 
triomphes,  quand  ils  curent  atteint  la  fin  qu*ils  s*étaient  pro- 
posée, en  Suifolk  et  en  Norfolk  ils  ne  surent  pas  s*an*éter,  ]uirce 
que  leur  insurrection  n*avait  pas  d  objet  ccmimun,  clair  et  facile 
&  réaliser. 

L*on  retrouve  ce  même  défaut  crunité  dans  la  façon  dont  ils 
procédèrent.  Leur  action  fut  aussi  confuse  que  leur  but.  Il  y  eut 
dans  ces  deux  comtés  une  série  de  bandes  qui  opérèrent  chacune 
pour  son  propre  compte.  11  est  vrai  q\ic  John  Wrawe  d*un  côté 
et  surtout  Geoffrcy  Lystcrc,  sur  un  autre  point,  surent  por  leur 
ascendant  personnel  im|)08er  une  certaine  discipline  aux  relielles; 
mais  au  sein  même  de  ces  bandes  il  n*y  eut  pus  toujours  com- 
munauté d'action,  parce  quMl  n*y  avait  jmis  solidarité  d'intérêts; 
tandis  que  les  uns  s'attaquaient  {i  Tabbaye  de  Suint-Kdmund  ou 
à  la  ville  de  Yarmouth,  d  auti*es  ranvvnnaient  Thctfontl  ou  brû- 
laient les  rôles  seigneuriaux  ;  et  du  reste  Tautorité  de  ces  deux 
capitaines  ne  rayonna  que  sur  une  oire  restreinte;  partout  ailleurs 
la  dispersion  fut  totale. 

Si  pendant  quelques  joui*s  les  insurgeas  tinrent  le  pays  entier 
asservi  sous  leur  loi,  ce  ne  fut  donc  point  par  leur  cohésion  : 
ce  fut  d*abord  par  leur  multitude,  ensuite  par  leur  violence.  Il 
semble,  d'après  Wulsinghum,  qu'ils  aient  été  innombrables  et 
les  documents  judiciaires  confirment  ce  renseignement  :  nulle 
part  il  n'y  eut  plus  de  poursuites  exercées  contro  les  révoltés, 
même  dans  le  Kent,  même  ii  I^ndres.  Nulle  piirt  aussi  leur  action 
ne  fut  plus  songlante  :  ils  ne  commirent  pifft  moins  de  sept  meurtres 
en  Suiïolk,  pas  moins  de  treixe  en  Norfolk.  Clicx  eux,  point  de 
finesses,  point  de  ruses,  comme  chez  les  paysans  du  llerts  :  ils 
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frappent  et  leurs  coaps  sont  si  rades  qu^ils  épouvantent  au  loin 
et  qu'ils  peuvent  ravager,  piller  et  rançonner  sans  rencontrer  de 
résistance.  Ils  ont  pour  eux  leur  masse  et  leur  force,  et  ces  deux 
avantages  sont  souverains  *. 

Il  faut  donc  se  représenter  ces  rebelles  comme  des  brutes,  à 
la  peau  dure,  h  la  main  lourde.  En  politique  ils  avaient  des 
haines  plutôt  que  des  idées,  car  ils  ne  connaissaient  des  affaires 
publiques  que  Thomme  de  loi  qui  les  condamnait,  les  subsides 
qu*ils  [Niyaient  à  contre-cœur,  les  privilèges  qui  les  vexaient  : 
une  fois  les  juges  tués,  les  collecteurs  poursuivis  ou  pillés,  les 
INirchemins  en  cendres,  il  ne  leur  restait  rien,  pas  un  plan  à 
dévclop|)cr,  pas  un  germe  de  conception  nouvelle.  En  revanche 
leurs  sentiments  étaient  ardents,  leurs  ap[iétits  voraces,  et  les 
uns  et  les  autres  éclatèrent  et  se  donnèrent  satisfaction  k  la 
faveur  des  troubles,  avec  tant  de  violence  et  de  rage  que  toute 
résistance  fut  impossible.  Il  semblerait  dès  lors  que  ce  fut  la 
canaille  qui  se  souleva,  mais  le  grand  nombre  des  révoltés  recru- 
tés dans  toutes  les  fractions  du  peuple  rend  cette  hypothèse 
impossible.  Ces  insurgés  furent  de  vrais  Anglais  de  ce  temps,  les 
doscendaiits  de  ces  Germains,  dont  les  litanies  bretonnes  disaient  : 
a  Seigneur,  délivrex-nous  do  la  fui*eur  des  Jutes  m  ;  citaient  les 
fidèles  représentiuits  de  cette  race  britannique  vigoureuse  et  peu 
afiinée,  dont  sir  John  Fortescue,  le  chancelier  de  Henry  VI,  van- 
tait encore  au  siècle  suivant  la  violence  sauvage  :  h  En  Angle- 
teri*e,  disait-il,  il  y  a  plus  d*honmies  pendus  en  un  an  |x>ur  vol 
k  main  armée  et  |>our  meurtre,  qu*il  n*y  en  a  de  pendus  en  France 
|K>ur  la  môme  espèce  de  crime  en  sept  ans...  Si  T Anglais  est 
pauvre  et  voit  un  autre  homme  ayant  des  richesses  qu*on  puisse 
lui  prendre  par  force,  il  ne  manquera  juis  de  le  faire,  à  moins 

I.  et.  lioiinvmère,  lihtoire  c/ef  Pny$an$  (ir  éd.,  I,  33*.>)  :  •>  Tamlis 
que  les  caïupn^iiCH  do  France  huccoiii baient  sous  le  faix,  n'ayant  plua 
même  la  force  de  ne  défendre,  la  jacquerie  franchissait  la  Manche, 
et  c'est  en  Aii);leterre  que  nous  la  retrouvons  en  1381,  caliite^  inoffen» 
nire,  et  pleine  de  (généreuse  confiance  dans  la  parole  royale,  et  tout  natu- 
rellement étoulTée  dans  le  san^  des  serfs,  bien  plus  vite  encore  qu'en 
France.  »>  Autant  de  mots,  autant  d*crreurs. 
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qu*il  ne  soit  lui-même  tout  à  fait  honpéte  '  ».  Enfin  ces  rebelles 
étaient  bien  des  Anglais  du  xW  siècle,  enclins  par  raisonnement 
et  par  envie  à  un  communisme  naïf,  qfxï  chantaient  Tépopée  de 
Uobin  Ilood,  Fennomi  des  abbés  florissants  et  des  riches  sei- 
gneurs, le  meurtrier  des  forestiers,  des  sbérilTs  et  des  juges,  et 
qui  avoient  fait  leur  héros  de  ce  joyeux  proscrit  vivant  audacieu- 
sement  sous  sa  forêt  verte,  assassin  aux  fuyons  de  justicier  ^. 


i.  Taino,  Ilht,  de  h  liltér,  aiigl,,  I,  I VI. 

S.  Voy.  un  iutéroitiMiut  article  de  M.  II.-C.  Cootc  sur  le  communÎMoïc  dans 
les  J)alladca  de  Hobiii  Ilood  :  The  oriyin  of  the  Hob'm  Hootl  e/toê,  dans  : 
The  Folk'Lore  Journal^  t.  Ill,  1885,  p.  4i-5â.  —  William  Lan^^land,  dans 
sa  Vinion  of  William  concernint/  Pienthe  Vtouyhmnn^  sin^nale  di^jà  Tenthou- 
siasmc  des  iMiysans  et  des  |)e(its  en  ((éuérAl  {lour  cet  héroïque  outlaw. 
[Cf.  Jusserand,  LV/io/iée  mylique  de  William  Lantjland^  p.  142.] 
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TROISIÈME   PARTIE 
RÉPRESSION  DE  LA  RÉVOLTE  DANS  LES  TROIS  COMTÉS 


CHAPITRE  1 

SOUMISSION  DES  REBELLES 

InuHUlé  de  la  /troelamalion  royale  du  48  Juin,  En  Suffolk  H  en  Xor/btk^ 
une  répreimion  violente  etl  néceêMaire,  Le  comte  de  Suffolk  à  Bury. 
Vév^ue  de  Xorwieht  Henry  Spenrer,  en  Norfolk;  m  victoire  à  Xorth» 
W'nMinm.  Pacification  complète.  — DanM  le  llert»,  aur  la  demande  de  Vabbé 
de  Saint" Alltan,  le  gouvernement  envoie  un  commiMêaire'qui  négocie  paei^ 
fiquemcnl  arec  le»  reltellen.  Inutilité  de  ce*  négociationê.  Le  roi  vient  en 

.  Itermnne  h  Saint^Alhan  et  rétablit  dan»  tout  leur  pouvoir  fabbé  de  Saint" 
Al  ban  et  le  prieur  de  Dun»table, 

L*insurrection  n*avait  eu  partout  ni  les  mêmes  causes  ni  le 
mc^me  aspect  :  en  SufTolk  et  en  Norfolk  elle  n'eut  pas  les  carac- 
tères qu'elle  avait  revêtus  dans  le  Herts.  Elle  eut  aussi  dans  ces 
deux  nagions  des  fins  sensiblement  diverses.  C*est  que  dans  le 
comté  de  Hertford  les  rebelles  s'étaient  arrêtés  d'eux-mêmes,  leur 
but  une  fois  atteint;  ils  s'étaient  dispersés,  désarmés,  étaient 
rentrés  dans  leurs  demeures,  et  avaient  repris  leurs  travaux  quo- 
tidiens. Il  n'y  avait  donc  pas  à  les  combattre  :  il  suffisait 
de  leur  reprendre,  de  gré  ou  de  force,  les  chartes  de  libertés 
qu'ils  avaient  extorquées  à  leurs  seigneurs;  cela  fait,  leur 
soulèvement  ne  serait  plus  qu'un  souvenir  historique.  —  Au 
contraire,  en  SufTolk  et  en  Norfolk,  les  insurgés  étaient  debout, 
réunis  en  bandes  menaçantes;  les  uns  battaient  la  campagne, 
d'autres  tenaient  Norwich  ;  tous  occupaient  le  pays  en  maîtres. 
Il  fallait  donc,  pour  les  soumettre,  les  traquer  les  armes  à  la 
main. Dans  le  Herts  il  n'y  avait  qu'à  punir  la  rébellion;  dans  les 
deux  autres  comtés,  il  fallait  d'abord  la  faire  cesser. 
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Le  gouvernement,  après  la  mort  de  Wat  Tyler,  prit  une  série 
de  mesures  répressives  qu'il  suffit  ici  de  signaler  en  deux  mots. 
1^8  conseillers  de  Uichard  II  commencèrent  par  confier  à  William 
Wahvprth  et  à  quelques  autres  un  pouvoir  discrétionnaire  sur  la 
ville  de  Ix)ndrcs  <.  Trois  jours  après,  le  18«  ils  firent  proclamer 
dans  les  comtés  que  les  rebelles  devaient  rentrer  dans  Tordre^. 
Le  20,  ils  étublissaicnt  dans  une  lettre  patente  un  plan  général 
de  résistance  ^,  Ia}  23,  Hichurd  II  se  défondait  d*avoir  consenti 
soci*6tcnient  au  meurtre  du  chancelier,  du  prieur  de  Saint-Jean  et 
du  grand  justicier^.  Le  30,  il  rétablissait  les  seigneurs  féodaux 
dans  tous  leurs  droits  et  intimait  aux  tenanciers  Tordre  de  leur 
fournir  les  mémos  services  que  par  le  passé  ^.  C'était  annuler 
implicitomont  les  lettres  d'alTraiichissoment  qu'il  avait  octroyées 
il  \filc-Knd  :  du  reste,  le  2  juillet,  elles  furent  rapportées  ^  Enfin 
le  5,  le  roi  donnait  des  ordres  |)our  enqiécker  les  rebelles  de  fuir 
h  Télininger  ', 

S'il  fallait  en  croire  Walsingham,  ces  mesures  auraient  eu  un 
effet  immédiat  et  irrcsistible.  Dès  le  18  juin,  dit-il,  en  entendant 
proclamer  la  paix  du  roi,  a  les  féaux  se  rassurèrent  et  les  |H*rfidcs 
furent  épouvantés.  Ils  furent  forcés  de  rechercher  les  ténèbres, 
ceux  qui  auparavant  avaient  soif  d'être  vus,  et  ils  osèrent  sortir  de 
leurs  cavernes,  les  juristes  et  tous  ceux  qui  fuyaient  devant  les 
fous  ^.  »  A  la  vérité,  nulle  part  les  lettres  de  Richard  II  n'eurent 
ces  effets  magiques,  mémo  à  Saint-Alban  où  l'insurrection  se  pro- 
longea plusieurs  jours  encore,  et  le  chroniqueur  s'infiige  k  lui-même 
une  singulière  contradiction  quand  il  montre,  quelques  pages  plus 

i.  Patent  4  Jiie.  n,./Mr/.  3,  m.  5. 

5.  Lettres  publii>es  dans  Chron.  Anf/li»^  p.  314-315;  ic/.  dans  liial.  nngUe.^ 
II,  16-17. 

3.  Pnlenl  4  lUe.  Il,  /mW.  3,  m.  4  tL 

4.  nymcr  (Hcc.  (À)mmiss.),  IV,  123. 

B.  Ibidem,  p.  120.  —  W.  Ë.  Flaherly,  T/ie  grenl  rébellion  in  Kent  of 
1384,  dans  Aivhœologia  Cnntinnn,  III,  6V. 

6.  Hvmcr  (Rec.  Cominiss.),  IV,  120.—  CAron.  Angliêe,  p.  318-319  et  ///«/. 
4inylic.\  U,  20-22.  —  Viln  Jiivanli,  p.  33. 

7.  Rymcr  (Hec.  (x>nimiss.),  IV,  127. 

8.  Chron.  Anyl,^  p.  313;  id,  dans  //if/,  anglie.,  Il,  17. 
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loin,  combien  les  rebelles  restèrent  intraitables  et  am/àmak  len 
négociations  entamées  arec  eux  furent  longues  et  pénibles. 

11  en  fut  de  même  en  Sufiblk  et  en  Norfolk.  Noos  utoiis  In 
preuve  ipie  le  18  juin  la  pais  dn  rm  fut  prodamée  à  Lrmi  *• 
Mais  cette  injonction  n*ettt  guère  d'effet  :  elle  n*arrèta  pas  le 
développement  de  Témeute,  et  n*en  modéra  point  la  violenee; 
Hiistoire  des  journées  qui  suivirent  le  prouva  sans  réplique.  On  • 
vu  (pie  les  troubles  continuèrent  jusqu'à  la  fin  dn  mms  de  juin  en 
SulTolk  et  en  Norfolk.  Il  semble  même  que  dans  œs  deux  contés 
la  proclamation  royale  ait  amené  de  nouveaux  excès.  Thomas 
Skynncre,  de  Hempton,  sVf^ it  emparé  le  18  juin  d'un  certain 
John  Stevene,  fa  Toft-Trces«  et  lui  avait  extorqué  treiie  shillings 
quatre  pence  ;  apprenant  les  nouveaux  ordres  du  roi,  il  retonnui 
elles  sa  victime,  non  pour  lui  restituer  le  produit  de  son  larcio» 
mais  pour  lui  arracher,  sous  menace  de  mort,  une  lettre  de  çffîef 
cUim^  c*est-4i-dire  une  renonciation  générale  à  toute  action,  réelle 
ou  personnelle,  que  John  Stevene  aurait  pu  lui  intenter  par  la 
suite  *.  Il  prouvait,  par  cette  sage  précaution,  qull  n^était  pas 
reste  indifférent  à  la  prodamation  du  scmverain;  mais  cette 
favon  de  la  respecter  ne  laissait  pas  d*ètre  encore  inquiétante. 

Toutes  les  injonctions  de\-aient  rester  impuissantes,  tant 
quVlles  ne  seraient  pas  soutenues  par  la  force.  Les  conseillers  dn 
roi  eurent  la  bonne  inspiration  de  convoquer  à  Londres  un  grand 
ncmibre  de  chevaliera.  Ainsi  liicbard  II  eut  bientôt  me  fbree 
considérable*  autour  de  lui  «  ce  qui  était  le  meilleur  mojen  de 
faire  respecter  ses  vcdontés  \ 

1.  .Im.  Ho/Zs,  N.  2,  29,  S.  m,  fl,  part.  3,  et  m.  JS,  jMrf.  fl. 

2.  «  Et  imsie*  corn  îdca  Tkwn  (corn)  aadiaaet  q«od  pas  doiMiî  Mgis 
|woclamaU  futsset,  idem  Hkmws,  simal  evai  aliis  ipwtis,  ferenit  ad  dictaB 
JohanneiB,  videlicet  die  doiinic«  |Nt»xiHie  snfomte,  et  ei  BÙBatas  fait  et 
vita  et  nenibns  cuni  j^ladiis  e\traclis,  et  i^xÀnlit  qinuMlaai  lilc  i  ■■  qwrie 
^DMBcie  (le  oiniûiiiodi&  acnomlms,  et  Maù  dietam  litena  TcBei,  ipiaw 
Johanoem  interficefel  et  dctxJlarct.  »  {.las.  Jlalfa,  N.  2,  29,  t.  m.  I.  jnrf.  4, 
et  m,  39,  fk»H.  t.) 

3.  Ckrom,  Amyl,^  p.  313  ;  i^.  dan  Uùi.  anfiir..  Il,  1 4.  et  dan  Gnfa  aUa- 
#•«,  nu  332,  —Jolui  Malx^efve,  dan  IWjdkfwMrM  RammifMi  OigJfm^  IX, 
*.  —  Vtia  Aîrandî,  |».  32. 
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[Daim  In  partta  ocoideiiUilo  du  Suiïoik,  la  répreaaiôn  Ait  ditf- 
gde  principalement  par  William  de  Uiïord,  comte  de  Sttffolk. 
Goffford  noua  dit  qull  arriva  le  23  juin  à  Bury,  envoyé  par  le 
roi  avec  500  lancea  pour  <5touifcr  la  révolte.  Snna  doute  il  aceom«> 
plit  aana  dilliculté  son  œuvre  de  pacincatton«  car  noua  le  voyona 
quatre  joura  aprèa  aic^ger  comme  juge  à  Mildenhall,  puia  dana 
d'autrea  villca.  I^  SulTolk  oriental  fut  |)eut-étre  a|fité  plua  long- 
tempa,  maia  Tarrivée  du  roi  en  Eaaex,  avec  une  armée,  dut  évi- 
demment rétablir  dana  le  voiainage  une  tranquillité  relative  *.] 

En  Norfolk,  dèa  le  47  juin,  il  y  eut  de  la  part  de  certaina 
habitanta  une  tentative  de  réprcafiion  :  John  Gelderc,  do  Foltwcll, 
un  des  chefa  de  cette  bande  de  rebellea  qui  ravagea  le  aud-oueat 
du  comté,  fut  arrêté  par  diveraca  personnes  de  Thetford  ^ 
Il  y  eut  donc  parmi  les  bourgeois  un  commencement  de  réaction 
contre  les  révoltés;  toutefois  les  documenta  no  révèlent  paa 
d'autres  faits  du  même  genre. 

La  résistance  ne  devint  générale  et  victorieuse  en  Norfolk  que 
lorsqu'elle  fut  menée  par  Tévéque  de  Norwich,  Henry  S|>encer 
ou  le  Despenser.  C'était  un  singulier  personnage.  De  haute  naia- 
aance,  petit-dls  de  ce  favori  d'Edward  II  qui  laissa  dans  Thistoire 
une  si  malheureuse  réputation,  il  se  consacra  d  abord  au  métier 
dea  armes  :  il  fut  chevalier,  s*il  faut  en  croire  aon  épitaphe,  qui 
le  qualifie  de  mi(f«,  et  il  aervit  dana  Ica  troupea  du  pape.  Henry 
a  assura  de  cette  manière  dea  bonnes  grâcea  du  pontife,  qui 
lui  octroya,  le  3  avril  4370,  des  lettres  de  provision  pour  le 
siège  épiscopal  de  Norwich.  Ce  prélat,  qui  avoit  conquis  ho  mitre 
à  la  pointe  de  l'épée,  porta  dans  sa  nouvelle  dignité  Téncrgie  et 
la  bravoure  qui  avaient  fait  sa  fortune,  et  sous  la  robe  du  prêtre 
on  vit,  à  plus  d'une  reprise,  luire  la  cuirasse  du  chevalier.  «  Plus 
habile  dans  les  choses  de  la  guerre  que  de  la  théologie  »,  suivant 
le  mot  de  l'archevêque  Parker,  il  fut  chargé  par  Edward  lll,  le 

1.  [Powell,  op.  cit.,  p.  25.] 

2.  «  Johannes  Geldcr,  qui  fuil  commorans  in  Dury,  fuit  comuDii»  iluclor 
ndalefactorum  ;  qui  fuit  captus  pcr  diveraos  honiines  villate Thetford.  >»  (.4m. 
Bollâf  N.  2,  29, 6,  m.  I,  part,  i  r/.,  et  m.  27  et  28.) 
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10  mai  1373,  de  mettre  en  état  de  défense  les  côtes  de  son  dio» 
cèse  ^  En  1383,  il  reprenait  TolTensive  qui  contenait  miens  à 
son  tempérament  et  dirigeait  en  Flandre  une  croisade  à  double 
fiice,  comme  sa  personne,  moitié  religieuse,  moitié  politique, 
contre  Clément  VII  et  contre  les  Français.  Trois  ans  après,  le 
belliqueux  évéque  se  transformait  en  bomme  de  mer  et  donnait 
la  cbasse  ft  la  marine  flamande.  Dans  son  diocèse,  cet  bonune 
taillé  pour  la  lutte  bataillait  encore,  et  tous  ses  ennemis  eurent 
de  rudes  guerres  ft  soutenir,  que  ce  fussent  les  révoltés ,  les 
lollards,  ou  même  tout  uniment  les  moines,  car  cet  bomme 
d*action  avait  peu  de  sympathie  pour  les  adeptes  de  la  vie  con- 
templative ^. 

Spencer  avait,  depuis  Tannée  1377,  des  raisons  personnelles 
de  ne  pas  aimer  les  émeutiers.  Sa  visite  dans  la  ville  de  Lynn, 
on  le  sait,  lui  avait  laissé  de  pénibles  souvenirs.  Il  était  dans  son 
manoir  de  Hurley,  près  du  cbAteau  royal  de  Oakbam,  au  comté 
de  Rutland,  quand  on  lui  annonça  que  son  diocèse  était  en  proie  à 
la  nWolte.  Telle  est  la  version  du  chroniqueur.  M.  Walter  Rye 
se  demande  s*il  ne  s  y  était  pas  rendu  ft  dessein  pour  réunir 
quelques  troupes  et  prendre  les  insurgés  ft  revers  ;  ce  n*est  qu'une 
hypothèse,  et  Ton  ne  trouve  pas  dans  un  seul  document  le 
moindre  indice  qui  la  confirme.  Ce  qui  est  certain  et  ce  qui 
importe,  c*est  qu*il  résolut  de  résister  aux  rebelles  et  que,  suivi 
de  huit  lances  seulement  et  d  un  petit  nombre  d*arohers,  il  mat^ 
cha  sur  son  diocèse  '. 

1/bistorien  Blomefield  assure  ^  qu*il  passa  d*abord  par  Cam- 

I.  Rymer  (Record  Commission),  tome  III,  part.  II,  976. 

S.  [llaiignive.  De  Ilenrico  le  Sperner^  dons  Liber  île  iHuêtrihnê  //enrlrlt, 
p.  170  cl  suiv.]  —  Rlomefleld,  Wat.  of  Norfélk^  III,  515-523  (biographie  et 
«^pitaiilie  do  Spencer).  Voy.  oussi  ibid,^  lUO.  —  Walter  Rye,  Uiêtorjf  of 
.Yor/b/Ar,  p.  33-55.  —  Arehteotogit»^  XXII,  Trantenpi  of  a  ehronMe  ofthe 
time  ofk!i^09rtl  the  /Airc/,  by  Th.Am}*ot,  p.  â78,  note. 

.1.  CArofi.  Angi,^  p.  300  ;  iW.  dans  //»/.  nngfic,^  II,  6*  —  Walter  Rye,  op.  dl., 
p.  53-54. 

4.  Blomefield,  op.  riV.,  III,  109.  [Blomefield  n*a  fait  ici  que  copier  Cap- 
grave,  De  illuitribuM  Uenriciê^  p.  170.  Capgrave,  qui  a  habité  Cam- 
bridge,  a  dû   avoir  sur  ce  point  des  informations  sûres.  D*ailleurs  les 
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brid^,  od  il  rencontra  une  troupe  d'insurgén;  il  Tattaqua,  la 
défit,  mamiacra  quelqueii  n^'oltës,  en  jeta  d*atttrefi  en  priîion,  et 
laÎHsa  en  liberté  ceux  qui  reniaient,  en  leur  faiiiant  jurer  de 
dépoHer  les  arnien.  De  là  il  prit  directement  par  Xewmarket  le 
chemin  de  non  diocèite.  A  Templc-Hridge,  près  de  Icklingham» 
nu  nord-oucHt  du  SulTolk,  il  ne  trouva  tout  à  coup  en  prénence  de 
In  délégation  que  GeolTrey  Lyntere,  le  roi  du  fieuple,  envoyait 
auprèfi  du  vrai  roi.  Ce  tête  h  tête  malencontreux  mc  produisit 
dans  une  route  étroite.  Sans  reft|)ect  pour  rnmbassade,  il  lui 
barre  le  passage,  reconnaît  les  nobles  qui  en  font  partie,  et 
demande  à  lord  de  Morley  et  k  sir  John  de  Hrewes  s'il  n*y  a  |Misdes 
insurgés  en  leur  compagnie.  Ils  se  souvenaient  sans  doute  du 
malheureux  llobert  Sullc  et  sachant  que  les  rel>ellcs  avaient 
la  vengeance  lourde,  ils  n*osaiciit  répondi*e  :  mais  Tévéquc  les 
presse,  leur  inspire  courage  et  ils  avouent  que  deux  des  princi- 
paux agttateura  sont  avec  eux  et  qu*un  troisième,  en  course 
dnns  le  voisinage,  prépare  leur  repus  du  soir.  Sans  |)erclre  un 
instant,  le  prélat  fait  décapiter  les  deux  rcl)ellcs  qu'ils  lui 
désignent,  recherche  Tautra  et  lui  inflige  le  même  châtiment.  Il 
fixe  les  trois  têtes  sur  des  piques  et  les  envoie  k  Newmarkct. 
((  Le  pasteur  punissait  su  brebis,  dit  le  chroniqueur,  mais  elle  avait 
déjh  péri  en  trahissant  sa  foi  envers  le  roi  *  ». 

Par  un  jeu  singulier  de  la  fortune,  ces  trois  insurgés  mouraient 
frappés  dans  la  région  même  où,  ])eu  de  jours  nupuruvunt,  tom- 
bait une  des  princi|)ales  victimes  de  la  révolte,  le  prieur  John  de 
Cambridge,  et  leurs  têtes,  comme  la  sienne,  étaient  ex|M)sées 
aux  regards  et  aux  risées  de  la  foule. 

Cependant  la  troupe  de  Tévêque  ne  cessait  de  faire  de  nou- 

documeiits  Judiciaires  confirment  implicilcinent'  celle  asserUon  :  ils  no 
mentionnent  plus  aucun  trouble  dans  le  Camkrid{çesliire  après  le  18  juin  : 
S|)encer  est  sans  doute  arrivé  à  ce  moment.  Voy.  Powell,  op,  cif.,  p. 
50.]  Cf.  aussi  Kni(çlilon,  II,  141  :  «  Similiter  facieliat  iste  valons  episcopus 
in  diversis  locis  in  comitalibus  Cantibrigiie  et  Hontyngdoniic.» 

1.  Chron.  AnyL,  p.  300-307  ;  id.  dans  lUêt.  anylic,  11,  0-7.  —  Dlomefleld, 
op.  eit.t  m,  100.  —  [Selon  Capgrave,  op.  cit.,  p.  170-171,  les  trois  rebelles 
exécutés  étaient  «  Sceth,Trunch  et  CubiUi  >».] 
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rtUm  recruM  :  puioai,  sur  mni  ptinge,  kt  soUm  «ft  1» 
de  nuirqtte,  ranBorét  par  m  prënence*  noHaÎHit  dn  icbûln  «à 
lu  peur  de»  révoltés  les  teneit  blottis  et  se  jo^gneiail  à  ki» 
amiés  et  approvisiomiés  de  mnnitioiis.  •  Ces  mtees  kooMMS. 
dit  Walsingfaam,  <{ue  la  crainte  du  peuple  faisait  pâlir«  fm  deU- 
ie^eehani  iimort  eommoniom^  rovant  qoe  le  prélat  s*élait  lait 
chevalier,  avait  revéto  le  casqne  de  métal*  la  cuirasse  iwpéaé 
trahie  aux  flèches,  et  pris  1  epée  k  deux  tranchants,  niaiihèieat  à 
scft  cùtés  *.  » 

Tous  les  rebelles  fu^-aient  devant  loi  ;  il  les  poorsnt  en  Nbrfiiliiv 
pénètre  &  Wymondham  et  arrive  devant  Norwich,  Icnr  capitale. 
Mais  ù  Tannonce  de  son  approche  ils  s'étaient  retirés  :  le 
de  son  arrivée  avait  suffi  pour  dégager  la  place.  Spencer  fit 
entrée  triomphale,  en  grande  pompe,  accueilli  de  tons  côtés 
des  soupirs  de  délivrance  et  clés  exclamations  de  bonheur.  Les 
houiyeolH  tinrent  conseil  sur  le  champ,  et  comme  révéqne  ra|^ 
portait  à  la  cité  l'argent  destiné  au  roi  par  les  révoltés  et  saîâ 
sur  eux  à  Teniple-Uridge,  ils  décidèrent  à  l'unanimité*  P^^*^  ^ 
témoigner  leur  reconnaissance,  de  consacrer  cette  somme  à  Ini 
faire  un  présent  -. 

Les  insurgés  avaient  fui  vers  le  nord-est,  et  la  région  de  Xorth- 
Wahduim,  «pii  avait  été  leur  berceau*  allait  être  leur  siwémc 
citadelle  et  leur  tombeau.  Spencer  les  v  suivit  :  fl  marcha  droit 
sur  Felmingham,  lieu  d*CMrigine  de  Lvstere,  mais  il  r  apprit  que 
le  roi  du  peuple  s'était  retiré  la  veille  à  Thorpe-Markct,  à  quelques 
milles  fJos  au  nord,  qnll  avait  établi  son  quartier  géuéral  à 
W  alsbam  et  qail  £ûsait  appel  à  tous  les  hommes  de  cunv  qui 
vottlaùent  le  bien  du  royaume  et  des  humbles.  D'accord  avec  cette 
asaeftioa  du  chroniqueur,  les  Aaaize  HoUm  nous  apprennent  que 
le  23  juin,  John  Gyldvng,  de  Ueydon*  courut  de  vilbge  eu  viDi^^ 
à  Wood-l)alling,  à  Sali,  à  Gor^y.  kiculités  situées 
Gi^^sftou.  disant  partout  «pi'il  serait  bon  et  de  grand  profit 


I.  f,ikr^.  .l«9/..  PL  aST;  mI.  dws  Hat.  «Mfir^  II,  7.  ~ 

«*.«  ni.  I«k 

t.  W»<iw»<M,  m,  ll«L  «ra|«v«  1rs  Rmi 
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les  petits  d'arrêter  Tëvéque  et  de  mettre  un  terme  ft  sa  méclian- 
cetd  K  Ce  document  est  doublement  précieux,  d*abord  poroe  qu'il 
révèle  les  derniers  efforts  des  rebelles,  luttant  de  toutes  leurs 
forces  contre  un  ennemi  supérieur,  ensuite  parce  qu'il  fixe  en 
partie  la  date  de  ces  divers  événements.  Lé  chroniqueur  a  tota- 
lement oublié  de  la  mentionner  et  sons  cet  acte  il  faudrait  les 
placer,  sans  plus  de  précision,  entre  le  23  ou  le  2  i  juin,  quand  le 
soulèvement  cessa  de  grandir,  et  le  0  juillet,  jour  où  se  fit  la 
première  enquête  judiciaire  sur  les  excès  des  révoltés.  On  sait 
maintenant  que  la  grande  bataille  dut  se  livrer  vera  le  25  ou  le 
2G  juin  s. 

Spencer  marcha  sur  North-Walsham.  Les  rebelles,  qui  s'atten- 
daient au  combat,  avaient  choisi  leur  champ  et  s'étaient  fortifiés  : 
ils  s'étaient  retranchés  derrière  un  fossé  qu'ils  avaient  creusé  de 
leura  mains,  et  sur  Tescarpe  ils  avaient  amoncelé,  en  aliattis,  des 
tables,  des  portes,  des  fenêtres  et  des  pieux  en  guise  de  palis- 
sades. Derrière  eux,  ils  avaient  entassé  chariots  et  voitures  pour 
s'enlever  &  l'avance  tout  moyen  de  fuir.  Cette  résolution  de 
GeofTrey  Lystere  n'était  pas  sans  héroïsme;  peut-être  était-elle 
habile  autant  que  brave,  si  Ton  songe  que  sa  troupe  se  composait 
de  soldats  de  rencontre  peu  faits  à  la  discipline,  peu  capables  de 
résister  aune  vive  attaque;  il  était  prudent  de  les  forcer  ii  vaincre 
ou  à  mourir. 

Ainsi  barricadés  par  devant  et  par  derrière,  ils  attendirent 
l'évêque  :  ce  ne  fut  pas  Tévêque,  mais  le  chevalier  qui  se  montra. 
11  reconnaît  leurs  positions,  décide  l'attaque  et  ordonne  aux 

1.  «  Johanncs  Gyldyng,de  Hcydon,die  martis  proxîmo  post  festum  Nali- 
vitatîs  sancti  Johannis  Baptiste,  ex  malicia  sua,  contra  |>ncein  Icvavii  fçenlcm 
et  pergit  de  villa  ad  villam  vidclicct  Dallyng,  Salle,  Corpsty  et  alihi,  dicondo 
diversis  hominibus  quod  bonum  esset  et  mai^num  proflcuum  coinunibus 
arestare  episcopum,  et  illum  obstupare  de  malicia  sua.  »  (Ans.  y?o//jf,  N.  2, 
29,  6,  m.  1,  pnrl,  2  </.,  et  m.  29.) 

2.  [  M.  Powell,  op,  eii.,  p.  37,  rappelant  la  présence  de  GeoflTrey  Lystere 
à  Thorpe-Market,  dès  le  21  juin  (voy.  le  document  édité  plus  haut  p.  1 17, 
note  4),  émet  la  supposition  que  l'affaire  de  Xorth-Walsham  eut  lieu  le  22 
ou  le  23.  Mais  GeofTrey  Lystere  était  encore  roi  du  peuple  et  prononçait  des 
Jugements  le  24  Juin;  %'oy.  plus  haut,  p.  119.] 
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trompettes  de  eonner  la  chaige  ;  il  prend  la  tête  du  combat,  tire 
Tépée,  pique  des  deux  et  tandis  qne  ses  archers,  postés  derrière 
lut,  le  protègent  de  leurs  traits,  il  lance  son  cheval  avec  une  telle 
furie,  qu*il  franchit  le  fossé  et  les  abattis  et  qu'il  ouvre  un 
chemin  ft  ses  hommes  d*armes.  Alors  la  bataille  n'est  plus  qu'une 
mêlée,  les  archers  ont  (ait  leur  œuvre  et  le  corps  ft  corps  com- 
mence. L*évèque,  dit  Walsingham,  grinçant  des  dents  comme  un 
sanglier,  frappe  de  tous  côtés,  blessant  Tun,  renversant  Tautre; 
il  se  porte  sur  tous  les  points  où  les  siens  semblent  faiblir,  il  est 
partout  à  la  fois  et  ne  se  ménage  pas  plus  que  ses  ennemis,  qui 
lui  op|K>sent  une  résistance  désespérée  mais  vaine,  car  les  assail- 
lants ont  pour  eux  la  su|)ériorité  de  Tarmement,  de  roflensive  et 
du  mouvement  acquis.  Beaucoup  de  rebelles  se  font  tuer  brave- 
ment ;  d*autrcs,  acculés  ii  leur  rempart  de  chariots,  tentent  de 
Tcscalader  et  sont  massacrés;  enfin  les  mcneure  sont  morts  ou 
prisonniers,  le  roi  du  peuple  est  captif. 

Ce  fut  la  fin.  On  conserva  longtemps  le  souvenir  de  cette  col- 
lision tragique  entre  deux  classes  de  la  société.  Dans  la  bruyère 
de  North-Walsham ,  à  un  mille  de  cette  ville,  sur  la  route  de 
Xorwich,  se  dresse  encore  le  fût  d*une  croix  de  pierre,  élevée  à  la 
mémoire  des  morts,  et  les  paysans  montrent  aux  étrangers  le 
tertre  sous  lequel  furent  ensevelis,  disent^ils,  les  restes  des 
rebelles  massacrés  '• 

I.  Chron.  Anyi.,  p.  307-108;  /</.  dans  ///</.  anglie,^  II,  7-8.  Pour  la  croix 
clo  piorrc,  voy.  Murray,  Ilamlbook  for  Eâtex^  Suffofk^  etc.,  p.  245  a,  ri 
W.  Ryc,  op.  rit,,  p.  53.  \V.  IXyo  cile  ce  mot  criin  imysan  de  la  localité  : 
M  Thpy  <lc\v  Kiiy  a^inazin*  loi  of  mon  arc  buricd  in  that  piglillc.  »  [Cette 
%-ersioii  do  rnfTaire  de  Norlli-Walshani  a  été  adoptée  aussi  par  Dlomefield, 
op.  cit.,  111,  MU;  |>ar  Wallon,  liichard  II,  I.  I,  91-93;  par  Roger»,  Iliâl.  of 
ayric,  1,  89.  Capgrave  a  fait  de  cet  événement  un  récit  bien  différent. 
Selon  lui,  il  n  y  n  |kih  eu  de  iNitailIe.  En  arrivant  près  de  North-Walsham, 
révoque  trouva  le  chemin  obstrué  fiar  des  barricades.  Mais,  grâce  i  son 
habileté,  tous  les  rebelles  se  rendirent,  heureux  d*oblenir  la  paix  i  ce  prix. 
Lystere  lui-même  ne  r('*sista  |>ns  et  alla  se  cacher  dans  un  champ  de  blé; 
trahi  et  découvert,  il  fut  fait  prisonnier.  {Liber  de  ifluatribua  Ilenrieig^ 
p.  172.)  M.  Powell  (op.  rit.,  p.  37  et  suiv.)  trouve  cette  %'ersion  plus  vrai- 
semblable que  celle  de  Walsiiigham  ;  selon  lui,  Capgrave,  né  à  Lynn  (en 
1393)  et  élevé  h  Cambridge,  a  dû  savoir  la  vérité,  et  sa  version  explique  le 
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Le  prélat,  victorieux,  procéda  au  jugement  de  Geoiïrej  Ljstere. 
Il  fut  sommaire  :  le  capitaine  den  rebelles  ^fut  condamné  à  un 
triple  supplice;  il  devait  d*abord  être  traîné  sur  la  claie,  puis 
être  conduit  à  la  potence,  enfln  à  Téchafaud.  A  la  vérité  ce  der- 
nier chAtiment  é(ait  platonique  api*i*s  les  deux  autres.  Avant  de 
donner  libre  cours  ft  la  justice,  Spencer  se  rappela  qu'il  était 
prêtre,  et  après  s*étrc  fait  successivement  homme  d*armes  et  juge, 
il  confessa  so  victime,  lui  donna  Tubsolution,  lui  prodigua  ft  ses 
derniers  moments  les  suprêmes  consoloiions,  et  même  lui  soutint 
la  tête  pour  empêcher  qu'elle  fût  meurtrie,  comme  on  le  traînait 
sur  la  voie  publique  avant  de  le  pendre  L 

La  fin  de  Lvsterc  fut  le  coup  fotal  qui  tua  la  cause  de  Tinsur- 
rection  en  Norfolk.  Seul  il  avait  su  inqioser  quelque  discipline 
aux  rebelles  :  lui  mort,  il  ne  restait  plus  que  runarchic,  le  décou- 
ragement, la  déroute.  Henry  Spencer  reprit  sa  marche  victorieuse 
à  travers  le  comté,  et  de  même  qu*il  n*avait  pas  rencontré  de 
résistance  avant  d*être  face  k  face  avec  le  roi  du  peuple,  il  n*en 
trouva  pas  davantage  après  l'avoir  tué.  11  y  eut  toutefois  quelques 
révoltés  qui  firent  elTort  pour  soutenir  la  lutte  :  le  2G  et  le  27  juin 
un  tailleur  et  un  forgeron  réunirent  des  bandes  \\  Uollesby  ;  & 
Ilcigham,  John  attc  Chaumber,  William  de  Flete,  John  Cur- 
reyour  excitèrent  les  habitants  \k  se  soulever  quand  même  contre 
Févêque,  eal  raurgcndum  contra  dominum  episcopum  et  contra 
paceni  domini  regis^^   Cette  résurrection   du  soulèvement  ne 

■ilciicc  dcH  documents  judicioires  sur  Tairuirc  do  Norlh-Wtdtihnm.  M.  PowpU 
11*8  IMS  pri'té  ottciitioii  ft  un  document  qui  donne  raison  à  WalKin{^Iiam  et  à 
ceux  qui,  comme  André  Réville,  ont  admis  son  récit.  II  K*agil  des  Kâchealon* 
Inquiiilionif  Norfolk  and  Su/folk^  5-6  liic,  II,  memhr,  12,  où  sont  évalués 
les  biens  conflsqués  sur  GeofTrcy  Lystere,  décapité,  et  sur  un  certain  nombre 
de  re))elles  «  tués  ft  la  suite  de  l'insurrection  »,  |>armi  lesquels  figurent  des 
habitants  de  North-Walsham.  Ces  gens  de  North-Walsliam  qui  ont  été, 
non  pas  exécutés  en  vertu  d'une  sentence  judiciaire,  mais  tuén^  et  qui 
figurent  dans  renquêtc  de  Téchoiteur  à  côté  de  GeofTivy  Lystere,  ont  évi- 
demment péri  dans  la  bataille  qui  a  été  racontée  |Nir  Walsinjj^ham.] 

1.  Chron,  Angl.f  p.  308;  id.  dans  //it/.  anylic.f  II,  8.  —  Cf.  Knighton,  II, 
141. 

2.  Ait.  Rothf  N.  2,  20,  0,  m.  1,/miW.  2,  et  m.  52. 
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traquant  partoot  les  rcbdles,  les 
la  mam,  des  autels  an  pied  dea^tls  3b  a^à 
lant  ainsi  llmmiiiiité  des  ^ises  et  le«r 
D'après  on  doctnnent  ili|il<—af iqi ,  il 
rextn*miié  nord-ooesl  ds  Xoriblk,  qal 
sur  toute  aon  étendne  -. 

Il  y  eut  encore  après  aon 
le  l*' juillet,  Simon  IIoweL  de 

la  poix  comme  des  uiiiîtii  poblies  Vr  iavilaiaâ';  le  IL 
Mccchcre,  de  llnnstantam,  dans  la  repos  de  flslaw,  et 
outres  ne  présentétcnl  en  armes  à  fleadbam  et 
hobitants  de  ce  TÎHage  à  la  rrrolte,  «  en 
ipieur  llenrr.  érhjÊe  de  Xorwîdb,  de  ce  ^H 
châtier  les  rebelles  dn  pajs  *.  »  3tfais 
et  impuissantes  n'cvmt  d'antre  ellel  qne  de 
juges  d'assises  les  maOïevrevx  ipn  s'ca  éCaicaft 
D'ailleurs  la  noMe^we  rrsta  longtemps  en  rral  :  le  toL  fat  wm 
mandement  dn  10  jollet  sanctionnant  rautiatiiie  de  Spencer,  le 
cliaf|;eait  iTaTrfiir  tons  les  dieraliers  et  ccn^eis  dn 
tenir  prHs,  et  à  la  moindre  alerte  de 
ordres  K  Hais  l'alerte  prrrue  ne  se  puduisit  même  pns  :  Fn 


Dans  le  cooatc  de  llertibnL  la 
lente  et  d'aspect  moins  pitttuempie,  A  la 
des  Tîolewes  dont  le  mimastêre  araii  été 
«Vlban  avait  adre  iwT  an  roi  une  lon|;ne 
^  li  Umtefoâi  a  est  nermâi  de 


I.  Ikmi^iam^  11,  141.  —  tlàrm».  .uy.,  JM:  ai. 

±  .UiL  nw&,  X.  2,  »,  s.  m,  f .  ^«rf.  3  tf.,  H  «.  M, 

UaftMK  :  tJtnm  njr,  Jiiek.  ISibr.  II,  m.  M, 
k  D^KWB»!  ■tfrpir  ci  iig^.iii— .  ma 
3l  P^ÊànU  Silir.  IKpaH.  I,  «.  31  tf. 

k»  ci—hêi  de  Umtmbk,  ér  Sm^ÛtamÊuêÊm  tiétVH 
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—  od  il  le  plaignait  des  rebelles,  rappelait  leurs  méfaits  et  deman- 
dait justice  ^  Il  est  visible  qu'il  dësespérait  de  ses  propres  forces 
et  qu'il  ottendait  son  salut  de  Richard  II  ou  de  ses  ministres. 

Londres  ëtait  imcifié  et  le  Kent  se  calnmit  sous  Faction  de  la 
noblesse,  qui  avait  pris  enfln  l'initiative  de  la  résistance'. 
Mais  le  comté  d*Essex  était  encore  agité.  Richard  II  »y  rendit 
en  personne,  dans  les  derniers  jours  de  juin,  &  la  tête  de  son 
armée  de  volontaires.  De  là,  il  détacha  &  Saint^Alban  un  com- 
missaire, sir  Walter  atte  Lee,  chargé  de  rétablir  la  paix  entre  les 
vilains  et  le  monastère,  c'est-à-dire,  en  d'autres  termes,  de  resti^ 
tuer  à  l'abbaye  les  chartes  de  libertés  que  les  révoltés  lui  avaient 
extorquées. 

Quand  les  rebelles  apprirent  que  Walter  atte  Lee  approchait, 
suivi  de  cinquante  lances  et  d'un  grand  nombre  d'archers,  levés, 
il  est  vrai,  dans  le  pays  et  d*une  fidélité  suspecte,  beaucoup 
furent  pris  de  peur  et  se  seraient  enfuis,  si  William  Grindecob 
ne  s'y  était  opposé  «  avec  sa  ténocité  de  scélérat  ».  Il  les  rassura, 
leur  rappela  que  tous  les  villages  voisins  étaient  de  cœur  avec 
eux,    et    leur    proposa,    non    sans    habileté,   de    se    rendre  . 

à  cheval  au  devant  du    commissaire  royal  et  de  Taccueillir  | 

avec  bienveillance,  s'il  se  présentait  avec  des  projets  pacifiques, 
quitte  à  lui  donner  la  chasse  au  cas  où  il  viendrait  en  ennemi. 

Il  arriva  le  28  juin,  au  matin,  affectant  les  dispositions  les 
plus  paisibles  et  les  insurgés  lui  firent  escorte.  Cet  échange  de 
bons  procédés  n'était  qu'un  leurre,  mais  la  duperie  se  pou- 
suivit  les  joura  suivants,  et  ce  contraste  entre  les  sentiments 
apparents  et  les  sentiments  vrais  chez  les  uns  et  chez  les  autres 
fut  la  marque  dominante  des  négociations  qui  allaient  s'entamer  : 
une  extrême  courtoisie  jointe  à  une  extrême  ténacité,  les  uns 
prétendant  rentrer  en  possession  des  chartes  arrachées,  les  autres 
entendant  les  garder,  et  tous  affectant  des  goûts  pacifiques  et 
presque  de  la  bonhomie. 

Le  jour  même  de  son  arrivée,  le  chevalier  fit  une  proclamation 

I.  Geila  abbalum,  111,  289-296. 

s.  Patené  4  liie.  II,  part,  3,  m.  4;  8  i?ic.  II,  part.  I,  m.  33. 
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publique  et  convoqua  les  vilains  à  trois  heures  sur  la  lisière  d'un 
bois  qu'il  désigna.  Tous  vinrent  au  rendex-vous.  Si  le,  récit  du 
chroniqueur  est  exact  —  et  tout  porte  ft  croire  qu'il  devait  être 
bien  informé  —  Walter  atte  Lee  chercha  ft  la  fois  à  les  flatter*  à 
les  intimider  et  ft  se  faire  bien  venir.  Il  leur  donna  le  titre  de 
seigneurs  et  d'amis,  domini  et  amiei;  puis  il  leur  fit  une  pein- 
ture elTrayante  des  ravages  de  l'armée  royale  qui  promenait  en 
Eftsex  u  une  lourde  et  rigoureuse  justice  »,  replaçait  les  pertur- 
iMteurs  sous  im  joug  plus  pesant  que  jamais  et  accaparait  sur 
son  passage  tous  les  fruits  et  tout  le  blé  à  cinq  milles  à  la  ronde. 
S*ils  évitaient  ces  mêmes  misères,  c'était  grâce  à  lui,  qui  avait 
prévenu  Tarrivée  de  Richard  en  s*engageant  à  pacifier  le  pays. 
Aussi  leur  conseillait-il  en  ami  de  donner  satisfaction  à  l'abbé, 
et  il  désigna  aussitôt  douze  vilains  et  les  chargea  de  venir  le  len- 
demain,  suivant  Tusage  de  la  jurisprudence  anglaise,  accuser 
sous  serment  tous  les  coupables  de  leur  connaissance. 

1^  jour  suivant,  les  jurés  qu'il  avait  choisis  déclarèrent  qu'ils 
ne  voulaiébt  ou  ne  pouvaient  accuser  personne,  vu  qu'ils  étaient 
tous  de  lions  et  fidèles  sujets  du  roi,  et  qu'ils  ne  connaissaient 
pas  de  cou|)ablcs  |)armi  eux. 

1^  chevalier  n*inslsta  pas  et  leur  conseilla  seulement  de  faire 
rendre  à  Tabbé  les  chartes  qu*ils  lui  avaient  arrachées,  ajoutant 
qu'ils  auraient  à  se  féliciter  de  cette  action.  Toujours  pleins  eo 
apparence  d'excellentes  dispositions,  ils  répondirent  qa*ils  rappor- 
teraient ces  pièces  dès  trois  heures.  Mais  à  trois  heures  ils 
.revinrent  sans  les  chartes,  disant  pour  s*excuser  qulls  ne 
savaient  au  juste  qui  les  détenait  et  que  d'ailleurs  ils  redoutaient 
les  fureurs  de  la  populace. 

Le  commissaire  royal  convoqua  donc  une  seconde  ims  la  foule 
hors  de  la  ville,  mais  elle  était  plus  nombreuse  et  par  suite  plus 
respectable  que  jamais,  parce  qu'elle  s'était  grossie  depuis  la 
veille  d'un  bon  nombre  de  rebelles  accourus  des  environs  ci 
notamment  de  Baraet  et  de  Berkhampstead.  Aussi  Walter  atle 
Lee  se  contenta  de  prodiguer  encore  de  bonnes  paroles  et  de 
conseiller  la  restitution  des  chartes. 
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N*ayani  pu  Icii  obtenir,  il  prit  une  réffolution  ënefgicpie  :  con- 
voquant en  aecret  les  Imilliii  de  la  ville,  il  leur  ordonne  d'arrêter 
le  lendemain  et  de  conduire  ft  llertford  les  trois  principaux 
meneurs,  Grindeeob,  Gudingdone  et  John  Darbour,  et  il  enjoint  à 
divers  chevaliers  au  service  de  Tabbi^,  ft  Richard  Perers,  John 
Chival,  Thomas  Bvdon,  William  Eccleshale,  d*e8corter  le  convoi. 
En  attendant,  il  partit  directement  avec  les  siens  pour  llertford, 
ce  qui  était  prudent,  sinon  très  courageux.  Le  jour  suivant,  l'ar- 
restation f\it  o|)érëc,  grAce  à  la  présence  des  chevaliers,  et  les 
trois  accusés  furent  emmenés  devant  leur  ennemi  qui  devenait 
leur  juge. 

A  la  nouvelle  de  ce  coup  de  main,  le  tumulte  éclate  dans  la 
ville,  les  rebelles  vont  et  viennent,  se  rasMcmblent,  jurent  de  se 
venger,  courent  par  les  champs  et  les  l)ois,  menacent  d'incendier 
Tabbaye  ou  de  l'assiéger,  si  bien  que  les  religieux,  terriliés,  font 
chercher  en  hâte  les  chevaliers  &  Ilertfurd  et  les  supplient  de 
venir  k  leur  secours.  Ils  rentrent  à  Snint-Alban,  et  Walter  atte 
Lee,  gagné  peut-être  por  Tinquiétudc  générale,  rend  Grindeeob  ft 
la  liberté  provisoire,  mais  sous  relTro>'oblc  caution  de  trois  cents 
livres,  et  il  fait  promettre  aux  garants  de  le  ramener  en  prison  le 
samedi  suivant,  si  la  paix  ne  s'était  conclue  dans  rintervallo. 

Ce  calcul  no  manquait  pas  d'habileté  :  sir  >>'ultcr  cçmptait  que 
M'illiam  Grindeeob,  qui  avait  vu  la  moi*t  de  près,  ayant  (i  choi- 
sir entre  la  potence  et  la  restitution  des  chartes,  aurait  pour  seule 
pensée  d'échapi)er  au  supplice  et  useniit  de  son  influence  sur  ses 
compagnons  de  révolte  [wur  les  engoger  II  céder.  Il  se  trom|)ait. 
L'émeutier,  avec  un  entêtement  qui  ne  fut  pas  sans  grandeur,  ne 
songeant  qu'à  la  cause  des  siens  et  s'oublient  lui-même,  profita 
de  ses  dernières  heures  de  liberté  (Mur  stimuler  leur  résistance  : 
«  Agissez  aujourd'hui,  aurait-il  dit,  comme  vous  le  feriez  si  hier 
j*avais  été  décapité.  »  Walsinghom  l'assure  :  or,  nul  n*était  mieux 
placé  que  lui  pour  être  bien  informé,  et  il  n*avait  aucun  intérêt  à 
exalter  Théroïsme  des  ennemis  de  l'abbaye,  qui  étaient  aussi  les 
siens.  Il  n'y  a  donc  aucune  raison  pour  révoquer  son  témoignage 
en  doute,  et  ce  nouveai^  Régulus,  plus  authentique  peut-être  que 
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Tanoien,  serait  tout  à  fait  intéressant,  si  la  même  semaine  sou 
frère  ne  s*ëtatt  rendu  auprès  du  roi,  ft  Ghelmsford,  pour  intereéder 
en  sa  faveur. 

Les  rebelles  restèrent  intraitables,  et  le  samedi  6  juillet,  eon- 
fomiëment  &  sa  promesse,  William  Grindecob  retourna  en  prison, 
où  il  demeura  cette  fois  jusqu'au  jour  suprême  du  jugement. 

La  mission  de  sir  Walter  atte  Lee  avait  totalement  échoué  et 
les  habitants  étaient  fiers  de  leur  triomphe,  quand  ils  apprirent 
que  le  roi,  décidé  k  les  mettre  à  la  raison,  envoyait  à  Saint-Alban 
le  comte  de  Warwick  et  sir  Thomas  Percy,  suivis  de  mille 
hommes  d'armes.  A  cette  nouvelle,  qu*ils  connurent  dès  le  ven- 
dredi ti  par  le  frère  de  Grindecob,  leur  joie  se  transforma,  paraît- 
il.  en  terreur,  et  dès  le  lendemain,  quand  ils  eurent  encore  perdu 
leur  chef  et  leur  soutien,  découragés  et  navrés,  ils  s'humilièrent 
devant  Tabbé  :  ils  se  rendirent  au  monastère  vera  l'heure  de 
coniplics,  rapportant  leurs  chartes  de  libertés  et  un  certain  livre 
qui  renfermait  d'anciennes  conventions  passées  entre  les  religieux 
et  les  vilains  et  qu'ils  avaient  dérobé  au  jour  de  la  révolte;  en 
outre  ils  olfraicnt  une  amende  de  deux  cents  livres.  Mais 
Thomas  de  I^  Mare,  qui  attendait  aussi  l'arrivée  vengeresse  des 
troupes  royales,  ne  voulut  pas  les  accueillir  :  il  leur  envoya  un 
moine,  Williom  Kyllingworth,  qui  les  invita  à  repasser  le  len- 
demain, mais  qui  gnrdn  pourtant  le  livre  des  aceords,  précieux  à 
recevoir  et  k  conserver. 

Le  jour  suivant,  on  apprit  que  le  comte  de  Wami-ick, 
rappelé  dans  sa  seigneurie  par  des  troubles  qui  s'y  étaient  bru»* 
quement  produits,  ne  viendrait  pas  à  Saint-Alban  et  qu'il  envoyait 
seulement  k  l'abbé  un  certain  nombre  de  chevalien  pour  le 
défendre.  Cette  nouvelle  rassura  les  rebelles,  et  passant  une  fois 
de  plus  d'une  extrémité  &  l'autre  avec  une  instabilité  enfantine, 
ils  se  félicitèrent,  se  reprochèrent  leur  frayeur,  reprirent  cou* 
rage,  et  sûre  d'eux-mêmes,  ils  refusèrent  de  livrer  leure  chartes, 
alléguant,  il  est  vrai,  que  leure  compagnons  de  Watford  et  de 
Bamet  les  en  empêchaient. 
Leur  joie    fut  de   courte  durée,    car   ils  apprirent  bientôt 
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que  le  roi,  ayant  achevé  no  tournée  en  Bmex,  Tenait  en  personne 
réprimer  leurA  excèN.  Choae  curieuse  :  cette  nouvelle  inquiéta 
également  les  révoltés  et  leurs  victimes,  les  uns  parce  qu*avec 
Richard  II  approchait  le  chAtimcnt,  les  autres  porce  que  le  roi  et 
les  siens  étaient  dos  alliés  et  des  hôtes  onéreux  autant  qu  utiles. 
I/ahbé  fit  supplier  ft  Londres  le  sénéchal,  llugh  Segrave,  et 
d'autres  membres  du  conseil  privé,  de  prévenir  par  tous  les 
moyens  Tarrivée  du  /M>uverain,  mais  on  lui  répondit  que  le  roi 
serait  avant  deux  jours  au  monastère. 

Quant  aux  insurgés,  ils  redevinrent  aussitôt,  comme  par 
enchantement,  d^exccllente  composition.  N*osant  plus  se  présen- 
ter eux-mêmes  à  Tabbave,  ils  y  envovèrent  un  chevalier  «  disert  » 
qu'ils  payèrent  un  très  haut  prix  pour  plaider  en  leur  faveur. 
Thomas  do  La  Mare  consentit  à  pardonner  et  passa  avec  ses 
ennemis  Taccord  suivant  : 

1<^  Ils  rapporteraient,  le  jour  même  de  Tarrivée  du  roi,  les 
pierres  du  parloir  qu*ils  avaient  déchaussées  et  rebâtiraient  de 
leurs  propres  mains  une  maison  appartenant  à  Tabbaye  qu*ils 
avaient  détruite  ; 

2*  Ils  devaient  poyer  aux  religieux  deux  cents  livres  de  dom- 
mages et  intéi*éts  avant  le  25  septembre  suivant  ; 

3®  L*abbé  s*engageait  k  ne  déposer  aucune  plainte  .contre  eux 
auprès  du  roi,  et  si  celui-ci  les  poursuivait,  &  faire  toute  diligence 
pour  obtenir  leur  grâce  K 

Ils  s*exécutèrent,  promirent  de  donner  satisfaction,  réparèrent 
leurs  dégâts  au  parloir  du  monastère,  rendirent  leura  chartes, 
non  toutefois  sans  en  garder  plusieurs  copies,  au  grand  désespoir 
de  Tabbé,  qui  plus  tai*d  s*en  plaignit  en  parlement  *. 

Tout  était  donc  réglé  quand  le  roi  lit  son  entrée  à  Saint- 
Alban,  le  vendredi  12  juillet.  Tous  les  habitants,  rebelles  et 
moines,  allèrent  de  compagnie  le  recevoir  en  grande  pompe  et 
avec  toutes  les  marques  du  plus  profond  respect,  mais  les  insur- 

i»  Toul  eo  récit  CHt  cmpruulé  &  In  rclntiuii  très  (lôlnilléc  <lc  \ViilHin{^honi, 
Ilial,  anglic,  II,  22-34,  rcpi-oduilc  duiiH  les  GeHta  ahhnium,  III,  334-340. 

2.  IlUt.  ani/lic,  II,  31  ;  id.  dnii»  Ge»ta,  III,  347.  —  Jiot.  ParVmm.,  III,  129 
s,  n»  iO. 
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gés  ne  pouvaient  m  faire  la  moindre  iUtttion  avr  les  aettUnenls 
qui  ramenaient  à  Tabbeye  et  aur  l'œuvre  qu'il  devait  r  iweom» 
plir  :  il  était  eacorté,  en  eiïet»  d'un  trèii  grand  nombre  d'aidien 
et  dana  aa  suite  ae  trouvait  un  homme  de  loi,  dont  lea  révoltée 
allaient  faire  la  connaissance  k  leurs  dépens,  air  Robert  Treailiaa, 
grand  justicier  d'Angleterre  *. 

Cependant  les  rebelles,  avec  la  ténacité  dea  payaana,  ne  déses- 
péraient pas  de  sauver  quelques-unes  de  leurs  nouvelles  libertés 
et  ils  essayèrent-  de  lutter  :  ils  accusèrent  Tabbé  d*étre  un  hypo- 
crite et  de  tromper  ses  hôtes  par  de  saintes  apparences,  d  avoir 
soustrait  aux  gens  de  Saint-Alban  leura  droits  et  leurs  antiques 
Hl)crtés,  detre  un  tyran  et  d*opprimer  ses  sujets.  Et  ces  nimeors, 
que  les  Ixiurgcois  —  et  les  lK>urgeoises  aussi,  plus  adroitement 
encore  que  leurs  maris  —  ré|>andatent  jMirmi  les  gens  du  roi, 
furent  si  nombreuses  et  si  peraistantes  que  Ton  y  porta  remède 
IMir  des  pnK*laniations  :  on  annonva  qu'on  pendrait  les  hommes 
qui  ré|>an(lraicnt  des  calomnies  sur  le  monastère  et  qu'on  brûle- 
rait les  femmes  •. 

D'ailleurs  c'était  la  lutte  du  put  de  terre  et  du  pot  de  1er* 
Richard  logeait  h  l'abbaye  ;  il  avait  installé  sa  chancellerie  dans 
la  salle  capitulaire  et  Thomas  de  la  Mare  régnait  \  Auasi,  dès  le 
irî  juillet,  un  mandement  royal  annulait  en  aa  laveur  toutes  les 
concessions  arrachées  par  les  insurgés  ;  le  prince  laisait  savoir  à 
John  Lodcwyk,  John  SVest-Wycombe,  John  Kentyng,  lUchard 
Forera  et  plu.sieura  autres,  que  les  tenanciera  du  monastère 
devaient  rendre  il  leura  seigneura  les  mêmes  services  et  leor 
payer  les  mémos  redevances  que  |Mir  le  passé  ;  il  leur  ordonnait 
de  le  faire  proclamer  et  d'arrêter  les  récalcitrants.  C'était  en 
somme  une  aniplia(i«in,  |iour  l'usage  spécial  de  l'abbaye,  du  man- 
dement général  du  30  juin  ^. 

I.  Chrtm.  Amgi.,  3iU:  mI.  «Uihh  ttùé.  «ay/îr..  Il,  31,  et  cbuM  #;»#«,  III, 
3i7.  —  John  Mnlvcrm*.  «Uiiih  /Wj^rAronflroit,  IX,  7. 
i.  Nist.  ««y/rr.,  II,  37*3M;  mI.  «Imus  f^eai»,  III,  35|.33i. 

3.  ilist,  ««sf/ft*..  Il,  38  ;  mI.  «Iahh  fn^a,  III,  33i. 

4.  I^mn^s  iHiia.  «iMMJi  i:krmt,  Aê^,^  I».  3il-323;  Uùi.  mmfiir,^  II, 
f;c^«,  III,  303. 
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Le  prieur  de  Dunatable  profita  également  de  k  présence  du  roi 
à  Saint-AIban  pour  se  faire  rétablir  dans  tous  ses  droits.  Gomme 
les  bourgeois  refusaient  de  lui  restituer  la  charte  qu'ils  lui  avaient 
extorquée,  il  se  rendit  auprès  de  Richard  II;  celui-ci  appela 
devant  lui  un  certain  nombre  des  habitants  et  fit  annuler  les 
privilèges  indûment  obtenus*. 

Enfin  le  20  juillet,  le  roi  reçut  le  serment  de  foi  de  tous  les 
habitants  du  comté  de  Ilertford,  de  quinze  à  soixante  ans,  convo- 
qués à  cet  elfet  h  la  cour  de  Tabbaye  :  ils  promirent  d*étre  fidèles 
k  Tavonir,  do  mourir  plutôt  que  d*obéir  jamais  à  des  fauteurs  de 
troubles,  et  d*arrôtcr  ceux  qui  seraient  tentés  de  renouveler  les 
désordres.  Puis  ils  se  retirèrent. 

La  paix  était  définitivement  rétablie  dans  la  ville  et  aux  envi- 
rons. Ayant  achevé  son  œuvre  h  Saint- Alban,  Richard  reprit  son 
voyage  réparateur  et  s^arréta  &  Bcrkhampstead.  On  est  mal  ren- 
seigné sur  le  rôle  qu'il  joua  dans  cette  localité,  mais  tout  porte  à 
croire  que  son  action  y  fut  la  même  qu*à  Tabbaye,  qu*il  acheva 
de  pacifier  le  pays  et  qu*il  rendit  aux  seigneurs  leurs  antiques 
privilèges.  Du  reste  il  ne  tarda  pas  à  quitter  aussi  cette  ville 
pour  son  domaine  de  East-Hampstead,  où  il  trouva  dans  la  chasse 
un  délassement  &  tes  fatigues  et  une  diversion  &  ses  terreurs  *. 


1.  Annalei  de  DuntlapUa^  p.  418-419. 

2.  Chron,  AnyL^  p.  325;  iW.  dan»  Hiêt.  an(/lic.,  II,  39,  et  dans  Ges/a,  III, 
364. 


chaphrb  n 


h'àcmm  tvuataa 


A  Sêlttt'AlbêHf  râeilon  JwiielMirf  e$i  dMgê9  pêf  h  PréMêmt  dw  Bêm. 
Emploi  du  Jurff.  AnUeê  de  Juilhl;  eondêmnêiton  de  John  ML  Amkm 
dCoelohrt,  Ewéeutionê  peu  nombreuteê,  —  Kn  Suffoik  et  en  Norfoik^  eum^ 
pagne  Judiciaire  du  comte  de  Suffoik,  Enquêtee  et  pounultea  muItlpiUee. 
Attitude  dlvene  det  aeeuaH,  Condamnation»  trH  nombrmêe».  Le  roi  arrête 
le$  pourtuitei  et  éeoque  à  ion  Bane  le»  proeè»  dH  aeeuêé»,  —  Modératiom 
remarquable  de  cette  répre»»ion  Judiciaire* 

Ainsi  dans  le  comté  de  Heriford,  comme  en  Snffolk  et  em 
Norfolk,  k  quelques  jours  de  distance  seulement ,  la  rébellion 
avait  été  réprimée  et  les  effets  en  avaient  été  anéantis.  L*inrar- 
rection  était  bien  finie  ;  Texpiation  allait  commencer. 

Elle  fut  dirigée  à  Saint-Alban  par  le  grand  justicier  en  per> 
sonne,  président  du  Banc  du  Roi,  sir  Robert  Tresilian.  Le  chro- 
niqueur de  Saint-Alban  fait  de  lui  le  plus  grand  cas  :  «  C'était, 
dit-il,  un  chevalier,  juge  d*une  extrême  habileté,  homme  plein  de 
courage,  et  d'une  prudence  de  serpent  '.  »  Malheureusement  il 
était  à  la  fois  juge  et  partie  dans  le  conflit  qu*(m  l'avait  chargé 
de  vider.  Par  profession,  en  effet,  il  était  Tennemi  des  rebelles, 
car  il  était  de  ces  gens  de  loi  qu'ils  avaient  partout  poursuivis  de 
leur  haine  et  de  leur  violence,  et  son  prédécesseur,  sir  John  de 
Cavendish,  était  tombé  sous  leurs  coups.  L'impartialité  de  sir 
Robert  pouvait  donc  être  suspectée.  Il  est  vrai  que  ce  mal  était 
moins  sensible  qu'ailleurs  en  un  pays  on  aucun  juge,  si  puissant 

I.  Chrtm.  Amgt.^  |t.  320;  îJ.  dmis  Hiat.  amgtie.,  II,  31,  et  cbuM  Getfa,III, 
317. 
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qu*il  fût,  ne  |)ouvait  condamner  un  muI  inculpëi  s'il  n'était  accuaë 
pur  (louxc  iémoinii  jur^s  et  dëcloré  coupoblc  por  douxc  autres  ; 
IMirfoiH  l'iniërcHsë,  se  suchont  perdu,  renonvaii  à  cette  dernière 
épreuve  et  se  remettait  k  lo  grâce  du  roi  ;  on  |)oumiit  aussi,  dans 
lu  procédure  qui  suivit  la  révolte,  retrouver  un  ou  deux  exemples 
de  preuve  par  le  gage  de  bataille  ;  mais  ce  furent  des  cas  excep- 
tionnels, toujours  voulus  et  jamais  imposés,  et  Ion  peut  dire  que 
la  preuve  par  enquête  fut  presque  exclusive. 

Dès  le  îcudcmam  de  son  arrivée,  le  samedi  i3  juillet,  et  en 
présence  du  roi,  Tresilian  avait  installé  son  tribunal  k  Saint- 
Alban,  au  Moothall  ^  Pur  une  rencontre  inattendue,  un  des 
premiers  rebelles  qu*il  eut  k  juger  était  étranger  au  comté  de 
llertford  :  c'était  le  «  fol  prêtre  du  Kent  »,  Jobn  Hall,  un  des 
chefs  et  des  initiateurs  de  rinsun*ection  dans  le  sud.  Il  s'était 
dérobé  pendant  plusieurs  jours  nux  recherches  des  ofliciers 
royaux  ;  mais,  découvert  &  Coventry,  il  fut  arrêté,  conduit  auprès 
de  Uichurd  II  qui  se  trouvait  alors  k  Saint-Alban  et  p<iursuivi 
sur  le  champ  pur  Tresilion.  Nul  ne  doutoit  de  sa  culpabilité  et  la 
sentence  étoit  dictée  &  rovonce.  Il  eut,  du  reste,  une  contenance 
très  iière  et  presque  méprisante.  Accusé  d  uvoir  fomenté  et  pro- 
pagé la  révolte,  il  avoua  tout  ce  qu'on  lui  reprochait;  il  se 
reconnut  Tauteur  des  lettres  insurrectionnelles  qui  Qirculuient 
sous  le  manteau  au  temps  de  Témeute,  il  ne  chercha  [mis  k  se 
défendre ,  «  ne  voulut  pus  demander  sa  grAce  au  roi  et  dédai- 
gna celui-ci  '^.  »Ses  aveux  entraînaient  la  peine  capitule,  mais  on 
accumula  sur  sa  tête  une  multitude  de  châtiments;  il  fut  con- 
damné k  être  successivement  tiré  sur  la  claie,  pendu,  décapité, 
éventré  et  cou|)é  en  quartiers  '.  Crétaicnt  bien  des  supplices  jMur 
un  seul  corps.   Mais  la  potence  les  précédait  et  les  annulait 

1.  [LcH  jugcnuMitH  commeiicèrvnt  iïvn  U*  ii  juillet,  ni  l'un  on  croit  iiiio 
lettre  fNiteiito  du  20  inorH  13H0,  reliitive  6  (len  terres  conflsqucVM  |Nir  Hoherl 
Bfliuiel ,  échoiteur  du  comté  de  llertfortl,  Hur  John  Wilkyii,  qui  nvnit  élc^ 
convaincu  de  trahison  à  Suint-Alban,  le  là  juillet  I:i81  iPaleiil  »  Hic,  11, 
p.  2,  m.  24.] 

2.  Vita  lUcardi,  p.  33.  —  John  Malvenie,  dnuH  Polyrhronicon^  IX,  7. 

3.  Chron.  Angl.,  p.  320;  id.  dans  iiiit.  anylic,  II,  32. 
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prmqiie  tons.  D'ailleuri  il  s'agûmait  d'un  des  cheb  de  la 
révolte,  iimpinitear  de  pliM  d*nn  crime.  On  accorda  an  con- 
damné mi  délai  qui  était  comiidéré  comme  nne  faveur  :  aa 
mort  fut  retardée  de  deux  jours,  sur  Tintervention  de  >VilIiam 
(lourtenay,  évéque  de  I^ndres  et  futur  archevêque  de  Can- 
terbury.  Ce  prélat  obtint  qu*on  laissât  à  John  Bail,  qui 
était  prêtre,  le  temps  de  se  recueillir  et  de  faire  pénitence*  et  ce 
fut  seulement  le  lundi  15  juillet  qu*il  fut  exécuté,  sous  les  yeux 
du  roi  ^ 

En  même  temps,  Tresîlian  avait  entamé  le  procès  des  rebelles 
de  Saint- Alban.  Dès  le  samedi,  il  avait  réuni  douze  témoins,  et 
avait  recueilli  de  leur  bouche,  sous  la  foi  du  serment,  les  noms 
des  principaux  révoltés  et  Tindication  de  leurs  fautes.  11  avait 
ordonné  également  de  ramener  de  llcrtford,  où  ils  étaient  toujours 
en  prison,  William  Grindccob,  William  Cadingdone  et  John 
Barbour  '*. 

S*il  faut  en  croire  le  chroniqueur,  divers  habitants  de  la  ville 
prirent  1  offensive  contre  lubbaye  et  accusèrent  Thomas  de  La 
Mare  :  cVtait  lui  et  ses  religieux,  dirent-ils  au  grand  justicier, 
qui  avaient  fomenté  Tinsurrection,  qui  les  avaient  envoyés  de 
force,  et  malgré  eux,  auprès  des  émcutiers  de  Londres,  alors 
qu*ils  n*y  songeaient  même  pas.  Tresîlian  leur  demanda  seu- 
lement 8*ils  croyaient  en  conscience  que  Tablié  eût  agi  pour  trahir 
le  roi,  et  non  pas  pour  prévenir  l'arrivée  des  révoltés.  Il  leur 
imposa  le  serment,  et  comme  il  les  pressait,  ils  reconnurent  que 
Thomas  de  La  Mare  n*avait  pas  trahi  le  roi  et  avait  cru  faire  pour 


1.  Chron.  Angl.^  p.  320,  322;  /</.  cIniiH  Wêt.  ant/lie,.  II,  31,  3fr.  —  Annale» 
de  Dungiaplia,  p.  418.  —  Slow,  Annale$,  p.  2î»3  a,  204  n, 

2.  Chron.  Ant/I,,  p.  320;  iti.  clniis  llUt.  nngNe.,  Il,  31  cl  daiiM  Geaia 
abbalum,  111,  347.  —  [Des  loUrcH  clo  Hiclinrtl  ll.dntéoHclu  17  août  {Claua.  5 
We.  11,  m.  311  c/.)  nous  molliront  quelle  fui  la  fniyeur  cnuséc  |Nir  InpiKircil 
de juslicc  déployé  à  SainUAlhnn  :  beaucoup  de  leiiancien»  de  lahlN*,  habi- 
tant Walford  et  Hickmanswoiih ,  s  enfuirent  |Mir  \)cur  d'être  dénoncés, 
quoique  innocents';  sur  In  prière  de  1  abl>é,  inquiet  de  cet  exode  ruineux 
IMNir  lui,  le  roi  donna  ordre  au  sliériff  de  llcrtford  de  bire  revenir  ces 
timorés.] 
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le  mieux.  Cette  constatation  acquise,  il  leur  ordonna  de  déchirer 
Tacte  d'accusation  quUls  avaient  dresséi  ce  qu'ils  firent  non  sans 
regret,  et  il  les  gourmanda  sévèrement  *. 

Au  bout  de  quelques  jours,  Tresilian  suspendit  son  action 
judiciaire,  on  ne  sait  au  juste  pour  quelle  raison,  mats  selon  toute 
vraisemblance  parce  qu'il  suivit  le  rot.  Il  la  reprit  quelques  mois 
après  et,  le  18  octobre,  il  ouvrit  à  Saint-Alban  une  seconde  série 
d'assises.  Seulement  le  roi  n'était  plus  présent,  et  comme  la  force 
armée  n*était  plus  immédiatement  menaçante,  les  gens  du  comté 
de  Hertford  firent  de  nouveau  mine  de  vouloir  résister.  I^  grand 
justicier  ayant  réuni  les  mêmes  jurés  qui,  en  juillet,  lui  avaient 
désigné  les  fauteurs  de  l'insurrection,  et  leur  ayant  dcmondé  de 
renouveler  leurs  dépositions ,  ils  .ré|>ondirent  qu*ils  ne  connais- 
saient aucun  traître,  qu'ils  ne  pouvaient  accuser  personne,  que 
leurs  concitoyens  étaient  d'obéissants  et  fidèles  sujets  et  Tavaient 
toujours  été.  Tresiiion  leur  répondit  très  simplement  qu*à  Tarrivée 
de  Richard  II  ils  étaient  venus  implorer  sa  grAce,  mais  qu'ils  ne 
l'obtiendraient  qu'en  dénonçant  les  fauteurs  des  troubles;  en  cos 
de  refus,  ce  seraient  eux  qui  subiraient  le  châtiment  des  cou- 
pables. Puis  il  leur  montra  les  actes  d  accusation  rédigés  en  juil- 
let, leur  prouvant  jNir  ce  moyen  qu'il  était  bien  renseigné  et  que 
leur  silence  ne  serait  d'aucune  utilité.  Elfrayés ,  ils  'cédèrent  et 
dénoncèrent  un  bon  nombre  de  révoltés,  tant  de  la  ville  que  des 
environs.  Il  réunit  encore  deux  séries  de  témoins  qui  confii*mèrent 
ces  premières  dépositions,  en  sorte  que  nul  ne  fut  condamné  h 
Saint-Alban  avant  d'avoir  été  accusé  par  trente-six  juii's  *. 

Du  reste  rex2)iation  ne  fut  pas  extrêmement  rigoureuse,  loin 
de  là,  dans  le  comté  de  Hertfoixl  :  quinze  rebelles  seulement 
furent  pendus,  ce  qui  est  fort  peu  à  la  suite  d'un  soulèvement 
populaire.  Naturellement  Grindecob,  Cadingdone  et  Barbour 
furent  du  nombre.  Mais  d'autres,  comme  Richard  de  Wallingford, 
comme  Thomas  Payntor,  qui  avaient  pris  &  la  révolte  une  jKirt 

1.  Hiit,  anglic,  II,  30-37;  id.  dnnfi  Geila  aUjanim,  IH,  3U0-35I. 

2.  Chron.  Angl.^  p.  322-324  ;  id,  dans  llinl.  anglic,  II,  3:>-3G,  ot  dans 
GefM,  m,  348-349.  —  Cf.  Pauli,  Gtêchichie  ton  England,  IV,  533-534. 
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ëdatante,  .forent  aenlement  empruonnés.  Des  envirem»  on 
enferma  quatre-vingts  personnes.  La  plupart  de  ees  captifs  ne 
tardèrent  pos  à  obtenir  leur  délivrance  et,  du  20  octobre  1381  au 
20  mai  1382,  on  ne  compte  pas  dans  les  rôles  de  chancellerie  du 
Record  Office  moins  de  vingt-quatre  lettres  de  rémission  en 
faveur  des  insurgés  du  Herts.  Du  reste  les  chroniqueurs  de  Saint- 
Alban  et  de  Dunstable  revendiquent  tous  deux  pour  leurs  supé- 
rieurs rhonneur  d*avoir  intercédé,  à  maintes  reprises,  en  laveur 
des  accusés  ^ 

11  semble  dailleurs  que  les  conseillers  de  Richard  II,  avec  une 
modération  d'autant  plus  louable  qu'elle  est  plus  rare  en  temps 
de  révolte,  avaient  eu  pour  but,  moins  de  martyriser  les  rebelles 
que  de  les  effrayer  en  agissant  sur  leur  imagination.  C*est  dans 
cette  pensée,  sans  doute,  qu'ils  interdirent  à  Saint-Alban  de 
dépendre  les  coupables  qui  avaient  subi  le  dernier  supplice  et 
d*ensevelir  leurs  restes  :  les  corps  devaient  rester  en  plein  air, 
exposés  aux  outrages  du  temps  et  sous  ,les  yeux  de  la  populace, 
jusqu*au  jour  où  ils  tomberaient  d'eux-mêmes  en  poussière,  ou, 
suivant  la  rude  expression  d'un  mandement,  tant  qu'ils  pour- 
raient durer,  quamdiu  dur  Are  passent. 

Un  tel  voisinage  était  lugubre,  humiliant,  repoussant,  pis 
encore  peut-être  *,  et  l'on  comprend  sans  peine  qu'il  ait  para 
insupportable  aux  bourgeois.  Aussi,  en  dépit  de  la  défense 
royale,  ils  enlevèrent  leurs  morts  et  les  enterrèrent.  Richard, 
«  admirant  cette  audace  et  non  médiocrement  ému  de  Taifront 
qu'on  lui  faisait  »»  Gt  châtier  les  coupables  et  ordonna 
de  rependre  les  cadavres.  «  Nous  vous  mandons,  écrivait-il 
le  3  août,  de  East-IIampstead,  au  bailli  de  Saint-Alban, 
sur  votre  foi  et  votre  ligeance...  de  faire  fabriquer  des  chaînes 


1.  Chnm.  Amfftùt^  p.  3â4;  iW.  dans  //wf.  an^/îe.,  II,  36,  H  dans  Gcsfa,  III, 
350.  —  Ammain  de  ÛmmsiMpii»,  p.  419.  ~  Cf.  Pol^hromiecm^Ui^l.  —  CUmM. 
S  Bic.  11,  Pttl,  S  Hic.  II,  iMttim. 

2.  Qu*oii  en  juge  par  celle  deseriptioii  :  «  Qnonun  jan  coqtoca,  labe 
fluenlia,  scatentia  vermibtts,  pulrida  et  fœtentia,  odorem  ipais  teterrâni 
refuiidebaiit.  »  {Ckrom,  Amgl.^  p.  3i6). 
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de  fer,  de  replacer  sur  les  fourohes  les  corps  susdits,  où  qu*Os 
soient,  ci  de  les  suspendre  à  ces  chaînes  de  fer  '•  m 

lis  s'exécutèrent,  durent  déterrer  et  remettre  au  gibet  ce  qui 
restait  de  ces  cadavres  ^.  A  la  fin  le  roi  se  laissa  émouvoir,  per- 
mit do  leur  rendre  les  derniers  devoirs,  et  Ton  peut  lire  encore 
dans  les  Patent  RolU  cotte  autorisation.  <«  Saches,  dit-il, 
que  sur  les  supplications  do  notre  chère  reine  Anne,  nous 
avons  donné  licence  au  bailli  et  au  constablc  de  Saint-Alban,  et 
à  tous  outras,  do  faire  ensevelir  les  os  des  rebelles  qui  ont  été 
punis  de  mor(  à  la  suite  do  Tinsurroction,  sans  en  être  em|K^chés 
par  personne  *''.  »  Mais  ce  mandement  n*est  daté  que  du  #3  sej)- 
tembre  1382  :  il  y  avait  donc  près  de  quatorze  mois  que  ces 
malheui*cux  avaient  été  suppliciés  ! 

Do  mémo  quo  Tinsurrcction  avait  été  plus  intense  et  plus  vio- 
lente en  Suiïollc  et  en  Norfellc  que  dans  le  comté  do  llertfcird,  la 
répression  judicioire  y  fut  aussi  plus  longue  et  plus  rigoureuse. 
La  direction  on  fut  confiée  ù  William  de  UlFoixl,  comte  do  SulTolk, 
et  les  i*cbelles  do  cette  région  n'eurent  |his  Thonnour  d'être  con- 
damnés par  le  grand  justicier.  Froissart  semble  dire  que  le  roi 
vint  en  personne  chAtior  les  insui^^és  do  Sandwich  et  de 
Yarmouth  ^,  mois  ce  renseignement  ne  se  trouve  confirmé  dans 
aucune  autre  chronique  ni  dan»  aucune  pièce  diplomatique,  et 
ritinérairc  do  Uichard  II,  que  Ton  jicut  facilement  reconstituer  k 
l'aide  des  mandements  issus  de  sa  chancellerie,  ne  mentionne  jmis 
une  fois  sa  présence  en  cette  région.  Gomme  Tresilian,  le  comte 
de  Suiïolk  avait  d'impérieux  motifs  pour  ne  guère  aimer  les 

1.  Chron.  Angl.^  p.  325-326  (nvcc  la  copie  du  mnndcmont  de  Hichnrd  H, 
qui  CHt  dans  Chut,  5  lUe.  II,  m.  41);  id.  dan»  lliêl.  Angiic,  II,  39-40,  ol 
dans  6V«M,  III,  354-335.  —  [Lettres  patentes  du  10 octobre  1 38 1,  ordonnant 
la  mise  en  liberté,  moyennant  une  fine  de  18  sbillings,  d'un  certain  Tliomas, 
emprisonné  à  Newg^te,  |x>ur  avoir  cou|)é  les  cortles  (jui  retenaient  les  |mmi- 
dus  de  Saint-Alban  :  Pat.  5  We,  II,  jmH.  I,  m,  2t.] 

2.  Voyez  avec  (|uel  accent  de  triomphe  le  chroniqueur  de  Saint-Allian 
rapporte  ce  fait  :  Chron,  Angl.,  p.  326;  id,  dans  //iW.  antjHc,  II,  40-it,  et 
dans  GefAa,  III,  355-356. 

3.  Patent  C  Hic,  II,  /mW.  I,  m.  21. 

4.  Froissart,  X,  131. 
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rëvoltéiy  Q  en  avait  de  même  de  plus  peraoonelii  enoore,  car  les 
titreii  et  lea  rdleii  aeigneuriaax  de  non  manoir  de  Bnrgli  avaient 
ëtë  brûlés  par  lesëmeutiers  et  lui-même  avait  dû  fuir  devant  eux. 

Otto  camiNigne  judiciaire  fut  très  active  :  dans  le  seul  comté 
do  Suirolk,  il  ne  se  fit  pas  moins  de  dix-neuf  enquêtes  et  dans  la 
seule  ville  de  Bury  on  compta  jusqu'à  cent  quatre  accusés.  Il  j 
eut  un  si  grand  nombre  de  rebelles  poursuivis,  qu*aucun  ne  dut 
échopper,  et  les  membranes  de  parchemin  sur  lesquelles  sont 
consignées  les  minutes  de  ces  procès  forment  une  énorme  liasse 
ou  Hecortl  Office  •, 

On  ne  s'en  prit  pus  seulement  aux  insurgés  et  aux  voleurs, 
mois  aussi  li  leurs  receleurs.  Ralph  Barbour  de  Norwich^fut 
accusé  d*avoir  acheté  à  des  inconnus  des  objets  précieux,  entre 
autres  un  psautier,  jirovcnant  du  pillage  d*une  maison  de  cette 
ville,  celle  do  Henry  l^mynour*. 

Aussi  los  robollos  s'ofTorcèrent  de  se  soustraire  à  Tinévitable 
châtiment,  tantôt  par  la  douceur  ou  la  ruse,  tantôt  par  des 
moyens  énergiques  ou  violents.  Certains  avaient  pris  leurs  pré- 
cautions  {i  Tavance  :  John  de  Sporham  et  Thomos  son  fils,  ayant 
volé  |)our  cent  shillings  de  |)oisson  à  Kimberley,  dans  le  vivier 
de  Hichard  Nooth,  lui  déclaK'rent  que,  s*il  osait  jomais  se 
plaindre  de  celte  spoliation,  ils  le  tueraient  '.  D*autres  insurgés, 
lorsqu'ils  virent  que  la  répression  devenait  générale,  retournèrent 
chez  leurs  victimes  et  les  indemnisèrent.  James  de  Bedingfield, 
ayant  volé  pour  une  sonmie  de  quarante  shillings  chez  Edmund  de 
l^kenheoth,  l\  Stoke-Ash,  et  orroché  kson  bailli,  Robert  Durant, 
une  nuivon  équivalente,  restitua  audit  Edmund  le  bien  dérobé 
et  n*exigea  pas  du  bailli  le  payement  de  la  rançon  ^.  William 
Draper  et  Richard  Bray  avaient  extorqué  une  livre  à  la  femme 
de  William  Clere,  mais  avant  huit  jours  le  même  Draper  rendit 
cotte  somme  au  mari  ^. 

I.  CVst  la  liasiic  N.  2,  29,  0,  du  fond  de»  Auize  RoIIê. 

t.  An,  ttolh,  N.  2.  39,  S,  m.  01. 

3.  //>iV/.,  m.  I  pMH,  5,  et  37  prl.  I, 

4.  //»(>/.,  m.  4,  m.  9  /mW.  2. 

5.  //»(c/.,  m.  I  /Mir/.  2  if.,  et  m.  29. 
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D*attires,  en  bien  plus  grand  nombre^  prirent  simplement  la 
fuite,  et  parmi  eux  quelques-uns  des  obefs  de  rinsurreotion, 
notamment  les  lieutenants  de  Geoffroy  Lystere,  Jobn  Wattes, 
Richard  Bemond,  et  bien  d'autres,  car  les  documents  en  révèlent 
au  moins  une  vingtaine. 

Enfin  quelques-uns  recoururent  à  la  délation,  dans  Tespërance 
de  sauver  leurs  jours.  Ils  dénonçaient  à  leurs  juges  des  complices 
inconnus,  voire  môme  des  innocents,  par  un  acte  nommé  appel 
(appellum),  et  eux-mêmes  devenaient  alors  des  prouveurs  (pro- 
ba tores).  Ils  cherchaient  avant  tout  à  rejeter  sur  autrui  la  res- 
ponsabilité première  de  leurs  délits  ou  de  leurs  crimes.  Ce  pro- 
cédé pouvait  être  bon  :  si  leurs  accusations  étaient  reconnues 
exactes,  surtout  si  elles  avaient  pour  eiîet  de  révéler  le  nom 
d*un  grand  coupable,  ils  pouvaient  obtenir  leur  grâce  ;  si  leurs 
dénonciations  étaient  fausses,  ou  sHls  se  voyaient  contraints  d*y 
renoncer,  leur  sort  n*en  était  qu*aggravé  ;  mais  du  moins  cette 
pratique  avait  pour  résultat  de  reculer  leur  supplice,  d'allonger 
leur  vie  de  quelques  jours  :  si  ce  n'était  pas  le  salut,  c'était  tou- 
jours un  répits  Tel  fut  le  cas  de  Thomas  Sam^on,  le  riche 
insurgé  du  Suffolk,  qui  se  porta  Faccusateur  de  son  com^iagnon 
de  révolte,  le  clerc  John  de  Battisford  *, 

Tel  fut  surtout  le  cas  de  John  Wrawe,  qui  dénonça  une  foule 
de  personnes,  s'efforça  de  compromettre  des  gens  de  rtiarque,  des 
chevaliers,  par  une  basse  et  suprême  vengeance  d'homme  perdu . 
L'appel  qu'il  fit  fut  si  considérable  que  le  roi  l'évoqua  k  son  Banc, 
par  une  lettre  du  22  septembre.  Par  malheur  pour  Wrawe,  le  jury 
acquitta  quelques-unes  des  personnes  qu'il  avait  accusées  et 
son  supplice  fut  alors  certain  :  sur  la  demande  des  chevaliers  de 
comté  réunis  au  parlement  de  juin  i382,  il  fut  condamné  h  être 
traîné  sur  la  claie  et  pendu  *"*. 

1.  Coram  rege^  5-6  7?(e.  II,  pauim, 

2.  Aêtt,  ttoUt,  N.  2,  29,  6,  m.  24.  —  Paient  6  7?ie.  II,  part,  2,  m.  16. 

3.  Vapêllum  de  Jobn  Wrawe,  que  nous  publions  dans  notre  Appendice  I, 
emplit  les  membranes  26, 26  </.  et  26  biê  du  Coram  rege  RoU  EoMler^Ric  II 
—  Voy.  aussi  Coram  rege  Miehaelm,  6  7?/e.  II,  m.  8, 8  d,,  10.  —  Vita  nieardi, 
p.  36.  —  Chron,  AngL,  p.  347  ;  id,  dans  Iliêt,  angliCf  II,  63. 
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En  revanche,  d*aatree  insurgés  eurent  k  rnudience  une  ntlilade 
très  digne,  d*homnies  sûrs  de  leur  conscience,  «(ui  ne  tremblaient 
pas  et  qui  attendaient  avec  sérénité  le  supplice  auqud  ils  9% 
savaient  destinés.  Tel  fut  John  Wr>'ghte  :  accusé  d*avoir  poussé 
Il  la  révolte  dans  toute  la  liberté  de  Saint-Bdmund,  il  reconmil 
SCS  actes  et  les  défendit.  De  même  George  de  Dunsbjr,  à  q^ 
Taldcrman  de  Bury  reprochait  le  même  crime,  ne  chercha  pas  à 
nier  ce  qu  on  lui  reprochait  :  il  Tavoua,  et  s'en  lit  gloire  *•  Aussi 
la  sanction  suprême  ne  se  fit  pas  attendre,  et  à  la  suite  des  firag^ 
ments  de  rôles  où  ces  fières  réponses  se  trouvent  consignées,  «m 
lit  cette  simple,  mais  éloquente  mention  :  «  11  a  été  décidé  que 
le  susdit  George  de  Dunsby  serait  décapité  et  que  sa  tête  serait 
exposée  au  pilori  *.  »  I^  fermeté  et  Théroisme  étaient  de  mauvais 
arguments,  et  la  seule  manière  d*émouvoir  la  pitié  des  juges  était 
de  s*cn  remettre  ft  leur  bienveillance  et  à  leur  discrétion. 

«  LVvêque^,  »»  dit  le  chroniqueur  Knîghton,  «  traitant  les  révol- 
tés comme  ils  le  méritaient,  n*épargna  personne,  prodiguant  aux 
uns  la  mort,  aux  autres  la  prison  et  les  fers  ^.  »  Cette  assertion 
est  évidemment  exagérée  ;  dans  une  certaine  mesure  aussi  elle 
est  inexacte  parce  qu*il  n*y  eut  (kis  d*autre  peine  que  la  moK 
|)our  les  insurgés,  et  que  ceux  qui  ne  furent  pas  exécutés  furent 
accfuittés  ou  graciés.  Mais,  à  la  vérité,  il  semble  bien  que  les  con- 
damnations aient  été  fort  nombreuses  :  pour  le  Suffblk  on  peut 
relever  seize  noms  de  rebelles  qui  furent  décapités,  et  rien  ne 
prouve  que  la  Ibte  en  soit  complète;  pour  le  Norfolk,  on  n*en 
compte  pas  moins  de  vingt-huit  ^.  Si  k  ces  rebelles  exécutés  on 


).  «  Qui  quidcm  Johanncs  ibidem  sponic  co^ovit  d  Miftlinuit 
fcloiiifts  et  prodieiones  nibi  imitosilas.  «  —  «  Qui  quidam  Geoigius... 
feloiiias  et  proiliciones  sibi  imposilas  sponle  et  non  tî  cognovit,  et  beae  et 
aperle  susiinuit.  »  (.Im.  IMU,  N.  2,  29,  0,  m.  25.) 

2.  Ibidem  [publ.  par  Powell,  op,  cit.,  p.  12fi]. 

3.  Henry  Spencer  fut  dth(igué  parmi  les  juges  chai|^  de  poursoine  ci 
de  punir  les  émeutiers. 

4.  Knighlon,  11.  140-141. 

5.  .tst.  iiolU,  N.  2,  29,  e,  m.  I  à  3.  ~  Coram  rtgt  Holh, 
Eêche»tonr  InquiêitioM,  Xorf.  H  Suff.,  4-5  Rh.  U,  m.  8,  II,  12,  Ik 
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lyoute  len  révoltés  qui  iombèrenl  iiouii  les  coups  de  Spencer  k  la 
bataille  de  Norlh-WaUham,  il  faut  bien  reconnaître  en  définitive 
que  dans  ces  deux  comti^,  plus  d'insurgés  qu'ailleurs  moururent 
victimes  de  leur  soulèvement. 

Ce  que  Ton  peut  remarquer  aussi,  c'est  que  les  plus  coupables 
ne  furent  pas  toujours  les  plus  punis.  Walter  Coseler,  poursuivi 
pour  la  part  qu*il  avait  prise  au  pillage  du  château  de  Metting- 
ham,  fut  condamné  k  mort.  Thomas  Sam|)8on,  le  grand  émeu- 
tier  de  la  ri^gion  d'Ipswich,  fut  condamné,  il  est  vrai,  à  la  peine 
capitale,  mais  bénéficia  d*une  Icttro  de  surséance,  puis  d*une 
lettre  de  grAcc,  du  ii  janvier  138*3  ^  De  même  Uoger  Bacon, 
lieutenant  de  Lysterc,  qui  s*étnit  emparé  de  Yarmouth,  qui  avait 
lacéi*é  les  privilèges  de  cette  ville,  qui  s*était  rendu  cou|>able  de 
pillages  et  de  meurtres,  obtint  sa  grâce  le  18  décembre  1381  *. 
11  est  juste  d'ajouter  qu*il  était  chevalier,  et  cette  circonstance, 
que  bien  des  esprits  trouveraient  aggravante,  atténuait  ses  fautes 
et  le  recommandait  k  la  bienveillance  des  grands. 

Si  la  répression  judiciaire  fut  rigoureuse  dans  ces  comtés,  les 
pouvoirs  publics  n'agirent  sur  elle  que  {Niur  la  modérer,  et  1& 
comme  à  Saint-Alban  leur  influence  fut  bicnfoisante.  Dès  le 
18  juillet,  Richard  mandait  ù  William  de  riforfi  et  h  ses  collègues 
de  suspendre  leur  procédure  relative  aux  insurgés,  quitte  k  punir 
immédiatement  ceux  dont  la  culpabilité  était  certaine  et  k  garder 
les  autres  en  prison  ^»  Cette  pièce,  que  Uymer  a  publiée  dans  ses 
Fœderay  fut  confirmée  et  développée  le  19  août  par  une  lettre 
plus  importante,  qu'il  a  omise  :  le  roi  y  priait  les  juges  de  Suf- 
folk  et  de  Norfolk  de  lui  envoyer  les  actes  d*accusation  qu'ils 
avaient  fait  dresser,  et  de  suroeoir  k  toute  arrestation  et  k  tout 
procès  ^.  En  somme,  il  évoquait  k  son  Hanc  la  cause  des  inculpés 
et  prévenait  de  nouvelles  |)oursuites. 

1.  .Ui.  liolhf  N.  i,  20,  0,  m.  i%,  —  lloram  reyet  Hilar.  0  Wc,  II,  m. 
i4etl4/)/«. 

2.  Coratn  reye^  Hilar»  5  lUr»  II,  m,  10  hiê  tl, 

3.  Rymer  (Hec.  CommiHM.),  IV,  128. 

4.  CluuÊ,  S  7?/r.  II,  m.  38  (/.  —  [Le  iiicme  ordre  fut  renouvelé  le  30  août, 
ut  envoyé  non  neulenient  uux  Juge»  de  Norfolk  et  de  Suffolk,  uiuis  à  ceux 
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Ainsi  Texpiation  judiciaire  se  poursuivit  ei  s*aclieTa  paiiovt 
sans  secousses,  sans  heurts,  par  le  jeu  naturel  des  institutions 
et  des  lois.  A  ce  propos  une  double  constatation  s*impoae. 

D  abord,  il  est  très  remarquable  que  dès  le  ziv*  siècle,  ménse 
en  des  circonstances  aussi  exceptionnelles  qu*une  insurrection 
populaire,  les  pouvoirs  publics  aient  respecté  la  pratique  du  jurjr, 
quHls  aient  consenti  à  voir  juger  les  rebelles  par  leurs  compa» 
gnons  de  révolte,  qu^ils  en  aient  laissé  acquitter  un  très  grand 
nombre,  en  un  mot  qu'ils  aient  reculé  devant  les  juridictions 
arbitraires  dont  certains  ministres  français,  comme  liichelieu  et 
Colbcrt.  par  exemple,  firent  encore  un  sinistre  usage,  près  de 
troÎH  ftiècles  après. 

En  second  lieu,  ce  qu*il  ne  faut  pas  moins  admirer,  c'est 
combien  furent  modérées,  en  1381,  la  vengeance  royale  et  celle 
des  grands  seigneurs,  en  dépit  des  horreurs  commises'  par  les 
rebelles  :  pas  de  question  préalalile,  jmis  de  torture,  point  de 
l)cinc  plus  cruelle  que  la  pendaison  ;  rappelons-nous  en  revanche 
la  barbare  diversité  des  supplices  prodigués  à  la  suite  de  In 
Jacquerie,  la  mort  de  Guillaume  Gale  par  exemple  et  com- 
parons-la d  celle  de  John  Bail  ;  mais  songeons  surtout  que  la 
torture  et  que  le  châtiment  de  la  roue  florissaient  encore  en 
France  en  plein  xvni*  siècle  et  que  François  Damiens,  misérable 
fou  qui  avait  égratigné  Louis  XV  d*un  coup  de  canif,  fut  écartelé 

vivant. 

/ 

<1i*s  comlés  de  llcrlford,  (rEss(»x,  de  Siirrey,  de  Susmcx,  <U*  Mkkllcsos,  de 
lx>iidrt»s,  de  Bc<lford,  de  Diickiii)cluiiii,  de  Caiiibridge.  de  lluiiliti|;doa,  «le 
Liiiculn,  de  Norlliniiiptoii,  d'Oxford,  de  Ri*rkH,  de  Soulbaiii|>loii,  <le  WUlii, 
de  Gloci*ster  iCVau*.  5  /?iV.  Il,  m.  40).  Lc*h  jii};eA  de  Kent  n*çuretit 
|>rt*scriplioii  klonUque  le  3  si*|>lenil>n»  (//>ic/i*m;.  CU*  fui  donc  one 
gvucmle  conceniaul  le»  comléii  Iroublé»  |Nir  rinMim*cliou.| 


* 
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Le  pêrhnteni  de  norembre  1384'féferier  ISHi  obtient  /«  gràee  dee  tebeUee, 
êàuf  quelque»  ejreeptiatii,  InturgH  de»  trot»  romté»  ejtetu»  de  VummUlie.  — 
Le»  parlement»  d'octobre  438i  et  de  février  1383  »e  font  eoneéder  urne 
MmnUtie  plu»  Inrge,  —  La  que»tion  de  Bury  e»t  rHereée,  Amende  de 
2»000  mare».  Engagement»  pri»itar  le»  Itourgeoi»,  Lajtereeption  de  t amende 
ne  t'achève  qu'en  4386» 

Ainsi  les  conseillers  du  roi,  les  juges,  les  officiers  publics 
restèrent  maîtres  d'eux-mêmes  et  ne  se  livrèrent  pas  un  instant 
à  leur  passion.  Les  poursuites  furent  toujours  équitables,  les 
supplices  ne  furent  jamais  cruels.  Bientôt  on  sut  même  par- 
donner. 

Au  parlement  qui  commença  à  Westminster  le  3  novembre,  et 
qui,  après  une  prorogation  de  quelques  semaines,  se  tint  de  nou- 
veau jusqu'au  25  février  1382,  la  question  de  la  révolte  fut  mise  à 
Tordre  du  jour.  Nobles  et  bourgeois  furent  d'accord  pour  anéantir 
les  eiTcts  possibles  de  l'insurrection,  pour  annuler  publiquement 
les  privilèges  sociaux  conquis  par  les  rebelles,  pour  rétablir  les 
seigneurs  dans  tout  leur  pouvoir  et  c'est  k  l'unanimité  qu'ils  déci- 
dèrent que  les  serfs  resteraient  serfs  ^ 

Ce  premier  point  acquis,  ils  ne  songèrent  qu'&  pallier  les  fautes 
des  rebelles  et  déclarèrent  «  qe  bon  fust  qe  nostre  seigneur  le  roi 
fist  sa  grâce  à  ceulx  q'ont  trespassez  en  cest  rumour,  aufin  de 

1.  7?o/ii/.  Parliam.f  HI,  09  A-lOO  a.  —  Ge»la  abbalum,  III,  356-359  (avec 
le  tczlc  (lu  iitatut).  —  Voy.  Rogcrs,  lli»t,  ofagric,  1, 92-93  ;  Stubbs,  Contlit, 
Aff/.,  II,  482-484. 
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mettre  partant  le  meuloiir  repos  et  qniete  en  le  roiafane'  », 
allëguant  que  le  peuple  d'Angleterre  était  resté  en  paix  entra 
ravènement  de  Richard  II  et  Tannée  1381,  et  que  la  reine  Anne 
avait  spécialement  sollicité  le  pardon  des  coupables.  Cependant  ils 
proposèrent  d'exclure  de  cette  grftce  diverses  villes,  et  notam- 
ment Saint-Edmund's-Bury,  ajoutant  que  l'amnistie  ne  devait  pas 
s*étcndrc  non  plus  aux  fauteurs  de  l'insurrection,  idée  souverai- 
nement équitable,  ni  aux  accusés  qui  s'étaient  faits  prouveurs  et 
qui  souvent  n'avaient  cherché  dans  la  délation  qu'un  répit  à  leur 
supplice,  ni  aux  meurtriers  de  Simon  Sudbury,  du  prieur  de  Saint- 
Kdmund  et  de  sir  John  de  Cavendish  ;  enfin  les  rebelles  en  fuite 
ou  échappés  de  prison  ne  devaient  pas  en  profiter  davantage. 
Quant  aux  autres,  c'est-à-dire  à  la  masse  des  insurgés,  ils 
devaient,  pour  bénéficier  de  cette  rémission,  venir  chercher  à  la 
chancellerie  des  lettres  de  grâce  avant  la  Pentecôte  suivante  '• 

On  peut  remarquer  au  passage  le  grand  rôle  joué  dans  le  sou- 
lèvement par  les  rebelles  du  SufTolk  :  la  ville  de  Bury,  les  menr* 
triers  de  John  de  Cambridge  et  du  gprand  justicier  lurent  tout 
spécialement  exclus  de  l'anmûdie,  alors  qu'on  pardonnait  aux 
révoltés  qui  avaient  assassiné  le  grand  trésorier  et  tant  d'autres. 
Il  semble  que  les  violences  commises  dans  la  liberté  de  Saini- 
Edmund  aient  produit  sur  les  contemporains  une  impression 
terrifiante. 

Le  roi  sanctionna  les  demandes  des  communes,  et  par  un  acttf 
général  du  13  décembre  1381,  il  notifia  cette  décision  à  tons  les 
shérifTs  '.  Puis  il  Gt  publier  une  liste  des  rebelles  auxquels  cette 
rémission  ne  devait  pas  s'appliquer.  Pour  le  comté  de  Hertford, 
elle  fut  très  courte,  et  ne  comprit  que  quatre  noms,  William 
Bilche,  de  Aldbury,  John  Coltman,  de  Ga vering,  Stephen  Treo- 
body,  de  Codicote,  William  de  Stable,  de  Saint^Alban.  Mais  il  j 
en  eut  seiie  pour  le  Norfolk  et  dix-huit  pour  le  Suffolk  :  on  j 
retrouve  une  partie  des  meneurs,  tous  ceux  qui  n'avaient  pas 

t.  RotmL  Përlimm,,  lU,  100,  ■•  IS. 

2.  /&«/.,  p.  103,  ■•  33. 

3.  Rymcr  (Rec.  Comm.),  IV,  136.  ~  Ct.  Kniglitoo,  II,  131. 
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encore  été  ex^utéB,  John  Watien,  Richard  FUmond,  John 
Gentilhomme,  Thonum  deSuiTolk,  Henry  Ryse,  Thomas  Osekk, 
John  Wrawe,  Robert  Westbroun,  une  des  nombreuses  majestés 
popukires  qui  surgirent  dans  le  soulèvement^  John  de  Battisford, 
-Thomas  Sampson  et  plusieurs  autres,  moins  célèbres  *. 

Du  reste  ces  listes  furent  dressées  avec  assez  de  légèreté.  Ainsi 
John  Greyk  et  John  Bettes  de  Wymondham  furent  tous  deux 
exclus  de  ramnistie  :  mais  {i  Taudiencc  où  comparut  John 
Creyk,  on  s'aperçut  que  ces  deux  noms  ne  désignaient  qu*un 
seul  et  même  personnage.  Ces  erreurs  proviennent  d*un  fait 
très  simple,  c'est  qu'il  y  eut  souvent  plusieurs  actes  d'accu- 
sation dressés  contre  un  même  rebelle,  en  des  lieux  diffé- 
rents, sur  les  dépositions  de  témoins  qui  le  désignaient  sous 
divers  noms  ou  surnoms.  Quand  ces  pièces  de  procédure 
furent  évoquées  au  Bonc  du  roi,  les  oillciers  de  justice  crurent 
qu'il  s'agissait  de  personnes  n'ayant  rien  de  commun.  [Parfois 
un  des  prcêcntmentê  prévenait  l'erreur  en  montrant  que  tel 
insurgé  portait  à  la  fois  deux  noms  :  Adam  Pulter,  alias  voeaiui 
Adam  Martyn.y 

Dans  la  liste  formée  pour  le  Norfolk,  il  s'introduisit 
-quelques  noms  d'accusés  innocents.  Tel  fut  John  Spayne,  cor- 
donnier de  Lynn  :  on  lui  reprochait  d'avoir  provoqué  le  soulève- 
ment dans  cette  ville  et  même  d'avoir  tué  un  Flamand.  Mais 
Févéque  de  Norwich,  Henry  Spencer,  afRrma  qu'il  n'était  pas 
coupable,  qu'il  avait  été  victime  de  calomnies,  et  il  obtint  en  sa 
faveur  une  lettre  de  rémission  du  21  mai  1383  ^.  D'autres 
enfin,  comme  ce  John  Greyk  dont  on  avait  dédoublé  la  personna- 

i.  notai,  Parliam.,  III,  111  />. 

2.  Coram  rege,  JimL  6  /?i>.  H,  m.  2'>.—  [PowcU,  op.  nV.,  p.  132.] 

3.  Pai,  0  y?ie.  II,  par/,  3,  m.  10.  »  [En  1386,  cette  grâce  fut  renouvelée 
{Pâi»  0  nie.  II,  part,  2,  m,  4)  et  John  Spayne  fut  renvoyé  déflnitivement 
ib«ous  (Coram  rege,  Trin,  9  Hic,  II,  m,  1  </.).  Toutefois  les  mentions 
si  fréquentes  du  nom  de  John  Spayne  dans  les  enquêtes,  et  les  termes 
mêmes  de  Tacte  par  lequel  on  le  remet  déflnitivemeni  en  liberté,  donnent 
à  penser  que  Tévêque  de  Nor^'ich  avait  mis  son  crédit  au  ser\'ice  d'une 
assex  mauvaise  cause.] 
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lité,  forent  acquittés  par  le  jury,  b^n  que  leurs  noms  eussent  éHé 
inscrits  sur  la  liste  des  impardonnables  ^  * 

L*amnistie  ne  tarda  pas  à  s*élargincncore  à  la  requête  du  parle-  • 
ment  de  Westminster.  Les  communes  demandèrent  au  roi  de 
retendre  aux  villes  qui  en  avaient  été  d*abord  exclues,  réserve 
toujours  faite  des  noms  qui  avaient  été  exceptés  par  eapeeM. 
Richard  11,  ou  plutôt  ses  conseillers  —  car  il  était  encore  d*âge 
tendre  et  su  purticiputiun  aux  alTaircs  publiques  ne  devait  être 
que  nominale,  —  y  consentirent,  sauf  pour  la  ville  de  Buiy  qui 
resta  seule  à  Técart  et  comme  en  pénitence  :  «  horspris  par 
exprès  la  ville  de  Bury  Seint  Ednion,  qucle  le  roi  ne  voet  mie, 
a  cause  de  leur  outrugcouse  et  horrible  mclfait  de  longtemps  oon-. 
tinucz,  ait  par  aucune  voie  part  de  la  grâce  avaunt  dite,  ne  ne 
soit  compris  en  yccllc  '*.  » 

Au  parlement  d'octobre  1382,  les  communes,  toujours 
pleines  d'une  habile  et  prévoyante  sollicitude  pour  les  insurgés, 
obtinrent  du  roi  de  nouvelles  concessions.  Richard  II  n'avait 
primitivement  accordé  sa  grûce  qu'aux  rebelles  qui  viendraient 
réclamer  au  conseil  leur  charte  personnelle  de  rémission.  C'était 
une  mesure  fiscale  qui  avait  pour  but  unique  de  faire  payer  des 
droits  élevés  de  chancellerie.  Mais  les  communes  firent  observer 
que  les  plus  pauvres,  qui  étaient  sans  ressources,  ne  pouvaient 
supporter  ces  frais  ajoutés  à  ceux  du  déplacement,  et  que  plu- 
sieurs, craignant  d*être  exposés  à  des  poursuites,  s'étaient  enfuis 
et  vivaient  dans  les  bois.  Aussi  elles  supplièrent  le  roi  d'accorder 
aux  insurges  sa  grAce  sans  réserves,  qu'ils  eussent  ou  non  sollicité 
une  charte.  Richard  s'y  prêta  comme  toujours,  mais  en  maintenant 
les  exceptions  primitives  3.  Au  parlement  suivant,  réuni  en  février 
1383,  l'amnistie  fut  confirmée  dans  les  mêmes  termes,  et  Ton 
n'accorda  qu'un  délai  restreint  ù  la  partie  civile  pour  faire  valoir 
ses  revendications  contre  les  rebelles  ^. 

1.  Coram  rege,  EmbL  0  7?ir.  II,  m.  33. 

2.  BoluL  Parliam.,  IIÏ,  118  a,  n«  xxiii. 

3.  /AiV/.,  p.  i^9b,n'»xx. 

4.  Ibid.,  p.  147  «,  n«  vi.  —  Statulet,  II,  .10-31,  n«*  m  i  v.—  Coram  rege^ 
Trin,  C  Bic,  II,  w.  i3. 
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Ainsi,  à  la  fin  de  i382,  on  peut  dire  que  1  aibire  du  mhi- 
lèvement  était  vidée,  ou  plutôt  qu*elle  se  réduisait  k  la  ques- 
tion de  Bury,  qui  resta  pendante  durant  plusieurs  années  encore. 

Les  bourgeois  de  celte  ville  avaient  été  mis  littéralement  au 
ban  de  la  société,  et  toute  fonction  publique  leur  était  interdite. 
Un  d'eux,  Roger  Potter,  désigné  par  mégarde  parmi  les  collec- 
teurs du  dixième  et  du  quinzième  pour  le  comté  de  Suffolky  fut 
révoqué  par  un  mandement  du  8  décembre  1382.  «  Les  habitants 
de  cotte  ville,  lit-on  dons  cet  acte,  ont  été  exceptés  de  toute 
grAce,  à  cause  de  leur  inqualifiable  conduite.  Aussi  ledit  Roger, 
'  qui  est  du  nombre,  est  par  cela  môme  inhabile  h  lever  ce  dixième 
et  ce  quinzième  ^  ».  Ils  étaient  comme  frappés  d'incapacité  civile. 

Mais  cette  exclusion  ne  pouvait  pas  être  définitive  et  un 
accommodement  ne  tarda  pas  ft  se  produire  :  le  22  décembre  1382, 
Richard  II  fit  savoir  par  un  mandement  qu'il  accordait  sa  paix  aux 
gens  de  Saint-Edmund*s-Bury.  De  grands  personnages  avaient 
intercédé  en  faveur  de  celte  ville  ;  plusieurs  bourgeois  avaient  hum* 
blement  imploré,  au  nom  de  tous  les  habitants,  la  bienveillance 
du  roi  ;  ils  avaient  oflTcrt,  pour  se  racheter,  une  amende  géné- 
rale de  deux  mille  marcs,  s'engageant  k  remettre  le  premier 
quart  le  20  janvier,  autant  lé  24  juin  et  le  reste  avant  la  Noël 
suivante.  En  conséquence  le  souverain  les  admettaitjen  sa  grâce 
et  promettait  même  d'obtenir  des  religieux  une  renonciation 
générale  à  toute  poursuite  judiciaire;  enfin  il  chargeait  les  repré- 
sentants de  la  ville  et  douze  autres  bourgeois  d'imposer  les  habi- 
tants en  proportion  de  leurs  ressources,  pour  les  foire  contribuer 
au  payement  des  deux  mille  marcs'. 

1.  M...  Quia  lamon  omncs  ol  singuli  burgcnses  ot  inhabi tantes  dicte  ville 
do  Sancto  Edmundo,  propter  enormem  ipsorum  (festum  et  defectum,  ab 

.  omni  sracla gcncralitcr  sunt  czcepti,  sicquc  pcr  consequens  ipsum 

Rogenim,  qui  unus  de  villa  prcdicta  sic  ezistit,  tanquam  personam  privatam 
a  g^cia  et  remissione  hujusmodi  inter  dictas  personas  g^enerallter  exceptas 
advertimus  comprchendi;  per  quod  prefatum  Rogerum  ad  levacîonem  et 
coUeccionem  hujusmodi  décime  et  quintedecime  inhabilem  et  minus  suffi- 
cientem  reputantes...  »  (CUui,  S  Bie.  H,  péri,  i,  m.  7.) 

2.  Claui»  6  Aie.  II,  pari,  1,  m.  7.  Cet  acte  est  reproduit  en  grande  partie 
dons  celui  du  H  décembre  13S3.  (Voy.  plus  bas,  p.  166.) 
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On  se  mit  à  percevoir  cette  amende,  non  sans  qoelqiie  dilBeallé  : 
parmi  les  collecteurs  eux-mêmes,  parmi  ceux  qui  s*élaieBl 
rendus  auprès  du  roi,  qui  Tavaient  supplié  de  leur  octrojtt 
pardon,  il  y  eut  de  l'indolence,  plus  même,  de  la 
volonté,  et  par  un  mandement  du  6  janvier  1383,  Ridiaid  II 
ordonna  d'arrêter  au  plus  vite  Thomas  Fomham,  qui  s*éCait 
engagé  à  faire  payer  Tamende,  mais  qui  ne  s'était  donné  avcone 
peine  et  qui  avait  même  excité  les  habitants  à  se  soostraire  à 
cette  obligation,  et  empêché  ses  coll^^es  de  lever  la  somme  en 
les  menaçant  de  mort  *. 

Cependant  le  roi  s'était  engagé  au  nom  de  Fabbaye  et  avait 
promis  qu'elle  n'intenterait  aucune  action  aux  insurgés.  Il  avait 
sauvegardé  les  intérêts  de  sa  cassette  et  se  faisait  largement 
payer;  mais  les  religieux  n'obtenaient  pas  une  obole.  Aussi 
montraient-ils  peu  d'empressement  à  accepter  cet  accord  et,  de 
même  que  Richard  II  avait  été  acheté  par  les  rebelles,  il  dut  à  son 
tour  acheter  le  consentement  des  moines.  Par  un  acte  du  17  mai 
i  383,  il  octroya  à  l'abbaye  la  moitié  des  mille  marcs  que  les  gens  de 
Bury  devaient  encore  à  la  couronne.  Moyennant  cette  somme,  on 
lui  promettait  que  le  futur  abbé  accorderait  aux  bourgeois  Tentière 
renonciation  qu'ils  désiraient,  scellée  du  sceau  de  la  communauté, 
et  cela  volontiers,  sans  retard  et  saos  difliculté  *. 

1.  H  Scitt  quotl  cum  |trccc|iiinut  Thomc  Ffornham,  do  Bury,ae  cerlts  alUs 
ligfis  nontrift  ville  prcHlicto,  quotl  ipii  circo  levacionem  diioruBi  miliam 
marraniin,  nobi»  in  cflncclliiria  iio»tra  pi*r  ip»ai»,  pro  se  cl  omnibus  nliin 
ville  pitHlicU*,  pro  quodam  fine*  nobincum  cciiis  de  causis  laclo,  recognila» 
rum,  intendereiit,  el  nobii»  juxia  formam  recojcnicionia  prcdicle  reapoa 
derenl,  el  lieel  iidem  li^^ei  nosiri  hiijusmodi  pecuniam  levasac  volaerûil, 
prcdicluK  lamen  Thomas,  eirrn  levaeionem  |)ecunie  predicle  non  hboraoclo, 
nec  dili^neiani  suam  pro  levncione  ejusilem  fnciendo,  quosdam  bomines 
ville  predicle  ad  contribuemiuui  solucioni  ejusdem  summe  per  varias  emô- 
lacioneA  iti  tniituni  iin|MMUvit,quod  pre«lic(i  li^M  nostri  pecuniam  prediclaai 
juxia  elTeclum  ninudati  nosiri  pn*dicli  eis  indcdirecli  le%'are  non  potucrunl, 
eisdem  ligeis  nostris  lantas  minas,  ea  occasione,  im|)onendo,  quod  de  rlîm 
sua  multipliciter  des|ieranl...  •»  {Put.  6  /?iV.  II,  paH.  2,  m.  23  c/orso.) 

2.  «  Proviso  sem|)er  quod  predicii  fulurus  abbas  el  convenlus  mnmbos 
personis  prediclis  hujusmodi  remissionem,  rebsacionem  el  quictanciam  svb 
si)^lIo  suo  predicto  ad  retpiisicioiiem  nostram  faciani  absque  difBcullale 
aliqu»li.  m  {P9I,  S  Hk,  11,/Nirf.  3,  m.  S.) 
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Quelquei  jours  aprèt»  conforméineiit  aux  privilèges  du  monas- 
tère, le  roi  laissa  également  aux  religieux  les  biens  confisqués  sur 
les  rebelles  suppliciés  ou  en  fuite,  dans  un  certain  nombre  de 
centaines  autour  de  Tabbave,  biens  qui  s'élevaient  lu  dix  livres, 
trois  shillings  et  quatre  pence  *. 

Alors  s'engagea  entre  ces  trois  parties  un  asses  plaisant  con- 
flit, chacune  s'effbrçant  dV>btenir  le  plus  possible  en  accordant  le 
moins  :  les  habitants  se  plaignaient  de  n*étre  pas  rentrés  encore 
dans  le  droit  commun  et  tâchaient  pourtant  de  se  soustraire  au 
payement  de  leur  amende;  le  roi  réclamait  son  dû,  et  ne  leur  pro» 
mettait  en  échange  que  la  bienveillance  de  Tabbé;  les  religieux 
enfîn  no  consentaient  U  céder  que  si  on  les  dédommageait  et 
ils  demandaient  en  outre  des  garanties  pour  Tavenir. 

Ce  conflit  fut  fort  long.  Au  parlement  de  novembre  1383, 
Talderman  et  vingt-trois  bourgeois  se  présentèrent  devant  le 
conseil  du  roi,  se  plaignant  amèrement  que  leur  ville  fût  toiyours 
exclue  de  Tamnistie.  Ils  firent  observer  qu*il  n  y  avait  eu  qu  un 
nombre  limité  dlnsurgés,  que  toute  la  communauté  cependant 
avait  été  punie  et  qu'il  y  avait  disproportion  entre  la  faute  et  la 
châtiments  Ils  priaient  donc  le  roi  et  le  parlement  de  gracier  au 
moins  les  innocents  ^. 

On  ne  leur  fit  pas  de  réfionse;  mais  vers  la  môme  époque,  par 
un  mandement  du  i  i  décembre,  le  roi  consentit  à  proroger  jus* 
qu*au  2  février  suivant  le  payement  des  cinq  cents  marcs  qui  lui 
étaient  dus,  prorogeant  d'ailleurs  par  lu  même  occasion  le  paye- 
ment des  cinq  cents  marcs  qu*il  ovuit  promis  à  Tabbaye,  car 
celle-ci  ne  s'était  pas  encore  décidée  k  remettre  aux  habitants  la 
renonciation  convenue  ;  et  pour  le  cas  où  elle  s'obstinerait  dans 
ce  refus,  il  convoquait,  pour  le  2  février  également,  les  repré- 
sentants dés  bourgeois  à  son  conseil  *"*. 

Les  religieux  persistèrent  sans  aucun  doute,  car  le  15  février 
1384,  Richard  manda  aux  trésoriers  et  aux  barons  de  l'Échiquier 

i,  Claui,  6  nie,  II,  pari,  2,  m.  4. 

2.  HoluL  Parliam,,  III,  p.  173  a,  n*  2. 

8.  CUui.  7  nie,  II,  m.  22. 
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éè  murMoir  totalemtnl  à  k  perceptimi  d»  raiMiide,  yampfk  ce 
que  l'affaire  eût  été  définitivement  régl^  K 

Et  en  effet  les  moines  se  défiaient  de  Tavenir,  non  aans  raiaon» 
Ils  avaient  quelque  motif  de  ne  pas  croire  aux  respectueuses 
promesses  des  habitants  de  Bury  :  Thistoire  souvent  tragique  du 
passé  leur  fournissait  sur  ce  point  d'utiles  enseignements.  Il  ne 
leur  suffisait  pas  que  les  bourgeois  prissent  rengagement  de 
demeurer  en  paix,  ils  voulaient  avoir  de  solides  garanties. 

Déjli  au  parlement  de  février  1383,  il  avait  été  spécifié  que 
les  gens  de  cette  ville  devraient  trouver  «  seuretée  suffisante  de 
lour  bon  port  en  temps  a  venir  si  bien  a  nostre  seigneur  le  roi 
corne  à  lobbeyc  de  Bury,  par  mancre  q'ad  esté  ordenex  par  le 
conseil  nostre  seigneur  le  roi  devant  ceste  heure  ^  ».  En  termes 
plus  clairs,  on  leur  imposait  de  s'obliger  sur  leurs  personnes  et 
sur  leurs  biens  à  ne  plus  se  révolter.  Mais,  avec  Tadresse  et  In 
ténacité  que  savent  déployer  même  les  gens  les  plus  bornés 
quand  leurs  intérêts  sont  en  jeu,  ils  par\'inrent  pendant  plus 
d  une  année  à  se  dérober  à  Tinexorable  nécessité,  car  au  mois  de 
mai  1381,  labbé,  non  moins  résolu,  réclamait  encore  en  parle* 
ment  ces  précieux  engagements,  et  demandait  justice  au  roi. 
Pour  hAter  le  règlement  de  cette  affaire,  dont  la  solution  avait 
tardé  si  longtemps,  il  présenta  un  modèle  de  reconnaissance  que 
tous  les  hobitanls,  de  gré  ou  de  force,  seraient  appelés  à  sou- 
scrire. Faisant  remarquer  aussi  que  plusieurs,  en  prévision  de  ces 
obligations,  avaient  aliéné  li  des  étrangers  leurs  terres  et  leurs 
tonures  pour  les  soustraire  à  Timposilion,  il  proposa  qu'on 
frappât  tous  leurs  biens,  ceux  qu'ils  possédaient  encore,  comme 
ceux  dont  ils  s*étaient  récemment  défaits ^.  11  ajouta  que  Ion 
pourrait  procéder  de  la  favon  suivante  :  six  des  principaux  bour- 
geois :  llichard  Whitc,  Thomas  I^kforlhe,  John  Osbem,  John 
Tollere,  Roger  Rose  et  Richard  de  Rougham  se  trouvaient  alors 

1.  «  Quouftqiic  nialeria  prcdicla  pcr  nos  cl  consilium  nosirum  finalilcr 
discussa  fueril.  •»  (Chtiâ,  7  Wr,  II,  m.  li  «/.) 

2.  liotul.  ParlUin.f  III,  147  a,  ii*  vi. 

a.  itotul.  Psirlinm.,  III,  p.  170  /*,  171  a,  n»  11». 
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à  Salisbury  où  se  tenait  le  parlement  ;  il  ne  bllait  pas  les  laiaaer 
partir  avant  qu'ils  eussent  fourni  pour  leur  part  les  sûretés 
demandées;  en  second  lieu,  le  roi  pourrait  appeler  en  chancel- 
lerie cinquante  habitants  de  Bury  que  Tabbé  désignerait,  pour 
les  soumettre  à  la  même  obligation  ;  quant  à  la  masse,  Richard 
chargerait  certains  commissaires  dûment  qualifiés,  de  lui 
imposer  des  reconnaissances  analogues.  Enfin  il  supplia  le  roi  de 
ne  plus  tarder,  et  d'agir  avec  toute  la  célérité  possible,  «  qar  le 
proloignement  qe  unqore  est  et  qe  ad  esté  tan  qe  en  cea,  est  et 
ad  esté  trop  perilliouse  a  vos  orateurs,  abbé  et  convent  desuis 
dits  ^  »  C'était  en  somme  tout  un  plan  que  l'abbé  suggérait 
au  parlement. 

Le  parlement  adopta  chacune  de  ces  propositions,  el  admit 
également  que  l'on  usât  de  lu  contrainte  par  corps  envers  les 
récalcitrants,  bien  que  ce  précédent  fût  contraire  à  la  loi  com- 
mune, «  nient  coutreesteant  qe  la  comune  cours  du  loy  de  la 
terre  si  est  encontre  ceste  grant  et  ordinance  ^.  » 

A  leur  tour  les  conseillers  du  roi  procédèrent  comme  on  le 
leur  indiquait,  et  les  bourgeois  de  Bury,  présents  à  Salisbury, 
durent  sans  doute  s*exécuter.  Puis  on  imposa  les  gens  de  la  ville, 
et  l'on  peut  voir  encore  au  Record  Office  la  lettre  que  le  roi 
adressait  à  ce  propos,  le  24  juillet  1384,  aux  clercs  delà  chancel- 
lerie royale,  et  où  il  leur  mandait  de  recevoir  et  d'enregistrer  les 
engagements  souscrits  ^. 

Voici  de  quelle  façon  on  procéda,  et  sous  quelle  forme  c^  actes 
furent  libellés  :  on  répartit  sinon  tous  les  habitants,  du  moins 
tous  les  chefs  de  famille  de  Bury  en  douze  groupes,  et  les 
membres  de  chacune  de  ces  sections  se  reconnurent,  eux  et  leurs 
descendants,  redevables  d'une  somme  de  dix  mille  livres  au  roi 
et  d'une  somme  égale  &  l'abbé,  payables  à  la  Saint-Michel  sui- 
vante ^ 

i.  RotuL  Parliëm.t  111,  p.  17!  a. 
2.  Ibid.,p,ili  b-ina. 
8.  Pal.  8  nie,  II,  parL  1,  m.  35  dono, 

4.  C/aiffl.  8  Rie»  II,  m.  37  dor$o  et  m.  36  dorto.  —  Modèle  d*eiigagenient  de 
chaque  groupe  :  «  Jacobus  de  Marliani,  etc..  de  villa  Sancti  Edmundi  de 
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Cet  ooDtniU  étaient  suivis  d'une  chose  résdutoire,  csr  dms 
un  memonuiidiim  snnexe  il  étsit  spécifié  que,  si  k  «mdnife  des 
botiigeois  était  pacifique,  s'ils  ne  se  révoltaient  ni  contre  le  roi, 
ni  contre  le  monastère,  le  payement  de  cette  dette  ne  serait  pas 
exigé,  et  la  convention  serait  nuUe  *.  Mais  s*ib  faisaient  mine 
de  se  rassembler  et  de  se  soulever,  la  susdite  obligation  serait 
valable,  aux  dépens  de  ceux  qui  se  seraient  compromk  dans  les 
nouveaux  troubles  ^. 

Sept  cent  vingt-deux  personnes,  dont  quarante-cinq  clercs  et 
vingt-deux  femmes,  furent  soumises  à  cette  épreuve.  Les  groupes 
furent  de  composition  très  variable,  trois  d*entre  eux  ne  com« 
prenant  qu*un  seul  membre  chacun,  les  autres  en  contenant  jus- 
qu'à cinq  cent  soixante.  Les  premiers  éteient  évidemment  formés 
par  les  gros  bourgeois  de  la  ville,  les  autres  se  composant  de  gens 
du  peuple.  L'opération  commença  le  2  juillet  1384  et  ne  s'acheva 
que  le  15  février  4385.  Ce  n'est  pas  sans  une  certeine  difficulté 
qu'elle  s'accomplit  :  il  y  eut  dans  la  ville  des  rassemblemente  de 
jour  et  de  nuit,  des  menaces  à  l'adresse  de  l'abbaye,  envers 
laquelle  les  habitante  continuaient  à  nourrir  des  sentimente  de 
haine,  et  le  1<*  septembre  1384,  Richard  mandait  aux  aldermen 
de  réprimer  au  plus  vite  ces  excès,  qui  du  reste  n'eurent  pas  de 
suite  '. 

Bury,  rccognovenint  se  et  hcredcs  suos,  et  quemlibet  eorum  et  heredes 
cujuHlibcl  conim  in  solidum,  dcl>crc  domino  régi  dcccm  milia  librarum,  tol- 
vcnda  ei  in  fcsto  sancti  Michaclis  proximc  futuri.  Et  niai  fcccrint,  coocedunl 
quod  prcdicta  pocunia  Icvclur  de  terris  cl  calallis  suis  irt  villa  de  Bury 

Sancti  Edmundi  in  comilatu  SufToIcliie {Claui.  8  Hie.  II,  m.  37  d,), 

i.  «...  Tune  predicte  recogniciones  nullius  sint  roboris  vcl  rirtutis.  » 

2.  Claus,-S  nie.  II,  m.  37  </.  et  m.  30  c/.  —  Pal.  8  We.  Il,  paH.  I,  m. 
35  €/.  —  Ct.ItoluL  Parliam,,  lil,  171  a  et  b. 

3.  M  Scialis  quod,  cum  datuin  hîI  nohis  inlelligi  quod  quamplures  ligei 
noslri  incdiocris  slatus  ville  predicte  in  conventicuUs  itlicitis  ibidem  lam  de 
die  quam  de  noctc  se  congn*gaverunt  et  feceruut  uniri,  et  hujuHmodi  con- 
venlicula  ibidem  ex  nunc  facerc  et  conlinuarc,  cl,  per  bec,  dampna  que 
poterunl  certis  fldelibus  nostris  et  maxime  dileclis  nobis  inChristo  abbati  el 
convenlui  de  Bur}%  pênes  quos  animum,  ut  dicilur,  gerunt  malivolum,  lam 
de  corporibus  quam  de  domibus,  bonis  et  possessionibus  suis,  înferre 
intenduiil  et  minanlur...  >»  {Put.  8  Rie.  II,  pnri.  I,  m.  27  tl.) 
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Cëtaient  d'énormes  sommes  que  les  gens  de  Bury  s'étaient 
engagés  à  payer  ;  chacune  des  douze  sections  devait  donner  en  cas 
de  révolte  vingt  mille  livres,  le  total  montait  donc  à  deux  cent  qua- 
rante mille  livres.  Pour  une  petite  ville  comme  celle-là,  c'était 
plus  que  la  ruine  de  tous  les  habitants.  L*abbé  comptait  que  la 
prévision  de  cet  effroyable  châtiment  serait  la  plus  sûre  des 
garanties  pour  le  monastère. 

D'ailleurs  les  bourgeois  n*en  avaient  pas  iijnfi  avec  les  reven- 
dications des  religieux  :  au  parlement  de  Salisbury,  ceux-ci 
avaient  également  réclamé  les  cinq  cents  marcs  que  le  roi  leur 
avait  promis,  déclarant  qu'ils  ne  pardonneraient  qu'après  avoir 
obtenu  cotte  indemnité.  Il  restait  donc  à  lever  ce  qui  était  dû 
encore  de  la  taxe  première. 

Mais  la  fatalité,  aidée  sans  doute  par  les  bourgeois  de  Bury, 
s'acharna  sur  cette  opération.  D'abord,  au  parlement  de  mai  1384, 
les  représentants  de  cette  ville  firent  observer  qu'un  bon 
nombre  de  coupables  avaient  quitté  Bury  et  s'étaient  établis  à 
Norwich,  à  Colchester  ou  ailleurs,  se  dérobant  ainsi  au  paye- 
ment de  l'amende,  et  ils  demandèrent  qu'on  les  fît  rechercher  et 
qu'on  les  imposât  pour  leur  part.  I^  roi  leur  fit  répondre  qu'on 
citerait  ces  fugitifs  en  chancellerie  et  qu'on  étudierait  leur 
cas*. 

L'année  suivante,  les  conseillers  de  Richard  11  apprirent  que 
certains  habitants  de  Bury  refusaient  leur  contribution  :  alors  un 
mandement  royal,  du  5  février  1385,  chargea  l'alderman  Roger 
Rose  et  vingt-trois  autres  citoyens  de  la  ville  de  la  leur  imposer 
par  la  contrainte,  de  façon  que  le  produit  total  pût  être  versé  au 
trésor  au  plus  tard  dans  le  courant  de  la  semaine  de  Pâques  *. 

La  semaine  de  Pâques  se  passa,  et  l'amende  n'était  pas  payée. 
On  avait  appris  dans  l'intervalle  que  les  collecteurs  désignés  par 
Richard  II  et  chargés  de  taxer  leurs  concitoyens  en  proportion 
de  leur  avoir,  «  fidèlement,    rapidement,  raisonnablement  », 


i.  BoiuL  Parliam.,  III,  175  b,  n*  2. 
2.  Pal,  8  /?/c.  II,  pari.  S,  m,  30  dono. 
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aTaient  profité  de  ce  poète  de  eonfianee  poureoDtriboer  tfée  pes* 
lean  amis  et  eax,  bien  qu'ils  fussent  les  pins  riches  de  la  TiDet 
et  pour  charger  outre  mesure  les  pauTres,  «  contre  tont  devoir 
et  toute  justice  ».  Même  ils  avaient  prélevé  plus  qu'il  n*était  néces» 
saire,  et  par  ce  mojen  indélicat  avaient  empoché  une.  somme 
considérable  ^  Il  fallait  donc  dresser  un  nouvel  état  de  la 
richesse  publique  à  Bury,  répartir  la  taxe  plus  équitablement, 
forcer  les  collecteurs  à  remettre  les  rôles  de  la  levée,  enfin  (aire 
une  enquête  pour  reconnaître  et  punir  les  concussionnaires.  Ces 
diverses  mesures  firent  l'objet  d*un  mandement  du  6  mars  I3tô<. 

A  la  fin  de  Tannée  cette  interminable  affaire  n'était  pas  encore 
réglée.  Le  14  octobre  1385,  Richard  ordonnait  aux  ofEciers 
appelés  à  répartir  Famende  de  se  présenter  devant  son  conseil, 
et  le  surlendemain,  il  leur  mandait  de  lui  faire  parvenir  la  somme 
déjà  levée,  intégralement,  sans  en  rien  distraire  pour  personne'. 

Enfin  le  20  janvier  4386,  il  chargeait  divers  bourgeois  de  per- 
cevoir la  fraction  qui  n*avait  pas  encore  été  payée,  tant  en  pro- 
portion des  fautes  commises  au  temps  de  la  révolte,  qu  en  pro- 
portion de  la  fortune,  et  il  les  autorisait,  au  besoin,  à  recourir  à  la 
force  pour  contraindre  les  récalcitrants  ^. 

'  11  est  probable  que  le  produit  de  la  taxe  fut  alors  définitive- 
ment soldé,  et  que  Fabbé  obtint  Tindemnité  à  laquelle  il  préten- 

1.  « Jam  ex  cbmosa  insinuacione  poupenim  hominam  ejusdeoiTUIe 

acccpimus  quod  cidcm  viginti  bui^genses,  e^(^clum  mandali  nosiri  noo  pou- 
fleranlcs,  sol  corum  commodum  proprium  illicilum  nimium  preponentes, 
ipHosniel  ipsos  %'içinti  burgcii»ci»  cl  corum  amicos  qui  dicte  riUe  in  Mib- 
stancia  rcrum  potcnciorcs  cxistunt,  quasi  ad  nichilum  inde  statu  suo  consi- 
dcrato,  et  ccteros  {Miupercs  homincs  dicte  ville  et  minus  saflicienles  in 
bonis  ad  majores  sumnias  quam  supportare  poterunt  et  quam  ad  ipsos  juila 
facultatcs  corum  pertinent,  per  %'oiuntariam  aflTeccionem,  omni  via  juris 
omissa,  assidebant  indebite  et  injuste,  et,  non  solum  de  hoc  contenli,  pla* 
res  denarios  ultra  dictum  fincm  duorum  milium  marcarum  supradictis  pao- 
peribus  hominibus,  qui  ad  mngnam  summam  et  inlolerabilem  se  eilen- 
dunt,  colore  polestatis  suc  similitcr  assidebant...  i»  {Pal,  8  Bie,  II,  pmH,  S, 
m,  28  tlorêo.) 

2.  Loe,  cil, 

3.  (:Uui,9nie,  II,  m.  41. 

4.  CUui.  9  Bit.  il  m.  21. 
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daii,  car,  depuis  ce  jour,  on  ne  trouve  plus  dans  les  archives  un 
seul  acte  relatif  à  cette  affaire.  Aussi  bien,  elle  s'était  suffisam- 
ment prolongée;  elle  durait  en  effet  depuis  cinq  années  ou  peu 
s*en  faut. 

Du  reste,  à  cette  date,  ce  n*était  plus  qu* une  question  fiscale. 
Robert  Westbroun  lui-même,  le  roi  du  peuple  en  Suffolk,  avait 
bénéficié  le  7  avril  1385  d'une  lettre  de  rémission  >.  Sayf  quelques 
cas  très  rares,  les  insurgés  étaient  absous  et  libres. 

1.  Pai.  8  Bie.  lit  part,  2,  m.  21.  ^Pûi,  0,  pëH.  1,  m.  24,  lettres  iden- 
tiquet  du  3  et  du  10  novembre  1385,  en  fareur  de  deux  autres  habitants 
de  Bury. 
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«  Die  mercurii  proximo  post  festum  TranslacionU  taiieU 

marliris,    anno    rcgtii    régis    Ricardi    secundi    poti   coogucitum 


I.  Cet  Appendice  t  était  destiné  à  eontenir  deux  pièces  JvstifieatiTCS  àm 
rteit  écrit  par  André  Rcville,  pifrces  trop  longues  et  trop  importantes  po«r 
être,  comme  les  autres,  citées  dans  les  notes  :  I*  les  déclaratloos  de  Joba 
Wrawe,  un  des  chefs  de  la  rérolle  en  SuflTolk;  2*  une  pétition  des  nsoîiiea 
de  Bury,  que  nous  arons  signalée  et  résumée  plus  haut  (p.  72  et  saÎT., 
ao/«),  en  renvoyant  au  présent  Appendice.  Or  la  publication  de  ce  dernier 
texte  serait  maintenant  inutile.  Le  tome  III  et  dernier  des  MemoriaU  of 
Si  Edmund'ê  mbbey,  récemment  paru,  et  qui  n*était  pas  encore  arriré  dans 
les  bibliothèques  françaises  au  moment  où  nous  avons  imprimé  la  narratioa 
de  Réville,  contient  celte  pétition  sous  deux  autres  formes.  Le  docomenl 
cité  par  nous,  p.  73,  est  un  tcxlc  latin,  trouvé  par  André  Réville  dans  le 
Registre  du  cellericr  de  Dury  {Cambridge  Univenity  /ifrra/y,  mê,  G.  g.  IV. 
4),  fol.  345-346.  M.  Th.  Arnold,  éditeur  des  MemoriaU^  a  publié  :  1*  d*après 
le  m(^me  registre,  fol.  3li,  le  même  texte,  en  langue  française;  2*  d*après 
le  ms.  Claudia»,  A.  XII  du  British  Af uMum,  fol.  133  b.  à  138,  un  autre  texte 
latin  de  cette  pétition,  qui  olTrc  non  seulement  des  variantes  nombreuses, 
mais  quelques  additions,  à  savoir  la  fin  du  paragraphe  II  et  les  quatre  der- 
niers paragra;)hes  (édition  Arnold,  p.  141,  et  p.  142-143).  Ces  quatre  det^ 
niers  paragraphes  ont  quelque  intérêt  pour  l'histoire  de  la  révolte  (y^j, 
plus  loin  aux  Additions  ei  Correelion»),  Quant  aux  variantes,  elles  sont 
purement  verbales.  Voici,  à  titre  d*exemple,  le  commencement  des  trois 
textes  : 
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quinto^  Johtnnet  Wniw«,  de  Sudbuiy,  venilconun  Willêlmo  KnyghU 
cote  et  Waltero  Dogel,  vicecomilibuii  I^ondonitrum,  et  Johonne  Ghor- 
neye,  coronttore  ejundem  eivitalit,  et  eognovit  te  eiwe  prodilorem  et 
felonem  dicti  domini  regin,  pro  oo  quod  Ipue,  die  mcreurii  in  vigilia  fCor- 
porifi] Chrifiti,  anno  predicU  rcKi*  Hiciircli  quarto',  voiiil  apud  L^'filnii 
juxta  Molford,  in  comitatii  SufTolcliie,  et  ibidem,  ex  aua  voluntate  pro> 
pria,  proditorio  et  felonico  infiurrexit  in  comitivam  (aie)  quamplurimo* 
rum  malefnclorum  do  comilntibun  Enncxio,  Mcrtfordie,  SulTolchie  et 
NorlTolchic,  nuper  contra  prodictum  dominum  rcgcm  proditorie  et  fclo- 
nice  insurgcntium,  et  pariter  ibidem  congrcgatorum.  Et  eodem  die  mei^ 
curii  in  vigilia  predicta,  idem  JobannotWrawe,  apud  Lyiton  predictam, 
mansit  in  comitiva  malefactorum  prcdieta,  et  consentivit  eisdem  male- 
factoribut  ad  eundum  secum  et  faciendum  sicut  ipsi  illo  tempore  fecef 
runt  et  faccrc  voluerunt,  ubi  ipso  bene  potuit  tune  ab  eisdem  malefacto» 
ribus  recccissc  et  cvnsisse,  si  voluissct.  Et  statim  super  hoc  idem 
Johannes  Wrawo  misit  usque  villam  de  Sudbur}*  predictam,  ad  preci- 
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Itli  tunl  pucliit  (fl/r) 
sivo  arliculi  do  dh'crtit 
trantgrettionihut  et  linr- 
ribllibui  malefkctU  po- 
puil  do  Bury,  fsctit  priori 
ot  convonlui  ibidem,  de 
quibua  polunl  remodium 
Mcundum  Juaticiam  ol 
ratlonem. 

In  primia,  conquerun- 
tur  ae  Itle)  dicti  prior  ot 
con  vcntua  quod  dominica 
proxima  poal  fealumCor- 
|>orla  Chrinti  nuper  aivo 
ultimo  prcterilum  aivo 
trantacluni,  aldcrmannua 
et  valcnlca  de  Dury,  cum 
magna  mulliludine  rcbel- 
lium  aivo  ribaldorum 
dicte  ville,  vaido  mali- 
cioae  et  cum  magna  fct- 
tinancia,  valde  mancanle 

Crimam,  vencrunt  ad  cor- 
la  peraonaa  do  conventu 
in  aua  eccieaia 

1.  Le  10  Juillet  1384. 

2.  Le  12  juin  138t. 
21  Juin  1381.) 


mAuR  TRXTR  R\   rRAXÇAM, 

pul>l.  dana  Ica  JfemoriA/«, 

III,  170. 

Cea  aount  lex  pointa  et 
les  articles  dea  diveracs 
treapaa  et  horribles  nica- 
faits  dea  gonts  do  la  ville 
de  liury  faits  au  priour  et 
covent  illeoquca  dount  il 
demaundent  redreaso- 
ment  aolone  droit  et 
reaon. 

Premièrement  ae  plai- 
nent  Ica  dits  priour  et  co- 
%'ont  que  le  dymanche 
proachcyn  aprca  le  fente 
de  Corporo  Chriati  Ja 
darroin  paaad,  le  aldcr- 
manne  et  les  vaillants  de 
la  ville  de  Bury  oveaque 
graunt  multitude  des 
gents  rebcaux  de  la  dite 
ville,  moult  malencolicu- 
aement,  a  graunt  haate, 
bien  matyn  devaunt  pri- 
me, vinai*ent  a  certeins 
Ceraoncs  del  covent  en 
tur  etgliae 


TRXTR  I.ATIX 

i7m(/.,  p.  1.17. 

Articuli  aivo  punctua 
do  divcrHia  Iranagreaaio- 
nihua  et  horrihilihua 
malofactia  illalia  et  faclia 

Briori  et  convcnlul  do 
lury.  per  maleflcoa  ot 
reliellea  ejuadem  ville,  do 
quibua  profkti  prior  ot 
conventua  potunt  remo- 
dium JUxIa  exigentiam 
ralionia.  Et  habentur  pun* 
ctua  aupra  in  cronica,  aed 
hic  planiua. 

In  primia  conquerun* 
tur  dicti  prior  et  conven* 
lus,  quod  dominica  proxi- 
ma nost  featum  (lorporia 
Chmti.  anno  regni  regia 
Ricardi  accundi  quimo, 
aldcrmannua  et  valentoa 
de  Bury,  cum  magna  mul- 
tiludinc  rebellium  aive 
ribaldorum  dicte  ville, 
valde  malitioao  et  magna 
featinantia,  valde  mano 
anto  primam,  venerunt 
ad  certaa  peraonaa  de 
conventu  in  aua  eccieaia... 


(La  quatrième  année  de  Richard   II  finissait  le 
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pieodum  omnet  hominet  de  dicU  villa  de  Sudbury  ui  veniréol  ad  énoi 
ei  comiii^'am  soam  predîctam,  usque  diciam  villam  de  Lytton;  ^«  BOft 
dîu  pott,  eodem  die  mercurii  in  vi^iiia  predicta,  ipti  malefaoloret  ptt- 
dicU,  unanimi  aMentuetvoluntale,ibani  timul  ad  quoddam  maneriam 
RicardiLyottnt,de  Londoniit,  in  eadem  villa  deL}*tlon,  et  ibidem  hoe* 
lia,  fenesiras  et  parietet  domorum  manerîi  predicti  felonice  et  prodito* 
rie  fregerunt,  eltegulat  de  ei»dem  domibu»  verberaveruntetfrei^runl, 
et  alla  plura  dampna  ibidem  fecerunt,  etc. 

Item,  idem  Johaniici  Wrawc  cognovit  quod  ipso,  una  cum  prcs 
dicta  comitiva  malefactorum  predictnnim,  die  jovis  in  festo  Corporia 
ChriMi  *,  annô  quarto  supradicto,  talcs  prodicionea  et  feloniaa,  ut 
Kupradictum  est,  continuando,  ivit  a  predicta  villa  de  Sudbury  oaqne 
villam  de  Bury,  in  comitatu  Suirolchie  predicto,  et  ibidem  in  eadem 
villa  de  Bury  pivdicluH  Johannes  Wrawe  (Icri  fecit  quaudam  ^ifc)  cla* 
niorem  quod  omnes  homines  dicte  ville  de  Bury  incontinente  appro- 
pinquarcnt  cl  accédèrent  usque  le  Soutligate  ejusdem  ville  de  Buiy,  ad 
comitivam  malefactorum  predictam,  ad  eundum  cum  eis  et  ad  facien- 
dum  sicut  ipsi  lune  fecerunt,  sub  peua  decopitacionis  ipsorum  qui  hoc 
fiiccre  contradixerunt,  etc. 

Item,  idem  Johannes  Wrawe  cognovit  quod  ipse  simul  cum  Thoma 
Ilalcsworlh,  squier,  Galfrcdo  Denham,  squier,  ser\*ientibus  prioria 
uionasterii  Snncti  Ëdmundi  de  Bury,  Uoberto  Westbroun  de  Bury,  ei 
aliis  quumpluribus  malerncloribut  de  comitiva  sua  predicta,  die  sabbati 
proximo  pont  festum  Gorporis  Christi  *,  anno  quarto  supradicto,  ive» 
runt  unque  Mildonhalchelh,  juxta  Mildcuhale,  in  comitatu  SulTolchie, 
et  ibidem  présentes  fuerunl  ad  interfcctioncm  predicti  prioria  de  Burjr» 
felonice  et  proditorie  interfccti  pcr  quosdam  malefactores  de  comitiva 
sua  predicta,  ad  abbettum  et  procuracionem  predictorum  Tbome 
llalisworth,  Galfredi  Denham,  et  Roberti  Westbroun,  et  didt  preciae 
idem  Johannes  Wrawe  quod  si  predicti  Thomas,  Galfredua  et  Robertus 
non  fuissent  ibi,  et  mortem  ipsius  prioris  [non]  procurassent,  idem 
prior  tune  non  fuisset  mortuus  neque  intcrfectus,  et  unde  predictus 
Johannes  Wrawe  devenit  probator  et  appcllavit  predictos  Tbomam, 
Galfrcdum  et  Robertum  de  interfectione  predicta. 

Item,  idem  Johannes  Wrawe,  probator,  appellavit  Thomam  I^ngbam, 
de  Bury  predicta,  de  eo  quod  ipse  in  societate  prefati  probatoria  et 
aliorum  plurimorum  malefactorum  sibi  incognitorum,  de  comitiva  aim 

1.  I<e  13  juin. 

2.  1^  15  juin. 
uHjmc,étiit^4mCUrtM,^tt,  ta 
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predicU,  d\ê  labbali  proximo  pott  fetlum  Gorporia  Gliristi  %  tnno 
quarto  aupradicto,  iu  villa  de  Bury,  in  comitatu  SulTolchie,  per  conaeii« 
8um  et  auxilium  predictorum  probalorin  et  malcfaclorum,  proditorie 
et  felonico  interfecit  Johannem  de  Lakynghith,  monachum  monasterii 
Sancli  Edmundi  predicli,  undc  eum  appcllavit. 

Die  jovia  proximo  sequcnti',  idem  Johannea  Wrawe,  probator, 
appellavil  Robertum  TavcU,  de  Lavonham,  in  comitatu  Sulfolchie,  et 
Johannem  Talmacho,  «quicr,  de  eo  quod  iptii  nimul  cum  prefato  proba- 
tore  et  aliii  quampluribus  malcfactoribuH  eidem  probatori  i^notis  de 
comitiva  sua,  die  vcnerîfi  proximo  |K>f(t  fcstum  Gorporia  GhriHli  ',  anno 
quarto  aupradicto,  felonico  et  proditorie  fregerunt  quoddam  tenomen- 
tum  et  domos  eidcm  tcnemento  adjacentea  Hupradicti  prioria  mona»- 
terii  Saiffli  Edmundi  de  Bury,  in  dicta  villa  de  Bury,  et  divcrsa  bona  et 
catalla  ipsius  prioria,  de  quorum  valore  idem  probator  penitua  ignorât, 
in  dicto  tonemonto  inventa,  ibidem  folonice  et  prodicioHO  ceperunt  et 
depredati  fuerunt,  et  nimiliter  ipsi,eodom  die  venerin,  in  villa  de  Bury 
predicta,  felonico  et  proditorie  fregerunt  et  inlravcrunt  quandam  man- 
aionom  Johannis  de  Gavendiash,  nuper  justiciarii  domini  regia,  et 
divema  bona  et  catalla  ipaius  Johannis  de  Gavendiaah,  in  eadem  man- 
aione  inventa,  ibidem  felonico  et  prodicioac  ceperunt  et  depredati  fue- 
runt, de  quibua  bonia  et  catallis  ipsiua  Johannis  de  Gavendiaah,  pro- 
dictus  Johannes  Talmache  habuil  do  quodam  aerviente  predicti  proba- 
toria  unum  gladium  argento  harneitiatum  deaurato  et  perre  (tic)  ^  ad 
valorem  centum  marcarum,  unde  eoa  appellavit. 

Die  veneris  .proximo  aequenti  ',  idem  Johannea  Wrawe,  probator, 
appellavit  predictum  Johannem  Talmache,  aquior,  de  eo  qûod  ipae  per 
asaensum  et  concensum  prefati  probatoria,  die  aabbati  proximo  poat 
featum  Gorporia  Ghristi  *,  anno  quarto  aupradicto,  abbathiam  Sancti 
Edmundi  de  Bury  aimul  cum  quibuadam  aliia  malefactoribua  de  comi- 
tiva predicta  sibi  ignotia,  in  preaencia  ipaiua  probatoria,  apud  Bury  • 
predictam,  felonico  et  proditorie  intravit  et  unum  equum  bay,  precii 
viginti  marcarum,  prioria  monasterii,  ibidem  invontum,  folonice  et 
prodiciose  cepit  et  deprcdatua  fuit,  quem  quidem  equum   predictua 


1.  Lois  juin. 

2.  Le  11  juillet. 

3.  Le  14  juin. 

4.  Liaez  perreUi  ou  perreii»  (pierres  précieuaea). 

5.  Le  12  juillet. 
0.  Le  13  juin. 
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Johannet  Talmache  tuno  hobuit  pênes  se,  et  dietus^prolMitor  nkhil 
habuit  inde  ad  parlera  tuam,  unde  eum  appellavit. 

hem,  idem  Johannes  Wra'«i*e,  probator,  appellavii  RadnlphmB 
Somerion  de  Bury,  dyere,  Jobannem  Suell,  seniorem,  de  Bury,  el 
fratrem  ejusdem  Johannis  Suell,  cujus  nomen  ignorât,  Jobannem  Noke, 
de  cadem,  Jobannem  Rende,  de  eadom,  Jobannem  Gode,  similiter  de 
eadcm,  Jobannem,  scrvicntem  Jobannis  Tippcre,de  cadem,  Willelmum 
Ressbcyc,  de  Twynstcde,  servicntcm  Johannis  Tburgor  de  Sudbuiy* 
draper,  Rol)er(um  Qu}'k  de  Sudbury,  Jobannem  Ffreman,  de  Ed%%*ar- 
deston,  mancnlem  in  Sudbury,  Germanum  Webbc,  de  eadem,  Tbomam 
Bof^ylt,  de  eadem,  Jobannem  servientem  Jobannis  Wbyte,  bakere  de 
Sudbury,  Jobannem  Bokelerplcycre  de  Cravenelye,  manentem  in  Mel- 
ford,  in  comilalu  Suflblcbie,  Jobannem  Dyere,  de  Melford  predicta, 
Tbomam  Dcbdale  dictum  Pelour,  de  Edwardeslon,  Tbomam  Sweyn, 
de  Cogfcesbnlc,  e(  Thomnm  Dogct,  de  Sudbury,  do  eo  quod  ipsi  simul 
cum  eoilcm  probatoire  et  nlii»  quampluribus  malefactoribus  sibi  ignotia 
dccomitiva  pi*c(lic(a,  die  jovin  in  feitlo  Gorporis  Cbrisli  ^  anno  quarto, 
venerunl  ad  eci*lc)(iam  parocbialcm  ville  de  Cavendissb,  in  comitatu 
Suirolcbic,  cl  ibidem  dictam  ccclcMam  fclonice  et  prodilorie  fregerunt 
el  iulrnvcrunl,  cl  divcrsa  bona  et  calalla  Jobannis  de  Cai'endissb, 
nuper  jusliciarii  domini  regii»,  videlicet  duas  ollas  de  argento,  unam 
pcciam  de  ai*genlo,  el  unum  candelebrum  (sic)  de  argento,  precii  sep* 
tem  librarum,  duo  paria  cullellorum  et  unum  jakke  de  velewet,  precii 
viginli  sex  solidorum  el  oclo  denariorum,  ipsius  Jobannis  de  Gaven* 
dissb,  in  campinile  (sic)  dicte  ecclcsie  inventa,  ibidem  felonice  et  pro- 
ditorie  ceperunt  et  depredaverunt,  que  bona  et  calalla  malefactores 
prenominali,  per  communem  aiisensum,  fecerunt  prefatum  probatorem 
parlire  inicr  eos  die  jovis  prediclo.  Kl  slalim  posl,  eodem  die  jovis, 
predicli  probalor  el  malefaclores,  apud  Melfordgrene,  in  diclo  comitatu 
SulTolcbic,  ad  invicem  biberunl  unam  pipam  vini  rubii,  precii  seplem 
marcnrum  Iriuni  solidorum  cl  qualuor  denariorum,  pro  qua  pipa  vint 
predicli  ipsi  probalor  cl  maleracloi*es  lune  ibidem  cadem  bona  cuidam 
Kncwene,  tabernario,  invadiaverunt.  Et  quas  quidem  seplem  marcas, 
1res  solidos  el  qualuor  denarios,  prediclus  probator  de  pccunia  sua  pro- 
pria postea  solvit  prefalo  tabernario,  cl  cepil  pênes  se  bona  predicta,  ei 
ea  dimisit  in  caméra  sua  apud  Sudbury  prediclam,  tempore  capcionia 
sue,  el  que  bona,  immédiate  post  capcionem  suam  predictam,  ibidem 


1.  Le  13  juin. 
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éretUU  fueruni  ad  opuR  domini  regi«,  unde  de  felonk  et  prodicione 
prédictif  eot  appellavit,  etc. 

"Iténi,  idem  Johannet  Wrawe,  probalor,  appellavit  Willelmum  Hook, 
de  Hechim,  in  comitatu  Suflfolchio,  do  eo  quod  ipiie  cofpiovit  prefato 
probatori  quod  fuit  in  coniitiva  ipsius  probatoris  et  aliorum  malefacto- 
rum  predictorum  ad  capcionem  et  dcpredacionem  bonorum  predicti 
Johannis  de  Cavendifinh  relonii*o  et  proditorii*  depredalnrum  per  pre- 
dictos  probatorem  et  alios  malcfactorcs  apud  eccleniam  parochialem  de 
Caveiidinnli  prcdiclnm,  die  jovim  in  feMto  CoqioriM  Cliriitii,  anno  quarto 
nupradiclo,  ot  Himililer  de  co  quod  ipnc  lune  ibidem  fclonice  et  prodi- 
lorîe  deprednvit  de  eiiuleni  lionii*  ipniut  Johannis  de  Cavendisiih  nex 
diiicoii  de  argento  quorum  precium  dictUM  probator  ignorai,  et  inlerro- 
gavit  de  prefato  probatore  quid  fecerit  cum  diitcis  predictis,  et  idem 
probator  preccpit  dicto  Willclmo  quod  eosdem  discoa  bene  cuatodiret 
ad  oput  ipaorum  probatoris  et  Willolmi,  quousque  teinpus  habere 
potuorit  iïloH  portiro  intcr  eo»,  ol  sic  disci  predicti  adhuc  rémanent 
peneu  prcfatum  Willelmum  Ilook,  unde  eum  oppelluvit. 

Item,  idem  Johanno»  Wrawc,  pmbtilor,  appellavit  prediclum  Hadul* 
phum  Somerton  de  Sudbury,  dycre,  de  co  quod  ipse,  die  joviH  in  fculo 
Corporiii  Christi,  anno  quarto  aupradicto,  proditorie  ot  fclonice  cepit 
clavea  hostiorum  eccleiûe  de  Cavendissh  predicte,  et  dicta  hostia  inde 
aperuit,  et  ipsos  probatorem  et  malefactores  duxit  in  campanile  ejua- 
dem  eccletie,  ubi  bona  predicti  Johannis  de  Cavendissh  abscondita 
fuerunt,  et  concentient  acauxilians  fuit  ad  capcionem  cl  depredacionem 
eorumdem  bonorum,  et  in  flocielatem  (aie)  ipsius  probatoris  jet  aliorum 
malefactorum  predictorum  apud  Melford  predictam  bibit  partem  suam 
vini  predicti,  pro  quo  dicta  bona  invadiata  erant,  et  alia  bona  idem 
Radulfus  tune  ibidem  pênes  se  prodiciose  cepit  et  fclonice  furatus  fuit, 
unde  eum  appellavit. 

Item,  idem  Johannes  Wrawe,  probator,  appellavit  Galfredum  Par- 
feye,  vicarium  ecclesie  Omnium  Sanctorum  de  Sudbury,  et  quemdam 
Thomam,  capellanum  ejusdem  Galfredi,  cujus  cognomen  dictus  proba- 
tor penitus  ignorât,  Adam  Bray,  do  parochia  Omnium  Sanctorum  de 
Sudbury  predicta,  ot  Thomam  Munchesy,  de  Edwarde^ton,  squier, 
juniorem,  de  eo  quod  ipsi,  in  absencia  predicti  probatoris,  iverunt  ad 
villam  de  Thetford,  in  comitatu  NorfTolchie,  die  veneris  proximo  post 
festum  Corporis  Christi  \  anno  quarto,  et  ibidem  felonice  et  prodiciose 
ceperunt  et  dopredati  fuerunt  de  majore  et  capitalibus  burgensibut 
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dicte  ville  de  Thetford  viginti  marcas  tari  ounienii,  ad  aalvandmB 
eoe  et  villam  suam  de  Thetford  predictam.  Et  tune  minabantiir  ibidem 
eofldem  majorem  et  burgense»,  niai  voluisaent  eis  deliberaaae  aorniouiaii 
predictam,  quod  prediclua  Johannes  Wrawe  cum  comitîva  atia  predicta, 
eodem  die  veneris,  venirei  ibidem  ad  destniendum  et  opprimeDdum 
ipnos  majorem  et  capitales  burgensen,  ac  villam  suam  predictam  corn* 
burendum,  etc.  Et  de  quibun  quidem  viginti  marcis  predictis  de  eia- 
dcm  majore  et  burgcnsibu^,  ut  premitlitur,  receptis,  prefatus  Galfre> 
dus  dédit  prcdicio  Thomc  Mouuchesy,  pro  parte  sua,  viginti  solidos  ; 
prcdicin  Ade  Rniy  vi|irinti  solidos,  et  cepit  pênes  se,  pro  se  ipso  et  pro 
.  predicto  Thoma,  capellano  suo,  quadraginla  solidos,  et  residium  («te), 
videlicet  quatuordecim  marcas,  idem  Galfredus  postea  liberavit  pre> 
diclo  Johaiini  Wrawe  npud  Sudbury  prediclam,  et  ibi  narravit  eidem 
Johunni  Wrawe  qunliler  cl  quomodo  ipse  Galfredus  et  socii  sui  pre> 
dicti  dictum  aurum  ccpis»ciil,  et  ubi,  etc.  ;  et  qui  quidem  Johannes 
Wrawe  tune  prcdiclas  quatuordecim  marcas  recepit  ibidem  de  prefato 
Oalfrcdo,  apud  Sudbury  prediclam,  sciens  ipsum  et  socios  suos  predic- 
los  diclam  pccuniam  in  forma  prcdicta  fclonice  el  prodiciose  cepisse  et 
depredatos  fuisse,  et  consenlivit  ad  easdem  fclonias  et  prodicionem 
fadas,  undc  eos  appcllavil,  etc. 

Item,  idem  Johannes  Wrawe,  probator,  appellavit  Thomam  de 
Comucrde,  militcm,  de  co  quod  predictus  Thomas  Comuerde,  prefato 
probatorc  ncscienle,  die  veneris  proximo  post  fcstum  Corporis  Christi, 
anno  quarto,  ivit  ad  Johannem  Rokwode,  de  Stanefeld,  in  comitalu 
SuiToldiic,  cl  prmliciosc  ac  fclonice  rcccpil  de  codem  Johanne  Rok\|'ode 
apud  Stanefeld,  vel  apud  Bury,  in  diclo  comitalu  Suflbichie,  decem 
mnrcns  pccunic  numérale,  cl  minabalur  eundrm  Johannem  Rokwode 
tune  ibidem,  nisi  voluissel  sibi  délibérasse  summam  prediclam,  quod 
predictus  Johannes  Wrawe,  eodcm  die  veneris,  veniret  ibidem  simul 
cum  aliis  quampluribus  malefactoribus  de  comitîva  sua,  ipsum  Johan- 
nem Rokwode  ad  intcHiciendum,  et  tenementa  sua  ibidem  prosteman- 
dum  (mîc)  et  comburendum.  Kt  postea,  eodem  die  veneris,  predictus  Tho- 
mas Corn  ucrde  vcnit  ad  prefatum  probatorem,  et  narravit  ci  quod  rece- 
pisset  de  predicto  Johanne  Rokwode  ocio  marcas,  et  non  plus,quas  qui- 
dem octo  marcas  optulit  prefato  probatori,  et  intcrrogavit  de  eo  quid 
haberel  inde  pro  labore  suo,  et  super  hoc  idem  probator  cepit  de  prefato 
Thoma  quinque  marcas  humme  prediclc,  et  dedil  predicto  Thnme  qua- 
draginta  solidos  pro  laliore  MUt  ;  et  rehiduum  predielarum  decem  mar- 
carum,  videlicet  duas  marcas,  quas  predictus  Thomas  dicto  probatori 
non  cof^ovit  se  récépissé,  habuit  pênes  se,  una  cum  predictis  quadra- 
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ginU  foHdif,  qoot  dictuf  probalor  dédit  eî  pro  labore  suo,  et  sic  die- 
iuf  Thomtf  Cornuerde  predicUt  duas  marcas  felonice  et  prodicioae 
furatua  fuit,  unde  eum  appellavit,  et  sic  completum  fuit  appellum  ipsius 
probatoris.  Et  nulla  habuit  catalla  infra  libertatem  civîtalis  Londonia* 
rum,  nex  extra,  ut  dicit  per  tacrainentum  auum,  etc.  h 

PUeiU  eorêm  rêge,  Bêâter  5  Rie.  Il,  m.  20,  26  thnot  26  bU, 
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L.%   RKVOLTB   DA1C8   UM  COMTÉlS   Dt*  8l'D-EST  (eSSBI,    RBXT,    UKOHU», 

M1DDLB8BX,   HURRCY,   StWSBZ  *) 

1 

«  Abel  Ker,  de  Earhethe,  in  comitalu  Kancie,  die  lune  proxima  post 
feslum  Tranttlacionis  sancii  Thome  martiris,  anno  regni  régis  Ricardi 
sccundi  post  conquestum  quinio  ',  apud  Caniuariam,  coram  Willelmo 
de  Medmcnham,  uno  coronatorum  domini  régis  in  comiiatu  predido, 
dcvenit  eusc  probator  et  appcllaior  pro  utililaie  regni  Anglie  et  distnic» 
eione  ininiiconim  domini  régis.  Et  primo  cognovit  se  esse  felonem  et 
pro<lilorem  domini  régis  in  insurgcndo,  levando  et  conventiculas 
quamplurimas  malcfactorum  congrcgando  conira  dominum  regem, 
et  [in]  pnpjudicium  coronc  sue  et  populi  sui  perturbacionem,  et  mera 
voluntntc  sua,  perduriciam  pri^one  non  coaclus.  Et  dicil  quod  ipse- 
mel,  HÎniuI  cum  Johannc  Eylwanl,  de  Eiirhclhc,  Ricarcio  atlc  Ffrythe, 
de  LcsiiCH,  Johannc  Vongc,  de  Ivarhrthe,  Houlcrc,  prodiciose«  ex 
unaninii  conscnsu ,  insurrexerunt  contra  dominum  regem  et  popu- 

1.  Voici  l*ordrc  ndoplô  pour  le  clnsscincnt  de  ces  documents  :  pièces 
relatives  aux  prcmici*s  troubles  eu  Kent  et  eu  Esscx  (N**  I  à  Ui  ;  —  Tinsur- 
rcction  à  Londres  et  ilans  les  environs,  du  12  au  13  juin  (N**  10  à  5i)  ;  — 
faits  de  révolte  dans  la  rég^ion  du  sud-est,  postérieurs  au  15  juin  ou  non 
dati*»s  (»••  tilt  à  VX'.  :  —  renseigiiemenls  sur  les  reliellcs  et  leur  condition 
sociale  (u**80  à  I08i  ;  —  mesures  île  répression  dans  cette  n*|?iou  fn*»  HW  h 
120.. 

2.  Ia*  H  Juillet  l.'tNI. 
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lum  futtin,  convenUcttlaf  malefactonim  congMganle0,t(  abbathiam  de 
Letnet  in  comitatu  predicto  inlraverunt,  et  abbatem  ajuMleiii  loei 
etfendi  de  «0111111  comitiva  jurare  co[e]genini,  die  dominica  proxima 
ante  fentuni  fancteTrinilatiii,aiinoregi«  predicti quarto*.  El  predicttw 
Abel  dicit  appellando  et  probando  quod  predîcti  Johannei  Eylward, 
Ricardua  atte  Ffrithe  et  Johannes  Yoii|^,  liogenii  Turold,  de 
Earhethe,  Radulfua  Erliche,  de  Bixle,  Johannr»  Stcrkolf,  de  Earde, 
die  lune  proxima  ante  fostum  sancte  Trinitatia',  aflidacionem  et 
unanimi  concensu  ',  et  in  eo  assensu  perlranHierunt  aquam  Tameuye,  de 
Earhethe  utque  comilatum  Essoxic,  et  ibidem  ex  iiua  falaa  et  prodiciosa 
allegancia  insurrexenint,  levaverunt,  quandam  conventiculam  ccntum 
hominum  et  pluriii  de  eodcm  comitatu  MsiHexiecongregaverunt;  et  cum 
eit,  die  martis  proxima  ante  festum  sancte  Trinitatis  extunc  proxime 
aequcntcm  ^,  usque  partes  comilatus  Kancie  rcdierunt  ;  et  ad  villam  de 
Dertford  in  eodem  comitatu  Kancie  transicrunt,  et  ibidem  quamplures 
homincsejufidem  ville  inturgereprodicioaemoverunt;  de  quibus  (corr.  : 
nominibus)  vero  contum  hominum  tuperius  nominatorum  ignotum  est 
ei.  Et  ulteriua  dicit  appellando,  probando,  quod  iptemot  prodiciose  simul 
cum  Roberto  Hostiler,  de  Dertford,  Gilberto  Haye,  de  eadem,  Simone 
.atte  Welle,de  Lesne,  et  Roberto  Bakere,  de  Dertford,  Willelmo  Hostiler, 
deeadom,otStephano  Hostiler,  de  Dertford,  die  morcurii  proxima  ante 
festum  sancte  Trinitatis  *,  transierunl  ad  domum  Nicholai  Heryng,  simul 
cum  Johanne  vocato  Northeneshon,  bocher,  do  Dertford,  Thoma  Champ, 
de  Dertford,  chaundeler,  Henrico  Normanyle,  de  Dertford,  Thoma 
Deghere,  de  Earhethe,  Johanno  Pete,  de  Stonhamc,  juxja  Dertford, 
et  Thoma  Wilkyn  de  Stonhame,  et  domos  dicti  Nicholai  fregerunt, 
et  bona  et  calalla  sua  ad  valenciam  ccntum  librarum  felonice  aspor- 
taverunt;  et  deinde  iverunt  usque  Maideston,  die  veneris  proxima 
ante  festum  sancte  Trinitatis*,  et  ad  domum  Willelmi  Topchyne  trans- 
eunduhi  («ic),  domos  suas  Ifrangendum  et  bona  et  catalla  ipsius  Wil- 
lelmi felonice  asportandum.  Et  ultcrius  per  sacramentum  suum  de  appel- 
lacione  sua  predicta  faccro  nescit  aut  [corr,  :  nec)  ulterius  cognoscit.  » 

Plueilê  corêtn  rege^  Miehaelmêê  6  Rie.  II,  membrane  M. 

I.  USJuinl381. 

S.  Le  3  Juin. 

3.  La  phroMt*  doit  iinns  doute  èlre  r^tahlu*  ainsi  :  offidacioncm  fccurunt 
unanimi  conscusu... 

4.  Le  4  juin. 

5.  \m  H  juin. 

6.  Le  7  juin. 


«  Res  «wdlMt  bdfivw  cC 

rtnefinif  Mlaleoi. 
Scialttqood,  cam  Thomm  atle  llavm«  et 

iit  de  co  qnod  ipie  H  alM«  eomjmmciim  et 

•epUniaïui  Penleeosles,  aaao  Kpû 

prr  fe  et  per  alio*  direncM  et  igootiM, 

et  cougregaciooeg  oootri  dm  et  popolooi 

haOe  âe  Ha jdestoo  felooice  intêrfeeemat 

m  proume  fcquenti  anoo  predicto  '«  et 

etfdnn  dit  et  aniio  fregcruat  et  combiuaennL,  et 

ibidem  ad  ▼alenciam  mille  marcarom,  et  vie 

if^Dotis,   die  cabbali  proxiroe  nequeoti  \ 

Nicbolai  Henm^,  de  Nofibcrey,  et  illiid 

eataUa  ad  valeociam  mille  marcanim  felooice 

mot,  et  dirersas  aliaa  prodicionet  eootra 

perpetravemnt,  cootinuando  ab  iOo  die  tt«qae  dîem  Isae 

post  festum  apostolomm  Pétri  et  Fioli,  anno  regsi  Doatri 

coartarenuit  Thomam  Trp-et,  militem,Tlioiiiam  de 

Johannem  de  FTmijmgfaam,  et  Jacobom  de  Petliam,  et  afin» 

re»  de  comiUta  Kancie,  et  ipsœ  impriMmaTcnint, 

tnm  feeemot  de  esurodo  de  eoorenticulis  conuadem,  et 

Boctras  io  comiUtu  predicto  ffvgenmt,  et  omoes  frlooes  im 

eiistesln  exire  feeemot,  et  oomes  eridencias 

et  efcaetrie  oostre  io  dooio  Hmmbc  de  Shardelowe,  de  DntCord, 

talis  corooatoris  oovlri,  et  Klie  Reroer,  de  Strode, 

io  plateis  Tillamm  predictantm  ;  et  de  eo  tpMtd  predicti 

Rarni.  pcr  oooieo  Tbone  Rareo  de  SvtbwerlL,  die 

port  feftom  Cctpcris  Christi  predicto,  aooo  repii  uostri  qoaiio  ',  fi 

■oos  malefactof  aoi  ooolra  dos  iosor^geos  (jîe)  io  cfritale 

et  qood  ipae  eodem  die,  simal  com  aliis  oialefactorîlMn 

■osfgeoiiboa,  veoit  ad  domam  Rcpoaldi  Aleiro  apwl  Walbrok, 

dooiis,  et  ibidem  ooam  statotom  oiercaioriom  de  predicto 

I.  Lr5jwal38l. 
S.  LeTjaâi. 

4.  U  f^jmllK  l3St. 
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de  magna  aumma  in  qua  idem  Thomas  atte  Raven  prefato  Reginaido 
obltgatus  fuit,  felonice  cepit,  et  eciam  diclum  Reginaldum  finem  de 
decem  roarcia  cum  eodem  Thoma  atte  lia%'en  pre  timoré  mortis  ibidem 
facere  conatringebal  ;  et  de  eo  quod  predictua  Thomas  atte  Raven,  de 
Suthwei'k,  fuit  principalis  et  capitaneus  malefactor  et  manutentor,  et 
felonice  et  proditorie  in  comitiva  aliorum  malefactorum  contra  nos  et 
populum  nostrum,  (et)  domos  ac  mansiones  Hicardi  Imworth  et  alio- 
rum ildelium  nostrorum  frcgil,  et  bona  et  catalla  sua  felonice  eepit 
et  depredatus  fuit,  tam  in  dicta  villa  do  Sulhwerki  quam  in  aliis 
locis  ;  ac  cciam  de  eo  quod  idem  Thomas  atte  Raven,  por  nomen  Thome 
Raven,  simul  cum  aliis  malefactoribus  ignotis,  die  mcrcurii  proximo 
post  festum  Corporis  Christi,  dicto  anno  regni  nostri  quarto  *,  venit  vi 
et  armiif,  equitan8,apudSuthwerk,  in  comitatu  Surrcie,  et  ibidem  felo- 
nice et  prodiciosc  ad  prostcrnandum  {aie)  et  frangendum  domos  et  tene- 
menta  Ricardi  Imwèrth,  apud  Sulhwerk,  et  domos  prisonarum  nostra- 
rum  de  Banco  et  similiter  Marescalciam  hospicii  nostri,  et  omnes  pri* 
sones  in  eisdem  prisonis  tune  exÎHtentes  tam  pro  félonie  quam  aliis  de 
causis,  ibidem  felonice  cepit  et  secum  abduxit  ;  nos,  do  gracia  nostra 
speciali,  et  ad  supplicacionem  dilecti  et  lidelis  nostri  comitis  Staffordie, 
pardonavimus  eidem  Thomo  fiUe  Raven  scctam  pacis  nostre  que  ad 
nos  pertinet  versus  ipsum  pro  omnimodis  prodicionibus,  fcloniis  et 
mesprisionibus  predictis  per  ipsum...  perpetratis...,  nonobstanto  quod 
idem  Thomas  atte  Raven  nupor  in  parliamento  nostro  inter  alios,  quod 
ipse  graciam  noslram  sivo  cartam  in  hac  parte  non  habcrct,  exceptus 
fuit. 

Incujus,ctc.  Teste  rege,  apud  civitatem  Nove  Sarum,  xxx*  die  junii. 
Per  brève  de  privato  sigillo.  » 

HoluH  LUtênrum  palenlium^  7  i?ic.  Il,  /mW.  i,  m.  0.  —  f!f,  Corûm  rtge^ 
Mich,  7  i?/e.  Il,  m.  20. 


«  Alias  coram  Thoma  de  lloland,  comité  Kancie,  prcsentaverunt 
quod  Robortus  de  Cave,  bakcre,  cl  alii,  die  dominica  in  fcsto  sancte 
Trinitatis,  anno  regni  régis  Ricardi  secundi  post  conquestum  quarto  ', 
àpud  Rouchestre,  per  se  et  per  alios  diversos  ignotos,  fecit  (sic)  diverses 
levaciones  et  congregaciones  contra  dominum  regem  et  populum  suum, 

I.  I<c  19  juin  IU8I.  (Il  faut  sans  doute  corriger  :  le  12  juin  1381.) 
â.  Le  V  juin  1381. 
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•l  domaiD  Nicholai  Heryng,  eiadem  die  et  amio,  fregii  et,  eiedeoi  die 
et  anno,  domum  Thomc  Seynt  Alban  apud  Ffrendetburj  fregit,  et  ne 
continuando  cum  aliis  ignolis.  Item,  quod  idem  Robertus,  simol  cmn 
allia  ignotis  de  coroilatibut  Kancie  et  EMexie,  venit  die  veneria  in 
aeptimana  Pentecovies  \  anno  regiapredicti  quarto,  apud  Roffham,  mm 
arcubua  et  aagiltii,  gladiia  extractia,  gÎMirmia  et  baculia,  et  in  hominea 
ville  predicte  minas  fecit  quod  ipie  vellet  eoa  interâcere,  niai  in  aocie* 
latem  ipaiua  Roberti  et  aliorum  venire  vellent,  et  lie  ipsi  propter  metum 
mortis  congregacionem  illam  secuti  fuerunt,  contra  voluntatem  ipao* 
rum.  Item,  quod  idem  Robertus,  simul  cum  aliis  igtiotia,  venit  die  jovia 
in  scptimana  Pentrcosles  ',  anno  régis  Ricardi  predictî  quarto,  caatmin 
domini  régis  de  Rouchestre  felonice  fregit,  et  Robcrtum  Bellyng  pfi* 
sonem  in  prediclo  Castro  detentum  contra  voluntatem  ipsius  prisonia 
ccpit  et  cum  eo  abduxit.  Et  quod  idem  Robertus  Cave  etalii  conjunctim 
cl  (livixim,  die   mercurii   in  pcplimana  Pentecostes  ',  anno  quarto 
supradicto,  apud  Dertford,  per  se  et  per  alios  diverses  ignotoa,  fecii 
diverses  levacioncs  et  congregaciones  contra  dominum  regem  et  popu* 
lum  suum,  et  Johannem  Stonhelde,  de  Maydeston,  felonice  interfecii 
apud  Maydeston,  die  veneris  proxime  sequenti  ^,  anno  supradicto,  et 
domum  Willelmi  Topclyve*  eisdem  die  et  anno  fregit  et  combuscit,  et 
bona  et  catalla  ibidem  ad  valenciam  mille  marcarum,  et  sic  continuando 
cum  aliis  ignotis,  die  sabbati  proxime  sequenti  *  accessit  ad  manerium 
Nicholai  Heryng,  de  Northcraye,  apud  Northcraye,  prostravit,  et  bona 
et  catalia  ad  valenciam  mille  marcarum  felonice  cepit  et  asportavit,  et 
diversas  alias  prodiciones  contra  dominum  regem  et  populum  suum 
perpetravit,  continuando  ab  illo  die  usque  ad  presens,  et  coartavit 
Thomam  Trevet,  militem,  Thomam  de  Cobeham,  militem,  Johannem  de 
Kfrenyngham,  Jacobum  Pecham  et  alios  quamplurtmoa  in  cômitatu 
Kancie,  et  ipsos  imprisonavit  quousque  sacramentum  fecerintadessen* 
dum  deconventiculis  eorumdem,  etomne8  gaolas  domini  régis  in  cômi- 
tatu predicto  fregit,  et  omnes  felones  in  eisdem  inventes  exire  fecit,  et 
omnes  evidencias  domini  régis  corone  sue  et  eHcacIrie  sue  in  domo  Thome 
deShardelowc,  de  Dertcforde,  capitnlis  coronaloris  domini  régis,  et  Elte 
Reyner,  de  Strode,  >>t\:diciosc  arsit  et  combuscit  in  plaltis  vilarum  predic- 
tarum.  Et  quod  ide*>i  TiobcrtusCave,  per  nomen  Robert!  Eakere  de  Der- 


I.  Le  7  juin, 

â.  Le  6  juin. 

3.  Le  3  juin. 

4.  Le  7  juin. 

5.  Le  8  juin. 
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ieforde,  diebut  vt nerii  et  lalNili  in  ieptitnani  Piml«oo»(es  ' ,  iiino  quirto 
■upradiclo,  fuit  utiut  maiiutentor,  maUraetor  et  parturlNitor  fMieii 
domini  regia»  et  coegii  hominea  de  Maydimaton  burgara  et  adifida 
Willelmi  Topclyve  et  Nicholai  Heryng,  iii  loeis  ui  tupra  [frangera  et 
comburere].  Qui  (êie)  quidem  indictamenta  dominua  rex  poatea  inter 
alia  venire  focît  ooram  eo  terminanda  i». 

RobeK  Cave  comparait  au  Banc  du  roi  le  0  juillet  1381,  et  demande 
le  jury.  Au  terme  de  la  Trinité  de  Fan  1382,  le  jury  Tacquitte,  mab  il 
est  remis  en  prison  comme  ayant  été  exclu  de  toute  amnistie  par  le 
parlement.  Par  des  lettres  closes  du  6  février  I3U:{,  le  roi  lui  pardonne 
et  le  remet  on  liberté. 

Coram  rege^  THnity  5  Rie,  II,  m.  30  de  ia  irtérie, 

5« 

1381, 16  décembre,  Westminster.  — Richard  II  mande  au  trésorier 
et  aui  barons  de  TÉchiquier,  de  modérer  autant  que  possible  leurs  exi- 
gences envers  les  collecteurs  et  contrôleurs  de  la  Poil  Tax,  dans  le 
comté  de  Kent,  les  insurgés  ayant  brûlé  les  rôles  qui  contenaient  lea 
noms  des  habitants  du  comté,  et  diverses  autres  pièces  relatives  au 
subside  '. 

•  Rotuli  Litterarum  elauBarum»  5  Rie,  II,  m.  28. 


1382,  10  juillet,  Westminster.  «•  Comme  les  titres  des  manoirs  et 
domaines  de  Tarchovêché  de  Canlerbury  ont  été  anéantis  pendant  la 
dernière  insurrection  ^,  le  roi  charge if£dward  Dalyngrugge  et  quelques 

1.  Le  7  et  le  8  juin. 

2.  Le  n*  4  a  été  supprimé. 

3.  M...  cum  rotuli  de  nominibus  personarum  in  eodem  comilatu  commo- 
rancium,  necnon  indenture-et  alie  evidencie  coUeccioncm  dicti  subsidii  tan- 
gentes, per  comunitates  comilatus  predicti,  tcmporibus  {eorr,  :  tempore) 
quo  ipse  ibidem  insurrcxerunt,  contra  eorum  voluntatem  combusta  fue- 
runt...  »  Ces  destructions  de  titres  et  de  rôles  eut  eu  lieu,  en  partie  au 
moins,  avant  le  départ  des  rebelles  pour  Londres.  Voycx  notre //i/ro</iic/(oii. 

4.  «...  cum  omnia  reutalia,  fcodaria  et  alia  memoranda  r;ianerionim  et  domi- 
niorum...  archicpisccjjatus  predicti,  pcrquo  firme,  v'^dc'i  lus,  serviciaet  alia 
proficua  eidem  archiepiscopatui  pertinencia  de  jure  6olvi  debeant  et  levari, 
per  certes  malefactores  in  insurreccionibus  quorumdam  rebellium  nostronim 
nuper  contra  nos  et  paccm  noslrani  factis,  combustn,  casHala  |H*nitiis  fiie- 
rint  et  udnuUata...  » 
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aulfM  de  conlraimlre  Im  (diiaiicien  et  hibtUnU  dee  nuiûoire  ci 
domaines  euiditii  A  recmwtittt^r  exadeineiil  ccn  litres  et  à  Im  doiiMr  à 
l*archev^ue. 

Pte/.  0  nh,  II,  pêH.  1,  m.  33  tf* 


Asiiset  tenues  A  Cauterbury  en  138:1.  Dans  un  procès  entre  .\gnî*s» 
veuve  de  Jolin  Tebbe,  de  Cantcrbur}*,  et  Jolin  Cheseman,  il  est  dit  que 
les  titres  de  ladite  Agnès  ont  été  brûl^  pendant  Tinsurrcction  qui  a  eu 
lieu  vers  le  13  juin  t38l  «. 

l«u*3e  rel/f ,  Diten  eottHlieê,  N.  2. 20.  4,  m.  i7  à. 


1381,  23  août,  Rltham.  —  l^e  roi  mande  au  bailli  de  Canterbury  de 
surseoir,  jusqu*A  la  rt^nion  du  prochain  parlement,  au  procès  pendant 
entre  John  Spicer  ctRobeK  Gygour,  si  les  titres  dudilJohn  Spicer  ont 
été  véritablement  détruits  par  les  rebelles,  comme  il  Fassure. 

Chmt.  S  Rie.  Il,  m.  38  à. 
9 

Essei.  —  William  Roger,  de  South-Ockendon,  et  John  Smyth,  de 
Rainham,  sont  accusés  d*avoir  parcouru  A  cheval  leur  hundred  pour 
donner  le  signal  de  Tinsurrection  et  d*avoir  forcé  les  habitants  A  se 
soulever  '.  Ils  sont  allés  A  Londres  et  ont  pris  part  aux  troubles.  — > 
William  Roger  a  obtenu  des  lettres  du  roi,  du  8  avril  1383,  lui  accor- 
dant le  bénéfice  de  Tamnistie  votée  en  parlement. 

Coram  rege,  Eaêt,  6  lïiir.  Il,  m.  8. 


4.  M...  in  niigna  îustrrectione  rebellium  et  malefactonim  et  mmore  in 
regno  Anglie,  circa  fc:itum  Gorporis  Christi,  aano  rcgui  domini  régis  nune 
quarto,  exortis.  » 

2.  M...  vi  armata  co[e]gerunt  homines  earumdem  villaruan  cuon  eis  iie  in 
conventiculis  et  congregacîonibus  hujusmodi  m. 
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1*  Leitret  royales  datées  de  Westminster,  le  90  octobre  1382,  deman- 
dant aux  shërifTs  de  Londres  un  rapport  complet,  relatif  aux  habitants 
de  la  cité  qui  ont  ouveK  les  |>ortC8  aux  insurgés  et  se  sont  rendus  com- 
plices de  leurs  méfaits. 

2"  Suit  une  enquête,  signée  des  shériffs  et  des  jurés,  et  datée  du 
20  novembre  1382  : 

tt  Qui  dicunt  super  sacramentum  suum  quod  tempore  maie  tnsurroc- 
cionis  et  rebcllionis^comunium  Kancie  el  Ensexie,  videlicet  anno  regni 
régis  Ricardi  sccundi  post  conquestum  quarto,  Willclmus  Walleworth, 
tune  major  civilatis  Londoniarum,  indecerlioratus,  toto  suo  animo  eis 
resistcrc,  et  ingresnum  civitalis  negare,accivilalem  in  pace  conservare 
sategcns  (corr,  :  sotogcns),  cum  avisiamonto  communib  eonsilii*civitatis 
predictc,  ordinavil  Johannem  Ilorn,  Adam  Carh\ilc,  et  Joliannem 
Ffresch,  cives  cl  aldcrmannos  civitatis  prediclc,  nuiicios  et  legatos  ad 
obviandum  eisdcm  pnpulis  sic  congregatis  contra  fidcm  et  ligcanccam 
suam  diclo  domino  rcgi  débitas,  et  eisdem  nunciis  sivclegalis  dédit  spe- 
cialiter  in  mandatis  quod  iptti  eundem  populum  nialivolum  traclarcnl,  et 
ex  parte  régis  et  tocius  civilatis  eis  diccrcnt  quod  ipsi  ad  civitatem  non 
appropinquarent,  in  affraiamenlum  et  perlurbacioncm  régis,  aliorum 
dominorum  et  dominarum,  el  civitalis  predicte,  set  quod  ipsi  dicto 
domino  régi  in  omnibus  obcdirenl  el  reverenciam  preberent,  ut  debe- 
rent.  Qui  vero  Johannes,  Adam  et  Johannes  nuncium  suum.non  dixc- 
runt  proul  in  mandatis  habuerunt,  et  dicunt  quod  prcdiclus  Johan- 
nes Horn  ex  assensu  prcdicli  Ade,  noik  obstanlo  majoris  sui  mandalo 
'  supradicto,  cxccdcns  suum  nuncium  no  mandatum,  cum  principalibtis 
insurrccloribus  conspiravit,  et  predictum  populum  maleîicum  pulcris 
sermonibus  versus  dictam  civitatem  vertere  fccit,  ubi  prius  in  propo- 
silo  fucruntad  hospicia  sua  rcvcrlcndi,  et  eisdcm  malcficiset  principa- 
libus  insurrectoribus  dixit,  cx[c]itando  cl  procurando,  quod  ad  civita- 
tem cum  lurmis  suis  venirenl,  assercns  quod  tota  civitas  Londoniarum 
fuit  in  codem  proposito  sicut  et  ipsi  fuerunt,  et  quod  ipsi  dcbei*ent 
in    eadem   civitate  ita   amicabiliter   esse  recepti,  sicut  pater  cum- 
filio  et  amicus  cum  amico.  Qui  quidem  malefaclores  et  rebelles,  causa 
nuncii  prcdicli  per  prcdictos  Johannem   Horn,   Adam  Carlylle   et 
Johannem  Ffresch  eis  sic  faiso  et  maie  facti,  hillarcF  devenerunt,  et  ob 
hoc  tam  obstinali  in  suis  malefactis  fuerunt,  quod  fines  civilatis  statim 
appropinquaverunt,   videlicet  die  mercurii  in  vigilia  festi  Corporis 
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ChrisU  anno  quarto  *,  et  carcerem  domini  régis  vocatum  le  Marchai» 
tye  flregerunl.  Et  eadom  nocte  predictus  Jobannes  Honi  dnxii  iecom 
Londonias  plures  principales  insarrcclores,  et  aliorom  malelactorai» 
ductorei>,  vîdelicct  Thomam  Hawke,  WiUelmum  Newman,  Johannem 
Slcrlyng  et  alios  qui,  ex  hoc  postea  convicii,  judicium  mortis  suscepe- 
runt,  et  cum  eo  tola  illa  nocle  in  hospicium  suum  rcccpti  fuerunt  felo- 
nice  el  prodilorie.  El  idem  Johannes  Hom,  eadem  nocte^  dtxit  majori 
civitatis  prcdicle  quod  ipsi  in^uirectores  venirenl  Londonia»,  unde 
majori  ex  hoc  maxime  periurbato  idem  Johannes  Ilom  sibi  (ëic)  dixit 
el  manucepit  quod  sub  periculo  capitis  sui  nullum  dampnum  in  dvi- 
lale  nec  in  ejus  finibus  facerenl.  Mane  autem  fado  in  festo  Corporis 
Christi  ',  prediclus  Johannes  llorn  venil  ad  qucndam  Johannem  Mar- 
chaunt,  unum  clericorum  civitalis  prcdicle,  dicens  eidem  clerico 
vcrba  sequencia  vel  similia  :  Major  precepU  quoef  tu  debere»  michi 
querere  unum  sfamhrJum  de  ar/iifs  domini  regh.  Qui  quidem  cleri- 
eus  talc  slandardL:.-.  >k>sI  longum  scrutincum  eio^m  Johannt  Hom 
dcliberavit,  ipso  clerico  omnino  nescio  quid  idem  Johannes  Hom  inde 
faccrel  ;  et  idem  Johannes  Ilora  predictum  standard um  in  duas  partes 
divisit  equales,  quanim  unam  partcm  ligavit  cuidam  lancie,  et  aliam 
partem  dcdit  garcioni  suo  custodicndam,  et  sic  cum  tali  vexillo  displi- 
cato  cquilavit  usque  ad  Blakcheth,  per  se  nullum  onus  nuncii  sive 
legaciouis  illo  die  habens,  set  solummodo  ad  complendum  promissa 
eisdem  malcfacloribus  per  ipsum  prius  facta,  et  ad  provocandum  eos 
loto  nisu  suo  ad  civilatem  venire  felonice  et  prodilorie,  sciens  expresse 
perturbacionem  et  magnum  afllictum  domino  régi,  aliis  magnalibus  et 
civilatis  predicte  civibus,  in  advenlu  prediclorum  insurrectorum  et 
domini  rcgis  proditorum,  adcsse.  Et  dicunt  quod  eidem  Johannt  Hom 
sic  equilando  versus  le  Blakehelh  appi*opinquabat  quidam  Johannes 
Hlyton,  qui  missus  fuit  per  dominum  regem  el  consilium  suum  eisdem 
malefactoribus  ut  ad  civilatem  non  appropinquarent,  et  dixit  eidem 
Johaiiiii  Horn  ista  verba  vel  similia  :  Domine^  vellem  ëcire  nuneium 
veslrum^  $i  aiiquod  habeliM  ex  parle  citilalis  isiie  ineurrecioribu» 
dicendum^  ila  quod  nuneium  meum^  quod  habeo  ex  parte  domini 
régi»  eisdem^  et  nuneium  vestrum,  quod  habelis  ex  parte  cicitati»^ 
poterunt  concordare.  Qui  slalim,  iracundo  vultu  eum  aspiciens,  dixit  : 
Nolo  de  nuncio  tuo  nec  tu  dehes  de  meo  aliquid  intromittere  ;  ego 
dicam  eis  quod  mihi  place t,  et  die  tu  iicut  tibiplacet.  Et  postquam 
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predictuf  ounctuf  rtpt  cilo  equîUndo  eiidem  rebellibut  ex  parle  régie 
•uum  nuncium  expotuiieet,  predictus  Johennee  Hom  venit  et,  contra- 
riando  nttndum  domini  régis  predictum,  ia  contempium  ^uadem 
domini  régis,  felonice,  false  et  proditorie  cootra  ligeaneeam  suam, 
dixit  eisdem  :  Venile  Londonia$,  quia  unanimes  facii  iumus  amici  el 
purali  facere  vobiavum  que  proposnisfiê^  et  in  omnibus  que  tobin 
necesêaria  »unt  facorem  et  ob»equium  preslare^  seieiis  régis  voluiila- 
teni  et  majoris  sui  mandat uin  huîs  dictiH  contraria  fore.  Et  sic,  pcr 
vcrba  promisMi,  excitacioneni  et  pro<.*urucioucni  illiu«  Jnhannis  lloni, 
habenliH  de  nuis  cciniva,  consilio  et  coiiHpiracioiio  precogitatin  Walte- 
rum  Sybyle,  predicti  malefaclores  et  domini  régi»  prodilores  sic,  ut 
supradicitur,  conjuncti,  cum  Waltero  Tyler,  Alano  Thrcdre,  Willelmo 
Ilawk,  Johanne  StakpuU,  principalibuM  ductoribus  et  aliis  régis  prodi- 
toribuB,  venerunt  Londonias,  currcndo  et  clamando  per  vicos  civitatis  : 
Ad  Savoye,  ad  Savoye,  et  sic  per  predictum  Johannem  Ilorn  et  Wal- 
terum  Sybyie  predicti  felones  et  proditorcs  domini  régis  inlroducti 
fuerunt  in  civitatem  ;  ob  quam  causam  careera  {sic)  domini  régis  de 
Newgate  fracta  fuit,  an«ioncs  tenemcntorum,  prostr&ciones  domorum, 
decapitacioncs  arehiepiscopi  et  aliorum  factc  fuerunt,  et  alia  plura 
mala  prius  inaudita  perpetrata  per  ipsos  tune  fuerunt.  Kt  dirunt  quod 
'  predictuB  Johannes  Ilorn,  cum  eisdem  turmis  malis  et  omnino  male- 
dictis  deambulans  per  vicos  civitatis,  quesivit  si  aliquis  vellet  monotrare 
et  sibi  proponere  aliquam  injuriam  sibi  factam,  promittens  eis  festi- 
nam  justiciam  per  ipsum  et  suos  inde  faciendam,  ob  qUod  venit  que- 
dam  Matilla  Tokycoram  Johanne  Ilorn,  conqucrendo  versus  Ricarclum 
Toky,  gmssarium,  de  eo  quod  idem  Ricaiflus  injuste  detinebat  rectam 
hei*editalem  ipsius  Matille,  ut  ipsa  tune  dixit,  super  quo  predictus 
Johannes  Horn,  in  magna  societate  rybaldorum  et  rebellium  predicto* 
rum,  cum  eadem  Matilla  accessit  ad  quoddam  tenementum  predicti 
Ricardi  Toky  in  Lumbardslretc,  Londoniis,  et  ibidem  idem  Johannes 
Horn,  cupiens  super  se  rcgalem  potcstatem,  dédit  judicium  apcrte  quod 
predicta  Matilla  predictum  tenementum  haberet,  et  adjudicavit  eidem 
Matille  habenda  omnia  bona  et  catalla  in  oodem  tenemento  inventa  pro 
dampnis  suis,  et  sic  fecit  super  predictum  Ricardum  Tokydisseisinam  et 
predacionem  fclonice  et  contra  pacem  et  Icgem  domini  régis,  in  ener- 
vacionem  régie  corone  et,  in  quantum  in  ipso  fuit,  adnullacionem 
régie  dignitatis  ac  legis  terre  ac  pacis  régis,  et  regni  destruccionem 
manifestam.  Ac  eciam  dicuntquod  idem  Johannes  Hom,  cum  predictis 
turmis  malis  et  filiis  iniquitatis,  quamplures  de  dicta  civitate  magnis 
mynis  vite  et  membrorum  se  redimere  coegit,  inter  quos  fecit  felonice 
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qaemdam  Robêrtum  Nortoun,  taillour,  facere  finem  et  redempcionem 
cuidam  Johanni  Pecche,  flisthmonger,  de  decem  libris  sterlingomiDy 
pro  quibus  bene  et  fideliter  solvendis  idem  Robertua  Nortoun  pion 
jocalia  posuit  in  vadium,  et  ai  idem  Robertua  taliter  non  fecisaet,  pre- 
dictut  Johannea  Ifom  juravit  quod  eundem  Robertom  turmia  aob 
Iradcrei  cifHropilandum,  et  aie  idem  Johannea  Hom  fuit  unua  principa- 
lium  in»uiTCc(orum  contra  regem  cl  principalia  eorum  malorum  oonai- 
lintor,  lia  ul  pcr  ipsum  et  pcr  predîctum  Walterum  S^byle  felonice  et 
proditoric  malefaclorea  prcnomînati  cxcîtali  et  procurati  fuerunt 
veniendi  l»ndoniaa,  et  in  candcm  civitalcm  per  ipaum  et  per  predictum 
Walterum  Sybyle  prodilorîe  introducti  fuerunt,  per  quod  omnia  mala 
predicta  in  dicta  ci  vitale  et  in  cuncti»  locit  eidem  adjacentibua  facta 
fuerunt  et  perpctrala,  non  obstnnte  quod  iidcm  Walterus  Sybyle  et 
Johanncs  llom  de  oflicio  »uo  aldermanie  ad  pacem  domini  régis  ibidem 
cnnscrvandam  fuerunt  specialius  pcr  sacramcnlum  auum  astricti. 

Item,  (licunt  prcdicti  jurati  super  sacramentum  suum  quod,  ubi  pre- 
diclus  Willelmus  Walicworth,  major,  cum  dcliberac^^ne  prcdicti  com- 
munisconsiliicivitat>»>  picdicte,ordinavit  ut  omncs  aldcrmauni  cjusdem 
civitatisndcuAtodicndum  civitatem  dcb[cr]entes8eparati  inarmis,  cum 
aliis  concivibus  suis,  ad  rcsistcndum  mnlefnctoribus  supradictis,  et  ad 
ncgandum  cis  ingressum,  et  ad  defcndcudum  tam  portas  quam  alina 
ingressus  civitatis  predicte,  prcdictus  WaltcrusSvbyle,  tune  alderman- 
nus,  scicns  et  videns  predictum  populum  fcrocem  et  malcvolum  in 
Sulhwcrk  lot  roala  facere  et  fccixsc,  die  jovis  supradicto,  supra  pontem 
lx>ndoniarum  in  armis  sietit,  parvum  vel  nullum  sibi  adquirena  adju- 
vamen,  set  plures  volcnles  eundem  Walterum  Sybyle  adjuvasse  inresia- 
lendo  eisdem  idem  Walterus  Svbylc  repulit,  verbis  reprobia  et  contu* 
meliosis,  et  eoa  omnino  recusavit,  diccns  aperte  :  /Wi  Kentemen  âunt 
amici  nostri  ei  régis.  Et  sic  dédit  cisdcm  proditoribus  supranominatia 
cum  turmi'^  suis  liberum  introitum  et  cgrcMum  felonice  et  proditoric, 
ubi  hoc  impedivisse  dcbuit  et  de  facili  potuit,  et  quando  idem  Walterua 
Svbyle  prcmunitus  fuit  per  aliquos  quomodo  prcdicti  proditores  et 
rebelles  frcgerunt  carcercs  régis,  fcccrunt  decapitaciones  hominum  et 
prostraverunt quoddam  tenementumjuxla  pontem  Londoniarum,  idem 
Walterus  Sybyle,  ômnia  mala  predicta  parvipendens,  dixit  :  Qaid  ex 
hocfDignum  e$i  et  dignum  fuit  everii  per  n'ginti  annos  eUpsos.  Et 
dicunt  quod  ubi  Thomas  Comewayles,  dicto  die  jovis,  in  magna  comi- 
tiva  armatorum  venit  et  optulit  se  ad  succurrendum  eidem  Waltero, 
et  ad  custodiendum  introitum  ponlis,  et  ad  ibidem  restitendum  (aie)  pro- 
ditoribus predictis,  sub  omni  forisfactura  quod  forisfacere  potuit,  idem 
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Waltorus  Sybyle  feloitice  et  proditorie  illorum  adjuvamen  recuMvii.ei 
eot  non  permitit  aliquam  cuttodiam  aeu  restîtenciam  contni  predictoi 
malefactores  ibidem  facere,  sel  aine  cutiodia  relîquit  poKaa  civitalts 
aperUt.  Et  sic,  per  maliciam  ipsius  W'alleri  Sybyle,  conyvam  et  con- 
apiracionem  inter  iptum  Wallerum  Sybylo  et  Johannem  Horn  pre 
cogitataa,  alio  porte  civitalin  aperto  fuerunt,  et  omni  claunura  carue- 
runt,  unde  supradicti  malefactoreii  nominati,  et  niii  eisdem  consîmilea 
cum  turmit  nuia,  pcr  ensdem  porlan  liberum  introitum  el  cxitum  pro 
libito  habuerunt,  faine,  feloiiice  et  proditorie,  et,  quod  pessimum  fuit, 
ex  hoc  dominus  rex  el  Iota  civitat  cum  toto  rc|;no  fuerunt  in  a|)erto 
periculo  ullimate  dc»truccioniii. 

Item,  dicunt  prcdicti  jurati  quod,  qunndo  dominu»  nostcrrex  et  major 
civilatia  predictein  maximo  periculo  conslituti  fuerunt,  in  Smcthefeld, 
inter  turmas  malcfactorum,  clic  Kabhati  proximo  post  fcstum  Corporis  *, 
predictus  Wallerut  rccentcr  rcceysit  ab  eisdem  equitnndo  in  civitatcm 
per  vicos  de  Aldrichegate  el  de  \\  etstchepe,  cl  clamavil  aperle  :  Clau^ 
dite  portai  veêtraa  et  custodile  muros  vestroM,  quoniamjam  totumper* 
ditam  est.  Et  dicunt  quod  Walterus  Sybyle  el  Johannes  Horn  fccerunt 
portam  de  AldricheBgate  cinudi  felonicc  et  proditorie,  et,  in  quantum 
in  ipsit  fuit,  impediverunt  homines  ad  tuccurrcndum  domino  régi  et 
majori,  scientes  illos  in  tali  periculo  constitulott,  contra  ligeaiiciam  el 
fidem  tuas  domino  régi  débitas,  cui  dcbuisscnl  onini  nisu  adhercre,  el 
eum  succurrere,  cl,  omnibus  aliis  rébus  postpoi^itis,  defendcrc,  et,  si 
cives  civilalis  feslinancius  se  non  expcdivisscnt,  auxilium  domino 
régi  et  majori  minus  tarde  advenissct,  causa  vcrborum.et  factorum 
predicli  Walleri  Sybylc  cl  Johannis  llorn. 

Item,  dicunt  super  sacramcnlum  quod  quidam  Thomas  Pfarndon, 
tempore  principii  insurreccionis  predicle,  (v)ivit  ex  proprio  suo  capite 
felonice  ad  malefactores  de  comilatu  Kssexie,  et  eis  conqucrcndo  dixit 
quod  per  reverendùm  militem  priorem  llospitalis  Sancti  Johnnnis 
Jherusalem  a  recta  sua  hcreditate  injuste  expulsus  fuit,  ob  quam  cau- 
•am  malefactores  supradicti  indignacionem  et  magnum  rancorcm  habue- 
runt  erga  predictum  priorem,  unde  plura  dampna  et  ruinam  suis  pla- 
ciis  et  lenementis  in  comilatu  Essexie  fccerunt.  Et  predictus  Thomas 
Ffamdon,  die  jovis  in  festo  Corporis  Christi  supradiclo,  cum  prediclis 
insurrectoribus,  ut  unus  eorum  capitaneus,  venit  Londonias,  ducens 
rétro  se  magnam  turbam,  et  eorum  duclor  fuit  usque  tenemenlum 
predicli  prioris  vocalum  le  Temple,  in  Fflctestrete,  felonice  cl  prodi- 

i.  Le  15  Juin. 


LoxDRCs  rr  hu  exmroks,  dc  12  au  15  jum  195 


torie,  et  ibi  eit  tignom  fecii  ita  qood  sUtîm  eadem  tenemenU  protli 
verunt,  et  cum  eîs  îvii  usque  ad  manerium  de  Savoye,  quouiqiie  pleoe 
fundîtum  fuît  et  erematum.  Deinde  clamant  fociot  suot,  eos  doxil 
Hsque  ad  prioratum  de  Clerkenwell,  et  ibidem  predavit  et  spolîavil 
prioralum  prcdiclum  et  igné  succensît.  Acccssilque  ultra  com  eisdem 
turmis  in  civitalem  Londoniarum  et  ibidem  pemoclabat,  et  recepil 
secum  noctanler  plures  principales  insurrectorcs,  videlicet  Robertum 
de  la  Warde  et  alios,  yroaginando  illa  nocle  et  cum  aliis  sociis  auis 
conspirando  nomina  divcr:M>rum  civium  que  fecit  scribi  in  quadam 
ccdula,  quos  vellel  decapitarc  et  eorum  tenemcnla  prostrare.  Mane 
aulem  facto,  die  vcneris  proximo  posl  feslum  Corporis  Chrislî  *,  pre» 
diclus  Thomas  cum  pluribus  complicibus  suis  ivit  usque  ad  Hjrbery  et 
ibidem  nobile  manerium  predicti  prioris  ad  nichilumigne  perverlcrunt. 
Dcindc  accessit  cum  malcdiclis  malcfacloribus  usque  ad  le  Milende, 
obviando  domino  nostro  [régi],  et  ibidem  Ifrenum  equi  régis  nostri 
fclonice,  prodiloriect  irrcvcrcnlcr  in  manu  sua  ccpil,  et  sic  dominum 
regcm  dctinendo,  diccbnt  ista  vcrba  vel  consimilia  :  Vîndica  me  de  iUo 
faho  proJilore  priore,  quia  tenemenla  mea  fahe  et  ffraudilenter 
de  me  arripuil  ;  fac  michi  rectam  jnsticiam^  et  tenemenla  mea  mihi 
restaurare  dîgneris^  quia  aliter  salis  fortin  sum  facere  michimel  Jasli' 
ciam^  et  in  eis  reinlrare  et  hahere,  Cui  rcx  instanter  inquit  :  Ilabebis 
qnod  juslnm  est.  De:. «de  idem  Thomas,  scmper  continuando  tuam 
maliciam,  ivit  apud  Turrini  Ix>ndonianjm,  et  felonice  et  proditorîe 
ibidem  intravit,  etnoluit  cessare  quousque  tam  archi^piscopua  quam 
predictus  prior  decapitati  fuerunt,  et  deinde  circuivit  civitatem,  querens 
quos  potuit  per  cohercionem  vite  et  membrorum  facere  se  redimere,et 
quorum  tenementa  voluit  prostrare.  Et  temporc  quo  idem  Thomas  fuit 
circa  prostracioncm  tcnemcnti  Johannis  Knot  in  Stan^-nglane,  captus 
fuit  et  prisonc  delibcratus,  et  idem  Thomas  primus  fuit  omnium  prin- 
cipalium  insurrcctorum  dc  comitatu  Essexie.  El  dicunt  quod  predictus 
Thomas  Ffamdon,  a  die  lune  in  septimana  Pentccostes  ',  anno  quarto 
supradicto,  usque  dicm  sue  capcionis,  continuavit  maliciam  suam  in  coli- 
gendo  et  congrcgando  predictos  insurrcctores,  et  in  prosequendo  mor- 
tem  predicti  prioris  false,  felonice  et  prodilorie,  contra  fidem  et  ligean- 
ciam  suam,  in  adnullacionem  status  sui  régis  et  pervercionem  régis  et 
regni. 
Dicunt  eciam  predicti  jurali  quod,  postquam  Willelmus  Walleworth, 
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mijor  ■upradiolui,  portam  do  Algale  in  vigilia  fesli  Corporii  GhrisU 
fupradicti  *  noeUnter  daudobat,  no  maleraclorei  de  comilata  Eaacxie 
ibidem  ingreitum  habercnt,  quidam  Willelmua  Tonge  porlam  illam 
mole  aperuit  et  communes  ibidem  intrare  permiail  contra  voluntatem 
dicti  majorit. 

Item,  dicunt  quod  Adam  atte  \\'elle  et  Hogerui  Harry,  bocherea,  per 
quotuordocim  diet  ante  adventum  dictorum  iniiurrectorum  de  comitatu 
ËsMxie  I/>ndoniiii,  ipM)ti  innurrecloreii  nd  venicndum  ad  diclam  civila- 
lem  excilaverunt  et  procuraverunl,etniuUaKupcrhoceitpromiiicrunt, 
et  poulca,  die  jovin  in  fcuto  Corporîs  GhriHli  ',  in  eandem  civitatem 
ipsos  insurrectoreii  prodilorie  inlroduxerunl,  et  ullcriuti  eoa  in  magna 
mulliludinc  ad  mancrium  domini  ducis  Lnncastrie,  dictum  Savoye, 
codem  die  perduxerunt,  et  ad  araurnm  cl  depredacionom  ejusdem 
maneriifUt  eorum  ductoresot  principales  consiliatores,  provocaveruni, 
et  exindo  plura  jocalia,  et  alia  bonn,  et  (corr*  :  ad)  valorem  et  precium 
viginli  librarum  folonice  asportaverunl.  El,  die  veneris  proxime 
sequonti  ',  prediclus  Adam  quemdam  Nicholnum  Wyghl,  in  parochia 
Sancti  Nicholai,  ad  macellait,  cnpud  suum  pm  viginti  solidii»  folonice 
redimero  fecil.  » 
3<*  Suit  une  autre  enquôte,  du  i  nov.  138*i,  itignée  par  les  sh^riiïtt  et 
y  les  jurés.  William  Walworlh,  ayant  appris  vers  le  9  juin  les  troubles 
d*Es8ex  et  de  Kent  et  les  rassemblements  qui  »*y  faisaient  pour  accom- 
plir des  méfaits  depuis  longtemps  projetés^,  se  concerta  avec  les  alder- 
men,  et  chargea  troit  d*entre  eux,  John  Ilorn,  Adam  Carlylle,  mar- 
chand grossier,  et  John  Frossh,  mercier,  d*allerau  dcvant^des  insurgés, 
de  se  rendre  compte  de  leurs  forces,  et  de  négocier  avec  les  chefs  pour 
les  empêcher  de  nuire  ".  Le  mercredi  12  juin,  ils  accomplirent  leur 
mission,  mais  ensuite  John  Ilorn,  se  néparant  de  ses  deux  coll6gues, 
alla  trouver  les  rebelles  dans  Tendroit  où  iU  étaient  le  plus  nom- 

1.  Le  12  juin. 

2.  Le  43  juin. 

3.  Ia»  14  juin. 

4.  M...  quod  plurcs  ligci....inconiUatibus  Kancic  et  Essciic...  iiisurrexe- 
runt,  et,  ut  mala  per  eosdcm  longo  anto  precogitata  facilius  ad  flnem  duce- 
rent,  in  divcrsas  et  magnas  turmas  se  congregavcrunt...  » 

5.  «...  utquamcitius  obviarent  illi  rebellt  populo,  sapienter  eorum  tur- 
mas et  acies  explorarent,  et  uUertus  cum  dicta  multttudtne  vel  saltem  cum 
eorum  tune  prtncipalibus  ductbus  tam  sapienter  tractarent,  et  ad  talem 
flnem,  quod  ipsi  dominum  regem  in  altquo  non  perturbarent..,  et  quod  nul* 
lus  (eorr,  :  nulli)de  civitato  nec  aliquibus  in  cadcm  degenttbus  dampna  seu 
aliquod  mplcstum  in  bonis  seu  corporibus  inferrent,  m 
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braox  ',  el  les  invita  à  entrer  dene  Londres,  leur  promettant  bon  aoeueil 
et  des  vivres.  En  cona^qaence,  ce  même  mercredi,  les  inturgét  vinrent 
à  Soothi\*arfc  et  forcèrent  \h  prison  royale  de  la  Maréchaussée.  —  La 
soustraction  d*un  étendard  royal  par  John  Uom  est  euMiite  relatée,, 
comme  dans  renquctc  du  iO  novembre.  —  Puis  vient  TafTaire  de  là 
garde  du  pont  de  Londres.  Waltcr  Sybyle  refusa  toute  aide  ',  bien 
qu*il  sût  les  excès  commis  par  les  rebelles  à  Southwark,  et  que  le  même 
jeudi  une  propriété  située  au  bout  du  pont  eût  été  dévastée  *•  — 
Affaire  de  la  propriété  de  Richard  Toky,  adjugée  par  John  Hom  à 
Mathildc  Toky.  —  .Après  le  meuKre  de  \\  at  Tyler  k  Smithileld, 
Wallcr  Sybyle  voulut  empocher  les  Londoniens  d*aller  au  secours  du 
roi  *,  qui,  Kans  rinlcr\*enlion  de  William  Walworth,  se  serait  trouvé 
en  grand  péril  '. 

Affaire  dv  la  porte  d*Alflgate.  «  Item,  dicunt  supra  sacramentum  suum 
quod  quidnm  Willclmus  Tonge,  tune  aldermannus,  predicto  die  mer- 
curii  *,  portam  de  Algate  |>cr  predictum  majorera  pro  inimicis  exclu- 
dendis  clautmm,  videlicct  turbis  de  comitatu  Essexie  contra  pacem 
doniiiii  rcgÎHcx  coniva  Kenleusium  levalis,idem  Willelmus  Tonge  ipsam 
portam  de  iioi'te  aperuit,  et  casdem  turbas  pcr  predictam  portam  intrare 
|)erniisil  ;  qui,  »tatim  ut  iiifra  civitatem  fuerunt,  malefactoribus  predic- 
tis  de  comitatu  Kancie  se  immiscuerunt  ;  et  omnia  mala  predicta  simul 
cum  illiii  et  eis  ndhcrcntibus  peregcruut.  Set  »\  idem  Willelmus  Tonge 
dicte  porte  apercionem  fecerit  ex  sua  malicia  propria,  vd  ex  coniva 
predictorum  Johannis    lloni   et  Walteri  Sybyle,    vel  ex  metu  et 

I.  tf...  Ac*r(*ft(tit  |H«r  MO  i»u  ?oMlem  mslofiicloreA  ubi  spisslus  erant  congre* 
gavit  {eorr,  :  congrogalP...  «• 

S.  «  Qiiid  farith  hic?  tMtte  êtl  propHttê  reêlfê  Wêrdêê  tei  domoieuêlù^ 
f/fVitf/an,  7fiM  nemo  §f  intromiltet  hitt  in  iMrr/a  mes,  niêi  ego  ei  êoeii  mW 
proftHit^ue  ;  tine  majQriê  auxUio  aoi  êufficimuB  «</  fnciendum  hic  qvieqiiid 
inUiyfl  fM  fji/oraiifi.  » 

3.  •<,..  non  olisLiiilc  quod...  unum  tenomcntum,  juxia  flnem  |K>ntis  situa- 
lum,  fuit  cH'iani  iH»r  coMlom  malrfaclom  eodem  die  jovis  sololenus  obm* 
tum  M. 

%,  M  Jam  rlaiiûite  itoHa'ê  feêlinanler  cirHaliB,  ei  euaiodiie  emndem,  iemen» 
ten  toê  infra  muroê  ejuêdem,  ifuia  rex  noaier  H  majorea  noatri  mwtvi  auni 
in  Smelhefelti  », 

5.  H...  et  nisi  |hm*  IXûgraciam  idem  inujor  fettlinancius  advenisse t,  et  pre- 
dicln  verl>a  ipsius  Wnlleri  Syhyle  esse  fnlsa  plebt  cxposuittset,  ac  ad  succur- 
rcndum  domino  régi  nobili  vultu  et  instanter  cum  mngiia  festinacione  pro» 
vocasset,  idem  dominus  nostcr  rex  inter  inimicos  suos  in  magno  periculo 
ipsius  et  toctus  rcgni  sui,  fere  solus  absque  juvamino  civitalis  permansisset  »• 

6.  Ia*  I:!  juin. 
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minii  pr«die(oruin  malefactorum  do  comiUtu  Kaneie  infra  dvltatam 
tune  exittoncium,  omnino  ignorant  ad  profeni.  » 

AocuMitiont  portées  contre  Adam  atto  Welle  :    . 

«  Item,  dicunt  auper  aacramentum  i uum  qood  quidam  Adam  atte 
Welle,  tune  bocher  ad  macellat  Sancti  Nicholai  Londonienaia^quiqui* 
dem  Adam  jam  est  provisor  victualium  domini  ducia  Laneastrie,  per 
quatuordecim  dies  ante  advcntum  dictorum  insurrectorum  de  comitatu 
Essexie  in  dîctam  civitalcm,  îpt>oti  in  diclum  comitatum  ËMCxie 
adivit,  et  eosdem  iniiurrectorcis  ad  veniendum  ad  dictam  civilatem 
excitavit  et  procuravil,  et  multa  auper  lioc  eis  promisit.  Et  pottea,  die 
jovitf  in  festo  Corporis  Cliristi  *,  nnno  Hupradicto,  in  candem  civitatem 
ipnoa  introduxit  et  ullcrius  cos  in  ma^a  multitudine  ad  manerium 
dicti  domini  ducif  de  Savoyc  codem  die  produxit,  et  ad  arsuram  et 
depredacionem  cjusdem  manerii,  ut  corumductor  et  consiliator  prin- 
cipalis,  provocavit,  el  exinde  plura  jocalia  et  alia  ad  valorem  et  pre- 
cium  viginti  librarum  sterlingorum  excedoncia  ipsemet  Adam  felonice 
asportavit.  El  poflea  quemdam  Nicholaum  Wvghl  tailleur  prope 
dictas  macellas  commoranlem  in  crastino  proximo  sequenli  caput 
suum  pro  viginti  solidis  sterlingorum  redimerc  focit  ». 

«  Et  dicunt  insuper  super  sacramentum  suum  quod  nomina  plurium 
predictos  malefaclores  ad  dictam  civitatem  principaliler  excitantium 
seu  procurancium  vel  eosdem  in  eandem  inlroducencium,  vel  ex  pro« 
pria  malicia  intrare  pormittoncium,  ad  prcsens  non  sciunt,  nisi  talium 
qui  hac  de  causa  justum  judicium  mortis  per  legem  regni  receperunt, 
vel  aliorum  qui  carias  remissionis  domini  régis  super  hdjusmodi  male- 
faclis  anle  islam  inquisicionem  perquisiverunt.  » 

4^  En  1383,  quinze  jours  après  Pûques,  comparaissent  John  Horn, 
Walter  Sybyle,  Adam  Carlylle  et  William  Tonge.  1^  cour  n*étant  paa 
sufllsamment  renseignée,  ils  sont  mis  en  liberté,  sous  la  caution  de 
300  livres  pour  chacun  d'eux,  et  de  200  livres  pour  chacun  do  leurs 
garants,  qui  sont  au  nombre  de  quatre  par  accusé.  —  A  Toctave  do  la 
Saint-Martin,  ils  comparaissenlde  nouveau,  avec  John  Frossh,  et  ils 
refusent  le  bénéfîce  de  Tamnistie,  afin  de  laver  leur  honneur  '.  —  A 
Toctave  do  la  Sainl-Hilaire  1384,  les  témoins  no  viennent  pas.  — 
L*anaire  esl  remise  à  Toctavo  de  TAscension.  Ceux  qui  auraient  des 

l.'Lc  13  juin. 

2*  «  Renuunt  omne  privilegium  gracie  et  remissionis  et  parclonaciouis.  per 
dominum  regcni  in  hujusmodi  casu  tu  parliamento  suo  concessanini,  quod 
eis  contingere  posset,  pro  fama  sua  in  hac  parte  purganda.  »> 
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renteignemenU  k  fournir  font  invité»  par  une  proclanuilion  à  ttnir  lit 
communiquer  aux  jurés  ou  à  rattomejdu  roi.  Péraonne  Mtepr^ 
aente.  Lea  Jurée  acquittent  lea  accusée  :  «  Eant  quieti  ». 

Corëm  rfge^  Eut,  e  Me,  //,  m.  e,  e  i/orip,  Ôbiê^tbiê  donOf  0 1er. 

11 

1381,  19  août,  Shene.  — >  Le  roi  mande  au  aheriff  du  Surreydo 
recevoir  et  de  garder  daue  le  château  de  Guîldford  jusqu*à  l'ocUve 
de  la  Saint-Michel,  où  il  sera  jugé,  un  ceKain  Stephen  IIull,  de  Londrea, 
drapier,  arrêté  et  gardé  jusqu'alors  dans  la  prison  deTIIÔtel,  pour  avoir 
pris  part  à  Tincendie  du  palais  de  Savoie. 

flÊMê.  5  nie.  11,  m.  40. 
12 

lettres  de  fiardon  en  faveur  de  Stephen  IIull,  drapier,  de  Londree, 
arrêté  comme  incendiaire  du  palais  de  Savoie,  k  condition  qtt*il  no 
soit  pas  un  des  rebelles  exceptés  de  toute  amnistie  par  le  parlemenl. 

Coram  rtge,  .ViVA.  5  Hie,  II,  m.  Il  d. 

1.1 

«  Middiesex.  —  Jurati  divcrsorum  hundredorum  comStalua  prtdicti, 
isto  eodem  termino,  coram  domino  rege^apud  Weetmonasterium^  pre» 
sentant  quod  Johanna,  uxor  Johannis  Fferrour,  de  Roucheatre,  in 
comitatu  Kancie,  venit  in  magna  societate  malefactorum  insurgencium 
de  Kent,  tanquam  principn![is]  factor  et  ductor,  in  festo  Corporia 
Chrisli,  auno  rcgni  régis  Iticardi  secundi  pnst  conquestum  quarto  *, 
apud  Sauve};e  in  comitatu  Middiesexie,  et  dictum  manerium  combussit 
ut  inimicn  regi(«,  et  quandam  cistam,  in  qua  émut  mille  libre  sterlin- 
gorum  Johanni»  ducis  I^ncastric  et  plus,  ibidem  cepit,  et  dictam  cis- 
tam in  quadam  navicula  su|)er  Thnmittinm  posuit  et  asportavit  et  usque 
Sulhwerk  duxit,  et  ibidem  dictum  aurum  inler  se  et  alios  divisit.  El  in 
crastinn,  dicta  Johnnim,  in  dicta  comitiva  princi|>alis,  venit  addomum 
Saiicli  Jnhauniy  Jeroitolyniitani  in  Anglia,  et  igniMn  ibidem  posuit  H 
diclam  domum  plenarie  combussit,  et  duos  equns  ibidem  cum  lana  pre- 

I.  1a*|:I  juin  1381. 
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cii  MX  marcanim  onenivit«  et  aiiporta%'iL  Bt  quod  eadmn  Johaniia 
•imul  cum  aliit  vonil  apud  Turrim  l^ndoniarum  tanquam  principalia 
dudor,  et  manut  primo  violentas  in  Simonem,  nuper  archiepiseopum 
Cantuaricnsent,  el  fratrcm  Robertum  Haies,  nuper  priorem  Sancti 
Johannis  Jerosolyniitani  in  Anglio,  iujecit,  el  eos  extra  Turrim  Londo- 
niarum  traxit,  el  dccapitari  precepil,  vidclicct  die  veneris  proxima 
posl  festum  Corporis  Christi  *»  anno  supradicto,  et  iniurrecciones, 
combuBtiones  et  felonias  predictas  fecit  fclonice  et  prodilorie,  die  et 
anno  p;vdictif ,  etc.  » 

Le  jury  de  Middlesex  l'acquitte.  Main  pour  tout  ce  qui  acte  fait  k 
la  Tour,  c'est-à-dire  dans  Londres,  les  jurés  de  Middicsex  sont  incom- 
pétents ;  aussi  Taccusée  est-elle  seulement  renvoyée  sous  caution  et  elle 
comparaîtra  do  nouveau  à  Toctave  de  la  Saint-IIilaire,  parce  que  la 
cour  n*est  pas  encore  sufllsamment  renseignée  pour  rendre  un  jugement. 

Coram  reye^  Mieh,  5  JUr,  11,  iti.  30  il. 


11 

Méfaits  attribués  à  John  Ferrour,  de  Rochester,  el  k  la  bande  de 
Kentois  qui  l'accompagnait.  Mêmes  accusations  que  contre  sa  femme 
Jeanne  (Voy.  le  document  précédent). 

John  Ferrour  demande  le  jur}\  L'alTaire  traîne  en  longueur.  Il  est 
acquitté  le  2  nov.  1383  par  le  jui*}'  de  Middicsex.  Mais,  comme  il  a  été 
exclu  de  toute  amnistie  en  parlement,  on  le  relient  en  prison  ^K>ur  savoir 
de  William  Wahvorth  s*il  n'a  pas  été  cité  &  Ix»ndres.  Le  1 1  novembre, 
William  Wahvorth  répond  qu*uucune  cilolion  ne  concenic  John  Ferrour* 

Coram  reye^  Trin,  HWc,  II,  m.  30  i/. 


15 

Roger  atte  Wode,  du  comté  de  Kent,  accusé  des  mêmes  méfaits  que 
John  Ferrour  (voy.  les  deux  documents  précédents),  cité  plusieurs  fois 
sans  comparaître,  et  mis  hors  la  loi,  finit  par  se  présenter  devant  le 
roi  le  21  janvier  1383,  et  bénéficie  de  Tamnistie. 

Conm  rfjjre,  HUary  6  Hic,  II,  m.  19«/. 
1.  Le  14  juin. 
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10 

Thon»  Clerke,  d*Aldgat«^lreet,  boaciMr«  acoMé  d*avoir  pfk 
à  rincendîe  du  palais  de  Savoie,  comparait  la  90  nud  1383  al 
de*  letlrea  du  roi,  du  33  février  1383,  lui  accordant  le  béiié6ee  de  Ti 
nistie  votée  en  parlement. 

Coram  tege^  THm.  •  IMr.  11,  m.  i. 


17 

Robert  Benel,  de  Barford-Saint-John,  dans  le  comté  d^DsTord,  a  été 
chef  de  la  révolte  *  dans  le  comté  de  Middiesex.  Il  t'est  soulevé  le 
13  juin  et  a  pris  part  k  Tincendie  du  palais  de  Savoie.  Le  jurj  le  dédare 
coupable,  et  il  est  condamné  k  être  pendu. 

Cortm  rcgre,  Sikk.  5  Bk.  II,  m.  31  ^. 

18 

Mandement  du  roi  évoquant  k  lui  le  procèa  du  rebelle  EdaMHid 
Weston.  —  D*après  les  presenUtctoneê  des  jurés,  Edmund  Westoa^ 
Thomas  Bedforth,  de  Holbom,  John  Lenerich,  Thomas  Brembole, 
Mathilde  sa  femme,  Isabelle  sa  fille,  John  Foke,  WiOiam  Shepberd, 
de  Totbill,  Thomas  Taillour,  de  Charing,  William  Capoo,  John 
Xevill,  barbier,  Richard  Bristowe,  hôtelier,  John  Smith  de  Lewishan^ 
John  son  domestique,  William,  fils  de  Nicholas  Gardiner,  et  Jolui 
llunlyiigdon,  boucher,  se  sont,  révoltés  le  13  juin,  et  ont  pris  part  à 
rincendie  du  palais  de  Savoie  et  du  prieuré  de  QerkenwelL 

CoTMm  rege^  Mich,  3  Rie,  U,  m.  37  cf  37  ^. 


19 

John  Smith,  de  Lewisham,  est  accusé  d*avoir  participé  à  lli 
d«  palais  de  Savoie  et  du  manoir  de  Qerkenwell.  —  Lettres  de  panloa 
dn  13  mai  1383. 


Coram  rcye,  £aif .  5  Aie.  II,  «i.  M  é, 
i.  «  ....principslis  insurrector....  ». 


aoa 
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William  Plomer,  d*Eatt-Greenwich,  Mi  accusé  de  •*éire  révolté  le 
13  juin,  d*àvoir  prit  pari  à  rinçendie  du  palaia  de  Savoie  et  dea  éta- 
bliMementt  det  Hospitalicni,  et  d*avoir  été  un  dea  principaux  inaur- 
géa.  —  Lettrea  d*évocation.  •»  I^otlrcs  de  pardon  du  7  mara  1382. 

Coram  rege,  EmI,  5  Uk,  11,  m.  I. 

21 

William  Gardiner,  ancien  domestique  du  duc  de  Lancaatre,  accusé 
d*avoir  été  un  des  principaux  auteurs  de  fincendie  du  palais  de  Savoie 
et  dea  établissements  des  Hospitaliers,  est  acquitté  par  le  jury. 

Cornn  rege,  llilar,  5  Tf/c.  II,  m.  15 1/. 


2'i 

Déposition  de  témoins  de  plusieurs  hundredsde  Middlesex.  William, 
fils  de  Nicholas  Gardiner,  de  la  ville  de  Westminster,  le  13  juin,  a 
démoli  les  maisons  d*Andrew  Tetlesworth,  d*une  valeur  de  100  livres, 
et  y  a  volé  des  objets  d*une  valeur  totale  de  40  livres.  I^  même  jour, 
il  a  démoli  les  maisons  de  Roger  I^gct,  d*une  valeur  de  40  livres,  dans 
la  paroisse  de  Saint-Andrew  de  llolborn.  Il  a  été  un  des  principaux 
insurgés.  Au  commencement  de  Tannée,  il  avait  volé  plusieurs  objets 
appartenant  au  duc  do  Lancatitre,  dans  le  palais  do  Savoie.  —  Autres 
dépositions.  William  a  figuré  parmi  les  incendioires  du  palais  de 
Savoie  et  du  manoir  de  Uobert  1  laies.  —  Autres  dépositions.  I^ 
13  juin,  h  Strood,  il  est  entré  chez  William  Krcshawe,  en  mena- 
çant de  mort  la  maîtresse  du  logis,  et  il  a  brisé  les  portes,  les  fenêtres 
et  les  colTres  '.  —  Déclaré  coupable  par  le  jury,  il  est  condamné  &  être 
pendu.  Il  n*a  pas  de  biens. 

Coram  reye,  Wlar,  5  Tf/r.  Il,  m.  23. 


1.  M  Cristinam,  uxorem  ojusdcm  Willelmi,  ad  decopitandum.  minabatur, 
et  eandem  domum  felonico  intravit,  et  hostia  ci  fencstras  ac  cistas  ipsîus 
Willulnii...  ibidem  felonico  fregit  t. 
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Robert  Gardiner,  de  Holborn,  efi  accoté  par  Ici  joréa  dé  dhrerf 
hondreda  du  Middletex,  en  présence  do  roi,  d*é(re  veno  avec  one  grande 
foule  de  rebellea  k  Clerfcenwell,  le  13  juin,  ci  d*^  avoir  toé  fcpi  Fia- 
manda  dont  les  noma  aont  inconnoa  Ml  a  priaii  Clerkenwell  on  calice 
d*une  valeor  de  cent  ahîllinpi.  —  Lellrea  de  pardon  do  2  février  1383* 

Coram  reffe^  Trin,  5  Rie,  II,  m,  34. 

2i 

John  Plot,  de  I^ondres,  brasseur,  accusé  d*avoir  participé  k  l'incen- 
die de  la  maison  de  Roger  Leget,  k  llolbom,  de  la  maison  d* Andrew 
Brewer,  du  palais  de  Savoie,  et  de  rétablissement  de  Clerkenwell,  et  au 
meurtre  de  Robert  Haies  ',  comparait  le  16  juin  1383  et  présente  dea 
lettres  royales  du  10  mai  1383,  lui  accordant  le  bénéfice  de  Tamnistie. 

Coram  rege^  Trin,  6  Rie,  II,  m,  SI. 

25 

Dépositions  des  témoins  en  Middlesex.  Les  jurés  de  Cripplegate- 
without-London  déposent  que  Thomas  Faringdon  est  venu  le  14  juin 
k  cheval,  et  en  armes,  dans  la  paroisse  de  Saint-Giles-without-Cripple- 
gâte,  et  a  menacé  d*abattre  la  maison  de  Gilbert  Prynce,  peintre  ;  mais 
il  ne  Ta  pas  fait.  —  Les  jurés  de  Clerkcnwell-strcet  déposent  que  le 
13  juin  Thomas  Faringdon  a  pris  part  à  Tincendie  du  palais  de  Savoie 
et  à  la  démolition  des  maisons  du  Temple  ;  de  là,  il  est  aWék  Clerken- 
well et  il  a  assisté  et  présidé  k  la  destruction  des  établissements  dea 
Hospitaliers.  11  a  été  le  principal  auteur  de  la  mort  de  Robert  Halea  '. 

I .  «...  venit ctim  magna  multitudinc  felouice  et  proditorie ad domum  Sancti 
Johannis  apud  ClcrkcnwcUc,  et  ibidem  intcrfecit  «eptcm  homioes  vocatus 
Fflemyogcs,  <|uorum  noinina  ignorantur,  die  jovis  in  îcnio  Corporis  Christi.  •• 

i et  fuil  primu»  qui  consentebat  ad  decapitandum  Robertum  de 

I laïcs...  » 

3.  M  Et  eciam  eodem  die  jovis,  a  prcdicto  loco  del  Temple  in  comitiva  die- 
torum  malefactorum...  equitavit  usque  ad  ecclesiam  Sancti  Johannis  Jer(^ 
solymitant  in  Anglia,  vocatam  Clcrkcnwelle,  in  comîtatu  Middlesezie  pre- 
dicto,  et  ibidem  fuit  presens  et  precipiens  fclonice  et  proditorie  ad  arden* 
dum  et  prosternendum  omnes  domos  Sancti  Johannis  predicti.  Et  similiter 
dicunt  quod  idem  Thomas  fuit  principalis  causa  morlis  fratris  Roliertî 
Haies,  prioris  ecclcsie  Sancti  Johannis  prediclc.  >» 
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—  Pépofitions  des  Umoint  en  Kinex.  Thoma»  Faringdon,  le  10 juin', 
■*et»t  montré  à  la  tôle  d*une  bande  à  Cretfing-Temple  ;  lA,  il  a 
abattu  les  maifona  du  prieur  de«  Honpilaliers  et  a  fait  main  baaae  aur 
les  bicnt  qu'il  y  a  trouvés,  l^it  Thomas^  le  14  juin,  M  allé  k  Tower- 
llill  et  a  réclamé  impérieusement  au  roi  une  certaine  tenure  sise  k 
Ix>ndres*.  I^e  même  a  pris  part  avec  sa  bande  k  Tincendie  du  palais 
do  Savoie,  des  édifices  de  Clerkenwell  et  de  Iliglibun*.  —  Lettres  de 
grAco  pour  Thomas  Paringdon,  8  mars  1382.  (5ic..Cf.  ci-dessous  n*  27.) 

Coram  rrye^  Eaêl»  3  Hic,  II,  m.  .*!. 

1381,  13  octobre,  Westminster.  —  Le  roi  mande  à  Alain  de  Buxhall, 
gardien  de  la  Tour,  de  remettre  k  John  Morewell  le  prisonnier  Thomas 
Faringdon,  qui  a  été  arrêté  k  la  suite  du  meurtre  de  frère  Robert  Haies, 
prieur  des  Hospitaliers,  et  qui  sera  mené  au  château  de  Dcvizes,  où  il 
restera  sous  bonne  garde  en  attendant  d*ctro  jugé. 

67aiff .  5  Rie,  II,  m,  30. 

27 

1382, 25  février,  Westminster.  —  Le  roi  pardonne  &  Thomas  Faring- 
doii,  accusé  d*avoir  commis  avec  les  rebelles  de  Londres  divers 
méfaits  '.  Ce  pardon  est  accordé  à  la  requête  de  la  reine,  et  sur  la 
demande  du  maire  et  des  aldermen  de  Londres,  qui  ont  attesté  Tinno- 
cenco  de  Thomas  Faringdon. 

PaL  5  IHc,  11,  /Mir/.  3,  m.  %%,  Voy.  aussi  m,  22. 

28 

1383, 5  février.  —  Mémorandum  adressé  parle  roi  &  Robert  Tresilian, 
pour  lui  rappeler  que  Thomas  Faringdon,  Richard  Mory  et  Richard 
Dell  ont  été  exclus  de  Tamnistie  «  come  de  celles  persones  lesquelles 

1.  «  ...die  lune  proxiroa  post  feslum  sanclo  Trinitatîs...  >». 

2.  «  Item  présentant  quod  predictus  Thomas  fuit  apud  le  TourhiU,  die 
veneris  proxima  post  festum  Corporis  Christi,  anno  quarto  supradicto,  et 
ibidem  locutus  fuit  domino  régi  ut  donaret  sibi  titulum  intrandi  in  quodam 
tenemento  in  London,  quod  Ricardus  Weston  ei  disseisivit,  et  dicit,  nisi 
dominus  rex  vellet  dare  sibi  tttulum  in  eodem  tenemento,  per  hujusmodi 
potenciam  comitive  predicte  intrare  ex  auctoritate  sua  propria  vellet.  » 

3.  «  ...diversa  hombilia  facta  cl  traiisgressioncs...  », 
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furent  princtpaix  omnenceour»,  «bettonr»  et  pmcorar»  de  la  grant  et 
horrible  romur  et  ini urrecdon  oadgarit  treterousement  (aita  deina  le 
roialme  encontre  la  paix,  la  corone  et  la  dignité  notre  dit  aeigneor  le 
roy/et  especialement  principaix  del  arsure  et  destruccîon  del  maison  et 
manoir»  de  Tordre  SeinI  Johan  Jérusalem.  » 

Coram  rege,  llihr,  ft  Bit,  //,  m.  18. 

Le  0  septembre  1381,  John  Bakere,  de  Deplford,  a  avoué,  deranl 
Robert Tresîlîan,  avoir  pris  part  k  la  rébellion,  le  13  juin,  k  Blackheath 
et  à  Deptford.  Il  s'est  fait  probnlor  et  a  accusé  Jordan  de  «  Bla- 
dyngton  »  et  Robert  Draper,  d*Ërith,  de  s*être  soulevés  avec  lui. 

Coram  rege,  Mieh,  5  Aie.  Il,  m.  36. 

30 

I^  0  septembre  [1381],  John  Bakere,  retenu  en  prison,  a  avoué 
devant  Robert  Tresilian  qu*il  s*étail  révolté  le  13  juin  k  Deptford  et  à 
Blackheath.  Il  s'est  fait  probaior,  et  a  déclaré  que  c'était  sur  le  conifeil 
et  avec  l'aide  de  Ralph  Wardale  et  de  Thomas  Tyler,  d'Erith,  qu*il  m 
décapité  Robert  Haies  *.  Quand  Ralph  Wardale  et  Thomas  Tyler  ont 
comparu  pour  répondre  à  cette  accusation,  John  Bakere  avait  été  déjà 
pendu.  Ils  ont  reçu  du  roi  des  lettres  de  pardon  (30  novembre, 
28  novembre). 

Coram  rege,  Mieh,  5  /tic.  //,  m.  48. 

31 

John  Bakere,  de  Deptford,  a  avoué  ses  méfaits,  mais  a  accusé  Peter 
Styi^'ard,  de  Lewisham,  et  d*autres,  de  lui  avoir  prêté  main  forte  pour 
décapiter  Robert  1  laies.  Il  n*a  pas  maintenu  son  accusation  et  en  con- 
séquence il  a  été  condamné  à  être  pendu.  Peter  Styward  a  obtenu  des 
lettres  de  pardon. 

Coram  rege,  Mieh,  5  /tic.  //,  m.  48. 

I.  «  Ipse,  die  venerîs  tune  proximc  sequenli,  per  assensum,  abliettum  et 
procuramentum  prcfatonini  Radulfl  Wardale  et  Thome  Tylere,  apud  le 
TourfatU  felonice  et  traditorie  decapttavit  fratrem  Robertum  Haies,  priorem 
Ilospitalis  Sancti  Johannis  Jerosolymitani  in  Anglia,  tbesaurarium  domini 
régis,  w 
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I^ndrat.  —  Évocation  du  procès  de  Waltcr  atto  Ktye^  bratieor.  — 
Suivent  len  déponitiont  des  témoins  jurés  : 

M  Jurati  dicunl  quod  Walterus  ntle  Keye,  simul  cum  aliis  quamplu- 
ribus  maleractoribus  etc.,  quos  secum  duxit  in  comitiva  sua,  venit  ad 
domum  Andrée  Vcriioun,  brewere,  apud  Pouleswharf,  I^ndoniis,  die 
vencrisct  anno  quarto  prcdiclis*,  et  ibidem  diclnm  domum  felonico 
et  proditorie  vi  intravit,  et  eundem  Andream  minabaturad  interficien* 
dum,  et  domum  suam  predictam  ad  prostemendum,  nisi  Hnem  cum 
00  facero  vellcl,  occasione  quorum  minarum  idem  Andréas  pro  timoré 
niorlis  sue  fecit  llnem  cum  ipso  Waltero  pro  tribus  solidis  et  quatuor 
denoriis,  quns  in  forma  precîicta  felonice  et  prodiciose  ibidem  recepit 
de  eodem  Andrco,  et  quod  fuit  communis  malefaclor  ad  faciendum 
taies  fines  cum  multis  hominibusin  civitale  predicla.  —  Item,  dicunt 
quod  Walterus  atte  Keye,  brewere  de  Wodeslrcte,ruil  unus  principalis 
malefaclor,  et  simul  cum  aliis  quampluribus  malefactoribus  do  pre- 
dicta  insurrectione  eisdem  juratis  ignotis,  die  vcncris  proximo  pont 
festum  Corporis  Christ i  *,  anno  quarto  gupradicto,  venit  ad  Gilhaldam 
Londoniis,  in  parochia  Sancti  Laurencii  in  vcteri  Judaismo,  et  ibidem 
felonico  et  prodiciose  portavil  ignem  sccum  ad  comburendum  dictam 
Gilhaldam  et  quondam  librum  vocatum  le  Jubyle,  et  eciam  eodem  die 
veneris  idem  Walterus  simul  cum  predictis  malefactoribus  fuit  ad  frac» 
cionem  et  spoliacionem  computatorii  domini  régis  in  Milkstrete  Lon- 
doniis, et  multa  mala  ibidem  lune  fecit  contra  paccm  etc.;  et  fugam 
fecit  causa  predicla  etc. —  Item,  dicunt  quod  Walterus  atte  Kcye^ 
brewere  do  Wodeslrctc,  fuit  unus  surreclor  etc.,  et  simul  cum  aliis 
quampluribus  malefactoribus  prcdicte  insurrcctionis,  quos  duxit  sCcuni, 
venit  ad  compulatorium  domini  re};is  in  Milk^trct  Londoniis,  die  vene- 
ris proximo  post  festum  Corporis  Ghri^ti,  anno[etc.],  et  ibidem  felonice 
et  prodiciose  fuit  unus  principalis  malefaclor  ad  fractionem  et  spolia- 
cionem ejusdem  computatorii  et  cislarum  in  dicto  computalorio  cxis- 
tentium,  et  querebat  ibidem  propter  librum  de  constitucionibus  civi* 
tatis  Londoniarum  vocatum  le  Jubyle,  ad  comburendum  illum,  si  pote- 
rit  inveniri,  et  alia  mala  ibidem  lune  fecit  et  ea  occasione  fecit  fugam, 
etc.  Calalla  ejus  nulla  etc.  >» 

Coram  r^e,  Mich,  5  Bic.  U^  m.  43. 

1.  Le  li  juin  1381. 

2.  Le  14  juin. 
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Londres.  —  Évocalion  du  procès  de  William  Trewinaii.  —  SoiTeiil 
les  dépositions  des  témoins  jurés  : 

«  Qui  dicuni  super  sacramentum  suum  quod  Willelmus  Trewenum, 
brewcre,  die  veneris  proxîmo  post  festum  Corporis  Christi,  anno  regni 
régis  nunc  quarto  ultime  prcterito  *,  fuit  unus  de  insurgentibus  con- 
tra dominum  rcgem  in  civitate  I/>ndoniarum  ;  et  eciam  quod  idem 
Willelmus  Trewman,  die  veneris  predicto,  apud  Algate,  Londoniîs, 
arestavit  Nicholaum  Brerobre,  chivaler,  equitantem  cum  domino  rege, 
et  ipsum  seisivit  ibidem  per  frenum  equi  sui,  ipHum  reprobando  de 
injuriis  lempore  nmjoralus  sui  sibi  fnetis.  Et  similiter  idem  Willelmus 
Trewman  postca,  codcm  die  vcucri»,  niniul  cum  uno  capilaneo  dicto» 
rum  malefactorum  sic  insurgencium  et  ceteris  malefactoribus  etc., 
venil  ad  domum  dicli  Nicholai  Brembre  apud  le  Kiole,  I/>ndoniis,  et 
eidcm  Nicholao  ibidem  per  potestatem  dicti  capitanei  et  aliorum  male- 
factorum prcdictorum  magnum  fecit  aflVaiamentum,  et  ipsum  ibidem 
et  totam  fnmiliam  suam  multipliciter  inquictavit  et  minabatur  etc., 
constringciido  ipiitum  Nicholaum  tune  ibidem,  pre  timoré  hujus» 
modi  miiiamm  et  pro  majore  pcriculo  evitando,  ad  solvendum  eidem 
\\'illelmo  Trewman  quinque  marcas,  quns  quidcm  quinque  marcas 
idem  Willelmus  Trewman  ab  eodem  Nicholao  in  forma  predicta  ibi* 
dem  fclonice  cepil  etc.  » 

Lettres  de  pardon  du  38  octobre  1381. 

Coram  rege,  htivh,  S  Rk.  Il,  m.  39. 
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1381, 2:2  juillet,  Berkhampstead.  —  Lettres  de  grAce  accordées  par  le 
roi  &  Paul  Sali'sbury.  Exposé  : 

«(  Scialis  quod,  cum  Paulus  Salesbury  indictatus  sit,  ut  accepimu8« 
de  eo  quod  idem  Paulus  tanquam  unus  de  insurgentibus  debuit  surre- 
xisse  contra  nos  et  ligeanciam  suam  in  isto  tempore  furioso,  videlicet 
die  veneris,  quarto  decimo  die  junii  ultime  preterito,  et  simul  cum 
Thoma,  servicnte  suo,  et  pluribus  aliis  malefactoribus  quorum  nomina 
ignorantur  per  predictum  Paulum  locatis  et  contra  slatum  nostnim 

I.  Le  14  juin  1381. 
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inturg«nlibut,  d^buit  venisne  ad  honpicium  WilUlmi  Raret,  aldermiin* 
ni  Londoniarum,  in  paroohia  Sanoto  Maria  da  Bothawa  Londoniit,  ai 
dicium  hospioium  ojiudem  Willolmi  timul  cum  malefaotoribua  pradie* 
tis  cum  gladiit  et  fuslibus  felonice  inlraste,  cl  dicium  hotpicium  ad 
usum  Buum  proprium  par  poteslatem  dictorum  malcfactorum  aeiaiviana^ 
otdictum  Willelmum,  uxorem  Huam  et  omnes  forvicntes  auos  abindc 
pcniluii  expulÎMO,  et  oot  pro  timoré  mortii*  de  dicio  hoipicio  cxiro  et 
in  alto  vico  cxlra  porlam  cou  Hlaro  fceiMe,  et  diclam  uxorem  eju«dem 
Willelmi  cnram  eo.  per  longum  tompus  genuflectere  et  dictos  \\'incl* 
mum  et  uxorem  iiuam  de  longa  habitacione  in  hotpicio  predicto  et  de 
vita  eorum  regraciari  coarlaviHse  ;  et  de  oo  quod  idem  Paulus  et  male- 
faclores  predicli  [debuoruni]  prefalum  Willelmum  duas  indcnturaii,  in 
quibus  ttatuf  dicti  Willelmi  conlinelur  de  hovpicio  predicto,  ex  dimia- 
sione  patris  predicli  Pauli,  et  unamcedulam  de  recognicione  ducentarum 
librarum  per  predictum  patrem  ipniuii  Pauli  in  cancellaria  noi tra  fac- 
lam,  eidcm  Paulo  ibidem  pre  timoré  mortia  tune  liberare  fecinse,  et 
totum  statum  suum  in  hoi^picio  predicto  eidem  Paulo  sursum  redderc, 
et  fibi  per  unum  dcnarium  tnnquam  domino  suo  pre  timoré  mortia 
ibidem  attornnre  constrinxissc,  et  eundem  Willelmum  ad  facicudum 
eidem  Paulo  unam  relaxacionem  de  recognicione  prcdicta,  cum  eidem 
Paulo  poBlmodum  placcret,  sacramentum  suum  coram  eiti  pre  timoré 
mortis  prcAtare  fccisse  ;  et  similiter  de  co  quod  predictus  Paulufi,  pre- 
dicto die  vcnerifi,  modo  predicto,  cum  prédictif  malcractoribus  debuit 
venisse  ad  domum  Hugonia  Ffastolf,  in  parocliia  Sancti  Dunstani  Es«t, 
juxta  Turrim  Londoniarum,  in  vico  vocato  Thamistrete,  v^rsu»  aquam 
Thamisie,  et  ibidem  in  domum  predictam  proditorie  intrasse,  clamando 
illam  tanquam  nuam  propriam,  et  in  alia  tenementa  ibidem  eidem 
domui  annexa,  per  potenciam  proditorum  predictorum,  et  in  Johan- 
nam,  uxorem  predicli  Ilugonis,  insultum  fecinse,  et  unam  indenturam 
per  quam  Thomas  de  Salesbury,  milen,  dimisit  eadem  tenementa  pre- 
dicto  Hugoni  ad  terminum  vite  fue,  et  unum  scriptum  annualia  reddi- 
tuf  viginti  librarum  percipicndi  ad  terminum  vile  predicli  Hugonis,  do 
terris  et  tenemenlis  predicli  Thome  in  Londoniis  et  suburbiis  ejusdem, 
et  in  comilatu  Ëssexie,  et  unum  faclum  indentalum  de  condicionibua 
ad  exonerandum  annualem  redditum  predictum,  et  unum  faclum  per 
quod  predictus  Thomas  concessit  tenementa  predicta  nuper  Reginaldo 
Love,  ad  terminum  annorum,  et  unam  pixidem  in  quo  (aie)  scripta 
predicta  extiterunt,  eidem  Paulo  deliberare  fecisse;  et  de  eo  quod 
unum  gladium  precii  quadraginta  solidorum  el  unum  par  cerotecarum 
ferri  decem  solidorum  proditorie  debuerunt  cepisse  et  asportasse,  et 
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MX  cidot  ctrvisie,  et  ontm  pipam  vlni  prvcii  centaiii  tolidoniiii«  éê 
bonis  prcdicU  Hugonit  tune  ibidtm  esrittontibut,  bibiise  tt  vattttw; 
tt  predictum  Hugonem  comminali  fuittent  quod  idem  HugotMet  decol* 
latut,  fi  ipsum  ibidtm  inveniitent  ;  et  de  eo  quod  predicttm  Joban* 
nam  attomare,  et  prefato  Paulo  unum  denartum  nomine  tettine  tene- 
mentonim  prediclorum  tolvere  fecitse  debuerunt...  » 


Pal,  5  iric.  Il,  pari.  I,  m.  3i« 
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1.*I8.1,  Itt  mar»,  Wenlminutcr.  — >  Sur  la  requête  du  comte  d*Oxford, 
le  roi  accorde  «on  panlon  à  John  Awedyn,  du  comté  d*KMex,  qui  avait 
été  exclu  de  TamniKtie  dans  les  divcm  parlements,  comme  étant  i|n 
des  principaux  chefs  de  Tinsurrection. 


Pai.  0  We.  Il,  /Kir/.  2,  m.  3. 


m 


Par  lettres  du  :!0  avril  1383,  le  roi  a  demandé  k  être  renseigné  sur  le 
cas  de  John  Awedyu. 

D*après  une  enquête  faite  le  17  juin  1381,  John  Awedjm,  d*Essex«  a 
pris  part  au  soulèvement  do  Ijondres,  le  II  juin.  Il  a  conduit  les 
rebelles,  étendard  déployé,  à  la  demeure  de  Nicholas  Hawtot,  dans  la 
paroisse  de  Saint-Swithiui  la  exproprié  et  chassé  ainsi  que  toute  sa 
famille  *. 

Il  comparait  le  29  avril  1383  et  présente  des  lettres  de  pardon  et  des 
lettres  dt  non  molutàndo  du  10  mars  1383. 

Cotêm  rtge,  Eêil,  •  Bh.  Il,  m.  S3» 

37 

1381, 8  novembre,  Westminster.  —  Robert  Tresilian  mande  k  William 
Walworth,  ancien  maire  de  Londres,  de  lui  envoyer  le  texte  des  accu- 
sations portées  contre  Stephen  Sonday. 

I.  M...  et  ibidem  cepit  seisinam  in  tenementis  predictis  et  Ipsum  Nldio» 
laum  et  lotam  familiam  suam  abinde  penîtus  expûlsit,  et  singulos  tenentea 
dictorum  tenementorum  sibi  feclt  ibidem  attomare.  » 


•» 


aïo 
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Is  90  Juillet  13H1,  1m  Jurés  ont  accuiéSteplienSoiiday  d*avolr|Miii- 
cipé  avec  un  grand  nombre  de  malfaiteure,  le  14  juin,  à  Tincendie  du 
manoir  de  Robert  Halei  k  Highbury*  Il  a  prii  part  aussi  ft  la  destruc- 
tion des  maisons  de  Stephen  Maynard  ft  West-Smithfield,  et  il  a  enlevé 
100  s.  ft  William  Salman. 

Stephen  Sonday  demande  le  jury. 

Coram  Mf/e,  Mirh.  H  /!/<*.  Il,  m.  3i  i/. 

Le  91  oct.  1382,  le  roi  fait  comparaître  devant  lui  John  Kirkton, 
appelé  aussi  Echard,  prisonnier  ft  Ncwgate.  —  Enquête  faite  le  19  juil- 
let 1381  ft  Clerkenwell-street  en  présence  de  William  Walwôrth.  John 
Kirklon  a  participé  ft  Tincendie  du  palais  de  Savoie,  des  maisons  du 
manoir  de  Highbury,  et  des  maisons  de  Stephen  Maynard,  près  de 
Highgate.  Il  a  été  acquitté  par  le  jury,  mais  retenu  en  prison  comme 
exclu  de  toute  amnistie  en  parlement.  Il  n*a  aucun  bien.  —  Remis  en 
liberté  le  6  oclobre  138*2,  à  cause  de  son  mauvais  état  de  santé,  cl  à 
^  condition  que  ses  garants  répondissent  de  sa  comparution  devant  le 
parlement  présentement  tenu  à  Westminster,  il  n*a  pas  comparu. 
Ordre  d*arréter  John  Kirkton  et  ses  garants. 


Coram  reye,  Mich,  C  iiic,  II,  m,  10  i/. 


40  «  • 

Middlesex.  —  John  Hore,  de  Knightsbridge,  accusé  par  les  jurés,  au 
terme  de  Pâques  de  l.')82,  d'avoir  pris  part  ft  Tincendie  des  maisons  de 
John  Butterwyk  ft  Knightsbridge  et  A  Tothill  le  14  juin  1381,  proiite, 
sur  sa  demande,  de  Tamnistie,  ne  figurant  point  parmi  ceux  qui  en  ont 
été  exclus. 

Coram  r«*^<*,  Mieh,  M  Bic.  Il,  m.  li. 


»r. 


41 

Middlesex.  —  Theobald  Elys,  accusé  par  les  jurys  de  divers  hun- 
dreds  d*avoir  été  un  des  principaux  insurgés  et  d*avoir  incendié  la 

1.  Le  n«  39  a  été  supprimé. 


\% 
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demeure  de  John  BuUerwyk  à  KnighUbridgef  le  14  juliii  demende  to 
jury  (L*aete  i*arréte  au  mUieu  d*une  phrase). 

Coftm  rcyt,  TWa.  5  il/e.  If,  m.  II. 

4:2 

RobeH  Hynkele  a  participé,  le  13  juin  1381 ,  à  rincendie  du  palais  de 
Savoie  ot  du  manoir  des  lloipilalien,  puis  ft  celui  du  manoir  de  John 
Bu(len%'yli  ft  KnighUbrid(fe.  11  demande  le  jury. 

Coram  rege,  Mieh,  ((  Bie,  II,  m.  fS  d, 

43 

John  Haywàrd,  John  llaywarcl  junior,  William  Bette,  pcauaaier, 
John  Smyth,  tous  d*Elmdon  en  Essex,  accusés  d*avoir  participé  à 
rincendie  du  palais  de  Savoie,  du  manoir  de  Clerkenwell,  et  du  manoir 
de  John  Butlerwyk  ft  Knightsbridge,  comparaissent  le  33  juin  1383,  ei 
présentent  des  lettres  royales  du  20  juin  précédent,  leur  accordant  le 
bénéfice  de  Tamnistie. 

Carëm  rege,  Trin,  0  Hie.  II,  m.  24  d. 

41 

Richard  Nevylle,  de  Southwark,  accusé,  au  terme  de  la  Trinité  de 
Tan  1382,  d*avoir  pris  part  à  Tincendie  du  palais  de  Savoie,  du  manoir 
de  Clerkenwell  et  du  manoir  de  John  Butterwyk  à  Knightsbridget 
mis  hors  la  loi  pour  avoir  fait  défaut  ft  plusieurs  reprises,  se  présente  en 
1383  et  finit  par  obtenir  des  lettres  de  grâce  en  1384. 

Coram  rege,  Trin,  0  Rie,  II,  m,  i%, 

45 

i:)83.  —  Robert  Cave,  boulanger  do  Dartford,  accusé  d*avoir  pria 
part  a  rincendie  du  palais  de  Sa%'oie,  du  manoir  de  CTerkenwell,  ei  du 
manoir  de  John  Butterwyk  à  Knightsbridge,  se  prétend  innoœnl  ei 
demande  le  jury.  (Cf.  ci-dessus  n'  3). 

Coram  rege^  HUar,  7  Aie.  IT,  m.  27  d. 
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tts 


William  Pecche,  clerc,  ctt  accusé  de  a'étro  Moulevé  le  14  juin  et 
d'avoir  mis  le  feu  aux  maiipna  de  John  Butterwyk  ft  KnîgUbridge, 
Eybury  et  Tothill  ;  de  plus,  avec  une  bande  d*iniiurgés,  il  est  entré 
dans  Tabbaye  de  Westminster,  s'est  emparé  traîtreusement  de  la  per- 
sonne de  Richard  d'Inworth,  maréchal  de  Richard  II,  en  présence  du 
roi  lui-même,  Ta  emmené  hors  de  Téglisc,  et  Ta  tué  *, 

l^tti*es  du  12  janvier  l.')82  accordant  la  grâce  de  William  Pecche. 

lettres  du  8  juillet  1382  défendant  de  Tinquiétcr. 

Coratn  reye^  Trin,  S  Rie,  II,  m,  28  </.  (Lo  premier  de  ces  trois  actes  se 
trouve  aussi  dans  C»  r.  Hilar,  TtBie.  II,  m.  0). 

il 

«  Middlesex.  — ' Jurati  diversorum  hundredorum  comitatus  predicti, 
alias  scilicot  termine  sancti  Michaclis,*  anno[etc.J,  coram  domino  rcge 
-apud  Westmonasterium,  présentant  quod  Ricardus  de  Uttokcestrc, 
persona  ecdesie  de  Lymynge,  die  vcneris  proxima  post  festum  Corpp- 
ris  Christi,  anno  [etc.]  quarto  ',  fclonice  et  proditorie  premunire  fccit 
Ricardum  Mugge,  de  Westmonastcrio,  et  alios  diversos  felones  et  tra- 
ditores  domini  régis,  insurrectores  contra  dominum  regem  et  fidèles 
ligeos  suos,  ad  capiendum  Ricardum  de  Imworth,  marescalcum  domini 
régis,  jacentem  in  oracionibus  suis,  apud  Westmonasterium,  ad  tum- 
bam  aancti  Edwardi,  infra  ecclesiam  abbathie  Sancti  Pétri  Westmonas- 
teriensis  ;  qui  quidem  Ricardus  Mugge  et  alii,  per  procuramenlum, 
abbettamentum  et  auxilium  predicti  Ricardi  de  Ullokcestre,  predictum 
Ricardum  Imworth,  prcfatis  die,  anno  et  loco,  felonice  et  tradiloric 
cepcrunt  et  extra  ecclesiam  predictam  duxerunt,  et  ipsum  fclonice  et 
traditorie  interfccerunt.  Et  dicunt  précise  quod  predictus  Ricardus  de 
Uttokcestre  fuit  causa  mortis  predicti  Ricardi  de  Imworth.  et  unus 
principalium  insurrectorum  predictorum.  » 

i.  «  Abbathiam  Sancti  Pétri  Westmonasteriensis  felonice  et  traditorie 
intravit,  et  Ricardum  de  Imworth,  mariscalcum  domini  régis,  coram  ipso 
Tege,  apud  tumbam  Westmonasteriensem  jacentem  in  oracionibus  suis, 
felonice  et  proditorie  cepit,  et  extra  ecclesiam  duxit,  et  ipsum  felonice  et 
proditorie  interfecit,  n 

2.  Le  U  Juin  1381. 


LDXDRRK  nr  LE»  E3(VIII0?(II,  DU   12  AV  15  ICI5  SIS* 

Le  31  avril  1383,  Richard  d*Uttoxeter  comparait.  Le  jorj  le  dédare 
innocent  de  ces  fautes,  et  dépourvu  de  tout  bien. 

Richard  Mugge  comparait  le  19  mai.  Il  produit  des  lettres  de  grftee 
du  37  février  1383; 

Coram  rege,  Eaêt,  5  Bie,  11,  m.  ê. 

48 

Surrey.  —  Richard  Lorchon,dc  Lambeth,  8*e8t  révolté  le  14  juin  1381. 
«  Fuit  primus  abellalor  contra  pacem  domini  régis apud  Northlamheth 
cum  aliis  malefactoribus,  et  custumaria  et  alia  munumenta  domini 
régis  in  cuslodia  ballivi  de  Kenyngton  ibidem  inventa  tune  felonice  et 
proditorie  cepit  et  ardebat,  cum  fortitudinc  aliorum  malefactorum  »• 

John  Faukcs,  le  13  juin  1381,  e^t  venu  avec  d*autres  rebelles  à  Clap» 
ham  ;  il  a  pris  3  shillings  à  Peler  Broude  et  13  pence  k  Robert,  curé 
de  Téglise  de  Clapham. 

lettres  de  pardon  du  10  juin  138^1. 

Ilornin  reye^  Trin,  *  Rh.  Il,  m,  4. 

M 

Ix>  18  juin  1^183,  le  roi  demande  A  William  \Valworth.de  lui  envojrer 
les  dépositions  relatives  k  Simon  Gérard,  de  South-I^mbeth. 

Knqucte  faite  k  Kennington,  en  Surrcy,  le  4  juillet  I.ÎSI  :  le  14  juin» 
Ralph  atteCroste  a  été  un  des  principaux  fauteurs  de  révolte  à  North- 
lamheth dans  le  comté  de  Surrev,  et,  avec  d'autres  malfaiteurs,  entre 
autres  Simon  Gérard,  est  allé  k  Kennington.  Simon  Gérard  a  aidé  à 
prendre  et  k  brûler  le  coutumier  et  les  autres  titres  du'  roi  qui  étaient 
en  la  garde  du  bailli  de  Kennington.  —  Ix*  13  juin,  Simon  Gérard  et 
John  Faukes  sont  allés  A  Clapham,  en  Surrej,  et  ont  forcé  Peter  Broude 
k  leur  donner  3  shillings,  et  Robert,  curé  de  Téglise,  A  leur  donner 
13  pence. 

Simon  Gérard  demande  le  jury,  qui  œ  réunira  k  roclavede  la  Saint- 
Michel. 

Hurnni  rtf/e,  Trhi.  Tt  Wv,  U,  /«.  •''•'  et  33  tl, 

50 

Evocation  du  procès  de  Ralph  atte  Croste,  de  Lambeth.  —  D'aprèe 
Taccumition.  il  a  soulevé  le  peuple  de  North-Ijimbclh  le  15  juin  (a/r). 


Si 4  APPENDICE  II 

ThoiiiM  Tailloor  et  d^autreu  te  font  joints  ft  lui.  William  Sevare  et 
William  Pontere,  de  Battemea,  le  sont  emparét  du  ooutumier  et  dei 
titreii  du  roi  dans  le  manoir  de  Kennihgton  ;  Ralph  atte  Croate  et 
Thomas  Taillour  les  ont  aidés  à  prendre  ces  titres  et  à  les  brûler  et 
ont  prétendu  forcer  plusieurs  autres  personnes  à  se  faire  leurs  com- 
plices. —  Ralph  atte  Croate  est  acquitté  par  le  jury,  comme  innocent 
des  faits  qui  lui  sont  imputés,  et  comme  ayant  au  contraire  pris  la  fuite. 

Coram  rege,  Mieh,  5  Pie,  II,  m.  i6. 

51 

1381,  16  juillet.  Saint  Alban.  —  Le  roi  mande  k  William  Walworth, 
maire  de  Londres,  de  jeter  en  prison  tous  les  tenanciers  de  son 
domaine  de  Kennington,  en  Surrey,  inculpés  ou  cités  k  la  suite  de 
rinsurrection. 

C/auf .  5  Hic.  II,  m.  38  d. 

52 

Même  date.  —  Le  roi  mande  au  shériff  du  Surrey  de  n*accorder  la 
liberté  sous  caution  ft  aucun  des  susdits  tenanciers,  arrêtés  h  la  suite 
de  Tinsurrection,  et  de  faire  rentrer  en  prison  ceux  auxquels  cette 
faveur  avait  été  accordée. 

Ibid. 

53 

Nicholas  Est,  do  Heston,  cite  en  justice  William  Weyland,  John 
Walter,  et  Richard  Umfray,  qui  Tont  attaqué  le  15  juin  1381  avec  des 
épées  et  des  bâtons,  et,  après  Tavoir  blessé,  Tont  emprisonné  et  mis  k 
rançon  M<«es  accusés  produisent  quatre  témoins  non  suspects,  qui 
afflrmenl  qu*ils  ont  été  contraints  à  ces  actes  do  violence  par  John  Straw 
et  Wat  Tyler  *.  Les  accusés  sont  renvoyés  tine  die. 

Coram  rege^  Trin,  7  Hie,  II,  m.  23. 

I.  ff  Ipsum  verberaverunt,  vulneravcnint,  imprisonaverunt  et  msle  trac- 
taverunt.  et  ipsum  ibidem  in  prisons,  videlicet  per  unum  dîem  et  unam 
noctcm.  quousque  idem  Nicholaus  flnem  per  quadraginta  solidos,  pro  deli- 
beracion«  sua  habonda.cum  prefatis  Willelmo,  Jolianneet  Ricardofccisiict, 
detinucrunt.  » 

S.  <f  Causa  mali  voluntarie  non  venenint...  nisi  solomodo  per  compulsio- 
nem...  Johannis  (iie)  Strawe  et  Waltcri  Ty!er  et  aliorum  insurrectorum.  » 
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M 

Theobald  Elys  (cf.  d-defsus,  n*  41)  a  été  arrêté  à  la  inite  de  rinsor» 
rection,  pour  avoir  été  un  des  rebellas  ft  Londres  et  pour  avoir  voula 
tuer  dans  cette  ville,  au  temps  de  la  révolte  \  Elisabeth,  veuve  de 
Ralph  Spigumell,  chevalier.  Dépositions  des  témoins;  lettres  de  par- 
don du  23  octobre  1381,  réservant  les  droits  de  la  partie  civile. 

Coram  rege,  HiUr,  5  Pie,  II,  m.  23  d. 


55 

1381,  18  octobre,  Westminster.  —  I^  roi  mande  au  maire  et  aux 
shériffs  de  Londres  de  surseoir,  jusqu'à  la  réunion  du  prochain  parle- 
ment, au  jugement  du  procès  pendant  devant  eux  entre  Simon  Lene- 
lyf,  demandeur,  et  Robert  Crull,  clerc,  John  atte  Harp  et  John  Hunte, 
défendeurs,  ceux-ci  ayant  eu  leurs  titres  brûlés  et  détruits  par  les 
insurgés. 

67atfi.  5  Bie,  11,  m.  33  d. 


56 

John  Payntour,  drapier  de  Londres,  est  accusé  d*avoir  pris  les 
avec  les  insurgés  de  TEssex  et  du  Kent,  d*étre  entré,  étendard  déployé» 
dans  Tabbaye  de  Grâce,  au  comté  de  Middlesex  \  et  d*y  avoir  oommis 
plusieurs  actes  de  violence.  Le  jury  le  déclare  innocent. 

Coram  rtge,  Uilar,  S  RU,  11,  m,  9. 


1381,  33  août,  Bltham.  —  Ordre  de  faire  une  enquête  sur  les 
méfaits  '  commis  en  Middlesex  dans  le  domaine  de  Harrow-on-the- 


1.  IKuiie  façon  plus  pnVisc,  celte  lonlatire  a  dû  avoir  lieu  do  \t  a« 
15  juin. 

2.  «  Vi  et  armis  cum  insurrectoribus.  .  comilatuam  Essesie  et  Kanrie  ri 
cum  vexillo  aperto  intravit  abbathiam  de  Grâce.  • 

3.  M  ...  malcfacla  et  tmangresiiione»...  m. 


ai6 
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Hill«  (ombd  entra  Im  maiiw  du  roi  par  suite  de  la  vacance  du  «tège  de 
Canterbury.  Les  ravenu»  et  services  dus  au  roi  pour  ce  domaine  lui 
échappent. 

Pat.  5  if/r.  Il,  /mW.  I,  m.  26  cf. 

58 

1381,  30août|  Leeds.  — •  Le  roi  ordonne  ft  plusieurs  personnes,  et 
entre  autres  au  shérifTde  FEssex,  d*arrt*ter  John  Somenour,  Robert  Piers, 
William  Chaumbcriain,  John  Gernouu,  Robert  Walej-s,  John  Webbe, 
John  Langham,  John  Danewe,  de  Manninglree,  et  Geoffrey  Panyman, 
de  Mistley. 

P»t.  5  ilic.  Il,  pari,  i,  m.  27  (/. 

59 

Ëssex.  —  Aveux  de  deux  insurgés,  John  Glasene  et  Thomas  ou  John 
Webbe,  de  Manningtree,  hundred  de  Tendring. 

t*  John  Glasene  affirme  par  serment  que  le  13  juin  1381  Henry 
Bakera,  de  Manningtree,  bailli  du  hundred  de  Tendring,  lui  a  ordonné 
de  la  part  du  roi  ^  ainsi  qu*ft  un  grand  nombre  d^habitants  de  Manning^ 
tree,  sous  peine  de  voir  tous  leurs  biens  confisqués,  de  se  préparer  et 
d*aller  se  joindre  aux  rebelles  do  Colchoster  *.  Ils  ont  obéi  dès  le  jour 
mémo.  Le  14  juin,  ils  sont  allés  avec  les  gens  de  Colchoster  ft  Tentrevue 
de  Mile-End  *.  I^e  16  juin,  sur  Tordre  d*un  d*entre  eux,  nommé 
John  Ilardyng,  un  autre,  nommé  John  Thecchere,  a  décapité  un  Fla- 
mand à  Manningtreo  K 


1.  M  ...  ex  parte  domini  régis  preccpit...  » 

2.  M  ...  ut  se  lovarent,  uoraront  et  insurgèrent,  et  apud  Colcheslre  se 
accédèrent,  faoturi  prout  aiii  ejusdem  ville  de  Colchestre  facerent.  » 

3«  «  Exinde  in  crastino  festl  Corporis  Christi  predicti,  cum  eisdem  homi- 
nibus  de  Colchestre  apud  Mylende  juxta  Londonias  [acccsserunt],  que  die 
dominus  rex  ibidem  cum  eisdem  colloquium  habiturus  accesiiit,  et  iidem 
Johannos  et  alii  predicti  ibidem  stelerunt,  et  se  habuerunt  prout  alii  do  par- 
tibus  illis  se  linbucrunt.  n 

4*  «  Item  dicit  quod  prcdictus  JohuunesThecchero,  ad  niandatum  et  prc- 
ceplum  predicti  Johannis  Hardyng,  decapitavit  qucndam  Kflandrcnsem,  apud 
Manylro,  die  dominica  tune  proximo  scquenti.  » 
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S*  John  Webbe  confirme  par  serment  Taveu  précédent.  L*onir« 
d*aller  à  Colchester  a  été  donné,  selon  lui,  par  Henry  Bakere,  Richard 
Beve,  et  William  Cundewayn,  constable  de  Manningtree.  Il  igottle  que 
le  17  juin,  les  gens  des  villes  de  llarwich,  Doveroomi,  Ramsaj» 
Wrabness,  ont  jeté  k  terre  la  maison  de  Thomas  Hardyng,  à  Manning- 
tree *.  . 

Le  roi  a  accordé  son  pardon  aux  deux  accusés,  par  lettres  du  25  mars 
1382.  —  Le  shérifT  arrêtera  Thomas  [corrigez  :  Henry)  Bakere  et  les 
autres  et  les  traduira  devant  la  cour  du  roi  à  Toctave  de  la  Saint  Michel» 
de  Pan  1382.  —  Hobcrt  Piers,  John  Somenour  et  William  Chaumberlain, 
habitants  de  Manniiiglree  compromis  dans  la  susdite  aflaire,  compa- 
raissent et  présentent  des  lettres  de  grâce  du  28  avril  1382,  et  des 
lettres  de  non  nwleaUndo  du  13  octobre  suivant.  Ils  sont  renvoyés  sine 
die, 

Coram  rrge,  Trin.  3  Rir,  II,  m.  3  et  3  </. 


CM» 

Aveux  de  John  Glasene  et  de  Thomas  Webbe,  communiqués  aa  roi 
sur  sa  demande.  —  John  Lucas,  John  llardyng,  John  Dawe,  habitants 
de  Manningtree  compromis  dans  cette  alTaire,  comparaissent  le  13 
octobre  1386  et  produisent  des  lettres  de  pardon  du  12  octobre  1386.  «- 
John  Glasene,  appelé  aussi  John  Langham  ou  encore  John  Langbomt 
comparait  le  3  novembre  1387  et  produit  des  lettres  de  non  moleeUndo 
du  18  octobre  1387.  —  Ces  divers  accusés  sont  renvoyés  Mine  die, 

Corëm  rege,  Mieh.  10  ifie.  II,  m.  13  et  13  d. 


61 

1385,  30  mars,  Westminster.  —  I^  roi  accorde  sa  grâce  à  Adam 
Michel  de  Colchester,  poursuivi  pour  avoir  été  de  ceux  qui  tuèrent  ^cs 
Flamands  à  Colchester,  au  temps  des  troubles,  c'est-à-dire  du  1*  mai 


t..*  Item  dîcit  quod  homincs  villarum  de  Ilcrewych  et  Dovercourt, 
Rameseye,  Wrabenase,  domam  Thome  Hardyng  apud  Manytre,  die  lune 

proximo  post  feslam  Corporis  Christi, ad  terram  projcccrant  prodito- 

rie  et  foloiiice.  »» 
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au  l*'  novembre  1381  *.  Adam  àMichel  avait  éié  exclu  de  ramniatie  par 
le  parlement!  comme  un  des  principaux  insurgés  d*EBsex. 

Pêt.  •  Bie,  II,  part.  S,  m,  19.  —  Cf.Comm  hfffêf  Miêh.  10  ille.  Il,  , 
m.  4i/. 

1381,  35  juin,  Waltham.  —  Richard  II,  considérant  que  Robert 
Austy,  John  Waltman  et  d^aulres  malfaiteurs  ont  envahi  en  armes 
Tabbaye  de  la  Sainte  Croix  de  Waltham^  pour  brûler  les  titres  apparte- 
nant ft  ladite  église  *,  accorde  ft  rnvanco  aux  religieux  de  cette  commu- 
nauté le  produit  des  amendes  que  paieront  les  coupables,  et  permet  à 
Tabbé  de  décider  quelles  peines  il  faudra  leur  infliger,  afin  d*inspirer 
une  terreur  salutaire  à  ceux  qui  veulent  faire  tort  à  Tabbaye, 

Pël,  5  Bie,  II,  part.  I,  m.  33. 

83 

Essex.  —  Dépositions  des  témoins  devant  Robert  Tresilian  :  John 
Hurt,  de  Shoebury,  et  John  Glasiere,  de  Rochford,  sont  venus  avec 
plusieurs  autres,  le  33  juin  1381,  exciter  les  habitants  de  Prittlewell 
ft  la  révolte  *.  Un  des  accusés,  William  Cromme,  chandelier,  présente 
des  lettres  de  pardon  du  33  novembre  1381  ;  il  est  seulement  mis  en 
liberté  sous  caution,  la  cour  n*étant  pas  sufiisamment  renseignée  sur 
son  compte. 

Corëm  rege,  Mkh,  S  lUc,  11,  m.  44  cf. 

04 

Enquête  faite  ft  Earls-Golne  le  37  septembre  1383,  sur  Tordre  du  roi, 
concernant  le  manoir  de  Bradwell,  tombé  en  déshérence  à  la  mort  de  sa 


1.  «  ...  ipso  fuisse  debuit  uniis  illonim  qui  Fflandrenses  in  Colchestre 
tempore  rumoris,  videlicot  inter  primutn  dicm  maii,  anno  regni  nostri 
quarto,  et  festum  Omnium  Sanctorum  extunc  proxime  seciuena,  inlerfe« 
ceruot.  • 

2.  •  ...  ad  comburendum  cartas,  muninienta  et  alias  evidencias  pre- 
dlcte  ecclesie  pertinencia.  » 

3.  L*acte  les  qualifie  de  •  nuncli  inimicorutn  régis  ad  faciendum  villatam 
de  Prytewell  surgero  contra  rcgcm.  » 
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propriéUire  Marytrct,  femme  de  Simon  Long,  taiti  par  Téclioileiir*  et 
enauite  occupé  par  des  inaurgéf  d*Essex.  Le  27  juin  1381,  John  Goggee» 
hall,  de  Rivenhall,  agissant  lur  Tordre  et  comme  représentant  de 
John  Hende,  citoyen  de  Londres,  a  pris  possession  de  ce  manoir.  Ju8qtt*à 
la  Saint  Michel  (29  septembre),  époque  où  Téchoiteur  a  repris  le  manoir, 
les  fruits  en  ont  été  perçus  par  ce  John  Coggeshall,  par  Henry  Storke, 
John  Spencer,  John  Grigge,  et  spécialement  par  John  Hurt,  que 
John  Hende  avait  chargé  de  conserver  cette  saisine.  Ils  ont  brisé  la 
porte  du  colombier  et  emporté  toutes  les  colombes.  Les  tenanciers 
ont  été  contraints  ft  robéissancc.  — •  Le  jury  acquitte  John  Coggeshall 
et  John  Hende. 

Coram  rege^  Mieh,  ((  if/e.  11,  m.  16. 

Mention  du  mandat  d*arrét  lancé  contre  John  Coggeshall,  John 
Hende,  Henry  Storke  et  John  Grigge.  Ils  n*ont  aucun  bien  que  Ton 
puisse  saisir. 

Coram  rege^  Mieh,  t  Bk>  II,  m.  S7  «I. 

66 

1381, 5  juillet,  Ghelmsford.  —  Le  roi  permet  ft  John  de  Guilsborough 
de  rechercher  les  biens  qui  lui  ont  été  volés  en  divers  endroits  par  lea 
insurgés  d*Essex,  et  de  les  reprendre  par  toua  les  mo}*ens  qu*il  lui  plaira 
dVmployer. 

Pa/.5il/e.ll,|»arl.  l,jii.3S. 

67 

1381,  16  juillet,  Saiiit-Alban.  —  Ordre  de  faire  une  enquête  sur  lea 
déprédations  commises  par  les  rebelles  dans  les  manoirs  de  Thomas 
Hasilden,  dans  les  comtés  d*Essex,  de  Hertford  et  de  Cambridge. 
Exposé  :  «  ...  Diversi  malefactores  ...  apud  diverse  maneria,  domon, 
terras  et  tenementa  ipsius  Thome  in  comitatibus  predictis,  vi  et  armis 
accesserunt,  et  eadem  maneria,  doihos  et  tenementa  funditus  proslra» 
verunt,  et  quamplures  equos,  boves,  vaccas,  porcos  et  oves  acalia  averia 
sua  non  modici  precii  in  diversis  locis  in  comitatibus  predictis  inventa 
ceperunt  et  abduxerunt...  » 

Pnl.  5  Bie,  IhpëH.  I,  m.  38  «I. 
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i361«  8  âoûl,  Reading.  —  Onlre  de  faire  une  enquête  sur  lee  dépré- 
daliona  oommifet  par  lee  rebelle»  dana  les  manoira  de  John  de  Bamp- 
lon,  en  Eaaex,  à  Londres  et  dans  les  environs. 

Pnt.  S  Rir.  11,/Miiy.  I,  m.  m  f/. 


(M) 

1361,  6  septembre,  Westminsler.  —  Ordre  aux  shtH^ifDi  de  TEssex,  du 
Norfolk  et  du  SulTolk,  de  faire  une  enquête  concernant  les  déprédations 
commises  par  les  rebelles  au  détriment  do  Margaret  Mareschal,  com- 
tesse\do  Norfolk ,  sur  plusieurs  domaines  sis  en  ces  différents  comtés* 

Pat.  n  We.  Il,  /Mir/.  i,  m.  H  d. 

70 

1361,  14  septembre,  Westminster.  —  Maiidemaiit  de  inquirendo 
adressé  À  Thomas,  comte  de  Buckingham,  et  à  quatre  aulres  personnes. 
Exposé  : 

«  Diversi  malefactoreset  pacis  noslre  pcrturbalorcs,  jam  noviter  con- 

Ira  fidem  et  ligeanciam  suas  nobis  debilas  iu  comilalu  Kitsexie  quasi 
lostiliter  insurgentes,  apud  maneria  ipsius  matris  noslre,  principisse 
Wallie,  de  NorlhweUlo,  Bantliiple,  Cohvake,  f^mmcmsh  et  f^yhnm, 
in  comitatu  'predicto,  vi  et  armis  accesserunt,  et  domos  manoriorum 
predidorum,  necnon  libros,  rolulos,  cartas,  scripla  el  alia  munimeiita 
sua  ibidem  inventa,  per  vim  et  potestatcm  hujusmodi  insurgencium, 
combusKcrunl  et  de»lruxerunl,  el  calalla  sua  ad  non  modicam  valcn- 
ciam  ibidem  similiter  inventa  ccpcrunt  et  asportaverunl...  » 

Pal,  5  Hic,  II,  paH.  I,  m.  23  tl. 


71 

1361,  19  septembre,  Westminster.  »  Ordre  au  shériff  de  TEttscx  et  à 
diverses  personnes  de  faire  une  enquête  sur  les  déprédations  commises 
par  les  rebelles  aux  dépens  de  l'abbé  de  Coggeshall. 

/>«/.  :j  IVu;  II,  /«!/•/.  I,  m.  22  #/. 
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•  c  Rex  dtlectit  et  fidelibut  suis  î1ioiii«,comiti  Bukynghamie,  Robeiio 
de  Veer,coniiU  Oxonie,  Waltcro  PîU  Wauter,  et  Johanni  Bouiylielert 
■alulein. 

Sciatis  quod,  oum  diveni  infldelet  lubdili,  rebelles  et  ooelri  iiiobe» 
dienten,  de  oomitatu  Kancie,  jam  noviler  te  interligaveriul  et  inaurw 
rexcrint,  ad  populum  nottrum  destruendum^dequibus  veroquidaiii[sinlj 
capii  et  prisonis  noulriii  mancipati,  quidam  vero  ad  divenoa  comUatus 
regiii  nostri  Anglie,  ad  excitandum  et  movendum  alios  lîgeoa  nostroe 
in  hujusmodi  deieiitabili  invurreccionc  levandoa  e(  congregandoa^  et 
faciiiora  que  poterunt  facieudum,  sint  proreclî,  ut  accepimus,  et  noe,  ne, 
quod  absit,  ad  excilationem  hujusmodi  rebellium  nostrorum  détesta- 
bilcm,  nobis,  regno  aut  lideli  populo  noslro  mala  aliqua  evenianl» 
volcntcH  eorum  prolcr\'ie  in  hnc  parle  rcsislcrc...,  ns^ignavimus  vos.., 
ad  vnt«,  viiH  el  nioclid  pcr  inqui^icioiie»  el  olio  modo  prout  melius  d 
cclcrîuH  expediix*  videriliH,  îiifoniiniidum,  (el)  de  omuibun  et  singulU 
illiti  qui  in  comitolum  l*!8sexic  a  cbmilalu  Kancie  ex  causa  predicta  se 
diverterunt,  cl  ad  ipsos  acomnes  alios  qui  populum  noslrum  ad  hujus» 
modi  levaciones  el  insurrecciones  faciendum  excilare  seu  movere,  verbo, 
fado,  arlc  vel  ingenio,  prcsumpscrinl...  areslandum  et  capiendum,  et 
prisonis  noslris,  in  eisdem  salvo  cuslodicndos  quousque  aliud  inde 
duxerimus  ordinandum,  mancipari  faciendum... 

Teste  rege,  apud  lierkhampstede,  vin*  die  oclobris.  Per  ipsum  regem 
et  consilium.  » 

Pat.  8  Me.  II,  /mW.  i,  m.  23  </. 


1381,  18  octobre,  Westminster.  —  John  Lependen,  de  Great* 
Dunniow,  ayaiit  éiù  di^possiklé  violemment  de  trois  cottages  à  Great- 
Dunmow  par  John  llorre  el  sa  femme  .Alice,  aidi^  de  plusieurs  insurgés, 
Richard  H  mande  au  shériir  de  TËssex  de  le  remettre  en  possession  de 
ses  biens. 

C^tff .  5  Aie.  II,  m.  30. 
74 

1384,  6  décembre,  Westminster.  —  Le  roi  ordonne  de  faire  une 
enquête  sur  le  fait  suivant  :  à  l'époque  de  Tinsurrection,  un  certain 


AFrR.xDit:e  ii 

Richard  Filmer  a  provoqué  par  Mt  excitationa  le  meurtre  de  John  Bwell, 
échoileur  du  comté  d*âiex,  qui  occupait  au  nom  du  roi  le  manoir  de 
Langdon-Hillf,  tombé  en  déshérence.  John  Ewell  a  été  décapité  parlée 
rebellea,  et  Richard  Palmer,  s'introduisent  par  force  dans  le  manoir, 
Ta  occupé  el  en  a  louché  les  revenu»,  pendant  longtemps,  dit-on. 

PaL  8  Rie,  II,  /mW.  i,  m.  8. 

75 

1381, 28  août,  Leeds.  — •  Les  tenanciers  du  manoir  d*Olford,  dans  le 
comté  de  Kent,  manoir  tombé  entre  les  mains  du  roi  par  suite  de  la 
vacance  de  Tarchevéché  de  Canterbury,  refusent  les  coutumes  tradi- 
tionnelles. 1^  roi  ordonne  do  les  y  contraindre,  c'csl-à-dirc  de  les  forcer 
à  recoller  le  blé  et  ft  faucher  rhcrbo  dudit  manoir  * . 

Pat,  .t  lUe,  II,  part,  I,  m.  i6  «1. 


1381,  19  septembre,  Westminster.  —  Le  roi  ordonne  au  shériff  du 
Kent  de  faire  une  enquête  sur  le  pillage  des  biens  de  John  Sibile. 
Exposé  : 

«  Divorsi  malefactores  et  pacis  nostre  perturbatores  noviter  contra 
fidem  et  ligeanciam  suas  nobis  débitas,  in  comilotu  prediclo,  quasi  hos- 
tiliter  insurgcnles,  apud  diversa  ftianeria,  terras  et  tcncmenla  ipsius 
Johannis  vi  et  armis  accesserunt,  et  eadem  maneria,  domos  et  teuc- 
menta  funditus  prostraverunl,  et  qucdam  maneriorum,  domorum  et 
tenementorum  prcdictorum  combusserunt,  et  quamplures  equos,  boves, 
vaccas,  porcos  et  oves  ac  alia  avcria  sua  non  modici  prccii  in  diversis 
locis  in  comitatu  prediclo  inventa  ceperunt  et  abduxerunt,  et  stagna 
sua  ibidem  fregerunt,et  piscem  de  eisdem  stagnis...  ceperunt  et  aspor- 
taverunt...  » 

Pat,lHnc,  ll,/MiW.I, /II.  iïd. 


1.  u  Assignavlmus  vos  conjuiictim  et  divisim  td  oinnes  ci  singulos  lenen- 
ios  ejusdom  mauerll  ad  consuetudines  et  sorvicia  sua,  vîdelicel  ad  melcn- 
dum  blada,  et  herbam  ejusdom  mancrii  fulcanduin,  pi'oul  antiquitus  facere 
consuoverunt  et  debeut,  vils  et  modis  quibus  convonit,  compellendum,  et 
ex  parte  nostra  injungcndum  eisdem  quod  ca  faciant  prout  ea  facere  sole- 
bant  e4  dehent,  sub  gravi  forisfactura  nostra.  » 
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Sarrey.  —  Évocation  du  procès  de  John  Bonefaiint,  rctonu  dans  la 
prifon  de  Newgale.  D*apr6t  l'accusation,  John  Bonefaunt«  William 
Osebarun,  Robert  Sutton,  John  Surpyton,  Walter  Selcok,  William 
Crispe,  John  Taillour,  de  Kingston-on-Thames,  John  Coicman,  Thomas 
Dyere,  Thomas  Taillour,  Peter  Carpentcr,  de  la  même  ville,  eid*autrcs, 
inconnus,  ont  donné  le  signal  de  la  révolte  à  Kingston-on-Thames  el 
aux  environs.  Ils  sont  alleu  chex  John  Hunter,  do  Kingston;  John 
Bonefaunt,  qui  tenait  une  torche  allumée  à  la  main,  Ta  menacé  d*incen- 
dicr  sa  maison  el  de  lui  trancher  la  tétc,  et  a^  obtenu  ainsi  de  lui  8  s. 
4  d.  John  Hunier  a  dû  promettre  aussi  de  renoncer  à  toute  réclama- 
tion en  juslice  *.     . 

Coram  rcye^  Mich,  3  Rie,  II,  m,  46  â, 

78 

Les  habitants  de  Kingston  qui  ont  donné  le  signal  de  la  révolte  avec 
John  Bonefaunt  *  ont  pris  la  fuite  et  sont  introuvables  '. 

(lorëm  rege,  HiUr,  5  Bie,  II,  m.  3  d. 

Surrey.  ^  Dépositions  des  témoins  devant  William  Walworth  : 
William  Osebarun,  John  Surpyton,  William  Crispe  et  Robert  Sutton 
ont  été  les  premiers  el  les  principaux  insurgés  à  Kinp(ton-on-Thames. 
—  Les  trois  premiers  obtiennent  des  lettres  de  pardon  en  janvier  1383, 
et  des  lettres  de  non  mole$tundo,  Robert  Sutton  obtient  des  lettres  de 
pardon  ;  William  Osebarun  et  trois  autres  personnes  se  portent  garants 
de  sa  fidélité  pour  Favenir. 

Coram  rege,  Eaii.  5  Hic,  II,  m,  14,  14  d. 

1.  Le  document  ne  nous  donne  pas  plus  de  détails.  Mais  nous  savons 
que  John  Bonefaunt  iK^néflcia  de  ramnistie  parlementaire  (Coram  rege^ 
Maaier  6  Bie.  II,  m.  19). 

2.  Voj'cz  leur»  noms  dans  le  document  précédent. 

3.  Il  y  a,  Hplon  la  remarque  d* André  Réville,  une  multitude  d*jictes  do 
môme  genre  dans  les  Coram  rege.  Un  servent  seulement  à  prouver,  de  con* 
cert  avec  les  comptes  des  échoiteurs,  que  beaucoup  de  gens  compromis  oa 
timorés  avaient  pris  la  fuite.  Ils  ne  donnent  aucun  détail  sur  les  méfaits 
reprochés  aux  fuyards,  et  par  suite  n*ont  presque  pas  d*intérêt. 
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1381, 7  août,  Reading.  —  Richard  II  mande  au  maire  de  Londres, 
William  Walworth,  que  Thomas  Wombe,  tanneur,  emprisonné  à 
Newgate  à  la  suite  de  Tinsurrection,  se  prétend  innocent;  qu*on  le 
relAche,  s*il  trouve  des  garants  répondant,  sous  peine  d*avoir  ft  payer 
100  livfes,  de  sa  comparution  en  justice. 

CUu».  r>  Hh.  11,  m.  iitl. 

81 

1383,  :25  juin,  WeslminKtcr.  —  Ia»  roi  rappelle  que  sur  la  demande 
des  communes,  dans  le  dernier  parlement  de  Westminster,  et  avec 
Tassenliment  des  prêtais  et  des  grands,  il  a  amnistié  tous  les  rebelles^ 
sauf  ceux  dont  les  noms  ont  élé  spécifiés  dans  le  parlement  du 
3  novembre  1381.  11  entend  que  Thomas  Shouteman,  de  Ijondres,  qui 
ne  figure  pas  parmi  les  coupables  exclus  de  loute  grâce,  profite  pleine- 
ment de  cette  amnisUe. 

Pêt.  7  Bie,  lit  part.  2,  m.  44. 

83< 

John  Millere,  et  Thomas  Graunt,  de  I^ndres,  tous  deux  tireurs  de 
vin  h  la  Vintry  *,  exclus  de  Taninistie,  se  présentenl  à  la  maréchaussée 
le  30  mai  1386  et  demandent  le  jury.  1^  jury  se  réunit.  L*affaire  traîne 
en  longueur.  En  janvier  1388  ils  apportent  des  lettres  de  pardon  du 
26  avril  1387  et  des  lettres  de  non  moUstando  du  25  janvier  1388,  et 
sonl  renvoyés  sine  die, 

Coram  rege,  Ea$i,  9  Bie,  II,  m.  18. 

8i 

Lettres  analogues  concernant  John  Ilorsham,  do  la  paroisse  de  Ghrist- 
Church. 

Coram  rege,  Mich,  10  Bie,  II,  m.  27. 

'   1.  Le  n«  82  a  été  supprimé. 
2.  «...  wyndrawere  de  vinetria  Londoniens!...  »>. 
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Middleiex.  —  John  MaKyn,  de  Hetton;  Richard  CnUj,  de 
Twickenham;  John  Bertelot  junior,  de  Hetton;  —  John  Knot,  de 
Ghildshill,  et  Robert  Webbe,  de  Wyke-Green  ;  —  Robert  Patry^^  de 
Hounslow;  —  Richard  Taillour,  de  Harrow-on-the-Hill  ;  —  John 
Toumour,  de  Ruislip  ;  —  John  in  ihe  Haie,  de  Ruislip,  et  John 
Carpenter,  de  Greenford;  tous  exclus  de  Taninistie,  sont  acquittés  par 
le  jury  en  1386.  —  John  Pecche,  de  Fulham,  est  acquitté  en  1388. 

Coram  rege,  Eaêt.  9  Rie,  II,  m.  2;  —  m.  16;  — -  m.  16  d.  — -  Trim.  f 
Rie.  II,  m.  8.  —  Mich.  10  Rie.  II,  m.  25;  —  m.  23  d.  —  17i7«r.  11  JHe. 
II,  m.  7. 

86 

Middlesex.  —  John  Stakepoll,  «  unus  de  principalibus  insurgenti- 
bus  »,  décapité.  Valeur  de  ses  biens  :18  s.  Pas  de  terres. 

Thomas  Bcdeford,  mis  hors  la  loi  à  la  suite  de  Tinsurrection.  Valeur 
de  SCS  biens  meubles  :  4  s. 

Peter  Walshe,  de  Chiswick,  mis  hors  la  loi.  Terre  d*un  revena 
annuel  de  18  d.  Pas  de  biens  meubles. 

«  Summa  exituum  terrarum  et  tenementorum,  bonorum  et  catallo- 
rum  in  dicto  comitatu  Middlescxie  :  23  s.  6  d.  » 

EKhealorM^aceounlêf  5-6  Rie.  II,  Keni  and  Middieux^  John  de  Ntwet^       <^ 
Ion  eicheatotf  Bona  et  catalia,  terre  et  lenementa  proditonm, 

87 

1381,  26  octobre,  Westminster.  —  Un  grand  nombre  de  chapelaina 
et  de  clercs  de  Tarchidiaconé  d*Es8CX,  s*étant  cachés  par  crainte  d*être 
impliqués  dans  les  poursuites  contre  les  insurgés  *,  Richard  II  mande 
au  trésorier  et  aux  barons  de  TËchiquier  de  ne  point  réclamer  aux 
collecteurs  du  subside  ecclésiastique  les  sommes  qu*ils  devaient  perce- 
voir sur  CCS  clercs  en  fuite. 

y  t  C/avf.  5  Rie.  II,  m.  32. 

1.  «...  timcntes  se  occasione  insurrcccionis  in  comitatu  Esscxie  et  alibi 
niipcr  dclcstabililcr  exorte,  unde  capcllani  et  clerîci  illi  forte  culpabilea 
oxistunt,  faciliter  posse  impctiri.  n 

Mém.  H  été,  Jt  l'É*»U  4u  Ckmru$.  ^  II.  » 
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1384,  13  juillet,  Weiitminuter.  —  Mandement  au  trésorier  et  aux 
baronn  do  Téchiquier,  relatif  à  la  confification  dot  biens  d*un  certain 
John  Desyden,  rebelle,  d*«  Alfithele  »,  dans  le  hundred  de  GhalTord, 
en  Essex,  accusé  et  en  fuite  à  la  suite  de  Finsurrection.  Les  personnes 
chargées  de  renseigner  le  roi  sur  la  valeur  de  ces  biens  n*ont  pas 
répondu. 

C/aiff.  8i?fr.  II,  m.  51. 

HO 

Évaluation  des  biens  meubles  et  immeubles  conlisqués  sur  les  rebelles 
en  ËHsex  : 

Chclmsford,  hameau  de  Moulshnm.  Évaluation  des  biens  confisqués 
sur  Richard  Baud,  pendu  le  0  juillet  1381.  Valeur  de  ses  biens  meubles  : 
3  I.  4  s.  Tenure  rapportant  7  s.  4  d. 

John  Stal  worth^  barbier,  de  Moulsham,  en  fuite.  Valeur  de  ses  biens  : 
2  1. 

John  Preston,  de  Saint-Osyth,  décapité.  >'aleur  de  ses  biens  meubles 
et  immeubles  :  4  I.  4  s.  2  d. 

Thomas  Webbe,  de  Grent-Oakley,  en  fuite.  Valeur  de  ses  biens  : 
2  I.  13  s.  10  d. 

Halph  Spicer,  de  Prittlewell,  pendu.  Valeur  de  ses  bienu  :  40  s. 

William  Croumc,  chandelier,  de  Prittlewell,  en  fuite.  Valeur  de  ses 
biens  :3l.  18  s.  4d.lla  obtenu  sa  grâce  et  la  restitution  de  ses  bien». 

William  Gildcbom,  de  Fobbing,  pendu  le  5  juillet  1381.  Il  tenait  de 
la  comtesse  do  llereforddes  terres  rapportant  37  s.  4  d.  par  an.  Il  avait 
aussi  des  terres  rapportant  14  s.,  et  des  bicus  meubles  (entre  autres 
72  moutons),  évalués  &  40  1.  5  s.  3  d. 

Thomas,  itis  de  William  Gildeborn,  en  fuite.  Tenures  rapportant 
12  d.  par  an.  Biens  meubles  :  IK  h. 

Uichard  Fraunceys,  do  Fobbing,  pendu.  Ses  biens  :  un  mésuage  et 
une  acre  do  terre,  rapportant  12  d.  par  an. 

John  Wolk,  item.  Ses  biens  :  un  cottage  rapportant  0  d.  par  an. 

John  Devyn,  de  Fobbing.  Valeur  de  ses  biens  meubles  :  20  d. 

Ualph  Whytc,  de  Fobbing.  Valeur  de  ses  biens  meubles  :5  s. 

Robert  Knyght,  de  Fobbing.  Valeur  de  ses  biens  meubles  (un  bateau 
avec  les  agr6s)  :  20  g. 
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Richard  Tripat,  de  Fobbîng,  en  fuite.  Tenure  rapportant  12  d.  par  an. 

Robert  Egirote«  de  Corringham.  Valeur  de  tes  biens  menUét  :  40  d. 

John  lluber,  de  Mucking,  décapité  le  36  juin  1381.  Valeur  de  aea 
biens  :  3  I.  18  s.  8  d.  Un  cottage  rapportant  13  s.  4  d. 

Thomas  Plomer,  de  Billericay,  décapité  le  26  juin  1381.  Valeur  de 
ses  biens  :  40  d.  Un  cottage  rapportant  2  s.  6  d. 

John  Prend,  de  Horndon,  en  fuite.  Valeur  de  ses  biens  :  2  s. 

John,  fils  de  John  Whelcre,  de  Homdon.  Terres  rapportant  39  a.  8  d. 

AVAe.i/ors*AcrofiA/s,  Euex  and  llerlford^  4«5  Rie,  II.  Rob,  de  Coi^ 
dyngton  eêch..  Terre  et  tenementa^  bona  et  eatalla  proditamm  ei 
fiigilirorum, 
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Kent.  —  1381, 30  novembre.  —  lettres  de  pardon  en  faveur  de  John 
Clerk,  chapelain,  arrêté  à  la  suite  de  Tinsurrection  et  retenu  à  la  Tour. 

(loram  rege^  iiihr,  5  Rie,  II,  m.  27  d, 

91 

Kent.  —  Le  roi  accorde  sa  grâce,  par  lettres  du  28  février  1382,  à 
William  Potion,  curé,  compromis  dans  Tinsurrection.  Mais,  n*a}'anl 
|Mis  encore  reçu  les  pièces  de  son  procès,  il  le  délivre  sous  caution  et  à 
condition  qu*il  s*engage  à  se  représenter  devant  la  cour.  —  Aucune 
pièce  n'étant  par\'enue  quand  il  se  représente,  il  est  renvoyé  sine  die» 

Coram  rege,  Ea»t.  5  Rie.  II,  m.  22e<  22  d. 

92 

1 383, 1  *  '  mai,  Westminster. — ïje  roi  accorde  sa  grâce  à  John  Quenbill, 
du  Surrcy,  (appelé  aussi  John  Quenyld  d*Edenbridge,  du  Kent,  oa 
John  Quenyld  de  Carshalton,  du  Surrey,)  bien  qu'il  ait  été  exclu  de 
toute  amnistie  au  parlement  de  Westminster. 

Pat.  C  Rie.  U^paH.  3,  m.  12. 

93 

John  Quenyld,  poissonnier,  en  fuite  et  mis  hors  la  loi,  s*est  présenté 
au  terme  de  Pâques  en  1.386  et  a  obtenu  ensuite,  le  15  mai,  des  lettres 
de  panlon. 

Coram  rege,  KaaI.  9  Rie.  II,  m.  2. 
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John  Quyneld  (#10),  demeurant  à  Edenbridge,  poursuivi  ptr  les  thé» 
riflli  de  comté  en  oomlé  sur  l*ordro  du  roi,  et  mit  bore  la  loi,  a  oom* 
paru  au  Banc  du  roi  à  Westminster  le  18  mai  1386  et  s*est  constitué 
prisonnier.  Il  apporte  des  lettres  de  pardon  du  15  mai  1386  et  est 
renvoyé  iinê  diê. 

CùtMï  reffe^  Eaêi,  9  Aie.  Il,  m.  2  d. 

05 

Kent.  -*  John  Brise,  de  Headcom,  qui  avait  été  exclu  de  Tamnistie, 
comparait  au  Banc  du  roi,  à  Westminster,  le  30  mai  1386,  et  demande 
le  jury.  Il  est  acquitté  le  6  octobre  1386. 

Coram  rege^  Eaêi,  9  ttie.  II,  m.  10  d. 


06 

John  Spryngald,  charpentier,  de  Sutton-atte-Hono,  exclu  de  l'amnis- 
tie, se  présente  à  la  Maréchaussée  le  28  juin  1386  et  demande  le  jury. 
L*aflrairo  traîne  en  longueur.  I^  9  février  1388  il  apporte  des  lettres  de 
pardon  du  18  mai  1387,  accordées  à  la  requête  du  lord  maire.  Il 
obtient  des  lettres  de  non  mohêUndo  datées  du  13  février  J388.  Il  est 
renvoyé  une  </ie. 

Cùram  nga,  Trin.  9  BU*  II,  m.  13. 
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1384, 10  août,  Reading.  •—  Le  roi  concède  en  usufruit  à  Robert  Fes- 
sai, sergent  de  sa  garde-robe,  les  biens  de  John  Meller,  d*Ulcombo, 
et  de  John  Spenser,  de  Larklield,  dans  le  comté  de  Kent,  tous  deux 
exécutés  k  la  suite  de  Tinsurrection.  (Voy.  n**  105.) 

Pat,  %  Rie,  II, part,  I,  m.  28. 

08 

* 

1385,  26  janvier,  Windsor.  — ^  Le  roi  donne  en  usufruit  à  Thomas 
Mewe,  garçon  de  sa  chambre,  les  terres  confisquées  à  la  suite  de  Tin* 


*    ua  RniujEi  oasb  lm  soo-mr  tt9 

•ttrraoUoa  titr  Robert  Senyng,  à  Botoghton,  linUm  H  Himloii,  tu 
Kent.  Cet  terrtt  rapportent  annuellemtiit  18  thilUfigt.  (Cf.  n^  105.) 


P«l.  S  Bh,  II|  pari,  t,  m.  9S. 
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Robert  Senyng,  qui  avtit  été  exclu  de  ramnistie,  wùr  la  demando 
expresse  des  chevaliers  qui  représentaient  le  comté  de  Kent,  au  parle- 
ment de  novembre  1381,  se  présente  à  Westminster,  au  Banc  du  roi,  la 
3  février  1380,  et  demande  le  jury.  Le  jury  Facquitte  le  19  avril  1388. 

Corûm  rtj^e,  iiUâr.  9  Aie.  II,  m.  iiS« 
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Kent.  —  Canterbury,  1381,  11  août.  —  Enquête  de  Téclioitenr  aor 
William  Symkyn,  de  Canterbury,  révolté  le  13  juin  et  en  fuite.  Il  tenait 
en  fief  de  l*abbé  de  Sainte  Radegonde  un  mésuage  et  un  jardin  à  Can* 
terbury,  rapportant  2  s.  par  an,  mais  n*avait  pas  de  biens. 

John  Coggerc,  révolté  le  1 2  juin  et  en  fuite.  Biens  confisqués,  valeur  : 
13  s.  4  d.  Pas  de  terres. 

William  Sporiare,  item.  Valeur  :  0  s.  4  d.  Pas  de  terres. 

Henry  Waleys,  item.  Valeur  :  3  s.  4  d. 

William  Morton,  et  Henry  Armorer,  item.  Rien. 


EichealonUnquuiiioHi^  Kent  ancf  Miildletx^  5-6  Rie,  11,  JoAn  de  /VSe 
Ion  eêch,,  m.  4.  —  Eteheaion'aeeountêf  Keni  and  Afiddine»,  5-6  AJe. 
Il,  Bona  H  eatalla,  terir  ei  tenen%enia  prodiiorum. 
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Kent.  —  Sittingboume,  1381,  13  août.  —  Valeur  des  biens  confisquée 
sur  Michael  Wylde,  de  Milton,  décapité  à  Maidstone  :  6  s.  8  d.  Pas  de 
terres. 

John  Wendir,  de  Milton,  décapité.  Valeur  de  ses  biens  :  9  a.  8  d. 
Plus  la  moitié  d*un  bateau  :  10  s.  Pas  de  terres. 

John  Smyth,  de  Tunstall,  décapité.  Une  vèture  de  9  s. 

John  Lovel,  de  Bapchild,  accusé.  Valeur  :  5  s.  8  d.  Pas  de  terres. 

Eicheatoni'inqttiêiiionêf  ui  iupra^  m.  6.  <—  E$eh,  sccova/*,  ail  tvprt. 


_  ^ 
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Kent.  —  Dariford,  1381, 10  aoûl.  —  Bietia  oonfiaquén  sur  Geofflrey 
Potelar,  de  Dartford,  décapité  pour  •*dtre  révolté  le  13  juin.  Valeur  : 
3  1.  3  8.  10  d.  Paa  de  tcrrei. 

GilboK  Haye,  item.  Valeur  :  1  1.  Pas  de  terrée. 

John  Jaaper,  item.  Valeur  :  18  s.  Pas  de  terrée. 

William  Pouchon,  en  fuite fiour  la  même  cauHe.  Valeur:  I  1.  Paade 
terres.       ^ 

John  Salière,  item.  Ses  biens  consistent  en  I  I.  lOs.  de  cuir. 

William  Forster,  item.  Valeur  :  38  s.  8  d.  Pas  de  terres. 

Samson  Byrseye,  de  Uexiey,  décapité.  Biens  meubles  et  terres  :  5 1. 
13  s.  4  d. 

Robert  Hostiler,  de  Dartford,  en  fuite.  >'aleur  :  5 1.  Pas  de  terres. 

Eêcheaton'inquiiiiioMt  ut  Êupra,  m.  3.  —  Eich,  aecouniê,  uê  êuprê. 
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Kent.  —  Rochèster,  1381,  35  août.  —  Valeur  des  biena  confisquée 
•ur  Richard  Bocher,  de  Rochestor,  «  indictalus  et  fugitivua  pro  diver- 
tis prodicionibus  et  feloniis  in  quadam  insurreccione  factis  die  mer- 
curii  in  vigilia  Corporis  Christi,  mcnse  juuii  '  »  :  13  s.  Pas  de  terres. 

John  Doneyere,  de  Rochèster,  accusé  des  mêmes  méfaits^et  en  fuite. 
Valeur  de  sea  biens  :  1  s.  Pas  de  terres. 

John  Modèle,  de  Rochèster,  item.  >'aleur  :  3  s.  Pas  de  terres. 

John  Cotelor,  de  Southgate,  item.  Valeur  :  f  a.  >*éture  d*une'  acre  de 
terre,  avec  de  Torgo  :  3  s.  4  d. 

Thomas  Dodmere,  de  Rochèster,  item.  Valeur  :  30  a.  10  d. 

Etehealori'inquUUioni,  ut  Bupra^m,  I.  — Eêeh,  êccounli^  ui  §ufu*ê. 
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Kent.  «—  Charing,  1381 ,  30  novembre.  —  Biena  confisqués  sur  John 
Warden,  de  Smarden,  «  indictatus  et  fugitivus  pro  diveraia  prodicio* 
nibus  et  feloniis  in  quadam  insurreccione  factis  die  mcrcurii  in  vigilia 

I.  Le  U  Juin. 


LES  RKBBLLBl  OAKS  US  Bl'IHBtr  S3| 

ris  Chrbii.  »  Meubles  et  bétet,  valeur  :  3 1.  6  ••  4  d.  Terres  rsp» 
portent  6  s.  par  an. 
RobeK  Stoneford,  de  Smarden,  item.  Meubles  et  bétail  :  81  s.  8  d. 
John  Bryce,  de  Headcom,  item.  Biens  :  10  s.  Pas  de  terres. 

Bêehwton'iHquiêmoMt  el  fspri,  m.  S.  —  ITteA.aecottalt,  eltepna. 
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Kent.  —  Biens  conflsqués  sur  Nicholas  Laurens,  de  Lesnes-HeaUi, 
décapité.  Valeur  des  biens  meubles  :  6  s.  8  d.  Valeur  des  terres  :  4  s. 
de  revenu  par  an. 

John  Theccham,  de  Plumstcad,  pendu.  Biens  meubles  :  18  s.  Pas  de 
terres. 

John  Sampson,  d*Krith,  en  fuite.  Biens  meubles  :  18  s.  4  d.  Pas  de 
terres. 

Simon  site  Welle,  de  l^esncs-llcath,  en  fuite.  Biens  meubles  et 
InHail  :  6  s.  4  d.  Pas  de  terres. 

Malthew  de  la  Haye,  de  Frindsbury,  décapité  à  Canterbury.  Meubles 
et  animaux  :  19  s.  8  d.  Terres  rapportant  annuellement,  les  unes  3  s. 
3  d.,  les  atitres  1  s.  6  d.     * 

John  S|)en8er,  de  I^rkHcld,  décopité.  Biens  meubles  et  animaux  : 
*2H  s.  0  d.  Terres  ayant  rapporté  è  Téchoiteur  13  s.  en  1  an  et  demi. 

John  Box,  d*Kast-Mol]in{?,  en  fuite.  Biens  meubles  :  5  s. 

Thomas  Craw,  de  Snodiand,  en  fuite.  Biens  meubles  :11s.  Pas  de 
terre»». 

John  Bandry,  de  Snodiand,  en  fuite.  Biens  meubles  et  bétail  :  3  s. 
Od. 

William  .\puldre,  de  Mailing,  pendu.  Biens  meubles  :  2  s. 

John  Webbe,  de  Maidstone,  pendu.  Biens  meubles  et  immeubles  : 
20  s.  8  d.  Un  mésuage  avec  ses  dépendances  :  3  s.  4  d. 

John  Crone«  de  Boxicy,  en  fuite.  Valeur  de  ses  biens  :  35  s.  2  d.  Plss 
de  terres. 

John  London,  de  Canterbur^*,  en  fuite.  Valeur  de  ses  biens  :  2  s. 

John  Prent^-s,  de  Newington,  en  fuite.  Valeur  de  ses  biens  (vête- 
ments, couvertures,  peaux,  animaux  domestiques)  :  12  s.  4  d.  Pas  de 
terres. 

John  Brayn,  de  Upchurch,  pendu.  Valeur  de  ses  biens  :  3  s.  6  d.  Pas 
de  terres. 

John  Bakere,  de  Deptford,  en  fuite.  Valeur  de  ses  biens  :  12  s.  Pas  de 
terre». 
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John  Dovere,  de  Lewiiham,  en  fuite.  Valeur  de  tes  Ineut  :  21  •• 
8  d.  Pm  de  terroi. 

RobeK  Bone,  de  Charlton  ;  Richard  Polyt,  d*Elthaiii  ;  John  Alve- 
red,  de  Lewisham  ;  tous  trois  en  fuite.  Rien. 

Thomas  Deghero,  d*Krith,  décapité.  Valeur  de  ses  biens  (biens  meublée 
et  bateau  sans  agrès)  :  '21  s.  Terres  rapportant  annuellement  4  s. 

Roger  Lunden)rssh,  de  Headcorn,  en  fuite.  Ses  biens  :  une  créance 
de  7  1.  d'argent  ;  une  autre  de  1 1.  ;  un  cheval,  13  s.  4  d.  Autres  biens  : 

7  s.  —  Il  obtient  sa  grAce  et  ses  biens  lui  sont  rendus. 

Richard  Bocher,  de  Rochester,  en  fuite.  Pas  de  terres.  (Cf.  n*  103.) 

John  Doneyre,  de  Rochester,  en  fuite.  Valeur  de  ses  biens  :  1  s.  (Cf. 
n^  103.) 

John  Madle,  de  Rochester.  Valeur  de  ses  biens  :  '2  s. 

John  Chyddeston,  de  «  Ruton  n  près  I^nham.  Valeur  de  ses  biens 
meubles  et  immeubles  :  36  s.  10  d. 

Robert  Emer,  de  Lenham,  en  fuite.  Rien. 

John  Meller,  d'Ulcombe,  pendu.  Valeur  de  ses  biens  meubles  et 
immeubles  :  *i7  s.  10  d.  Ses  terres,  entre  les  mains  de  Téchoiteur,  ont 
rapporté  10  s.  en  1  an  et  demi. 

Richard  atte  Ryzlh,'de  Chepsted,  en  fuite.  Valeur  de  ses  biens  :  23  s. 
7d. 

Robert  Baker,  d*Otford.  Terres  d*un  revenu  annuel  de  4  s. 

John  Baker,  de  Mersham,  en  fuite.  Valeur  de  ses  biens  :  10  s. 

John  Stevenache,  de  Mersham,  en  fuite.  Valeur  de  ses  biens  :  39  s. 
Pas  de  terres. 

William  Proude,  d*Ashford,  pendu  à  Canterbury.  Rien. 

William  Prcsbiter,  de  Margate,  et  John  Damage,  de  Saint-John, 
dans  nie  de  Thanet,  tous  deux  en  fuite.  Rien. 

Stephen  Samewell,  de  Thanet,  en  fuite.  Valeur  de  ses  biens  :  8  s. 

8  d.  Pas  de  terres. 

Robert  Senyng,  de  Linton,  en  fuite.  Biens  meubles,  consistant  sur- 
tout en  bétail  :  7  1.  16  s.  0  d.  Terres  d*un  revenu  annuel  de  12  s.  6d. 

William  Dalton,  de  Linton,  pendu.  Biens  meubles  :  18  s.  8  d.  Terres 
d*un  revenu  annuel  de  18  d. 

Thomas  Bryght,  de  Loose,  pendu.  Biens  meubles  :  12  s.  4  d.  Terres 
d*un  revenu  annuel  de  12  d. 

Thomas  Giles,  de  Loose,  en  fuite.  Biens  meubles  :  11  s.  8  d. 

John  Tonkyn,  en  fuite.  Biens  meubles  :  9  s.  9  d. 

Thomas  Hardyng,  pendu.  Rien. 

John  Mounde,  de  Hunton,  pendu.  Biens  meubles  :  4  L  Terres  d*un 
revenu  annuel  de  2  s. 
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John  Doghiell,  de  Marden.  Biens  nienbles  :  33  ••  4  d. 

Thomas  Wynchendenn,  de  Maiden,  en  faite.  Biens  menhles  :  9  •• 
6d. 

Richard  Staiendenn,  de  Marden.  Biens  meubles  :  10  s.  8  d. 

John  Crochole,  de  Marden,  pendu.  Rien. 

John  Covesherst,  de  Lamberhurst,  décapité  dans  le  comté  de  Susses, 
possédait  dans  les  paroisses  de  Lamberhurst,  de  Branchlej,  et  de 
Hadiow,  dans  le  comté  de  Kent,  37  acres  de  terre  arable,  d*un  mppoK 
annuel  de  9  s.  9  d.,  5  acres  de  pré,  d*un  rapport  de  2  s.  6  d.,  50  acres  * 
de  pâture,  d*un  rapport  de  6  s.  7  d.,  et  20  acres  de  grands  bois,  ne  mp»' 
portant  à  peu  près  rien.  Au  total  environ  18  s.  11  d.  de  revenu  annuel. 

«  Summa  exituum  terrarum  et  tenementorum,  bonorum  et  catallo- 
rum  proditorum  in  dicto  comitatu  Kancie  :  67  1.  8  d.  » 

Eachealonl'aeeounitf  Kent  and  Middlnex^  5-6  Rie,  II,  John  de  Newentam 
each.,  Bona  et  eatatia,  terre  et  tenementa  proditorum* 
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Surrey.  —  Guildford,  1381,  27  juillet.  — -  Biens  conBsqués  sur  Simon 
atte  Preye,  décapité  «  propter  sureccionem  et  seducionem  contra  domi- 
num  regem  et  populum  suum  ».  Valeur  de  ses  biens  (entre  autres  4  che»     "* 
vaux):  21.  16  s.  8  d. 

John  Bovelilh,  item.  Valeur  de  ses  biens  :3  s.  1 1  d. 

Eneheatort'inquiêitionê,  Surrey  andSuaeXf^l  Bie,  II,  Rob,  LoxU  eteh^ 
m.  0. 
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1382,  16  juillet,  Westminster.  —  Le  roi,  à  la  requête  de  la  reine 
Anne,  pardonne  à  John  Mylot,  de  Mitcham  dans  le  comté  de  Surrey,    . 
la  part  qu*il  a  prise  à  Tinsurrection. 

Pat.  6  nie.  II,  part.  I,  m.  28.  *  Même  acte,  15  dée.  :  Ifrid.,  pnH. 
2,  m.  25. 
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Sussex.  —  Alfold,  1381,  29  juillet.  —  Biens  confisqués  sur  John  atte 
Hoth,  décapité.  Il  possédait  des  biens  meubles,  du  bétail,  et  cultivait 
3  acres  de  terres  tenues  du  duc  de  Lancastre,  et  12  tenues  de  Taicb^ 
vêque  de  Cantcrbury,  à  Maresfield. 
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John  Mouraour,  de  Ferring,  dL^»pii^•  11  poMëdail  det  bien»  meubles,  t 
du  b^Uili  9  acres  de  terres  rapportanl  40  d.  par  an  ^ 

EÊeheMtorê*inquiêitioHêf  Su rrey  «ne/ à*iima9,  3-7  ille.  Il»  Robert  Loj^9 
efcA.,  m.  lOt 

KM) 

«  De  certis  personis  constitulis  pro  salva  custodia  civitatis  Londo- 
niarum. 

Rex  diloclis  et  fidelibus  suis  Willelmo  Wallewnrth,  majori  civitatis 
sue  Londoninrum ,  Roborto  Knolles,  Johanni  Philippot,  Nicholao 
Brembre  et  Hoborto  Launde,  salutem. 

Desidorantes  toto  corde  nostro,  presertim  hiis  turbacionum  tempo- 
ribus,  civitatem  prcdiclam  contra  invasioneu  et  insullus  illorum  qui 
jam  noviter^  in  diversis  partibus  regni  nostri  Anglie,  contra  voluntatem 
nostram  hostilitor  insurrexerunt,  convcnticula  illicite  in  nostri  et  Me- 
lium  ligeorum  noslrorum  dampnum  et  prcjudicium  maximum  in  dies 
congregant,  sicul  scitis,  dcbitc  muniri  et  salvo  et  secure  gubemari,  ... 
assignavimus,  constituimus  et  ordinavimus  vos  conjunctim  et  divisim 
ad  civitatem  predictam  et  suburbia  ejusdcm  et  alibi  extra  civitatem  o( 
suburbia  predicta,  tam  per  tcrram  quam  per  aquam,  ad  mandatum 
nostrum,  juxta  discreciones  vestras,  viis  et  modis  quibus  melius  et 
socuriuB  cxpedire  videritis,  custodiendum,  dcfendcndum,  munien- 
dum,  regcndum  ac  eciam  gubcrnandum,  et  quibuscumquc  civitatem 
illam  aut  suburbia  cjusdcm  vel  partes  prediclas  et  alibi,  ut  prcdic- 
tum  est,  aggredi  vel  hostilitcr  ingredi  volcntibus,  scu  hujusmodi 
congrogaciones  et  convcnticula  illicila,  infra  civitatem  predictam  vd 
suburbia  prcdicta  aut  alibi,  faccro  volcntibus,  loto  possc  vcstro  et  civi- 
tatis et  Buburbiorum  prcdictorum  et  aliorum  quos  vobis  associare 
poteritis,  resislendum,  et  insurrccciones  et  turbaciones  quascumquc, 
si  que  in  civilate  et  suburbiis  predictis  vel  alibi,  quod  absit,  fiant  in 
futurum,  honestiori  modo  quo  poteritis  similitcr  sedandum  et  pacifi- 

candum;  et  ad  omncs  et  singulos  qui  quicquam  per  hujusmodi 

insurrccciones,  levaciuncs  et  congrcgacioncs  contra  paccm  nonlram 

fecerint  vel  faccre  presumpserint,  juxta  eorum  démérita  ac  mandatum 
nostrum,  sccundum  legcm  rcgui  nostri  Anglie,  vel  aliis  viis  et  modis, 
per  decollaciones  e(  membrorum  mutilaciones,  prout  melius  et  cclcrius 
Juxta  discreciones  vcslras  vobis  videbitur  faciendum,  casligandum ; 

1.  La  mention  des  biens  connsqués  sur  ces  deux  coupables  est  en  partie 
illisible,  par  suite  de  riisure  du  parchemin. 
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et,  si  qui  fuerint  qui  victualia  et  alia,  pro  sustentacione  et  defentûme 

civitatis  predicle necessaria,  ad  eandem  civitatem  et  tabiirbia 

ejusdem  venire,  canari  seu  duci,  pertuiiMure  voluerint,  tune,  ad  loca  obi 

meliut  vobis  videbitur  faciendum,  cum  suflicienli  posse  vestro  enndam 

et  accedondum,  et  hujusmodi  victualia  et  alia  vobis  in  bac  parte  neces- 

saria  capiendum,  et  usque  civitatem  predictam  ex  causa  predicta  lam 

per  terrain  quam  per  aquam  ducendum,  cariandum  et  venire  faciendum, 

dum  tamen,  pro  eisdcm  victualibus  et  aliis  necessariis  predictis,  posse»- 

soribus  eorumdcm  racionabiliter  sit  satisfactum  et  persolvatur  

Damus  autem  univentis  et  singulis  vicecomilibus,  aldermannis,  civibus, 

probii»  hominibus,  comunibus  et  aliis  ligeis  fidclibus  et  subditis  nostris 

civitatis  et  suburbioruni   predictonim  et  aliis  quibuscumque,   quod 

vobis  et  cuilibct  vcstnim  in  exccuciono  prcmissdnim  intendcntes  sint« 

consulcntcs,  obcdicntcs  et  toto  pnssc  suo  fideliter  auxiliantes sub 

fide  et  ligeancia  quibus  nobis  tcncntur,  et  sub  forisfactura  omnium  que 

uobis  forisfaccre  potcrunt  in  futurum. 

In  cujus,  etc.  Teste  rege,  apud  Londonias,  xv*  die  junii.  Per  ipsum 

regcni.  » 

Pal,  4  nie,  II,  jtari,  3,  m.  5. 
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1381,  15  juin,  Londres.  —  Le  roi,  après  avoir  rappelé  les  méfaits 
commis  dans  TEsscx,  le  Kent,  le  Surrey,  le  Sussex  et  le  Middlesex,  et 
ensuite  dans  la  ville  de  Londres,  par  les  gens  du  peuple,  travailleurs, 
ouvriers,  servants,  artisans,  qui  se  sont  soulevés  dans  ces  comtés  *, 

*l.  u  Milicia  (lîe)  subdilorum  uostrorum,  gcntis  maxime  status  mediocris 
etniiiioris,  proutlaboraloruni.operariorum,8cr\'icnlum  etartificum,precipiie 
comilaluum  Essexie,  Kanlîc,  Surrcic,  Susscxic  et  Middlcsexie,  dicbus  istis, 
in  forma  rctroactis  tcmporibus  inaudila,  diabolica  insligaciooc  taliter  de- 
valur,  quod  ipsi  ad  inviccm  in  muUiludinc  innumcrabili  congregati,  potcncia 
armala,  ad  mansioncs  majonim  scîHcct  militum  et  alionim  liberorum 
accesscniut  et,  per  minas  de  interfeccione  et  decapitacione  eorum  ac  de 
incendie  domonim  et  bononim  suonim,  ces  secum  lali  metu  ire  coegenint,. 
et  sic,  inmaniori  mulliludine  |K>puli  diverse  condicionisaggrcgala,  palam  et 
publiée  plurcs  de  fidclibas  ligeis  nosiris  in  comitalibus  predictis  et  alibi 
decollavcrunt  et  interfecenint,  et  divcrsas  domos  ac  mansioncs  ad  terraro 
potencialitcr  projecerunl,  et  plures  conibusscnint,  ac  poslmodum,  civitatem 
nostram  Londoiiiarum  aggrcdientes,  homicidia  ({uamplurima  in  cadem  et 
suburbiis  ejusdem  fcccrunt  ...  >«  Suit  la  brève  mention  de  la  destruction  du 
fialais  de  Savoie  et  du  prieuré  de  Clerkenwell,  et  du  meurtre  du  chancelier 
cl  du  trésorier. 
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charge  WilUim  WalworUi,  RobeK  Bealknap,  Robert  Knollet,  Nicholai 
Brembre,  John  Philippot,  Robert  Launde  et  William  Cheyne  de  pour- 
•uivre  oee  rebellée  et  de  faire  leur  procès  '.  Comme  lea  thériffs  et  autre* 
officiera  du  roi  à  Londrei  et  dane  les  susdits  comtés  n*oseroiit  peut* 
être  rien  faire,  tant  leur  effroi  est  grand  ',  Richard  II  donne  à  William 
Walworth  et  à  ses  collègues  toute  liberté  de  choisir  à  leur  gré  des 
agents  exécutifs,  d*envoyer  dans  les  prisons  quils  auront  désignées 
et  d*élargir  quand  ils  le  voudront  les  gens  qu*ils  auront  fait  arrêter'. 

Pài,  4  nie.  II,  /MiW.  3,  m.  4  cf. 
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«  De  resistendo  rebellibus. 

Rex  dilectis  et  fidelibus  suis  Roberlo  de  Assheton,  constabulario 
castri  sui  Dovorre  et  custodi  Quinque  portuum  suorum,  Johanni  de 
Clynton,  Thome  Tryvet,  Stephano  de  Valones  et  vicecomiti  Kantie, 
salutem. 

Scialis  quod,  cum  diverse  levaciones  et  congregaciones  contra  pacem 
nostram  per  diverses  ligeos  nostros  comilatus  predicti  jam  noviter 
facte  fuerint,  ipsique  (sic)  levaciones  et  congregaciones  continuari,  et 
per  consequens  dampna  plurima  et  intollerabilia,  nisi  de  remédie  in 
bac  parte  celerius  provideatur  oporluno,  fieri,  est  timendum,  assi- 
gnavimus  vos  conjunctim  et  divisim  ad  pacem  nostram  in  comitatji 
predicto  integram,  illesam,  pro  posse  vestro  custodiendum  %..;  et  ad 
proclamandum  ...  quod  quilibet  ligeorum  noslrorum  exnunc  in  pace 
se  habeat  et  teneat,  absque  aliquas  hujusmodi  insurreccionos,  levu- 
ciones  et  congregaciones  contra  pacem  nostram  aliqualiler  facien- 
do  seu  sustinondo,  et  quod  nosire  inlencionis  seu  volunlatis  non 
exislit  aliquos  fidèles  ligeos  nostros,  qui  de  hujusmodi  însurreccionibus, 

1.  M  ...  de  audiendis  et  terminandis  de  malefacloribus  in  civilate  Londo- 
nianim  et  alibi.  » 

2.  M  ...  et  quia  vicecomiles  et  alii  roinistri  nostri  civitatis,  suburbionim 
et  comitatuum  prodictonim  per  bujusmodi  insurrecciones  et  populi  commo- 
clones  forte  tcrrentur,  quod  ipsi  execucioncm  mandatorum  vestronim  in 
bac  parte  facere  non  audebunt...  » 

3.  L*acte  se  termine  par  cette  formule,  qui  spécifie  nettement  que  la 
répression  aura  un  caractère  judiciaire  :  «  Et  ideo  vobis  mandamus  quod 
circa  prcmissa  omnia  et  singula  intendatis  et  ea  faciatis  et  cxpleatis,  facluri 
inde  quod  ad  justiciani  pertiuel  in  forma  predicta.  >• 
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levaekmilms  et  oong^regacionibiifl  innocentât  tant  et  immonet,  ms  bot 
qni  in  eifdem  ducti  fueruni  vi  coacU,  ex  hae  caoM  oeeifionari, 
impeiiri,  molestari  aliqualiter  leu  gravari,  et  quod  hujasmodi  ligei 
fidèles  nostri  omnes  et  singuloe  voluntarios  inceptoroi  et  snatentoree 
dictarum  insurreccionum,  levacionum  elcongregacionum^coram  vobb 
presenienl  et  presenUri  faciant,  pro  posse  auo,  sub  gravi  forisfao- 
iura  nostra  ;  et  ad  illoi  ac  omnes  et  tingulos  qui  exnunc,  contra  noa 
et  honorem  noslrum  in  hac  parte  ac  pacem  noatram,  in  conventico- 
lia  et  congregacionibut  ad  mala  bujusmodi  faciendum  se  babuerint  et 
tcnuerini  ac  babere  et  tonere  intendant,  viia  et  modia  quibus  melins  et 

celerius  oxpedire  vîderitis, deprimendum  ,  ac  ipsos  et  eorum 

quemlibcljuxlaeorum  démérita  justificandum  et  puniendum Damas 

*  autem  univcrsis  et  singulis  comitibus,  baronibus,  militibus,  ligeis, 
subditis  et  fidelibus  nostris,  tcnore  presencium,  in  mandatis,  quod 
vobis  et  cuilibel  vestrum  in  premissis  faciendis  et  exequendis  pareant 
et  intendant,  sub  forisfaclura  vite  et  membrorum,  et  omnium  aliorum 
que  nobis  forisfacere  potcrunt. 

In  eu  jus  etc.  Teste  rege,  apud  Londonias,  xx*  die  junii.  Per  ipsum 
regem  *•  » 

Pai,  4  Bie,  II,  pari.  3,  m.  4  J. 
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1381,  20  juin,  Londres,  r-  Richard  II  accorde  sa  protection  à 
John  Blount,  chevalier,  qui  8*appréte  à  partir  pour  réprimer  lea 
troubles  '. 

Paf .  4  Bk.  Il,  péri,  3,  m.  4w 
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1381, 10  juillet,  Londres.  —  Un  certain  nombre  de  nobles  du  Kent 
ayant  pris  Tinitiative  de  réunir  à  leurs  frais  des  hommes  d*armes  et  de 
8*établir  dans  des  lieux  fortifiés,  pour  se  défendre  contre  les  insuigéa  et 

1.  Mêmes  commissions  sont  adressées  le  même  jour  à  Thomas,  comte  de 
Buckingfaam,  oncle  du  roi,  à  Robert  Trcsilian,  à  Thomas  West,  à 
John  Sandes  et  au  shérifT  de  Soathampton. 

2.  « ...  qui  io  obsequium  nostnun,  in  comitiva  quommdam  fidelium  dosIrh 
mm,  pro  scdacionc  presenCis  lurbadonis  populi  nostri  in  regno  nostro  Jam 
noviler  exorte,  profcclurus  est.  » 
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leur  courir  lui',  le  roi  invite  John  liopere,  André  do  Woodhill, 
John  Piryton,  Hugh  de  Staunton,  Robert  Freman,  et  Rohert  Wel- 
lone,  à  taxer  raisonnablement  tout  les  habitants  du  comté  qui  voudront 
contribuer  aux  dépenses  de  cette  prise  d*armes,  à  lever  les  sommes 
fixées  et  à  les  verser  pour  Tentrotien  des  soldats. 

Pnt,  5  nte.  II,  pnH,  I,  m.  33. 

Ml 

1381,  16  juillet,  Saint-Albun.  — I^  roi  défend  aux  shérilTs  du  Surrey 
et  du  Sussex  de  laisser  ou  de  mettre  en  liberté  sous  caution,  les  insur- 
gés qui  ont  été  ou  seront  arrêtés  dans  leurs  comtés. 

Chuê,  3  nie,  II,  m.  38  dono, 
115 

«  Rex  dilecto  et  fideli  suo  Johanni  de  Middelton,salutem.  Mandamus 
vobis^quod  omnia  indictamenta  facla  coram  vobis  et  sociis  vestris,  ad 
quosdam  rebelles  qui  nuper  contra  paccm  nostram  et  [in]  turbacionem 
populi  nostri  insurrexerunt  in  comitatu  Kantio  castigandum  et  punien- 
dum  assignalis,  de  quibuscumque  prodicioiiibus  et  aliis  nicsprisionibus 
undo  quamplurcs  ligci  nostri  comilatus  prcclicti  indictati  sunt,  ut  dioi- 
tur,  vicecomiti  noslro  comitatus  prcdicti  et  sociis  suis  ad  hujusmodi 
rebelles  ibidem  castigandum  et  puniondum  assignntis,  distincte  et  apte, 
sine  dilaciono,  liberari  faciatis,  ut  ipsi  ullerius  ad  eorum  deliberacio» 
nem  et  punicionem  procedore  valcant,  prout  de  jure  et  secundum  foi^ 
mam  commissionis  nostre  sibi  in  bac  parte  facto  fuerit  faciendum. 

Teste  rege  apud  villam  de  Sancto  Albano,  xvui^  die  julii.  Per  ipsum 

regem.  » 

67Aff«.  &  We,  II,  m.  40. 

t.  H  ...  cum  nos,  ad  instanciam  et  supplicacionom  ccrtonim  diloctonim 
et  fidoltum  nostrorum,  mililum  ot  arinigcrorum  do  comitatu  Kaiicie,  Ulk^n* 
tor  conccsscriinus  cisdom  fidelibus  nostris  quod  ipai,  ad  custus  ot  cxpoii- 
sas  suas  proprias,  ccrta  fortitlicin  et  alia  loca  forcia,  pro  resistcncia  omnibus 
illis  qui  contra  pacom  nostram  ot  ligcanciam  suam  rcbcUico  insurgerc 
voluorint,  cum  ccnlum  homiuibus  ad  arma,  ad  resislcndum  ciAdcm  rcbelli- 
bus,  muniri,  et  cosdom  homines  ad  arma  in  eisdcm  castris  ot  forlaliciis,  et 
aliis  locis  fortibus,  quamdiu  opus  fuerit,  tcnero,  cl  eos  contra  quoscumquo 
rebelles  in  hnc  parle,  ad  rcsintendum  eorum  malicic,  de  lemporc  iii  tempus 
duci  fadant...  » 
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19A1,  i5  juillet,  Kiiig*t  langley.—  GommÎMion  des  Juges  chargés  de 
punir  les  rebelles  dans  le  Kent.  Si  les  coupables  s*enfuieni  dans  vn 
aulre  comté,  le  shériff  de  ce  comté  devra,  au  premier  averliseemenl, 
procéder  à  leur  arrestation. 

Pâi.  5  Rie,  II,  pirT.  I,  m.  30  if« 
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1381,  2  septembre,  Otford.  •—  Le  roi  nomme  Thomas  Holand, 
comte  de  Kent,  Robert  d*Ashlon,  Robert  Bealknap,  Thomas  Golepe» 
per  et  d*autres,  Keeper$  of  the  peaee  pour  le  Kent,  et  leur  donne  la 
mission  d*arrêtcr  et  d  emprisonner  tous  ceux  qui  formeraient  des  asso- 
ciations pour  troubler  la  fiaix  ou  exciteraient  le  peuple  è  la  révolte  ;  de 
détruire  ou  besoin  ces  associations  par  la  force  des  armes  ;  d*arréter 
les  gens  inconnus  dans  le  comté  et  soupçonnés  de  s  y  être  réfugiés 
aprèit  avoir  participé  à  la  révolte  dans  d*autres  régions. 

P9f.  ^  Wc  il,  pnH,  I,  m.  27  à. 
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1.181,  15  octobre,  Westminster.  —  Ordre  d*arréter  les  gens  du  Kent 
qui  se  sont  répandus  dans  le  comté  do  Susscx  pour  y  fomenter  la 
rébellion. 

/>•/.  5  m.  II,psH.  I,  m.  13  d. 
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1381,  18  octobre*  Westminster.  —  Mandement  d*oyer  et  terminer 
adressé  à  John  de  Montaigu,  sénéchal  de  Thôtel,  et  à  d*autres  personnes, 
concernant  les  procès  des  habitants  du  Kent  qui  se  sont  soulevés  dana 
ce  comté,  ou  qui  sont  allés  provoquer  des  soulèvements  dans  les  comtés 
de  Southamplon,  de  Norfolk*  de  SulTolk,  de  Surrey,  de  Sussex,  d*Essex, 
de  llcrlford  et  de  Middlesex. 

Pal.  5  Rie.  11,  pari.  I.  m.  SO il. 
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1.181,  95  oetobra,  Wetimiiittar.  —  Le  roi  cluirg»  Robert  d*Ashton, 
gardien  du  château  de  Douvres,  et  plunieure  autres  personnes,  de 
rechercher  et  de  lui  faire  connaître  les  noms  des  principaux  insurgés  du 
comté  de  Kent. 

Pêt.  S  Me.  Il,  pêH.  f ,  m.  19  d. 
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Comté  de  Cambridge.  —John  Hartt,  de  HerringeweU,  t^eti  révolté 
le  14  juin  1381,  a  pénétré  de  force  dans  1  établissement  des  HospitaUen 
à  Chippcnhsm,  et  y  a  volé  une  provision  de  hrëct^  qu*il  a  ensoile 
vendue.  Il  a  obtenu  des  lettres  de  pardon  du  6  novembre  1383,  réser» 
vant  toutefois  les  droits  de  la  partie  civile.  —  William  Hilgcre,  do 
Dalham,  son  complice,  a  obtenu  le  même  pardon. 

CoTûm  rtge,  Mich,  7  Aie.  Il,  m.  tl  tt  m.  tl  if. 

lie  roi  évoque  les  accusations  prononcées  contre  RobeK  Brigham, 
John  Resham,  de  Cambridge,  et  John  Staunford,  de  l/>ndres,  sellier*. 

1*  l«e  10  juillet  1381,  à  Cambridge,  en  présence  de  Hugh  la  Zoucbe, 
les  jurés  ont  déclaré  que  le  samedi  15  juin,  vers  10  heures  du  soir, 
Roliert  Bri^ham,  avec  d*autres  malfaiteurs,  a  forcé  et  pillé  la  maisoQ 
de  William  Hedell,  à  Cambridge.  Il  a  pris  la  fuite  et  ses  biens  ont  été 
conlisqués.  Ensuite  il  a  comparu  le  17  septembre,  et,  comme  il  a  bonne 
réputation  et  que  des  garants  répondent  pour  lui,  on  Ta  laissé  eo 
liberté. 

:2*  Le  8  juillet  1381,  les  jurés  ont  déclaré  que  le  dimanche  16  juin, 
John  Resham  a  commis  des  méfaits  à  Cambridge  *.  Il  a  comparu  à 
Cambridge  le  *2  janvier  138*2  et  a  préi«enté  des  lettres  de  pardon  du  roi. 

3**  Le  f  juillet  1381,  à  Cambridge,  «  jurati  dicunt  quod  John  Staun* 
fnrd,  sadclcre,  de  l^ndon,  fuit  coniunis  ductoret  notorius  congregator 

1.  Ne  figurent  ptrmi  les  pièces  relatives  au  comté  de  Cambridge,  ni  les 
documents  publiés  par  M,  Powcll,  ni  m^me  ceux  qu*il  a  utilités  tufllsani* 
ment  dans  le  cours  de  son  récit  :  op.  cil.,  p.  4i  et  s.  Ceux  que  nous  éditons 
complètent  donc  ses  informations. 

2.  Une  partie  seulement  des  informations  ci-dessous  rapportées  sont  utl* 
lisces  dans  le  récit  de  M.  Powcll,  op.  eiV.,  p.  i3, 

3.  «  ...  fuit  apud  domum  Johannis  Blancpayn  insurrector  et  maleAictor.  » 

ilém,  H  4êt.  it  tie^e  it$  Ckfm,  —  II.  M 
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malefactorum  ad  profternondum  et  ardendum  domoa  vicinonim,  el 
roinatua  faiiThomam  OineU,  et  Johannem  Topclene  et  aliotfidelea  do- 
mini  regia  in  oomitatu  Cantebriggie,  ita  quod  non  auai  fuenint  in  donii- 
but  propriia  nionerei  Et  dixit  w  habere  comminsionem  domini  regia  in 
quadam  pixide  ad  dottruendum  traditoroii  domini  regia  et  ad  alia 
quamplura  faciendum  apud  Meldebum,  die  rabati  proximo  poat  fealum 
Corpori»  Chrivli  *...  Ilem,  quod  idem  JohaunesSlaunford  folonice  inlra- 
vil  clauiium  Thome  Norlh  apud  Abyngdon,  el  cepit  unum  cquum  prccii 
duarum  marcanim,  die  tabati  proximo  posl  feKtum  Corporit  Chrinti.  » 
11  a  pria  la  fuite  à  Tarrivëe  des  commissaires  du  roi  cl  ses  biens  ont  été 
saisis.  Il  a  comparu  à  Cambridge  le  2  janvier  138*2  el  a  présenté  des 
lettres  de  pardon. 

Hobert  Brigham  et  John  Kesham  comparaissent  au  Banc  du  roi  le 
7  juillet  1382  el  présentent,  le  premier  des  lettres  de  pardon  du  2i  février 
1382,  et  des  lettres  de  non  moleslando  du  8  juillet  (sic)  1382,  le  second 
des  lettres  de  pardon  du  23  octobre  1381  et  des  lettres  de  non  moles» 
/afi(/o  du  6  juillet  1382. 

Coram  r^ge^  Trin,  5  7?ic.  II,  m.  27  et  27  c/. 
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John  Slaunford,  cité  pour  le  terme  de  la  Saint  Michel  en  1382, 
comparait  et  présente  des  lettres  de  pai*doii  du  4  novembre  1381  et  des 
lettres  de  non  moleslando  du  18  octobre  1382. 

Coram  rege,  Mich.  5  liie,  II,  #*r.  15. 
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1382, 26  novembre,  Westminsler. — I^  roi  ordonne  à  Thomas  de  Brad- 

field,  échoiteur  du  comté  de  Cambridge,  de  reslituer  à  John  Slaunford 

lea  biens  qui  lui  avaient  été  enlevés  par  confiscation,  h  la  suite  des 

méfaits  qu*il  avait  commis  pendant  la  révolte  des  mois  de  mai,  juin  et 

juillet  1381  V 

ClêUê,  6  liie,  II,  part,  I,  m.  14. 

1.  Le  15  juin. 

2.  M in  insurreccionibus  mensibus  maii,  sano  regni  noslri  quarto,  et 

junii  et  julii  lune  proxime  sequentibus,  facUs  seu  perpelralis.  »  —  Lellres 
aaslo^es  pour  Robert  Drigliam  el  John  Resham  :  C/aus.  6  Rie,  II ,  part, 
I,  m.  16.  Nous  imprimons  plus  loin  les  lettres  rédigées  en  faveur  do  Roliert 
Brigham,  comme  ly|)e  d(»s  actes  de  ce  genre.  (V'oy.  ii*  219)* 
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DdpAnitions  âw  lémoint  jaré«  de  Cambridge  coneemani  Willlani 
Drnper,  faitcii  le  10  juillet  1381  devant  llugh  la  Zoueiie  el.Ma 
coll6gueii  : 

«  .,.  Qui  dicunt  raper  Mcrameiiluiii  auttm  quod  Willelmitt  Draper 
in  Notc»lane,  die  dominica  proxima  pnst  festum  Corporis  Chriati  *  •••« 
apud  Canlcbriggiam  fuit  communit  insurrector  contra  majorem  rille 
Canlebri[CKie,  «cilicet  Edmundum  Rcdnicd[o]wc,  ac  contra  pacem  ;  et 
quod  fuit  felonice  depredator,  dictis  die  et  loco,  de  bonia  et  catallîs 
Johannis  Blancpayn,  Willelmi  Bcdell,  Rogeri  Ilerleaton  ac  in  collegio 
Corporift  Chriftli,  cujus  precii  (sic)  ignorant.  » 

Autres  dépositions,  faites  le  8  juillet  : 

«  Kt  eciam  Willelmus,  filius  Johannit  Draper,  indictatua  est  per 
aliam  inquisicionem  captam  coram  prcfatis  justiciariia  apud  Cantebrigi- 
giam,  die  lune  proxima  posl  festum  Translacionis  sancti  Thome  marli- 
ris ...,  de  eo  quod  idem  Willelmus  simul  cum  aliit  insurrectoribua  apud 
Cantebrig^riam,  predictis  die  dominica  et  anno,  fregit  domos  in  collegio 
Sancti  licnedicli  Cantebriggiensis,  et  ibidem  fuit  corounîs  malefae» 
tor...  » 

Lettres  de  grâce  datées  du  18  mars  1382,  en  faveur  de  WHliam 
Draper.  « 

Conm  rtge^  EaMi,  5  INe.  Il,  m.  2. 
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1381, 22  septembre,  Westminster.  —  1^  roi  mande  à  la  municipalité 
de  Cambridge  xle  remplacer  sans  délai  le  maire  actuel,  qui  est  notoire- 
ment insuflisant  ;  les  diflicultés  de  Theure  présente  exigent  que  les 
affaires  de  la  ville  soient  gérées  par  un  habile  homme  '• 

r;/airt.  5  Rie.  Il,  m.  34. 

9 

1.  Le  16  juin. 

2.  M  ...  Expédient  est  et  nccesse  quod,  hoc  instanti  tempore  pencoloto, 
persona  idonea,  discrète  et  tutnciens,  tam  pro  tranquillitate  popull  nostri 
in  villa  predicta  quam  pro  pace  nosira  ibidem  conser^anda,  ad  hujuMnodi 
oflicium  in  vilb  predicta  rcgendum  et  exercondum  eligatur. 


r... 
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1383,  l*'  mai,  Wettmiiitter.  —  Jjd  roi,  oontidérant  que  la  ville  de 
Cambridge  t^eei  révoltée,  confisque  tes  liberUs;  mais«  comme  elle  s^est 
romiie  à  fa  clémence,  il  les  lui  rend,  moins  la  garde  de  Tassise  du  pain, 
du  vin,  de  la  cervoise,  la  garde  de  Tassise  des  poids  et  mesures,  le 
Jugement  den  fonte! htortê  *  et  des  regrattiers,  le  jugement  des  aflTaires 
relatives  aux  victuailles.  Ces  droits  sont  accordés  à  TUniversilé;  en 
retour,  elle  acquittera  annuellement  les  cent-un  marcs  payés  auparavant 
par  la  ville^  plus  quatre  marcs  supplémentaires. 

Charter  rollê,  5-6  Rie.  W,  m.  13.  Cf.  m.  12. 
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1381 ,  7  juillet,  Havering-atte-Bower.  —  Le  roi  ordonne  de  chfttier 
les  malfaiteurs  qui  ont  dévasté  lo  prieuré  de  Bamwell. 

Exposé  :  «  Ex  gravi  querola  dilecti  nobis  in  Chrislo  prions  de  Ber- 
newele  accepimus  quod  divcrsi  malefactores  et  pacis  nostre  perturba- 
tores,  jam  noviter  contra  fidem  et  ligeanciam  suas  nobis  débitas  in 
comitatu  Cantebriggie  quasi  hostiliter  insurgentes,  ad  procuracioncm 

quorumdam  emulorum  suorum,  usque  prioratum  predictum  vi 

armata  accesscrunt,  et  ipsum  priorem  de  quodam  gardino  suo  apud 
prioratum  suum  predictum  injuste  et  sine  judicio  disseisierunt,  et  cer- 
tes domos  ac  quandam  portam  aquaticam  prioratus  predicti  fregeruiit 
et  prostraverunt,  et  arbores  suas  ibidem  nuper  crescentcs  succidcruni, 
et  in  vivariis  suis  ibidem  piscati  fucrunt,  et  pisccm  inde  ac  arbores 
prediclas,  necnon  maerennum  de  domibuset  porta  prcdictis,  ac  alia  bona 
et  catalla  sua,  ad  valenciam  mille  librarum,  ibidem  inventa  cepcrunt, 
abduxerunt  et  asporlaverunt,  et  ipsum  priorem  et  conventum  suum, 
ne  ipsi  predictos  malefactores  do  trarisgrcsHionibus  et  malcfoctis  predic- 
tis  in  posterum  impetirent,  sibi  in  duobus  milibus  librarum,  per  lileras 
comuni  sigillé  prioratus  predicti  signalas,  obligari  compulcrunl,  et 
diverse  alia  maîa  incommoda  et  enormia  inlulcrunt,  ad  grave  damp- 
num  ipsius  prioris  et  ejusdem  prioratus  destruccioncm  '...  » 

Pat.  5  liie.  II,  part.  1,  m.  30  </. 

1.  Ce  mot  désigne  ceux  qui  interceptent  et  achètent  les  denrées  avant 
qu*elles  arrivent  au  marché. 

2.  Sur  le  sac  du  prieuré  de  Bamwell,  qui  eut  lieu  le  17  juin,  cf.  le  récil 
de  M.  PowcU  {op.  cit.,  p.  53-S4),  qui  ne  semble  pas'avoir  connu  le  doq|i- 
ment  ci-dessus. 


% 
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Le  18  juin  1381,  Thomas  de  «  Breocliam»,  Richard  Lodere,  Thomae 
Bernard,  de  LitUeport,  et  John  Holl,  serviteur  de  Nicholas  de 
Massingham  *,  se  sont  emparés  dudil  Nicholas,  lui  ont  volé  des  biens 
valant  20  livres,  et  Font  conduit  à  Littlcport  ;  ib  Vy  ont  retenu  prison- 
nier, en  le  menaçant  de  le  décapiter,  jusqu'au  moment  où  il  a  été  déli- 
vré par  le  prieur  et  les  bourgeois  d*Ely. 

Aêêize  rolli,  N,  2,  29, 6,  m.  38,  jusif  •  9, 
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1381,  30  juin,  Havcring-atlc-Bower.  —  Ordre  de  faire  une  enquête 
sur  les  déprédations  commises  par  les  rebelles  dans  les  manoirs  de 
John  Sibile,  sis  au  comté  de  Cambridge. 

Pat.  5  Rie.  11,  paH.  I,  m.  28  d, 
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1381,  5  juillet,  Chelmsford.  —  Ordre  de  faire  une  enquête  sor  les 
déprédations  commises  par  les  rebelles  dans  Ae  comté  de  Cambridge» 
au  détriment  de  John  Lulerell,  gardien  des  manoirs  de  Cressing- 
Temple  et  de  Witham,  en  Ëssex. 

Pal.  5  Rie.  11,/miW.  1,  m.  28  if, 
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1381,  3  juillet,  Chelmsford.  —  Jjd  roi,  apprenant  que  les  tenandert 
de  William  Cambon,  dans  le  comté  de  Cambridge,  refusent  de  lut 
fournir  les  coutumes  et  les  services  traditionnels  et  se  sont  réunis  pour 
lui  résister  par  la  force,  mande  au  shériff  du  Cams  et  à  plusieurs  autres 
personnes  de  faire  proclamer  qu'il  considérera  cette  rébellion  à  l'égard 
dudit  William  comme  une  rébellion  envers  lui-même,  et  les  charge  de 
punir  et  de  réduire  à  Tobéissance  les  rebelles. 

Pat.  5  Rie.  11,/miW.  I,  m.  32  if. 

.1.  Sur  Nicholas  de  Massingham,  qui  était  collecteur  de  la  Poil  Tas»  voy* 
aussi  plus  haut,  p.  93. 
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Enquêta  sur  William  Gore,  tailleur,  de  Clavering  (BMiex),  qui  s*esi 
révolté  à  Wett-Wratting  *  :  «  Dicunt  quod  predictut  Willclrou»  Gore, 
diu.  anle  insurreccionem,  solebat  vivere  per  arlificium  cissoris,  et  a 
tempore  insurreccionis  predicle  usque  in  diem  dominicam  proximam 
post  feslum  aancti  Michaeli»  anno  nexto  *,  qua  die  captus  fuit,  noluit 
uti  illo  artificio,  sed  equitare  in  palria.  »  Il  errait  à  West-Wratting,  où 
il  a  une  maison,  et  dann  Ici  envimn»,  armé  ju8qu*aux  dents,  menaçait 
lea  habitants,  et  se  vantait  d  être  le  chef  d*une  bande  de  neuf  compa- 
gnons. Il  extorqua  ainsi  de  Targent  à  plusieurs  personnes.  —  «  Item 
dicunt  quod  predictus  Willclmus  Gorc  prmiiloric  de  novo  insurrexit 
in  Wykham,  Strcticy  et  West  Wrattyiig,  congrcgando  sibi  novem 
socios  ignotos  ad  insurgendum  contra  ligeanciam  suam,  scilicet  die 
lune  circa  feslum  Nativilalis  bealc  Marie  anno  sexto  supradîcto  ',  et 
eciam  idem  Willelmus  Gorc  cum  prediclis  insurrectoribus  vi  armala 
equitavit  in  dics  in  partibus  prediclis,  infomiando  quamplurcs  de  nova 
insurreccione  in  comitatu  Norfolchie  cl  excilando  populum  ad  novam 
insurreccionem  facicndum.  »  Énuméralioii  de  ses  vols  &  main  armée,  en 
septembre  1381,  décembre  1381,  février  1382,  de... 

Aveux  de  William  Gore.  Il  reconnaît  avoir,  le  13  juin  1381,  volé  un 

cheval  noir  dans  les  champs  do  Mildenhall,  en  SulTolk,  avec  Taide  d*un 

laboureur  d*Ëssex,  John  aile  Chake,  de  Clavering.  Il  est  emprisonné 

et  s^évade. 

Corêtn  rege,  Mieh,  7  Rie.  Il,  m.  ^  cf. 
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«  De  rebellibus  attachiandit  ubicumque  fuerint.  » 
1381,  7  juillet,  Havering-atte-Boiver.  —  Richard  II  mande  à  Hugh 
la  Zouche  et  A  ses  collègues,  chargés  de  juger  les  rebelles  du  comté  de 
Cambridge,  de  poursuivre  ceux  qui  se  sont  enfuis  et  de  les  arrêter 
partout  où  ils  pourront  les  prendre.  Tous  les  ofllciers  publics  et  féaux 
du  roi  doivent  leur  prêter  main  forte. 

Exehequer^  Treêêury  of  ihe  BeeeipI,  MiacelUnea  f}. 

1.  M.  Powell,  qui  signale  la  destruction  des  rêlcs  du  prieur  d*Ely  à  West- 
Wratting  (o/>.  e//.,  p.  46),  ne  semble  pas  avoir  connu  cet  acte. 

2.  Le  S  octobre  1.183. 

3.  Le  8  septembre  1381, 
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Même  data.  —  Ordre  aux  mêmes  d*arrêler  tous  les  ineiilpée,  poor 
éviter  qu'ils  prennent  désormais  la  fuite*. 

PMt.tRie.  n»|MH.  I,  m.  33tf. 
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1381,  25  juillet,  Kîng's  Langlcy.  — G>mmis6ion  des  juges  chargés  d« 
faire  les  procès  des  rebelles  dans  les  comtés  de  Cambridge  et  de  Hun- 
tingdon  '•  ^ 

Pat.  S  Jlk.  II,  fiÊTi.  if  m.  30  d» 
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1381,  24  octobre,  Westminster.  —  Richard  II  mande  à  Thomas» 
comte  de  Buckingham,  à  Walter  Pitz-Wauler,  à  Hugh  la  Zouche,  à 
William  dcSkipwith,  à  Henry  Asty  et  ft  John  Ilolt,  récemment  désignés* 
pour  punir  les  rebelles  du  Cams,  de  s'occuper  uniquement  des  délita 
commis  au  détriment  du  chancelier  et  de  certains  écoliers  de  TUniver- 
Mté  >. 

Claui,  5  Rie.  II,  m.  27. 
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1382,  12  novembre,  Westminster.  —  Le  roi,  k  la  requête  de  la  reine, 
pardonne  h  Richard  Martyn,  de  Cambridge,  la  part  qu'il  a  prise  h  Tin- 
surrection. 

Pat.  6  Pie.  II,  paH.  2,  m.  31. 

1 .  Nouvelles  recommandations  aux  mêmes  sur  le  même  objet,  28  juillet  : 
Cta%B.  5  Pie,  II,  m.  39. 

2.  Même  acte  que  pour  le  Kent  ;  voy.  plus  haut,  n*  116.  —  A  ce  mande- 
ment  «  de  audiendis  et  terminandis  »,  joignes  le  mandement  «  de  InqoS» 
rende  »  pour  les  comtés  de  Cambridge  et  de  Iluntingdon,  daté  seulement 
du  l«r  août  :  ibid,  m.  28  </. 

3.  M traosgressiones,  oppressiones,  extorsiones,  dampna,  graramina  et 

exccssus  canceîlario  Universitatis  Cantcbrigicnsis  vcl  aliquilNis  scobribua 
i'jusdem  Univcrsilalis  in  itita  diabolica  in»urrcccionc  lacta  ». 
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Thomas  Furbmir«/i«#  Foorbithour,  de  Cambridge,  exclu  de  l*amiiia- 
iie,  comparait  à  l*octave  de  la  Trinité,  en  1386,  et  apporte  des  lettrée 
de  pardon  du  17  juillet  1384^  et  dea  lettres  de  non  moieiiëndo  du  8 
juin  1380.  Il  eet  renvo^  êinedie. 

Corain  reye,  THn,  0  Aie.  Il,  m.  1. 
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John  Pcper,  de  Linton,  exclu  do  Tamniiilie,  comparait  le  20  octobre 
1386,  et  apporte  des  lettres  de  pardon  accordées  le  même  jour  sur  la 
demande  de  Tévéque  d*Ëly,  et  des  lettres  de  non  molesUndo  du  mémo 
jour.  Il  est  renvoyé  «me  die, 

Coram  reye,  Mieh,  10  liie.  II,  m.  1 1. 
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1381 ,  24  octobre^  Westminster.  —  Les  terres  de  Geoffrey  G>bbo  ayant 
été  confisquées  pour  faits  de  rébellion,  le  conseil  du  roi  a  vu  et  exa- 
miné le  mémoire  de  Téchoiteur  du  comté  de  Cambridge,  faisant  men- 
tion desdits  faits  de  rébellion,  et  a  jugé  que  la  confiscation  "n^était  pas 
suffisamment  motivée.  En  conséquence,  Richard  II  ordonne  de 
remettre  Geoffirey  Cobbe  en  posscMion  de  ses  terres. 


Cliuf.  S  nk.  Il,  m.  34. 
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1384,  3  mai,  Salisbury.  —  Le  roi  concède  en  usufruit  à  Thomas 
Wykeham,  garçon  de  sa  paneterie,  les  biens  confisqués  sur  John  Gos- 
berkirko,  à  la  suite  de  Tinsurreclion,  et  sis  A  Snailwell  dans  le  comté 
d^  Cambridge.  Ces  biens  rapportent  10  s.  3  d.  par  an. 

PêL  7  Rie.  II,  part.  S,  m.  1. 
I.  Les  lettres  de  pardon  sont  dans  ;  Pêi,  8  Hic.  II,  pari,  i,  m.  38. 
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138S»  tO  férrier,  .Westminster.  —  Les  évêqnes  d'Ely  ayant  depuis 
longtemps  certains  droits  sur  les  biens  qui,  dens  File  d^Ely  et  les 
autres  domaines  de  révéché,  ont  été  eonfisqoés  sur  des  eondamnés» 
que  ceux-ci  soient  ou  non  leurs  tenanciers  ou  leurs  vassaux  \  le  roi, 
sur  la  réclamation  de  Tévcque,  a  remis  provisoirement  à  Ridiard, 
comte  d*Arundel,  la  garde  des  biens  et  des  revenus  confisqués  sur 
plusieurs  insurgés  condamnés  k  mort.  Il  informe  de  sa  décision  Thomas 
de  Bradfield,  échoileur  du  comté  de  Cambridge.  —  Mêmes  lettres  à 
Nicbolas  Fitz-Richard,  échoiteur  du  comté  de  Hertford. 

CUui,  5  Aie.  II,  m.  16. 

144 

1382,  1*'  novembre,  Westminster.  —  Le  roi  mande  aux  barons  de 
Thchiquier  de  ne  pas  réclamer  au  comte  d*Arundel  le  produit  des  biens 
susdits,  la  question  des  droits  de  Tévéque  d*Ely  n*ayant  pas  encore 
reçu  de  solution  en  parlement.  —  Mandement  analogue,  daté  du 
l*'  mars  1383. 

Claui,  6  Aie.  Il, i^ari.  I,  m.  il, el ptri.  S,  m.  16. 
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1381,  6  septembre,  Shene.  —  Ralph  Wykes,  échoiteur  du  comté 
de  Huntingdon,  ayant  prétendu  confisquer  au  profit  du  roi  les  biens 
saisis  dans  la  ville  et  la  liberté  de  Huntingdon,  sur  les  félons  qui  se 
sont  insurgés  pendant  la  récente  rébellion*,  le  roi  lui  mande  de 
remettre  lesdi^ls  biens  aux  bourgeois  do  Huntingdon,  selon  le  privilège 
qui  leur  a  élé  octroyé  par  les  souverains  ses  prédécesseurs. 

C/stff .  S  Aie.  II,  m.  34. 

1.  M quod  pcrcipiant  et  habcant  annum,  vastum  et  calalla  felonam, 

fùgitivorum  et  dampnatorum...  infni  ÎDSulam  Elienscm  et  aliadominia  épis- 
eopatus  predicti,  tam  hominum  et  tenencium  aliorum  et  de  feodo  alicno 
quam  hominum  et  tenencium  suorum  et  de  feodo  suo  propric...  » 

2.  M catalla  divcrsonim  felonum,  in  turbacione  nuper  in  regno  nostro 

habita  insuigcncium h 
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Expoté  d*ttne  charte  p«r  laquelle  Richard  II,  le  13  décembre  1381, 

confirme  et  augmente  lee  privil6|;ct  des  bourgeois  de  Iluiitingdon  : 

«  Gontidertntoi  bonuro  et  laudabilem  gestum  dictonim  burgenaium 

noetrorum  nobia  et  rogno  noitro  in  uUima  insurrectione  impenaum, 

Inaurroctoribua  bujusmodi  ibidem  accedenlibua  et  per  médium  dicli 

regni  nostri  ditcurrere  volenlibus,  fortiter  et  viriliter  reaistendo, 

volenteaquo  eo  prelextu  eosdem  burgensea  amplioris  favoris  et  gracie 

prosequi  ubertate,  concessimus » 

i 
Chnrter  ro//«,  5-0  liie.  Il,  m.  15. 
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1381,  7  avril,  Berkhampstead.  —  Le  roi  accorde  à  John  Berton  et  à 
John  Neel  les  terres  confisquées  dans  le  comté  de  Huntingdon  sur  feu 
Robert  Fippe,  à  la  suite  de  Tinsurreclion.  Ces  terres  valent  13  s.  4  d. 

Pal.  1  Rie,  II,  /mW.  2,  m.  7. 
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1381, 10  juillet,  Londres.  —  Richard  II  cbai^  John  de  Mowbraj* 

comte  de  Notlingham,  et  vingt*«ept  autres  personnes,  d'organiser  la 

résistance  k  Tinsurrection  dans  le  comté  de  Lincoln,  et  de  chftlier  les 

coupables  selon  leurs  fautes.  Tous  les  chevaliers  et  écu}'ers  du  comté 

devront  prendre  les  armes,  et  se  tenir  prêts  à  marcher  en  cas  d*aleKe, 

soit  que  des  faits  de  révolte  se  produisent,  soit  que   les  ennemis 

envahissent  le  royaume  *. 

Pal,  5  Aie.  II,  ptri,  i,  m.  31  if. 

1383,  30  mai,  Westminster.  —  l«e  roi,  à  la  requête  de  la  reine,  et 
moyennant  une  composition  de  dix  livres,  pardonne  à  llugh  de 
Garewell,  de  Lincoln,  la  part  qu*il  a  prise  à  Tinsurrection. 

PaL  S  nie.  Il,  paH.  S,  m.  It. 
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1381,  7  août,  Reading,  —  Le  roi,  apprenant  que  des  tenanciers  des 
Hospitaliers  d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Lincoln,  refusent  de  four» 
nir  les  coutumes  et  les  corvées  traditionnelles,  et  se  sont  rassemblés 
pour  résister,  niandeli  Thomas  de  Ross,  de  Dunsby,  et  k  d'autres,  de  faire 
proclamer  que  rien  n*est  changé  k  l'état  de  choses  ancien,  et  les  charge 
de  réduire  les  rebelles  &  Tobéissance,  et  de  châtier  à  discrétion  les  cou- 
pables, selon  leur  faute. 

Pat.  5  Rie,  II,  part.  1,  m.  30  d, 

I.  « si  contingat  aliquos  hujusmodi  rebelles  cxnunc  in  conventiculis 

insurgere,  scu  inimicos  aliquos  regnum  nostrum  prcdictum  invadere,  quod 
absit,  slatim  iidcm  milites  et  armigeri  compctentcr  muuili  et  arraiatî.  ad 
ccria  loca  per  vos  ad  hoc  aMÎgnanda,  ae  congregent  ad  rcsislendum  eis* 
di*m  et  coram  nialiciam  re|icllcn(lum » 
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1381,  7  août,  Reading.  —  Le  roi  mande  au  Kê^per  of  tke peêe$,Mux 
Jugea  et  au  abériff  de  Leioeater,  de  rétablir  la  paix  troublée  dana  ce 
comté,  et  d*y  faire  respecter  le  statut  de  Norlhampton.  Ayant  appris 
que  les  tenanciers  des  Hospitaliers  d'Angleterre,  dans  les  manoira 
de  Rothley,  de  Wartnaby  et  autres  dépendant  de  la  mémo  Maison, 
refusent  de  payer  les  dîmes  habituelles,  et  que,  &  Tinsligation  du  curé 
de  Kettleby-Abbey,  des  bandes  se  sont  formées  à  Wartnaby  pour  enle- 
ver et  brûler  les  dîmes  apportées  aux  Hospitaliers  ^  il  invite  ses  man- 
dataires à  faire  rentrer  dans  le  devoir  ces  rebelles,  et  à  les  punir  sévère- 
ment au  cas  où  ils  tenteraient  de  recourir  à  la  force. 

Chu8.  5  Rie.  Il,  m.  4S. 

1.  u  Quidam  tamen  Willclmus  de  Swcpston,  pentoiia  ecclesio  de  Keldby, 
sue  prosperitatis,  ut  dicitur,  immemor,  comitalus  prcdicU  quosdam  ligcos 
nostros  et  sHunde,  por  se  in  conventiculis  unitos  et  congregalos,  apud  \Ver- 
kensby,  ad  décimas  quascumque  eisdcni  fratribus  ot  Hospitali  prcdicto  ibi- 
dem perlinonles,  por  potenliam  armatam,  omni  juris  proccsau  poslposito, 
capiendum,  consumendum,  et  asportandum  excitavit,  et  in  dies  excitare  non 
desistit,  in  noitri  contcmptum  et  pacis  nostre  lesionem,  et  ipsorum  fratrum 
dampnum  gravissimum,  et  contra  formam  statut!  apud  NorUiamploniam  de 
armis  contra  pacem  nostram  non  portandis  cditi,  contra  protcccioncm  nos- 
tram  predictam  et  contra  pacem  nostram m 
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1385,  Sférrier,  Wettmiiittar.  —  Richard  II  inaôde  à  Henrj  PlBrqr« 
oomte  de  NorUiumberland,  de  liai  envoyer  les  «oiet  d*acciifatioii  reklife 
à  RobeK  Galoun,  John  Broun,  William  Marche,  Robert  HonUr»  John 
Cant,  Thomae  Symion  et  Johb  Lovell,  de  Scarborough. 

Enquête  faite  devant  Henry  Percy  et  autres,  chargés  de  juger  îm 
rebelles  de  Scarborough,  le  26  août  1381.  Dépositions  des  douao  jurée 
de  Scarborough  : 

«  Qui  dicunl,  super  sacramentum  suum,  quod  Robertus  Galoan, 
Willelmus  Marche,  Robertus  Hunter,  Johannes  Cant,  Thomaa 
Symmeson  senior,  Johannes  Broun  et  plures  alii  malefactores,  quorum 
nomina  îgnorantur,  percipienles  et  scientes  levaçiones  et  congrega- 
ciones  in  partibus  australibus  esse  perpétrâtes  per  rebelles  et  inimicoa 
domini  régis ,  cupientes  ea  in  forma  perpetrare(?)*,  se  in  consiliari- 
bus,  congregacionibus  et  conventiculis  levaverunt  apud  Scardcburgh 
hostililer  ut  inimici  dntnini  régis,  et  insimul  congregaverunt  per  confe^ 
dcrucioncs  inter  eos  factas,  videlicet  per  juramentum,  liberacionem 
capuciorum  multorum,  bene  ad  numerum  d  hominum,  videlicet  in 
vigilia  Nalivitatiii  snncti  Johannis  Baptiste  ultimo  prétérits,  anno 
rcgni  régis  nunc  quinto  supradicto'.  In  eadem  nocte,  in  predictis  con- 
gregacionibus et  conventiculis  suis,  transierunt  per  villam  de  Scardc- 
burgh hostilitcr,  ut  inimici  domiiii  régis,  et  quosdam  plures  ligcna 
domini  régis,  videlicet  Robertum  de  Aclom,  Johannem  de  Adom,  Wil- 
lelmum  de  Shmpham,  Alanum  Waldyfe,  Johannem  de  Stokwyth,  et 
quamplures  alios,  in  domibus*  suis  ibidem  obsederunt  et  ipsos  de  domi- 
bus  suis  traxerunt,  et  ad  prisonam  duxerunt  et  ibidem  imprisonave- 
runt,  quousque  dicti  ligei  jurati  fuenint  ut  essent  fidèles  îpsis  et 
communibus  tocius  Anglie,  in  prejudicium  corone  domini  régis  et  sine 


1 .  Le  tninscriptcur  dont  nous  publions  la  copie  a  lu  : 
/ïrr/*r/r."ire. 

2.  Le  23  juin  1381. 
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■uctorilale  doroini  reyii,  et  mandalo  domiiii  regî»  de  iioii  iiinurgendo 
eis  priut  directe  non  obstanle,  et  bona  divema  dictorum  ligeo- 
rum,  videlicot  decem  libraa  de  predicto  Jobanne  Stokw^lh  et  unani 
loricam  do  Johanno  de  Aclom  ad  valcnciam  quadraffinta  nolidonim  ibi- 
dem felonioo  ooporunt  et  auportaverunl. 

Item,  alla  inquisicio  capta  coram  prefato  comité  et  aliis  apud  Scardc- 
burgh,  predictÎH  die  et  anno«  per  sacramentum  xii  juratorum  wappcn- 
tacliiorum  de  Dykering  et  Ruclcm«e,  ffcilicct  etc.  Qui  dicuiit  «upcr 
nacramenlum  Ruum  quod  HoberluK  (lalouii,  Willclmus  do  Marche, 
HoberluH  Iliintore,  Johanncu  Cant,  noutcrc,  Thomnn  Symnon,  paiiyar- 
man,  Johannet  Broun  et  Johanne»  I/)vell,  et  alii,diedominicain  vigilia 
Nativilaliii  bcati  Johannis  llnpliKto,  aiiiio  rcgni  repu  nuncquinto,  apud 
Scardeburgh,  ad  invicem  confcderati  et  per  «acnimcntum  interlif^ati  ad 
distruendum  et  intfurgcndum,  ut  inimici  domiiii  rei^iscl  prodilore»,  vcr- 
8UII  quouficumque  veriius  quoii  aliquan  querclaft  habucrunt  vcl  habcrc  voi- 
lent, et  unonimi  asyensu  jurnli  ad  manulenemium  quilil>ct  eorum 
qucrclam  altcrius  ut  conimuncH,  se  intiurrcxeruni  in  divcntis  congro|;a- 
cionibuii  et  convcnticulia  contra  ipsum  doniinum  rc|;cm  et  li|;eos  «uon, 
ut  inimici  domini  regiit  et  rcbellcR,  et  ca  occoxionc  foccrunt  et  uiti  fuc- 
runt  quadam  nccla  cnpuciorum  ;  et  Uobertum  do  Aclom,  unum  bnllivo- 
rum  ville  predicle,  auctoritatc  «ua  propria,  ac  omiicM  alios  oniciarios 
domini  régis  in  villa  prcdicta  ab  ofliciia  suis  depottucrunt  et  ammove- 
runt,  aliosquc  pro  voluntato  sua  ii^  olllciis  illin  rcgali  potcsiatc  consti- 
tuerunt  et  ordinaverunt,  in  prcjudicium  domini  régis  cl  coronc  suc. 
Item,  dicunt  quod  Willclmus  del  Marche,  in  congregaciombus  et  con- 
vcntiçulis  predictis  simul  cum  aliis  ad  invicem  coiifcdcratus  et  pcr 
sacramentum  interligatus  ad  dcstruendum  etinsurgcndum,  ut  inimicus 
ejus  (corr,  :  régis),  [versus]  quoscumquo  versus  quos  aliquas  querelas 
habuit  vel  habcrc  vellet,  die  mcrcurii  proxima  ante  fcstumsancti  Laurcn- 
tii,  anno  rcgni  régis  nunc  quinto  *,  unanimi  asscnsu  et  unica  scctn  capu- 
ciorum  cxistcns,  et  juratus  ad  manutencndum  quilibct  eorum  querelam 
altcrius,  insurrexit  et  venit  ad  domum  Willclmi  Bannburgh  apud 
Scardcburgh,  ut  inimicus  régis  et  rcbellis,  et  ipsum  Willclmum  de 
Bannburgh  ibidem  de  octo  marcis  auri  et  argenti  fclonice  deprcdavil. 

Item,  alia  inquisicio  capta  coram  prêta to  comité  et  aliis  apud  Scardc- 
burgh predictis  die  et  anno,  per  sacramentum  xii  juratorum  libertatis 
de  Pykorynge,  scilicct  Willclmi  del  Halle,  de  Aslakby,  et  aliorum.  Qui 
dicunt  super  sacramentum  suum  quod  Robèrtus  Galoun,  Willclmus 

I.  Le  7  août  1381. 
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Marche,  Robertui  Hunter,  Johannet  Broun,  Thomai  Symaon,  panjai^ 
man,  et  Johannea  Lovell,  contra  dominum  regem  et  ligeoa  aaoa«  in 
vigilia  Nativilatia  aancti  Johannia  Baptiate,  anno  regni  regia  Dimc 
.  quinlo,  felonice  et  prodilorie,  apud  Scanieburgh,  et  vi  et  armia,  et  coii> 
Ira  pacem  domini  re|citt«  innurrexenint  in  diveraia  congregacionilNia''ei 
conventiculin,  et  Robertum  de  Aclom,  unum  balHvonim  ville  de  Scai^ 
dcburn^h  ab  oflicio  suo  ammovenint,  et  cundem  Robertum  ac  multoa 
aliosli'i^s domini  regin,  vidclîcet  Robertum  Pad,  Johanncm  Stokwjth, 
W'illclmum  Scol,  Willelmum  Senier,  Willelmum  Person,  Willelroum 
Manby,  Johanncm  Ronde,  Henry  Bannburgh,  Johanncm  Cartere  et 
plurcs  alios  quorum  nomina  ignorantur,  in  domibus  suis  ibidem  obaede- 
runl,  et  poslca  ipso»  de  ei»dem  domibus  traxerunt  et  aliter  ipsoa  in 
domihus  predictis  occidisse  vel  combussisse  voluisscnt  felonice  et  pro- 
ditoric,  et  ipsos  postea  ad  prisonam  duxerunt  et  ibidem  in  priaona 
dctinucrunt  quousquc  fines  et  redempciones  pro  voluntate  aua  euro  eia 
rccerunt.  Item,  dicunl  quod  Willelmus  Marche  et  Robertus  Hunter  et 
plures  alii  malefactores  de  coniva  sua,  in  vigilia  Nativitatia  aancti 
Jnhaniiis  Baptiste,  anno  supradicto,  vcnerunt,  cum  magna  multitudine 
hoininum  vocatorum  rowtcs,  ad  domum  Johannis  Stokwyth  de  Scar> 
dcburgh,  ubi  ipsc  fuit  commorans,  felonice  et  proditorie,  etvi  etarroia 
et  contra  pnccm  domini  rcgis,  et  ipsum  Johanncm  extra  domum  auam 
traxerunt,  cl  ipsum  per  villam  predictam,  de  vico  in  vicum,  cum 
niaxima  voce  vocata  hounlnys^  usque  ad  prisonam  ibidem  duxerunt, 
cl  ibidem  dctinucrunt  usque  in  crastinum,  et  de  ipso  tune  cepenint 
ibidem  deccm  libras  auri  cl  argenti,  quas  dctinucrunt  et  adhuc  detinent; 
ctquoquidcm  crastino  fcccnint  dictum  Johannem  vcnirc  coram  eia,  ubi 
fucrunl  congregali,  et  quidam  corum  preceperunt  ipsum  Johannem 
dccapilari,  cl  quidam  corum  preceperunt  ipsum  suspendi,  et  postea 
fccerunt  ipsum,  simul  cum  aliis  probis  hominibus,  per  scriptum  auum 
obligari  illis  in  ccntum  libras,  ad  cxspcclandum  judicium  dictorum 
malefactorum,  ,die  sabbati  proximc  sequcnli*,  cl  non  obstante  dicta 
obligacionc  ipsum  rcduxerunl  ad  prisonam,  cl  ipsum  ibidem  detinue- 
runl  per  très  dics  vel  quatuor,  quousquc  quidam  Henricus  de  Rooston 
junior,  qui  filiam  ipsius  Johannis  Stokwyth  duxit  in  uxorem,  fecit 
gcneralem  proclamacioncm  per  totam  villam  quod  si  aliquis  conqueri 
vcllct  versus  dictum  Johannem,  quod  venirent,  et  ipse  emendas  faceret 
pro  voluntate  corum,  quamvis  venderet  terras  et  tcncmcnta,  bona 
et  catalla  sua  quecumque;  qui  quidem  Henricus,  in  salvacioncm  vite 

I.  Le  â9  juin. 
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dioU  Johaanb  Stokwyih,  pteavil  bene  ad  MimiiMini  trium  librarani 
ooncpierraUbai.  lirait  pratraUnt  quod  WiUelmnt  Marche  fait  princi- 
palis  diotoiiiin  malefaetoram.  El  predictua  Johannaa  Stokwyth  venit 
ad  aura,  dia,  anno  ai  lood  supradictis,  ipaum  supplicando,  pro  amoro 
Dai  ai  intuitu  carilaUi,  ad  concedondum  pibi  vilam  luam  ;  qui  quidcm 
Willelmui,  pro  ta  al  lociii  suis  sic  in  oonvanticulii  oongragaiii,  hoc  ai 
concédera  noluil,  niii  idem  Johannct  dare  vellei  quadraginia  solidon, 
quoi  oi  dodii  ibidem  in  talvacionom  vite  nue  et  ad  implondum  volunta- 
tem  dicti  Willolmi.  Item,  dicuni  quod  Willelmus  de!  Marche,  draper, 
Roberiuf  Gnloun,  RobeKuii  Ilunterc  ci  Johanneu  Gant,  sutor,  de 
Scnrdeburgh,  ei  omnet  communes  ville  prcdicie,  die  dominica  proxima 
pofi  fenturn  tancii  Pétri,  anno  regni  rcgis  nunc  quinto*,  apud  Scarde- 
burgh,  obsederunt  felonice  et  proditorie  Johannem  l^scy,  de  Ffolketon, 
in  domo  Roberti  de  Aclom,  per  unum  qualcrium  unius  diei  ;  ita  quod 
idem  Johannes  vix  evasit  cum  vita  extra  dictam  villam,  posi  quod  tem- 
pus  utque  nunc  non  audebat  diclam  villam  intrare.  Item,  dicuni  quo<l, 
in  die  ^aiivilaiia  «ancli  Johannia  Baptialc,  anno  rcgni  régis  nunc 
quinio,  apud  Scardeburgh,  Willclmusdel  Mnn*hc  et  RobertuH  Iluntcr, 
simul  cum  pluribus  aliis,  felonice  cl  proditorie  vencrunl  ad  doniuni 
Willclmi  de  Manby,  de  Scardeburgh,  et  ibidem  ad  invicem  confederali, 
interligati  et  jurati,  insurrexerunt  in  dictum  Willelmum,  et  domum 
suam  fregerunl,  et  hostia  cl  fenestras  ejusdem  domus  similiter,  cl  eum 
ceperunt  de  domo  sua  et  incarceraverunl  ibidem  per  quatuor  die^*, 
quia  noluil  consentire  cis,  et  cum  eis  ire  ad  verberandum  et  vulncran- 
dum  homines  in  cimiterio  ecclcsie  Deate  Marie  Virginis,  ci  ad  frangen- 
dum  portas  ci  hostia  fralrum  Minorum,  ad  accipiendum  Robertum  de 
Aclom  et  plures  alios,  et  post  quatuor  dies  acceperunt  eum  de  carcere, 
et  duxerunt  eum  ad  certum  locum,  minando  ei  quod,  nisi  daret  eis 
viginti  marcas,  quod  decollarcnt  eum;  et  diclus  Willelmus,  timoré 
mortis  perlerrilus,  obligabat  se  dare  eis  quantum  pctebant,  secundum 
discrecionem  domini  comitis  Northumbrie.  Item,  dicuni  quod  Rober- 
tus  Gâloun,  Willelmus  Marche  et  Robertus  Iluiitcrc  fuerunt  primi  et 
principales  qui  insurrexerunt  infra  dictam  villam  de  Scardeburgh,  die  ci 
anno  supradictis.  » 

Suit  une  lettre  close  du  10  mai  1386,  accordant  à  Robert  Galoun, 
Robert  Hunier,  Thomas  Symson  ei  John  l^vcll,  le  bénétice  de  Tam- 
nistie,  dont  ils  n*a valent  pas  été  exclus. 

Coram  rege,  Eatt.  9  Bic  II,  m.  i2ef  iid, 
i.  Le  30  Juin  1381. 
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«  Rex  dilectii  et  fidelibuii  iiuii Johanni,  régi  Castelle  el  Legionb*  duei 
Lancittrie,  Johanni  de  Nevill,  de  Raby^  Thome  de  Roos,  de  Hamelak, 
Johanni  Maraiyon,  Rogero  Ffullhorp  et  Johanni  de  Lolitont  aalutem* 

Sciatis  quod  cum,  ut  accepimus,  in  turbacione  nuper  facta  per  qooe» 
dam  de  eommunitate  regni  nontri  Anglic,  quamplure»  malcfactonMi  ei 
pacis  nostre  perturbatorcs  ville  de  Scardeburgb  et  aliundc  in  partibaa 
vicinia  se  intérligaverint  et  levaverint  ibidem  in  conventiculi»  et  con- 
gregacionibus  illicitifi,  roberian,  dcprcdacioneu,  domorum  prontracione» 
et  alia  mata  cl  incommoda  quamplurima  palam  et  notoric  pcrpetrando, 
et  nlion  (idelcK  nontrofi  nd  connimilia  vd  pcjorn  mata  pro  ponae  nuo 
facicndum  cxcitando,  ac  quandam  libcratam  de  unica  racla  (corr,  : 
iiccta)  capiciorum  alburum  cum  liripipiis  rubiis,  ut  ununquisque  corum 
allerius  factum  in  hac  parte  nustincret  et  manutcncrct,  liberando  et 
excercendo,  contra  formam  staluti  in  huju^modi  casu  provisi ,in  nos- 
tri  contemptum  et  maximum  vitupcrium  et  populi  nostri  turbacionem  et 
comocioncm  et  contra  paccm  nostram  ;  et  volentes,  pro  débita  punicione 
eorumdem,  quod  justum  fucrit  (ieri  jubcre,  assigna vimus  vos  quinque, 
quatuor,  Ires  el  duos  vestrum,  justiciarios  nostrosad  inquirendum,  per 
«acramenlum  proborum  et  legaliuni  hominum  decomitatu  Eb6raci,per 
quost  rci  verilas  melius  sciri  polcril,  de  quibuscumque  robcriis,  dcpnv 
dacionibus,  domorum  proslracionibu»  el  aliis  malÎK  et  incommodis  qui- 
buscumque ac  levacionibus,  inlerligacionibus  et  conventiculi»  illicitin 
in  villa  predicta,  a  tempore  turbacionit»  predictc  incepte,  per  quomrum- 
que  et  qualitercumquc  factis  sive  perpctratis,  et  ubi,  quando,  qualiter 
et  quomodo,  et  de  premissis  omnibus  et  siugulis  ac  articulis  et  circum- 
stanciis  prcmissa  qualitercumquc concernentibus,  plcnius  vcritatcm,  ac 
eciam  de  omnibus  et  singulis  illis  qui  hujusmodi  libcratam  capiciorum, 
ut  predictum  est,  fecerunt,  habuerunt  etexccrcuerunt,  et  ad  eosdem  ac 
alios  quoscumqnc  in  hac  parte  delinquentes,  juxta  corum  démérita, 
sccundum  legcm  et  consueludinem  regni  nostri  Anglie,  casiigandum  et 
punicndum,  el  prcmissa  omnia  et  singula  audiendum  et  lerminandum... 

Teste  rcge,  apud  Shcne,  xix"  die  augusti.  » 

l*»il,  5  Rie.  il,  pnH.  I,  m.  fî  #/. 
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1381,  12  juillet.  S'  Alban.  —  Le  roi  mande  aux  baillis  de  Scarbo- 
rough  de  forcer  les  tenanciers  d*Alice  de  Wakeficld  à  lui  payer  le» 

èUm  mêat.iê  VÉmU  in  Chmrm.  —II.  17 
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mémM  ronlM  qtà*l\n  faiuieiit  avant  IMniurrocUon  et  à  lai  fendre  tea 
iarrM,  quitta  à  faire  valoir  leur»  droita,  •*!!•  en  ont,  par  voie  légale* 
Bxpoaé: . 

«  Ex  gravi  querela  Alioie  de  Wakefeld,  aororli  venerabilia  patrb 
nottri  Henriei,  episcopi  Wygomiennif,  aceepimui  quod  qunmplurea 
malefactorea  iptam  do  céKia  terriii  et  rodditibuf  in  villa  prcdicta,  in 
quorum  poatoiaione  ipaa  diu  extitit  pacifico  et  quiète,  per  vim  illicitam 
et  auxilium  furiontiii  {tic)  populi  in  villa  predicta  contra  nos  et  ligeancie 
fue  debitum  jam  noviter  infurgentif,  injurioso  disseisiri  et  ammoveri 
fecorunt  et  procurarunt,  tcnemcntin  et  rcdditibus  illÎB  per  prefatos 
difsctitorcs  hucutquo  injunto  occupatis,  in  ipsiuii  Alicic  dampnum  non 
modicum  et  cxhcrcdacioncm  manircKlam...  w 

Claui.  5  nie.  II,  m.  38. 
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1382,  20  avril,  Westminster.  —  Ix»  roi  ordonne  à  John  de  Ncvill,  à 
Henry  Le  Scrop,  à  Robert  de  Ross  et  au  shériff  d*York,  de  rechercher 
ceux  qui  se  sont  les  premiers  soulevés  à  Scarborough,  pendant  la 
révolte  qui  a  troublé  divers  comtés  du  royaume. 

Pat.  5  We.  II,  /wiW.  i,  m.  19  r/. 

150 

• 
1382, 15  août,  Wooditock.— I^e roi, ayant  désigné leduc do  Ixincasire 
pour  rechercher  les  principaux  fauteurs  de  Tinsurrection  qui  a  eu  lieu 
à  Scarborough,  ordonne  à  John  de  Nevill  et  à  ses  collègues  de  surseoir- 
à  Texécution  de  leur  mandat. 

Ciaui.  0  nie.  Il,  pëH.  I,  m.  28il. 
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1382,  18  octobre,  Westminster.  —  Le  roi  accorde  son  pardon  aux 
habitants  de  Scarborough  pour  les  troubles  qui  se  sont  produits  dans 
celte  ville  antérieurement  au  14  septembre  dernier.  Il  leur  rend  les  biens 
qui  avaient  été  confisqués  sur  eux  k  la  suKederinsurrection.  Mais  qua- 
rante-deux personnes  sont  exclues  de  cette  amnistie,  et  les  autres 
doivent  payer  une  amende  collective  de  400  marcs. 

Pat.  0  Rie.  II,  part.  2,  m.  30. 
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1883,  88  avril,  Wettminiitor.  •—  Le  roi  mande  an  shériff  étYtttk 
de  lever  la  nomme  de  866  livre»  13  a.  4  d.,  que  lea  habitante  de  Scar- 
borough,  fiauf  quarante,  à  la  auite  d'un  arrangement  pasné  avec  le  due 
do  Lancastre,  ont  promis  de  payer  pour  racheter  certaine  adea  de 
rébellion  et  de  lèse-majeité^ 

ClttUÊ,  e  Aie.  Il,  jMirf.  8,  m.  4. 

159 

Énumi^ralion  den  méfaits  commis  par  certains  habitants  de  Bevericjr 
antérieurement  à  rinsurrcclîon,  cl  au  mois  de  mai  1381.  Le  7  mai,  ils 
se  sont  introduits  dans  le  hall  de  la  gilde  de  Saint  John  de  Beverley, 
ont  volé  20  livres  en  argent  nombre,  un  sceau  de  la  communaoté  de 
Beveriey,  des  chartes  et  des  titres.  —  Suivent  des  lettres  de  pardon. 

Coram  rege,  Ea$i.  5  Hie.  II,  m.  23, 25  d.,  25  Acf  d. 
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1381,  25  mai,  Westminster.  —  Hichard  II  mande  aux  juges  de  paix 
désignés  pour  réprimer  cortAins  méfaits  dans  la  liberté  de  Beveriey*, 
d'envoyer  immédiatement  au  chancelier  les  pièces  relatives  à  cette 
affaire.  Il  a  ouT  dire  que  des  accusations  fausses  ont  été  portées  devant 
eux,  et  qu*il  pourrait  en  résulter  des  désordres  graves  '. 

C/«iia.  4  Bie.  II,  m.  3  d. 

1.  «  pro  quibusdam  rehcUîonibus  et  contemptibos  per  ipso*  in 

oITcnsas  majestatis  nostre  régie  perpotratis.  » 

S.  M ad  divcrsns  felonias,  Iransgressiones  etalia  malctiicta  infra  liber» 

tatem  venerahilis  patris,  archicpiscopi  Eboracensis,  de  Bevcriaco,  audien- 
duni  et  terminandiim.  » 

3.  «  ...  ad  nostnim  provenit  audîtum  quod,  ex  dîvcrsis  disscnsîonibas  et 
debatis  inter  probos  homines  et  communitatcm  ville  Bercrlaci  jam  nune 
subortis,  diverse  accusaciones  ac  presentaciones,  ut  dicitur,  inhonesie  et 
illicite,  coram  vobis  facte  existant,  ex  quibus,  si  ulterius  coram  vobis....^ 
per  processus  vel  alio  modo  in  ei  parte  procedatur,  maximam  turbaoionem 
populi  nostri  ibidem  et  in  paKibus  vicinis  exinde  oriri,  ac  dampna  quam* 
plurima  ibidem  fieri  et  rcgno  nostro,  quod  absit,  evenirc,  formidatur.  • 
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«  Allai  oortm  Johanno,  rege  Gastollè  ol  LIgoonb  et  diica  Linotitrit, 
tlfodli  Sttiii  nupor  JuslieiariU  domini  régit,  ad  diverM  feloniaa,  prodielo* 
net  et  alla  malefaeU  in  comiUlu  predielo  audiendum  ei  terminandum, 
attignalit,  extitilpretenUtum  quod  Johannet  Erghom  ol  alii,  ubi  ooncet- 
tum  fuit  *  por  eommunitatem  ville  do  Beverlaco  ad  colligendum  et  levan- 
dumquandam  tummam  pocunie,  utui  communilatit  predielo  de  homini- 
bttthabitantibuii  in  eadem  villa,  in  incromentum  et  relovacinnem  thetauri 
ejutdem  communilatit,  de  qundam  cu^tumn  vocata  ponndàlt  et  hunt» 
iiiver^  tcilicet  de  quolibet  mercato  in  endem  villa  pro  quolibet  librata 
mercandite  videlicet  obulum,  et  de  qualibet  thopa  nive  fenefitni  ibidem 
vendonte  viclualia  toparatim  quadrniitcm,  tcilicet  die  luneproxima  anto 
fettum  tancti  Thome  apottoli,  anno  regni  rogii*  Edwardi,  nuper  régit 
Anglie,  avi  domini  regiH  nunc,  apud  Bcvcriacum,  tricctiimo',  usque  ad 
flnem  teptem  annorum  tunC  praxime  tcqueiitium  et  picnarie  comple- 
torum,  lia  quod  in  Une  prediclorum  Heptem  annorum  predicta  cuHtunia 
ponitut  cetiaret;  qui  quidcm  Johannet  et  alii  pretcripti,  dictin  Hcptem 
annit  plene  complelit,  tine  waranlo  et  coneentu  ejundem  communitntiM, 
per  eorum  confedcracioncm  etcontpiracionem,  ad  UHum  eorum  proprium 
colligerunt  et  levoverunt  dictam  cuntumam,  per  viginti  nnnoi«  tune 
proximo  tequentet,  colore  cuttume  prcdicte,  vidclicot  quolibet  anno 
viginti  librai,  per  exlortioneni  que  te  extendit  ad  ducentaii  librat  «ter- 
lingorum,  unde  de  Johanne  Garlone  ceperunt  per  extorcionçm  quatuor 
tolidoi  et  quatuor  denariot,  de  Johanne  Lyndelowo  duodecim  tolidot, 
de  Thoma  Middeltone  tex  tolidot  octo  denariot,  et  tic  ceperunt  per 
extorcionem  divertit  vicibut  de  divertit  pertonit  ibidem  predictat 
ducentat  librat,  contra  voluntatem  communilatit  predicte,  ubi  potetta- 
tem/ion  habuorunt.  Et  quod  die  martit  proxima  ante  fettum  Nativitatit 
tancti  Johannit  Baptitte,  anno  regni  régit  Ricardi  tecundi  tecundo  ', 
apud  Beverlacum  ceperunt  ccntum  marcat  per  extorcionem  de  com- 
munitato  ville  predielo,  videlicet  pro  una  pattura  vocata  Wettwode, 
quam  patturam  cadcm  communitas  tcncl  de  [archijepitcopo  Eboracenti 
pro  quadam  (irmadecentum  toliditdicto[archi]episcopoannuatim  indc 

1.  Corrigci  :  ubiatsignati  fucrunt.  —  Voyei  la  même  formule,  p.  201, 1.  8* 

2.  Le  19  décembre  1356. 

3.  Le  22  juin  1378  ou  le  21  juin  1379.  Le  mardi  avant  la  Nativité  de  Saint 
Jean-Baptitte  coTncide  avec  lot  deux  datet  extrômot  do  la  seconde  année 
de  Richard  H. 
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wddttKJk»  ^atm  finnare  prtdicU»  Johaanet  et  alll  p<ff  <tad—  cw— wi^ 
•itaUm  «MigiuiU  fuenint  ad  ooUtgeiKlvfii  [et]  dido  [«fcMleiMeopo  tok 
vendant  «iid«  iidem  Johannaii  tt  alii  co(l]1igeniiit  ai  lavavanint  predic» 
laa  eantam  mareas  ultra 'predictam  fimam  ad  utoiii  aorvin  proprian« 
par  extordoneiii  de  communitate  predicta.  Et  quod  die  jovk  proaÙBaft 
aote  featuni  Paiche,  anno  regni  regii  predicti  Edwardi  quadrageiimo 
aecundo*,  apud  Beveriacum,  ubi  predldai  Johannes  et  alii  asaignati 
fuerynt  per  eommunitalem  predictam  et  vilbni  de  Holl,  ex  eonmani 
aaaensa  eanindem  communitatum  et  villanifii,  ad  colligendom  qoan» 
dam  lummam  pecunie  pro  factura  uniui  barge  in  prédictif  yilli9,quani 
aummam  iidcm  Jolianiics  et  alii  cofijligerunt  et  habuerunt  pro  factura 
barge  prcdicte,  unde  ccperuntet  co[I]ligcrunt  perextoraionem  ultra  dio- 
tam  Bummam,  colore  collcctionis  predicte,  quînquaginta  solidoe.  Et 
quod  predictus  Johanneu  et  alii,  die  jovis  proxima  ante  featum  aancti 
Michaelis,  anno  regni  régis  Edwardi  quadragcsimo  oclavo*,  ceperont 
per  exlomioncm  de  communitate  ville  de  Beverlaco  quadraginta  libraa 
pro  vcndicione  ejusdcm  barge.  Et  quod  prediclu»  Johannes  et  alii  aunt 
commune»  coni^pimtores  confcderati  in  villa  do  Beverlaco  tt  conspi* 
raverunt  intcr  hc,  die  lune  proxima  ante  featum  aancti  Fetri  quod  dicî^ 
turad  vincuin,  anno  regni  regin  predicti  RicardiquintoS  apud  lleverla> 
eum,  ad  procuroiidum  per  invidiam  quandam  Elotam.  ".orem  quondam 
Willelmi  llandcnc,  quodi|>iia  ii^junte  appellaretThomam  Preston,  Gai* 
fridum  Britton  et  alioa  in  dicto  appello  contentoa,  de  morte  predicti 
Willelmi  llandene,  nd  dampnum  dictorum  appellatorum  et  communi* 
tatin  predicte  quadraginta  librarum.  Et  quod  Johannea  Erghom  et  alii, 
electi  et  jurati  per  communitatem  ville  Beverlaci  ad  regendum  villam 
predictam,  nuperconsuetudinibuavuis,  die  martia  proxima  poat  featum 
aancti  Michaclis,  anno  regni  régis  Ricardi  secundi  primo  \  apud 
Beverlacum  ceperunt  perextorsionc^  videlicet  de  Galfridode  Bredone, 
Johanne  Rc«ceynour,  Johanne  de  Lekynfeld,  Willelmo  Plummer* 
Joliannc  de  Keiiton,  Johanne  dcl  Staves,  Johanne  de  Coreby,  Johanne 
de  Aldewell,  et  Johanne  tilio  Willelmi  Flesshewer,  et  de  tota  commu- 
nitate prcdicla,  ducentus  libras  argenti,  continuando  extorsionem 
illam  de  anno  in  annum  et  de  die  in  dicm  UKque  diem  hujus  inquisi- 
tionis  capte.  Et  eciam  quod  predictun  Joliannes  et  alii  ceperunt  per 

I.  U0avriM308. 

t.  I^  28  neptcmhre  VMk. 

a.  I.C  20  juillet  i.mi.  .    .      .      •  :  . 

4,  i-o  «  oclohrc  ï'Ml. 
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extortiolMm  dt  prédictif  Galfrido  de  Bredone  et  aliie  de  communitaU 
predicU,  die  et  anno  prédictif,  centuin  libraf  argenti  apud  Beverlacum. 
Et  quod  predictuf  Johannei  Erghum  et  alii,  die  lune  proxima  ante  fea- 
tum  lnvencioniaaanctecnicis,anno  regni  regif  Ricardt  nocondi  sexto  S 
vi  et  armis,  videlicet  gladiiii,  etc.,  in  Ricardum  de  Midclton,  de  Bevei^ 
laco,  draper,  apudBcverlacum  innultum  fccerc  et  Ipsum  verberavcrunt, 
vulneraverunt,  imprisonaverunt  et  maie  traclaverunl,  et  cum  in  pri- 
sona  dctinucrunt,  quousque  idem  Ricardus  propler  metum  mortis  sue 
fecit  eis  quandam  obligacionem  ducenlarum  librarum  contra  volunla- 
tem  suam  et  contra  pacem,  etc.  Et  quod  prediclus  Johannes  Erghom 
et  alii,  die  sabbati  proxima  ante  dominicam  in  Raniis  palmarum,  anno 
regni  régis  nunc  sexto',  vi  et  amiis,  scilicet  gladiis,  etc.,  in  Johan- 
nem  Lekynfeld  apud  Beverlacum  insultum  fecerunt  et  ipsum  verbera- 
verunt,  vulneraverunt,  imprisonaverunt  et  maie  tractaverunt,  et  eum 
in  prisons  sic  dctinucrunt,  quousque  idem  Johannes  de  lekynfeld, 
propter  metum  mortis  sue,  fccilcis  quandam  obligacionem  cenlum  libra- 
rum contra  voluntatcm  suam  et  contra  pacem,  etc.  Et  quod  Johannes 
Erghom  et  alii  sunt  communes  confedera tores  et  couspiratores  et,  per 
confederationcm  intcr  eos  factam,  scilicet  die  sabbati  proxima  post 
festum  Nativitatis  sancti  Johannis  Baptiste,  anno  regni  régis  nunc 
quinto',  apud  Beverlacum  fecerunt  quemdam  Johannem  Wellynges 
appellare  îlicardum  Bolelstane,  Thomam  de  Prcston  et  Joceum  de 
Frampton,  de  divcrsis  feloniis  et  proditionibus,  virtute  cujus  appelli 
iidem  Ricardus,  Thomas  et  Joceus  capli  fuerunt  et  in  prisona  Mare- 
scalcie  domini  régis  coram  ipso  rcge  detenti,  quousque  inde  per  judi- 
eium  curie  deliberati  fuerunt,  in  adnichilacionem  communitatis  ville 
prcdicto  et  ad  dampnum  ipsorum  Ricardi,  Thome  et  Jocei  et  communi- 
tatis predicte  ducentarum  librarum.  Et  quod  prcdictus  Johannes  Erghom 
de  Beverlaco  et  alii  felonice  interfecerunt  et  murdraverunt  Willelmum 
Haldane  apud  Beverlacum,  die  sabbati  proxima  post  festum  sancti  Swy- 
thini,  anuo  regni  régis  Ricardi  secundi  postconquestum  quinto^.  Et  quod 
Johannes  Ergum  et  alii  apud  Beverlacum,  die  lune  proxima  post  festum 
apostolorum  Simonis  et  Jude,  anno  regni  régis  nunc  tercio  *,  ceperuntet 
levaverunt  certas  summas  pecunie,  vocatas  buêUilver  et  pundàle^  per 
extorsionem  et  per  diverses  duricies,  gravium  (corr.  gravem)  districtio- 

1.  Le  27  avril  1383. 

2.  Le  14  mars  1383. 

3.  Le  29  juin  1381. 

4.  U6juiUetl3.81. 

5.  Le  1*'  novembre  1379. 
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iien«  ctpUoiMRi,  dt  Thomâ  de  MidelUm,  draper*  riginti  eolidoe,  el 
Johanne  de  Skirlawe,  draper*  riginti  lolidoe,  et  de  pluriboe  aliit  de 
drapereicrafl  oentum  lolidos;  el  de  Willelmo  Bridde  quadraginle  aoli» 
doi*  et  Johanne  Mayre  viginlt  solidoa,  et  de  pluribua  aliit  de  arte  meroe» 
rie  viginti  marcaa  ;  et  de  Waltero  de  Ake  quadraginta  denarioa*  et  Petro 
de  Crauncewyk  quadraginta  denarios,  et  de  pluribua  aliia  de  arte  pelé* 
trie  viginti  solides;  et  de  Jobannc  de  F)'keryngcs  vigintî  solidoa  et  de 
Nicholao  Dacstcrc,  flesshewcr,  viginti  solides,  et  de  pluribus  aliis  de 
arie  bocheric  deccm  marca»;  et  de  Alcxandro  de  Harcwode  quadra» 
ginta  dcnarios,  et  Thoma  Aciyrquadraginla  dcnario8,et  de  pluribus  aliia 
de  arte  sutorum  quadraginta  solidos;  et  de  Johanne  de  Thomton, 
taillour,  duos  solidos,  et  Johanne  de  DnHonc,  taillour,  duos  solidos, 
et  do  pluribus  aliis  do  aric  cissorum,  quadraginta  solidoa;  et  de 
Johanne  Ilarald,  baxstcrc,  quadraginta  dcnarios,  et  Johanne  de  Gil> 
lyngs,  baxstcre,  quadraginta  dcnarios,  et  de  pluribus  aliis  de  arte  pisto» 
mm,  unam  marcam;  et  de  Johonne  de  Lokynglon  deccm  solidoe,  el 
Johanne  Tenc,  borkcre,  dccem  solidos,  et  de  pluribus  aliis  de  arte  tan- 
natorum,  quadraginta  solidos;  et  de  Johanne  de  Clyf  trcs  dcnarioe  el 
'Johanne  de  Rasyn,  wryghtcs.  Iras  dcnarios,  et  de  pluribus  aliis  de 
arte  car|)cntrie  viginti  solidos;  et  de  Johanne  de  Stossewyk  duoa  soli- 
dos, et  Johanne  de  Lincoln,  dycstera,  duos  solidos,  elde  pluribus  aliia 
de  arte  linctorum  viginti  solidos;  et  de  Ricardo  Lachegateduos  solidos, 
et  Johanne  de  Ake,  webstcres,  duos  solidos,  et  de  pluribus  aliis  de  arte 
tcxtorum  quadraginta  solidos;  et  de  omnibus  a\u[s]  artificibus,  victu- 
alium  vondiloribus,  et  operariis,  infra  villam  de  Beveriay,  viginti 
libras  ;  et  sic  ccperunt  de  prafatis  artificibus,  victualium  venditoribus, 
et  operariis  infra  villam  de  Beverlay  per  viginti  annoselopsoaante  diem 
predictam,  quolibet  anno,  ad  summam  viginti  librarum,  per  extor* 
sionem,  graves  districtiones,  etc.,  in  maximam  oppressionem  etdeatru^ 
cionem  communitatls  ville  pradicte  et  contra  legcm  Anglie.  El  quod 
prcdictus  Johannes,  et  alii  post  ipsum  supranominati  usque  Ricardum 
de  Walk^nngton,  ccperunt  per  extoreioncm  et  alias  duricies  de  prefato 
Thoma  de  Midelton,  draper,  et  Johanne  de  Skirlawe,  et  aliis  artifici- 
bus, victualium  venditoribus  et  operariis,  et  de  residuo  communitatb 
ville  predictc,  die  martis  proxima  post  fcstum  Asccncionis  Domini, 
anno  rcgni  régis  domini  Êdwardi  nuper  régis  Anglie  quadragcsimo 
octavo*,  etc.  Kt  quod  Johannes  de  Erghom  et  alii  confederaverunt  se 
ad  invicem   et  conspiraverunt  inter  se  apud  Bevcriay,  die  sabbati 

1.  U  16  mai  1374. 
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proxima  pMl  fetlum  Invencioniii  iianctê  crudi,  anho  regni  regîi  nunc 
Anglie  quinlo^  unde  {eorr»  :  una)  cum  Klia,  qiM  fui(  uxor  WiUelmi  de 
Ilaldene,  quod  ipsa  appellaret  falM>  et  maliciote  Johabnem  Whyte(et 
alioi)  ac  vi|pnti  alion  de  villaCa  de  Beverlay,  de  morte  predictî  Willelmi, 
quondam  viri  aui,  ul  extorqueant  ab  ein  divereaaaummaapecunie,  et  qui- 
dam Johanne»  White  et  alii  fueruiit  appellati  per  predîctam  Kl[i]am,  per 
conspiralioiiem  predieti  Johanni«  et  «ociorum  «uorum  coimpiratorum, 
die  mercurii  proxima  |)oiit  fciitum  Peiiteconleii,  anno  regni  régis  nunc 
Auglie  quinto',  virluto  cujuii  appelli  iidem  Johannes  Wliile  et  alii 
ap|)cllati  fucrunl  et  corcerati  in  prisona  doniini  rcgin,  quousquc  finem 
feciHKcnt  in  prcdicto  Johunne  Akc  et  predicta  El[ija  et  aîiis  prediclifi 
euntipiratoribus,    antequam    poHKent   de  felonia  predicla,  unde  non 
fucrunl  culpabiles,  dclibernri,  de  centum  libris,  quas  iidcm  conspiratoret» 
de  prcfatiit  appcllaliit,  die  mercurii  proxima  po»l  fci»(um  iwncte  Trini- 
tatiii,  anno  regni  régi»  nunc  Anglie  quinlo',  cepcrunt,  per  extornionem 
et  contra  legem  Anglie,  in  ipsorum  mnximam  opprcsnionem.  Kt  quod 
iidem  Johannes  do  Akc  et  alii  conspiralorcs  sunt  communeis  conspira- 
tores  et  con fédéra (orcK  ad  invicem,  ut  quilibet  corum  manuleneat  alte- 
rum  in  reclo  et  injuria  et  in  bono  et  malo  contra  legem  et  slatutum* 
regni  Anglie.  Et  quod  Johannes  Ergum  et  alii  receperunt  Johanncm  do 
Wcllynges    apud    Bcverlay,  die   doniinica(m)   proxima   post   fcstum 
Pasche,  anno  regni  régis  nunc  Anglie  quinto*,  scicntes  ipsum  felonice 
interficerc  et  murdrcre  Willelmum  de  Ilaldene  apud  Beverlay,  et  poslea 
receperunt  cum  ibidem  et  aliis  diversis  locis  et  fuerunt  abettantes  et 
auxiliantes  ad  mortem  predictam,  et  ipsum   Johannem  Wellynges 
manutenent  in   malefacto  suo  predicto,  etc.   Item  présentant  quod 
Johannes  de  Ërghom  de  Bcverlaco  et  alii,  die  sabbati  proxima  post 
festum  sancti  Switliini,  anno  regni  régis  Ricardi  secundi  quinto*» 
apud  Bcverlacum,  noctanter,  ex  malicia  precogitata,  felonice  murdra- 
verunt  et  nequiter  interfecerunt  Willelmum  Ilaldene,  videlicct  insi- 
diando   predictum    Willelmum    per    regiam    stratam    transeunlem, 
irruonles  super  predictum  Willelmum  Ilaldene,  cum  uno  pollax  et 
duobus  sparîhes,  sex  gladiis,  duobus  forkes  et  aliis  armis,  ipsum  Wil- 
lelmum super  capud  suum  pcrcuscientes,  ita  quod,  scisso  capite  suo, 
cerebra  ipsius  Willelmi  de  Haldene  fudebantur super  terram,  et  predic- 

1.  Le  40  moi  1382. 

2.  Le  28  mui  1382. 

3.  Le  4  juin  4382. 

4.  Le  13  avril  1382. 

5.  Le  6  juillet  1381. 
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tam  Willelmom»  sicut  predicitar,  felonioe  mardratum  el  nMiailer  ialM^ 
fectam,  projecerunt  in  foveam  vocaUm  le  Bek  in  Walkeiiane. 

Que  quidem  indiclamenU  domtnus  rex  inter  alia  eoram  te  rmàn 
fecit  terminanda.  Per  qood  preoeptum  fuit  vicecomîti  quod  non  omit^ 
lat,  etc.,  quin  capiat  prefatum  Johannem  de  Erghom,  ai  etc.  Et  modo» 
scilicet  die  martis  proxima  poat  très  septimanaa  Pasche,  iato  etidem  (aie) 
tennino*,  coram  domino  rege,  apud  Westmonasterium  venitpredictoi 
Johanncs  de  Erghom,  et  reddidit  se  prisone  Marescalcie  domini  regb« 
occasionibus  predictis  que  commiltuntur  Marescalcie.  Et  statim,  per 
marescallum  ductus,  venit,  et  alloculus  est  qualiter  de  felonia,  trans* 
gressionibus  et  estorsionibus  predictis  se  veîit  acquictare;  dicit  quod 
dominus  rex  nunc  do  gratis  sua  speciali,  et  pro  decem  marcis  quas 
idem  Johannes  de  Erghom  domino  régi  solvit,  etc.,  perdonavit  ei  see- 
lam  pacis  sue  que  ad  ipsum  pertinet,  pro  omnimodis  feloniis,  prodicio- 
nibus,  transgressionibus  et  extorsionibus,  per  lilteras  suas  patentes  quat 
profert  hic  in  curia  in  bec  verba  : 

Ricardus,  Dei  gratia  rex  Anglie  et  Francie  et  dominus  Hibemie, 
omnibus  ballivis  et  fidclibus  suis  ad  quos  présentes  litière  penrene- 
rint,  Milutem.  Sciatis  quo<l,  de  gratia  nostra  speciali,  et  pro  decem 
marcis  quas  Johannes  de  Erghum  de  Beverlaco,  alias  dictus  Johan- 
nes Erghom,  alias  dictus  Johannes  de  Ergum,  in  hanaperio  cance!- 
laric    nostre  nobis  solvit,  de  avisamcnto  et  in  presencia  earissimi 
avunculi  nostri  Johannis,   régis  Castellc  et  Ligeonis,  duc»  Lancas- 
tricy  ac  vcnerabilis  patris  episcopi   Londoniensis,  cancellarii   nostri, 
pcrdonavimus   eidcm  Johanni  de  Erghum  sectam  pacis  nostre  que 
ad    nos    pertinet,    pro   omnimodis    prodicionibus,   insurrectionibos, 
roberiis,   murdris,   feloniis,   extorsionibus,  conspiratibnibus,   confe- 
derationibus,    cambipartiis,    ambidextriis,   falsis   alliganciis,   falsila- 
tibus,  dcccptionibus,  oppressionibus,  forstallariis,  transgressionibna, 
dampnis  ei  gravaminibus  quibuscumque,  per  ipsum  factis  sive  perpe- 
tratis  aiiquo  modo,  temporc  prcterito,  unde  indictatus,  rectatus  vel 
appcllatus  exislil,  ac  eciam  utlagarias,  si  que  in  ipsum  hiis  occaskmi* 
bus  fuerint  promulgate,  et  lirmam  pacem  nostram  ei  indeconcedimo»; 
ita  tamen  quod  stet  recto  in  curia  nostra,  si  qui  rersus  enm  loqni 
voluerint  de  premissis  seu  aiiquo  premissorum  ;  noientes  quod  dictoa 
Johannes  de  Erghom  ad  finem  nuper  nobiscum  factum  per  gentes  dicte 
ville  de  Beverlaco,  coram  dicto  avunculo  nostro  et  aliis  fidelibna 
nostris  per  commissionem  nostram  ad  di  versas  felonias  et  prodîciooea 

I.  1^  23  avril  1383. 
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•i  nbpreftionet  in  eomiUtu  Eboraci  audieiidum  et  tenniiMiMlttiii 
nuper  •••igoaUii  coniribuere  teneatur,  se  poenii  *  volentet  et  oonoe- 
dentea  quod  idem  Johannee  de  Erghum,  pro  didii  decem  marcii  tan- 
tum,  per  ipfum  nobif  in  diclo  hanaperio  notlro  aieiolutifl,  ut  predictum 
eat,  de  toto  ilne  prediclo  totalitor  ait  quietua,  et  quod  dicte  decem 
marée  de  diclo  Ilne  in  exoneracioncm  dictarum  gentium  deducaiitur. 
Et  si  aliquid  de  bonis  dicli  Joliannis  de  Ërghom,  pretextu  ilnis  pre- 
dicti,  arestetur  seu  levetur,  plcna  reslitutio  atque  libcracio  eidem 
Johanni,  sine  dcficultato  vel  dilationc  indc  iial.  In  cujus  rci  tostimo- 
nium  bas  lilteras  nostras  ficri  fccimus  patentes.  Teste  me  ipso  apud 
Westmonasterium,  quinta  décima  die  novembris,  anno  rcgni  nostri 
sexto  ^ 

Profcrt  eciam  quoddam  brève  domini  régis  clausum,  justiciariis  hic 
direclum,  do  non  molestando  prefatum  Johannem  de  Erghum  contra 
tenorem  lilterarum  domini  rcgis  predictarum,  cujus  dalum  est  :  Apud 
Westmonasterium,  xV  die  aprilis,  anno  regni  régis  nunc  octavo '.  Qua- 
rum  pretextu  idem  Johannes  de  Erghum  petit  ipsum  a  prisona  domini 
régis  deliberari,  etc.  Et  inspecCis  lideris  domini  rcgis  prcdictis,  consi- 
deratum  est  quod  predictus  Johannes  de  Erghum  eat  indc  sine  die,  etc.  » 

Coram  rege,  EmI,  8  /?ie.  Il,  m.  kdeiaf  iérie, 
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Le  30  juin  1381,  Thomas  de  Beverley  et  Hichard  son  fils  ont  extor- 
qué *  000  livres  à  la  a  communitas  »  de  Beverley.  Thomas  de  Beverley 
obtient  des  lettres  de  pardon  du  17  mars  138*i.  Son  fils  bénéficie  de 
Tamnistie  accordée  dans  le  parlement  réuni  le  0  octobre  1382. 

Corêm  rege^  llUêr,  6  /?/c.  Il,  m.  21. 
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«  Rex,  universis  et  singulis  ballivis  tam  archiepiscopi  Eboracensis 
de  Beverlaco  quam  aliorum  quorumcumque  infra  eandem  villam,  ac 
aliis  ofllciariis  et  ministris  ibidem,  salutem.' 

1.  Ces  deui  mots  inintelligibles  proviennent  peut-être  d^une  erreur  de 
copie.  Le  mouvement  général  de  la  phrase  exigerait  :  sed  contra  volentes... 

2.  Le  15  novembre  1382.  Ces  lettres  sont  aussi  dans  Pat,  6  Rie.  II,  part, 
2,  m.  26. 

3.  Le  15  avril  1385. 

4.  « per  minas  et  rigorem  quas  eidem  comunitati  tune  imposuerunt 

et  fecerunt.  » 
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Ad  DOftnmi  jam  noviler  pervenit  auditoin,  quod  quidam  nakllMlo- 
ret  ville  predicte,  el  paeii  nostre  periurbaloref,  invicem  oonfedeiati  et 
oompiranletf  probiôrea  el  magis  sulIicienCef  bargentei  ejoadem  ville 
abfque  causa  opprimere  el  volunlarie  pregravare  contra  paoem  noatiam 
-aarreserunlS  et,  ut  alii  facinorumsuorum  Gant  participes,  mediocretel 
minui  luincientefi  hominei  de  comunitate  ville  illios  adversua  probio» 
res  [et]  magis  suflicientes  burgcnses  predictos  manu  forti  insurgereexci- 
tarunt,  et  quosdam  didorum  probiorum  et  magis  sufliciencium  burgen» 
sium  per  minarum  asperitatem,  alios  vero  per  corporum  suorum  incar> 
ceracionem  el  alios  {iic)  xim  et  modos  irracionabiles  el  inauditoe,  ad 
se  in  quammagnis  pecunianim  summis  divisim  certis  personis  de  stando 
arbitrio  sine  judicio  earumdem  pcrsonarum  obligandum,  el  literas 
obligatorias  inde  facicndum  compulerunt,  assumenles  taliter  super 
ipsos  regiam  pote«tatem  ;  unde  ex  parte  probiorum  burgcnsium  pre- 

dictorum,  et  in  speciali  pro  parte  Ade  Coppandale *,  burgeuMum 

ville  prcdicte,  nobis  est  humilitcr  supplicatum  ut,  cum  ipsi  verisimiliter 
timeant,  durante  malicia  predictorum  malcfactorum  et  aliorum  medio- 
crium  virorum  ville  predicte  sibi  adherencium,  summas  prcdiclas  ab 
ipitis  per  proccssum  legis  mercatorie  et  aliis  qucsitis  coloribus,  exigi,  el 
ipitos  taliter  dispendium  et  jacturam  intolcrabilia  incurrcre  posse,  in 
deprcssionem  linalcm  status  sui,  vclimus,  premissis  eonsideratis,  pro 
ipsonim  indempnitatc,  de  bonignitate  regia  gcncrosius  providere;  nos, 
premissa,  si  sic  liant,  nimis  horribilia  rcputantcs,  volentcsque  provide 
eorum  supplicacioni  annucre,  ut  est  justum,  vobis  el  cuilibet  vestrum, 
districcius  quo  possimus,  prccipimus...  quod  cuicumque  processui 
versus  burgcnses  ville  supradicte,  seu  eorum  aliquem,  prctextu  obliga- 
cionum  prcdictarum,  seu  aliorum  contractuum  per  ipsos  a  feslo  Pente- 
costes  ultimo  preterito  factorum,  exnunc  faciendo,  ac  execucioni  inde 
facicnde  superscdcatis,  quousquc,  de  assensu  ctavisamentoparliamenti 
nostri  in  proximum  tencndi,  ordinatum  et  adjudicatum  existai  quid  de 
jure  faciendum  fucrit  in  materia  supradicta,  et  districcionem,  si  quam 
eis  in  corporibus  vel  rébus  suis  ea  occasione  feceritis  intérim,  relaxarî 
faciatis 

Teste  rege,  apud  Westmonasterium,  xxvi*  die  septembris.  Per  peli- 
cionem  de  consilio.  » 

CUu9,  5  nie,  II,  m.  34  d. 

1.  Il  faudrait  :  ad  probiores...  opprimendum  el  voluntarie  pregravaa- 
dum...  surrcxenint. 

2.  Suit  une  liste  de  noms  d'une  vingtaine  de  bourgeob,  marchands, 
orfèvres,  bouchers,  etc.,  qu*André  RéviUe  n*a  pas  copiée. 
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1381 ,  IS  octobre,  Wetlminitor.  —  Le  roi  nomme  le  due  de  Lancaetre 
el  d*autref  pereonnaget  Keepen  of  ihepeêce  dans  la  ville  de  Beverley 
et  la  liberté  de  SainUJohn  de  Beverley.  11  leur  donne  jpour  mission  de 
juger  ceux  qui  ont  troublé  ou  troubleront  la  paix  et  la  sécurité  des  habi- 
tants et  qui  ont  pris  des  livrées  pour  se  liguer  et  s*aider  mutuellement, 
en  violation  des  statuts  contre  la  livrée  et  la  maintenance;  les  hôteliers, 
les  ouvriers,  les  artisans,  les  serviteurs  et  autres  qui  violent  les  statuts 
réglementant  leur  travail  *. 

Pat,  5  Aie.  Il,  part,  I,  m.  17  c/. 

165 

1381,  20  décembre,  Westminster.  —  I..es  insurgés  de  Beverley  ayant 
fait  tort  à  Thomas  de  Beverley  et  à  d*autres  habitants  de  la  ville,  et  le 
parlement  n*ayant  pu  statuer  sur  TalTaire,  le  roi  accorde  sa  protection, 
jusqu*A  Pâques,  audit  Thomas,  sur  sa  demande.  lettres  semblables 
pour  Adam  Coppendale,  John  Erghom,  John  Welling,  Nicholas  Ryse, 
William  Dudhill  et  John  Gerveis. 

PaL  5  /?fc.  II,  ptrl.  I,  m.  3. 

160 

1382,  12  février,  Westminster.  — -  Une  plainte  a  été  récemment  faite 
en  parlement  contre  des  gens  de  Beverley,  qui  sont  allés  trouver  dans 

1.  «  Assignavimus  vos....Bd  inquireodum....de  omnibus  illis  qui,  in  con* 
venticuHs  contra  pacem  nostram,  et  in  perturbacionem  populi  nostri,  seu 
vi  armala  i[v]erint  vel  equilaverint,  seu  exnunc  ire  vel  equitare  presumpse* 
rint;  et  eciam  de  hiis  qui  in  insidiis  ad  gontem  nostram  mahemiindum  vel 
interflciendum  Jicuerint  et  exnunc  Jacere  presumpserint;  et  eciam  de  hiit 
qui  capiciis  et  alia  liberata  de  unica  secta,  per  confederacionem  et  pro 
manutcnencii,  contra  defensionem  ac  formam  ordiuacionum  et  stalutorum 
inde  anle  hoc  tempera  factorum,  usi  fuerint,  el  aliis  hujusmodi  liberata  in 
posterum  utenlibus;  ac  eciam  de  hostelariis  et  aliis  qui  in  abusu  mensura- 
mm  et  ponderum  ac  in  vendicione  victualium,  et  eciam  de  quibuscumque 
operariis,  artificibus,  scrvitoribus  et  aliis,  qui,  contra  formam  el  ordina- 
cionum  stalutorum  pro  comuni  utilitate  rcgni  nostri  Anglie  de  hujusmodi 
operariis,  ariificibus,  scrvitoribus,  hostellariis  et  aliis  indo  factorum,  ddi- 
querint  vel  nttemptaverint...  » 
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leurs  demeuret  Adam  Coppendale,  Tbonat  dt  Beverlejr,  WilKan 
Dudhill,  et  d*autref  bourgeob  de  la  ville,  let  ont  menaoéa  de  les  tœr 
et  de  détruire  leurs  maisons,  et  les  ont  forcés  à  se  reconnaître  par  écrit 
débiteurs  de  sommes  importantes  envers  Richard  de  MiddleUm,  ancîeB 
alderman,  Thomas  Whyte,  tuilier,  et  Ifemy  de  Newarfc,  ancien 
chambrier  de  la  ville.  Richard  II  cite  à  sa  chancellerie  pour  le  3  mars 
prochain  Richard  de  Middlclon,  Henry  de  Newark,  et  Richard  Bostan, 
clerc,  qui  garde  ces  reconnaissances  écrites. 

C/aet.  5  Bit  II,  m.  19. 

1A7 

1382,  18  mars,  Westminster.  —  Richard  II,  pour  mettre  un  terme 
au%  troubles  qui  désolent  la  ville  de  Bcverley,  mande  aux  bourgeob  de 
se  réunir  le  25  avril  au  Gildhall  pour  réformer  Tadministration  de  la 
ville  et  punir  les  fauteurs  de  désordre. 


C/««t.  5  Aie.  II,  M.  li. 


188 


1382,  18  avril,  Westminster.  —  Le  roi,  apprenant  qu*un  certain 
nombre  de  bourgeois,  usurpant  un  pouvoir  qui  ne  leur  appartient  pas, 
veulent  imposer  aux  gens  de  Beveriey  des  taxes  oppressives,  leurdéfend 
de  le  faire  sans  Tautorisation  de  la  chancellerie,  et  leur  ordonne  de 
surseoir  à  la  levée  de  celles  qu*ils  auraient  déjà  décidées. 

C/avt.  S  Air.  Il,  m.  II. 


189 

I38i,  27  avril,  Westminster.  —  Lettres  de  protection  pour  Thomas 
de  Manby  ,  Adam  Barker,  Richard  Agiion,  et  huit  autres  habitants  de 
Beveriey,  qui  craignent  d'être  maltraités  ou  dépouillés  par  certains 
de  leurs  concitoyens,  parce  qu^ils  se  sont  plaints  au  roi  des  méfaits  dont 
ils  avaient  été  victimes. 

F»t,  5  Rh.  Il,  pëH,  t,  m.  17. 
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13SS,  i8  mai,  Wentminiiter.  —  I^e  roi  mandeàThonuis  de  Manby,  à 
Adam  Goppondale,  à  Adam  Barker,  à  Richard  Agiion,  à  John  Welling, 
à  Robert  d*Aldgate  et  à  Peter  de  Santon,  d*aiYdter  et  de  lui  faire 
amener  Richard  Bostan,  Henry  de  Nowark,  Thomas  Whyte, 
tuilier,  John  Whyte,  tuilier,  Thomas  de  Preston,  peaussier,  GeofDrey  de 
Bredon,  cordonnier,  et  Roger  de  Spoflbrth. 

Put.  3  nie.  II, /mW.  S,  m.  îOtl. 


171 

138S,  10  juin,  Westminslor.  — -I^  roi  mande  k  rarchcv^uc  d*York, 
à  John  de  Novill  et  h  Roger  de  Felthorpo,  de  faire  promettre  à  tous  les 
habilants  de  Bovorloy  soupçonnés  de  vouloir  se  soulever,  qu*ils  ne 
troubleront  pas  la  paix  et  ne  nuiront  à  aucun  des  sujets  du  roi,  sous 
peine  d*une  amende  de  cent  marcs  pour  chaque  délinquant.  Que  ceux 
qui  refuseraient  de  prendre  cel  engagement  soient  arrî»lés  et  traduits 
devant  le  conseil  du  roi. 


Pfif.  n  /r/r.  Il,  /kir/,  i,  m.  I  «/.. 


I7â 

1383,  18  oclobre,  Westminsler.  —  Le  roi  accorde  son  pardon  aux 
habitants  de  Beverley,  pour  les  troubles  qui  se  sont  produits  dans  cette 
ville  antérieurement  au  14  septembre  dernier.  Restitution  des  biens  con- 
fisqués. Mais  les  habitants,  sauf  dix  d*enlre  eux,  doivent  ^ycr  une 
amende  collective  de  onxe  cents  marcs. 

P«/.  0  Wc,  II,  pari.  S,  IN.  31 . 


173 

1383. 0  mars,  Westminster.  —  lie  roi  accorde  pour  un  an  sa  protec- 
tion à  Thomas  Coppendale,  de  Beverley,  chapelain. 

Pàt.  0  nie.  II,/Mir/.  S,  m.  IS. 
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174 

Memoniidam  [janvier,  1381].  Vingt  peraonnetdTorkyOcmiiiierçanto 
ou  «riÎMint,  ÊcemétB  de  s*étre  liguées  contre  la  paix  du  roi  *,  ont  été 
arrêtée*  et  envoyées  à  la  Tour,  ont  comparu  le  4  janvier  1381  devant  le 
conseil  du  roi,  dans  la  Chambre  étoilée  de  Westminster,  et  ont  promb 
•de  se  tenir  tranquilles  désormais. 

Ciàuê,  4  Bh,  II,  m.  tt  4. 

175 

1381,  4  mars,  Westminster.  «>  I^e  roi,  considérant  que  le  désaccord 
pendant  entre  la  «  communitas  »  d*York  et  John  de  Gisbum,  citoyen 
de  la  dite  ville,  peut  provoquer  des  troubles  violents,  évoque  Talbire 
et  mande  à  Tarchevi^uc  d*York,  au  duc  de  Lancaslre  et  à  deux  autrea 
personnes  de  fixer  le  jour  de  la  citation. 

Ptkl,  4  Bit,  II,  jMff.  t,  m.  4. 

176 

1*  Mémorandum  concernant  la  violente  querelle  qui  a  éclaté  récem* 
ment  k  York  entre  la  «  communitas  »  et  John  de  Gisbum,  citoyen  de  la 
même  ville*.  I^o  roi  a  évoqué  l'afrairc.  L*archcvêque  d*York,  le  comte 
de  Norlhumbcrland  et  John  de  Ncvill  sont  changés  de  la  terminer.  Un 
grand  nombre  de  témoins,  convoqués  par  le  roi,  se  sont  engagés  à 
maintenir  la  paix  k  York  et  dans  les  environs. 

2*  1381,  4  mai,  Westminster.  —  Richard  II  annonce  son  interven* 
tion  au  maire  et  aux  baillis  d*York  et  leur  mande  de  travailler  pour 
leur  part  k  assurer  la  paix  publique. 

C/aNii.  4  Bic.  Il,  m,  3  il, 

1.  «...  de  divemls  transgressionibus,  convonUculis  et  congregatlontlMia 
in  dicta  civltate  Kboraci  contra  paccm  doniini  régis,  ut  dicitiir,  faetis, 
iinpeliti...M.  Pnrmi  ces  vingt  pentonnos.  tailloiini,  dmpiers,  tisserands, 
merciers,  bouchers,  charpentiers  etc...,  relevons  les  noms  de  Thomas,  flis 
de  John  de  Santon,  drapier,  de  John  Bcnetson,  marinier  (shipman),  et  de 
William  de  Homby,  drapier,  qui  se  retrouvent  dans  les  documents  suivants, 

2.  M  ...dissensionc  ci  discordia  dctcstabili  intcr  comunitatcm  civilâtis 
EI>oraci  ex  una  parte  et  Johanncm  de  Gisburum,  civcm  ejusdcm  civitatis, 
ex  altéra  ».  Le  document  ne  donne  pas  plus  de  détails. 


m  AWRXMOie  II 


m 


1881 , 1 1  août,  Readinf . — Lo  roi,  rappelant  ai  roproduitani aon  man* 
damant  du  4  mara  (voy.  ei-daaaut,  n*  175),  confie  an  dne  da  Lanoaatro 
et  à  rarohevéque  d* York  le  aoînd*oyer  et  terminer  TafAiire. 

Pêl,  8  B(e,  If,  /Nirl.  I,  m.  18. 


178 

Mémorandum  ddpoaé  par  l*arehevAque  d*York  oii(rc  leii  maina  du  roi 
le  20  peptembre  1881,  au  aujel  dea  Iroubloa  qui  ont  eu  lieu  à  York  au 
commencement  du  mois  de  juilIcL  Ce  mémorandum  contient  1*  un 
mandement  du  roi,  du  12  peptembre  1381,  évoquant  à  lui  le  procèa 
Inientë  h  Robert  Baron,  Richard  Kendale  cl  Thomas  de  Thomthorpe. 
'^  2*  Lm  preitntHciontê  fondées  sur  les  dépositions  des  témoins  jui^^, 
et  rédigées  par  Simon  Quixiey  et  les  autres  juges  désignés  pour  main- 
tenir la  paix  dans  le  comté  dTork.  Les  jurés  ont  déclaré  que,  le  1*' juil- 
let dernier,  Robert  Baron,  mercier,  Richard  Kendale,  et  d  autres  mal- 
faiteurs et  perturbateurs,  munis  de  barres  de  fer  et  d*armes  diverrtci», 
ont  menacé  de  mort  Thomas  (rorr.  :  William)  de  llornbv,  William 
{eorr*  :  Thomas)  de  Santon  et  d*autres,  It  la  barrière  do  Bootham,  prùs 
d*York.  Puis  ils  sont  entrés  à  cheval  dans  la  ville  d*York  et  y  ont  formé 
une  association,  en  s^unissant  par  des  serments.  Ils  ont  continué  dans 
la  suite  k  fomenter  des  troubles,  et  ils  ont  donné  des  livrées  à  divers 
habitants.  Robert  Baron  et  Richard  Kendale  ont  déjà  commis  des 
méfaits  analogues  en  1376,  et  Richard  Kendale  s*est  rendu  coupable  d*un 
assassinat  en  1373.  —  3^  La  citation  des  deux  coupables  devant  le  roi 
pour  roctavc  de  la  Saint-IIilaire. 

Coram  r^gc,  Mirh.  8  nie.  II,  m.  II. 
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1381, 12  octobre.  —  Le  roi  mande  à  Simon  Quixiey  et  à  ses  collègues 
qu*il  évoque  le  procès  intenté  k  John  de  Gisbum,  Roger  de  Morton, 
John  d*Eston«  et  William  de  Lewisham,  épicier  dTork.  Suivent  les 
preientacionei  faites  par  les  jurés  k  York.  Le  f  juillet,  les  trois 
premiers  accusés,  munis  de  barres  de  fer  et  d*armes  diverses,  ont  atta- 
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que  à  la  btffi^  de  BooUimii,  fMrè»  d*York,  WUlkini  de  Hornbv». 
TbomM  de  Senton,  Adam  de  Wiggenhall  ei  d^aulrea»  lea  mena* 
çant  de  mort  B*ilt  voulaient  t^oppnner  à  leura  projets.  Pais  lia  ont 
pénétré  à  main  armée  dan»  la  ville  d*York  et  y  ont  formé  une  associa- 
tion en  se  liant  perdes  serments.  Us  ont  continué  dc|Niis  à  y  répandre 
le  trouble,  et  ils  ont  distribué  des  livrées  à  un  certain  nombre  d'habi- 
Unis,  ils  avaient  déjà  commis  des  méfaits  sembbiblesen  I37A.  Les  jurés 
donnent  de  mauvais  renseignements  sur  la  moralité  des  accusés  :  John 
de  Gisbuni  ei«(  un  faux-monnayeur  et  reçoit  ches  lui  des  voleurs  :  le 
Il  janvier  i:)8l,  il  est  entré  en  armes  clans  la  maison  de  ville  et  v  a 
conimiM  un  vol  de  50  livres;  William  de  l^wisham  a  commis  un 
meurtre  en  137.*l,  etc.. 

Corttm  rtife,  Mirh.  5  H/c.  Il,  m.  3S  f#  35  H, 


I38*i,  âR  janvier,  Wcsiminsler.  —  Au  temps  de  «  rinsurrcclion  dia* 
holique  des  cnmléM  de  Kent  et  d'Kssex  »,  Simon  Quixley,  maire  de  la 
ville  d*York,  William  Ageland,  William  Pounfreyt  et  William  Gol- 
dyng,  ancien»  baillis  de  la  ville,  ont  fait  saisir  et  emprisonner  William 
Tykhill,  Richard  del  See,  John  dKston,  William  Belle  et  Roger  de 
Burton,  dTork,  et  les  ont  retenus  captifs,  avec  menaces  de  mort, 
jusqu*A  ce  qu*ils  aient  donné  dos  sommes  considérables  pour  le 
trésor  du  (lildhnll,  se  soient  reconnus  par  écrit  débiteurs  de  certains 
habitant}*  de  la  ville,  et  enfin  aient  promis  de  ne  jamais  se  plaindre  île 
ces  violences.  Richard  II  cite  Simon  Quixley  et  ses  complices  à  sa  chan* 
c*elleric  pour  répondre  de  ces  faits. 

Par  deux  autres  lettres  de  même  date,  RichanI  11  cite  ft  sa  chancel- 
lerie, pour  répondre  des  mêmes  faits,  Richard  Stanton,  John  Thometon, 
et  John  Guilay,  chambrier  du  Gildhall  d*York;  —  William  Selby, 
Robert  Am|>elforcl,  John  (>)tyngham  et  John  Benetson. 

CInuê.  3  nie.  Il,  m.  25. 
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1.382,  17  novembre,  Westminster.  —  Le  roi,  du  consentement  de  son 
parlement,  pardonne  aux  habitants  d*York  les  soulèvements,  trahisons, 
pillais  et  troubles  de  tout  genre  qui  se  sont  produits  dans  cette  ville 

BUm.m4»e.i»VKfhé$$CUwm  ~  U.  U 
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•vinl  le  14  MptamlM  dtriiier,  remet  lef  amendée  et  leè  enfagemento 
imposée  aux  principaux  citoyens;  mais  la  ville  doit  payer  une  compo- 
sition de  mille  marcs,  dont  cinq  cents  ont  déjà  été  versés.  De  plus, 
Tamnistie  ne  s'applique  pas  à  ceux  qui  ont  été  exceptés  de  toute  grâce 
par  les  parlements  de  la  5*  et  de  la  ^  année  du  règne. 

/>«/.  e/?/c.  Il, /Nir/.  I,m.  0. 


IHil 

1381,  28  juin,  Ilavoring-atte-Uowcr.  —  I^  roi  mande  à  Warin  de 
risie,  à  Aymcfy  de  Saint^Amand,  k  Thomas  de  Berkeley,  k  John 
Lovell,  et  au  shérilT  d*York  d*arrêter  certains  insurgés,  Simon  Harwe 
dit  Lokynton,  Waller  Oxebourgh,  Thomos  Dyar,  Geoflrey  Barbour, 
John  Aston,  Richard  Taillour,  Thomas  Goldsmyth,  d*Abingdon,  et 
de  confisquer  leurs  biens. 

Pii/.  5  nie.  II,  part.  I,  m.  33  c/. 
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1381,  JO  juillet,  Sâini-AllMin.  —  U  roi  déffBnd  aux  thérUb  de  FOx- 
fordshiM  et  du  Bçrkthire  de  laiMer  ou  de  meCUe  en  liberté  tous  cuntioB 
les  insurgés  qui  ont  été  ou  seront  arrêtés  dans  ees  contés. 

C/Mt.  S  Jtir.  Il,  m.  »  if. 

IMf 

138:!,  8  juillet,  Westminster.  —  Nomination  de  Keepen  ofihe  patee 
pour  le  comté  d*Oxford.  Commission  semblable  k  celles  données  .le 
8  mars  et  le  14  décembre  précédents  pour  divers  comtés  *. 

pHt.  a  nie.  il,  pâH,  I,  m.  32  if. 

185 

«  Rex,  universis  et  singulis  tenentibus  de  manerio  snô  de  Laofefo 
.\Iarre3rs  tam  liberis  quam  nativis,  salutem, 

Pr(>cipimus  vobiset  cuiUbet  vestrum,  districcius  quo  polerimus  injun- 
(^ntes,  quod  opéra,  consuetudines  et  ser%'icia,  que  vos  nobb  faoete 
debetis  et  anle  turbacionem  in  regno  nostro  jam  detestabiliter  exortam 
faoere  consucristis,  absque  contradiccione,  murmure,  resistenda  sen 
difficultate  faciatis  aliquali,  prout  anlea  solebatis,  vobis  insuper  inhi* 
bendo  ne  vos  opéra,  consuetudines  et  scrvicia  predictâ  istis  turbacio- 
num  temporibus  magis  solilo  retrahatis,  scu  nobis  facere  ullo  colore 
retardetis,  nec  aliqua  alia  libertales  sive  privilégia  ezigalîs,  vendicetis 
sive  clametis  quam  anle  turbacionem  prediclam  racionabiliter  babuistis, 
quandam  cartam  noslram  de  manumissionibus  et  certis  pardonacîonî- 
bus  vobis  factam  nobis  et  consilio  nostro  sine  dilacione  restituentea 

• 

*  1.  Voy.  plus  loin,  n-  213  et  2U. 
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•i  mittentM  eânoellandam;  et  hoe,  tub  (Ide  al  llgMacia  quibus  nobit 
(•nMnini  •!  sub  forlsfaetuni  rite  el  mombrorum  el  omnium  aliorum  que 
nobÎB  foritfacere  potaritis,  nullateiius  omitUtit. 
Teste  rege  apud  Berkharostede,  xxti*  die  julii.  Per  iptum  regem.  » 

C/iiu«.  5  nie.  Il,  m.  4t. 

13R3, 8  février,  Westminster.  —  Ijo  roi,  sur  la  demande  de  la  reine, 
pardonne  k  John  Colles,  du  comté  de  BuckingbaAi,  la  part  prise  par 
lui  à  rinsurrection,  bien  qu*il  n*aii  pas  réclamé  ses  lettres  de  pardon 
dans  les  délais  fixés  parles  termes  de  Tamnistie. 

Pàt.  0  Aie.  Il,  jMrf.  S,  m.  19. 


187 

Comté  de  Bedford.  —  Shefford,  1381,  21»  juillet.  «  Biens  confisqués 
sur  John  Barbour,  de  Luton,  «  fugittvus  pro  insurreccione  ».  Valeur  de 
ses  biens  meubles  :  8  s.  9  d. 

Robert  Whilebrach,  de  Luton,  tisserand,  en  fuite  pour  la  même 
cause.  Biens  meubles  :  2  s. 

Richard  Thresshe,  de  Luton,  en  fuite  pour  la  même  cause.  Biens 
meubles  :  1  s.  7  d. 

John  Preston,  de  Luton,  tailleur,  en  fuite  pour  la  même  cause.  Biens 
meubles  :  1  s.  8  d. 

William  Colger,  de  Luton,  en  fuite  pour  la  même  cause.  Biens 
meubles:  12  d. 

Eieh9êlor$*inqui$itlonêt  Bedford  and  Buekê^  4-8    itie.  II,   ThoiuMê 
Peynrê  «feA.,  m.  7. 

188 

Enquête  faite  à  Norlhampton  le  8  juillet  1382.  «  Willclmus 

Napton,  de  Norlhamptonia,  toto  tempore  délesta bilis  peKurbacionis 
nupor  facte  per  diverses  hbmines  insurgentes  contra  pacem  domini 
régis  et  contra  ligeanciam  suam  infra  regnum  Anglie,  fuit  comunis  pro- 
curalor  el  excitator  plurium  hominum  de  comunitate  ville  Northamp- 
tonie,  verbo,  arto  et  ingenio,  ad  faciendum  ipsos  hostiliter  insurgera 
contra  majorem  ville  Northamptonie  qui  tune  fuit,etaliosprobos  etlega- 
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les  kôSMaeii  dkto  ville  Norihamploiiie,  et  coaln  pamoi  donioi  wegh^ 
•e  potiee  fait  et  adhuc  est  hujusinodi  iiiiqtt[tt]s  exciUlor  in  quaolmn 

Comm  reye,  àtkh.  0  Bie,  II,  m.  30. 

189 

1383»  3  février,  Westminster.  —  Le  toi  rappelle  la  teneur  de  VmwÊ^ 

■istie  qu*il  a  accordée  * ,  et  »  sur  la  demande  de  Thomas  David  de  Braoi»»  ^  j 

slon,  chapelain  du  comté  de  SulTolk,  connu  aussi  sous  le  nom  de  | 

Thomas  de  Braunslon,  chapelain  du  comté  de  Northampton,  il  spécifie  i 

que  ledit  Thomas  doit  jouir  du  bénélice  de  cette  amnistie.  I 

Pmt.  0  ttic.  Il,  pêH.  <,  m.  le. 
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1381,  14  décembre,  Westminster.  —  1^  roi,  en  considération  de  b 
révolte  qui  a  troublé  récemment  son  royaume,  charge  le  comte  de  Wi 
wick  et  plusieurs  autres  personnes  de  maintenir  la  paix  dans  le  Wi 
n'ickshire. 

Ëjcehequer^  Treturjf  of  the  Heceipi,  MiteellaHeouê  Boolrs,  B  }  m*  13. 
I.  Voy.  Rynior  (BeeonI  ComtHitatioH  ,  IV,  130. 
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• 

RonteignonienU  lur  lot  rebellot  de  Winchefler  : 

Biens  confisqués  sur  John  Fisshe,  décapité  à  Winchester  à  la  suite 
de  la  rébellion.  Biens  meubles,  valeur  :  5  1.  2  d. 

John  Hosiar,  de  Winchester,  en  fuite.  Biens  meubles,  valeur  :  ^  1. 
13  s.  4  d. 

Thomas  Fauconer,  eii  fuite.  Biens  meubles  :  U  s.  1  d. 

Thomas  Bishop,  décapité.  Biens  meubles  :  17  s. 

William  Moreyne,  accusé.  Biens  meubles  :  18  s.  4  d.  de  fil  de  laine. 

William  Moreyne,  de  Winchester,  en  fuite.  Biens  meubles  :  12  I. 
4  s.  I 

William  Wigge,  de  Winchester,  en  fuite.  Une  créance  do  27  s. 

William  Wigge,  de  Wincheslor,  en  fuite.  Biens  meubles  (couvertures, 
laine,  etc.]  :  1 1.  14  s.  10  d. 

William  ^'iggo,  do  Winchester,  en  fuite,  et  Waller  Brugger,  déca- 
pité. Draps  appartenant  aux  deux  rebelles  :  81  1.  13  s.  4  d. 

William  {corr,  :  Walter?)  Brugger,  décapité  à  Winchester.  Biens 
meubles  :  3  1.  9  s.  4  d. 

Geoiïrey  Talbot',  décapilé  à  Winchester.  Biens  meubles  :  6  s.  8  d. 
Une  tonuro  sans  valeur. 

James  Maundevill,  décapité  à  Winchester.  Biens  meubles  :  13  s.  6  d. 

Henry  Clerk,  en  fuite.  Biens  meubles  (beaucoup  de  sacs  de  laine)  : 
41.  5  s.  2  d. 

Jordan  Fuller,  de  Winchester,  en  fuite.  Deux  bœufs  :  13  s.  4  d. 

John  Bycombe,  de  Winchester,  en  fuite.  Biens  meubles  :  12  s.  4  d. 

William  Tailour,  serviteur  de  Simon  Tailour,  de  Winchester,  déca- 
pité. Biens  meubles  :  4  s.  6  d. 

Ralph  Smyth,  de  Winchester,  en  fuite.  Valeur  de  sa  boutique  :  26  s. 
8d. 

John  Wayteskathe,  décapité.  Biens  meubles  :  16  s,  6  d. 
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Richard  Gorreonr,  en  fuite.  Un  boit  :  0  d  *• 
Ridiard  Bagge,  en  fuite.  Biens  meubles  :  4  s.  4  d. 
Robert  Dumere,  en  fuite.  Biens  meubles  :  9  s.  0  d. 
Henry  Skinnere,  en  fuite.  Biens  meubles  (entre  autres  0 
de  peaux  d*agneau)  :  4  s.  4  d. 
John  Dyghere,  dit  Gardiner,  en  fuite.  Biens  meubles  :  13  s.  11  d* 
William  Tiptot.  en  fuite.  Biens  meubles  :  13  s. 
Thomas  Hom,  en  fuite.  Biens  meubles  :  5  s. 

Eneheaion*  aeeounl»^  Soulhampton  mnd  WUîê,  4-5  Bie,  II,  ThomM  êê 
lUeêlon  eêeh, 

19-J 


«  itox  dilcclo  et  lidcli  suo  Kobcrto  Trcsilian,  capitali  justiciario 
salutem. 

Constat  nobis  quod,  tercio  decimo  die  flebruarii  ultimo  preterito*. 
parliamento  nnntro  apud  Wcstmonasterium  in  craslino  Animarum,  anno 
regiii  nostri  quinlo,  inchoato  tune  durante,  dilccti  et  fidèles  noatri 
Johaniics  de  Âlonteacuto,  Johaniict*  Saiides,  Johannes^Wortyng,  mili* 
tcM,  nonieit  Willclmi  Wyggc,  cui  priu8  prodicioncs,  félonies  et  alia 
malcracta  pcr  ipsum  in  iiiKurrecciouo  in  rcgno  nostro  niiper  habita  per> 
|ictnita,  pcr  litcran  no«lras  |Nitcntetf  pardonavimus,  prout  per  easden 
lilenis  pIcMiiuM  polerit  apparere  in  quadam  cedula  in  cancellaria  nostra 
reHidcnte,  iiiter  iiomiua  aliarum  pentonarum  ab  omni  gracia  in  parlia^ 
mciito  predicto  per  not*  aliis  facta  excipicndarum  libcrarunt,  et  quod 
nomcn  ipsius  Willclmi,  ut  ipse  ab  hujusmodi  gracia  exciperetur,  anie 
dictum  tcrcium  dccimum  diem  ITcbruarti  in  canccllariam  nostram  pre- 
dictam  non  cxtitit  lilicralum  ;  et  hoc  vobis  tcnore  prescnciumsignifica* 
muH,  ut  ad  allocacioiiem  litcrarum  noKtrarum  prefato  Wîllelmo,  ut  pre- 
miltitur,  confcctarum,  proccdcrc  valcatis. 

TcMtc  rcge,  apud  Wcstmonastcrium,  vi*  die  flebruarii.  Istud  brève 
ccmccssum  CHtdcasscnsu  ju»liciarii.  » 

(slaw,  6  /lie.  Il,  /Nir/.  2,  m.  IS. 

1U3 

Henri  Clerk  et  William  Morewe  (rorr.  :  Moreyne?),  de  Winchesler, 
exclus  de  l'amnistie,  se  présentent  le  7  juillet  1385  et  demandent  le 
jury.  Le  jury  les  acquitte  le  22  avril  1387. 

Coram  rege,  Trim,  9  Aie.  Il,  m.  13. 

I.  K...  de  precio  cujusdam  bosci  :  6  d.  *• 
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Thomas  Fauconer,  da  Winchenter,  a/fa«  Thomaa  Ptelmar,  du  comté 
de  Surray,  axolu  da  l'amniatia,  comparall  la  18  octobre  1386,  demande 
lo  Jury«  et  ait  mit  an  liharté  soua  caution.  L*aflbiro  traîna  an  longueur 
jusqu*on  13U8.  Le  27  juin  13U8,  il  apporte  des  lattrea  de  pardon  du 
38  mai  1308,  lui  remettant  toutea  Ica  fautes  qu*il  a  pu  commettre 
avant  la  31  janvier  de  cette  année,  sauf  ail  a  commis  un  crime  de  droit 
commun  ou  comploté  la  mort  du  roi.  Il  est  renvoyé  sine  diê, 

llttrmm  rege,  Mich,  10  /lie.  Il,  m.  8. 

11)5 

1381,  Itl  août,  Heuding.  —  I^  roi  ordonne  d*arréter  un  certain 
David  Calvyle,  clerc,  qui,  privé  de  la  prébonde  dont  il  s*était  emparé, 
sous  prétexte  do  provision  pontilicale*,  dans  Téglise  de  Notre-Dame 
do  Salisbury,  et  mis  en  prison  à  la  Maréchaussée  par  ordre  du  roi,  s*est 
évadé,  et,  à  In  tcte  d*une  bande  d*insurgés,  a  repris  par  la  force  ladite  pré- 
bende, après  en  avoir  dépouillé  William  Salisbury,  clerc,  qui  en  était 
la  légitime  possesseur*. 

Put,  5  lUe,  II,  imrt,  I,  m.  31  (/. 

ItW 

1381,  7  mai,  Salisbury.  —  Malgré  les  dispositions  prises  en  son 
parlement  la  18  janvier  138:2,  Hichard  II,  à  la  requête  de  la  reine, 
accorde  son  pardon  à  John  Haukewode,  de  Salisbury,  qui  a  pris  part  k 
la  révolte'. 

M.  7  nie.  Il,  pari,  2,  m.  îi. 

i,  »  ...  colore  cujusdam  provlsionis  sibi  pcr  sedem  apostijlicam  nuper 
facte  ». 

2.  «  Aggregatis  sibi  quampluribus  proditoribut  et  inimicis  nostrit,  ei 

illis  videliéet  qui  surrexerunt  contra  nos  et  coronam  nostram  in  diversis 
partibus  rogni  nostri  Anglie,  prefatum  Willelmum  a  prebenda  sua  predicta 
par  hujusmodi  armatam  potenclam  expulit,  et  se  in  eadciii  intrusit,  in 
nostri  contemptum  et  prejudicium  et  ipsius  Willclmi  daropnum  gravissi- 
muiD...  » 

3.  Ce  mémo  John  Haukewode  est  signalé  dans  un  document  de  quelques 
semaines  antérieur  h  celui  que  nous  venons  d*analyscr,  comme  ayant  pris 
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1381,  H  mnèi,  EUhai.  ^  Oidra  de  wclwwiwr  fMb  néI  1k 
ivballaïqtti  oalprisaadiftlntt  fojd  deUef«,M  WillsiMrt,teMh 
nJnt,  des  pîerree,  du  pkMBb,  des  liiilee«  d«  fer  el  avtrae  ofcjtU. 

Pat.  I  Hfr.  n,  ^erf.  I,  m.  17  d. 

lUB 

•  Rex«  dileclie  et  adetibus  tiik  Thome  Wesl  el  Johaani  de  RoclM«,ci 
iiociit  imiii,  ed  quoMlain  rebelles  qui  nuper  contra  peœai  nwlnm  ci  ift 
lurbacionetn  populi  nottri  iosunexeninl  in  comiUlibne  Snthamploaie 
et  Willesire,  ca»tiganduni  et  puniendum  asMgnatis,  salutem. 

Quia  datum  est  nobit  inielligi  quod,  licei  quidam  ligei  iiostri«  de 
iiwurreccione  predicta  notorie  rettali  et  inde  ooram  vobîa  indidati*  (et)  in 
hujuKmodi  casu  irreplegiabiles  existant,  vos  tamen  quaroplnres  hnjus» 
môdi  indîclalos  et  de  innurreccione  predicta  notorie  rettatos  per  mann- 
capcioncm  vel  ballium  extra  prisonaro  dimiveritis,  contra  officii  vestri 

|Nirl  k  un  itoulôvemciil,  durant  le  mois  <le  septcmbie  1380  (lundi  avant  la 
Nativité  de  la  Viciée,  4*  année  de  Richard  II),  à  Salisbary,  à  FisiieHoo- 
Angvr  et  eu  d*autres  endroits  du  ^Yiltshirc  :  ••  Vcnit  com  f^adiis,  sentis^ 
arcubuK  et  Mgiltis,  cum  comunibus  predicte  Nove  Ssrum,  et  com  ipsis 
fuit  concencient,  agens  et  negans  statuta  domini  rcgis  et  jura  sua,  ubiqne 
contra  doininuro  regcm  insurgens,  et  perturbatoribus  pacis  domini  régi* 

contfulen»  et  auxilians  ad  dictam  insurreccionem  faciendum; idem 

JoliaimcH  est  comuuit  innurgens  contra  dominum  rpgcm  t*t  ministros  suoa» 
proclaniando  in  foro  civilalis  Novo  Sarum  et  alibi  infra  comitatum  Wiltesira 
ac  manifeste  minando  quod,  si  aliquis  de  ligcis  domini  régis  sibî  contra» 
dixerit  vel  voluntatcm  auam  ncgaverit,  dccapitarclur.  ••  John  Haukewode 
demande  le  jury  et  est  ac(|uilté.  (Coram  rege,  Eaêt.  7  Bic,  il,  m.  13).  Noua 
inclinons  à  croire  que  la  date  assignée  à  ces  faits  »t  fausse,  et  qu'ils  ont  eu 
lieu  un  an  plus  tard,  en  septembre  1381.  Toutefois  Ton  ne  peut  rien  affir- 
mer, d'autant  que  par  des  lettres  patentes  du  20  mara  1381  il  est  avéré  que 
des  désordres  avaient  eu  lieu  à  Salisbury  avant  la  grande  réliellion  ;  une 
bundc  de  gens  du  peuple,  qui  ne  possédaient  de  terres  ni  dans  cette  ville  ni 
autre  part  (m...  terras  seu  tenemcnta  altqua  in  villa  predicta  vel  alibi  non 
habentibus...  »),  avaient,  peu  de  temps  avant  Tenvoi  de  ces  lettres  patentes, 
pénétré  de  nuit  à  Salisbury,  détruit  les  nouvelles  fortifications,  attaqué  et 
blessé  les  bourgeois,  empêché  Télection  des  baillis  et  commis  pendant  plu- 
sieurs joura  toMios  sortes  de  méfaits.  (/>«/.  4  liic.  Il, pari,  j*  m.  Il  d.,  10 d.». 
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dobitum  •!  formam  oommiMionis  nottre  vnbit  in  hao  parte  facto  ;  vobii 
igitur  dittriociu*  quo  poterimus  ii\jungimus  at  mandamua  quod, 
omni  dilacione  at  excusacione  potlposiU,  omnea  higutmodi  indiotatoaai 
rettatoa  capi  et  in  prisona  vottra,  abaque  manucapcione,  quouaque 
inde  dalibereniur,  aecundum  formam  commiiaionia  noatre  prediote, 
aalvo  eut todiri  faoiatia,  et  ulteriua  ad  eorum  deliberadonem  ao  puni- 
cionom  et  castigacionem  cum  omni  diligentia  et  featinacione  quibua 
poteritia,  secundum  formam  dicte  commiMionin,  procedalia,  et  hoc  aub 
gravi  forinfactura  nullatcnua  omiltaiia. 
Teste  roge  apud  Londoniaa,  x^  die  julii.  Por  ipiium  regem.  h 

aiauê.  5  nie.  Il,  m.  42. 

1381, 16  juillet,  Saint-Alban.  *^  Richard  II  charge  John  Montagu  et 
dix  autres  personnes  d*organiser  la  résistance  à  Tinsurrection  dans  les 
comtés  de  Southampton  et  de  Wilts.  Tous  les  chevaliers  et  écuyers  des 
deux  comtés  devront  se  tenir  prêts  à  marcher  en  armes,  en  cas  d*alerte. 

Pat,  5  ific.  11,/Mir/.  I,  m.  31  «/. 


«  De  aliquibus  escaotis,  ITorisfacturis  scu  aliquibus  aliis  in  prediclo 
comitatu  Wiltesire  régi  pertincnlibus,  raciono  insuroxionis  rehollium 
regia  ibidem,  non  r[ospondit],  oo  quod  nulli  hujusmodi  rebelles  per 
tempua  hujus  compoti  extiterunt,  ut  idem  escaetor  dicit  super  sacramen- 
lum  auum.  » 

Eieheêlor$*êeeounlêt  Southêmplon  ànd  \ViU$^  4-3  tUe,  II,  Thoinài  tie 
Hinlon  Hch, 

•iOl 

1381,  10  août,  Uoading.  —  Le  roi  mande  au  maire  et  aux  shérilTs  de 
Londres  et  aux  shériiïs  de  Middiesex  et  de  Somerset  d*arrêler  Nicholas 
Frompton,  chapelain,  John  Blake,  écrivain,  et  Thomas  Ëngilby,  do 
Bridgewater,  cités  k  comparaître  devant  Peler  de  Courtenay  et  ses  col- 
lègues, qui  sont  chargés  de  juger  les  rebelles  dans  le  comté  do 
Somerset» 

/>4^  S  nie.  II,  /Mr/.  I,  m,  31  d, 
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fliquéttorThoniM  EogUbj,  do  Bi4dg«waUr«  m  faite Jo^  le  10  joilkl 
par  Fetir  deCoqrUiuiy  et  tes  ooUèguet,  chargés  de  réprimer  rinmireo- 
Uon  et  d*aMurer  la  paix  dane  le  comté  :  une  charmée  de  terre  rappor- 
tant aonoellement  40  s.  *  :  90  s.  de  blés,  de  foins,  et  de  pores. 

«  Dedeclj  »,  1381 , 0  septembre.  Biens  coafitqués  sur  John  Palude,  de 
llinton,  en  fuite,  jugé  le  10  juillet  comme  Thomas  Engilbj  :  10 1. 

m,  IS,  le,  19. 

i03 

«  Rex  omnibus  balliviset  fidelibussuis  ad  quos  présentes  littere  per» 
venerint,  salutem. 

Sciatis  quod,  cum  Thomas  Engilby  indictatus  sit,  ut  accepimus,  de 
eo  quod  ipM*,  rimul  cum  Adam  Brugge  et  aliis,  die  mercurii  prozimo 
anle  feslum  «ancli  Johannis  Baptiste,  anno  regni  noAlri  quarto  \  ad 
domum  llospitalis  Sancli  Johannis  de  Bnigge^'ater  prodiciose  cum 
voxilliK  noHlris  extennb  accessit,  et  domum  predictam  fregit,  et  Wil- 
Idmo  (lamniel  *,  mngislro  llospitalis  predicti,  et  conventui  ejusdem 
loci  de  iiicendio  doniorum  suarum  necnon  de  mulilacione  membrorum 
Kuorum  minas  im|)osuit,  et  predictum  mapstrum  cepit,  et  in  custodia 
sua  (letinuit,  quousque  quedam  scripla  nbligatoria,  inter  homines  de 
Bniggewatcr  et  predictum  magistnim  super  certis  condicionibus  facta, 
cidem  Thomo  deliberavit,  et  quousque  idem  msgistor  relaxasset  omnia 
jura  et  proficua  sua  rectori  eccicsie  de  Bruggewater  predicte,  Nicholao 
Ffrompton,  exceptis  bladis  in  garba  existenlibus  et  feno  de  decimis 
dicte  ecclesie  ;  et  quousque  idem  magister  (inem  fecerat  cum  eisdem,  pro 
dcliberacione  sua  et  vita  sua  et  convenlus  sui  ssivanda,  pro  ducentis 
msrcis;  ac  eciam  domus  Johsnnis  Sydenham  de  Bruggewater,  apud 
Sydenham,  et  bona  et  catalla  dicti  Johannis  in  eisdem  inventa,  ad 
valenciam  cenlum  librarum,  ad  terram  prostcmebat  et  detractabat,  ac 

I.  «  Dicunt  quod  habutt  unain  carucalam  terre  in  Northpederton,  que 
valet  per  annum  xi.  s.,  quam  per  scripturo  suum  dédit  et  concessit  Jobsnni 
filio  suo  lenendam  ad  totam  vitam  ipsius  Thonio  :  scd  idem  Tbooiss,  non 
obstanto  donadono  predicta,  scmper  occupavit  dictam  terram.  » 

S.  U  10  juin  1381. 

3,  Gammcl,  daqs  Coram  regt, 
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eoiam  domum  *  ipiiuf  Johannit  Sydenham,  libi  oommoraliia  fuit,  in 
eadem  villa  acoettit  el  ibidem  quedam  acripCa  el  munimenta  heredita- 
tom  suam  tangenoia,  necnon  rotules  curie  Jacobi  Dandelegh,  mililis,  et 
Johannis  CSole,  in  cusiodia  predicii  Johannit  Sydenham  existencia, 
prodicioae  cepit  et  combussit,  et  sigillé  eisdem  munimentis  annexa 
dilaceravit  et  detractavit  ;  ac  eciam,  eisdem  die  et  anno,  unum  tene- 
mentum  Thome  DulTeld  in  eadem  villa,  precii  viginti  librarum,  prodi- 
ciose  prosternebat  et  combussit;  ac  eciam,  diclis  die  et  anno,  ad 
domum  Walteri  Baron,  apud  Estchillon,  accessit,  et  domum  dicti 
Walteri,  ad  valenciam  centum  solidonim,  necnon  alia  bona  et  catalla« 
ut  in  bladis  et  aliis  bonis,  ad  valenciam  decem  librarum,  combussil,  et 
prediclum  Walterum  ibidem  prodiciose  decapitari  fecit  ;  ac  eciam  die 
veneris  proxime  sequenle  lune,  apud  Ivelchestre  accessit,  el  eundo  ad 
villam  prodiclam,  Johannem  Bursy  in  domo  sua  apud  I^ngesulton 
existentem,  contra  voluntatem  suam  cum  eo  ire  fecit  et  gaolam  nos- 
tram  prodiciose  frcgit,  et  Hugonem  Ijivenham,  de  félonie  indictatum, 
in  eadem  gaola  existentem  cepit,  et  ipsum  Hugonem,  in  despectum  nos- 
tri  et  corone  nostre,  prodiciose  por  Johannem  Bursy  contra  voluntatem 
ipsius  Johannis  decapitari  fecit,  et  capud  prodicti  Hugonis  per  Johan- 
nem Bursy,  super  quandam  lanceam,  apud  Bruggewater  portari  fecit, 
et  capud  prodictum  insimul  cum  capite  predicti  Walteri  Baron,  super 
pontem  ville  de  Bruggewater,  in  despectum  noslri  et  corone  nostre, 
super  lancées  posuit  ;  nos,  de  gracia  noslra  speciali,  racione  presenlis 
festi  Pusche  et  sub  condicione  quod  predictus  Thomas  se  geret  exnunc 
bene  et  pacifiée  erga  nos  el  populum  noslrum,  pardonavimus  eidem 
Thome  sectam  pacis  nostre  que  ad  nos  pcrlinet  pro  omnimodis  prodi- 
cionibus,  Iransgressionibus  et  feloniis  supradictis,  ac  aliis  per  ipsum,  in 
insurreccionibus  certarum  comunilalum  regni  noslri  Anglie  contra  nos 
et  coronam  noslram  faclis,  qualitercumque  perpetratis,  undc  indictalus, 
rectalus  vol  occosionalus  existil,  ac  eciam  utlagarias,  si  que  in  ipsum 
hiis  occasionibus  fuerinl  promulgate,  et  firmam  pacem  nostram  ei  inde 
concedimus^  eo  non  obslante  quod  in  diversts  parliamentis  nostris  tan- 
quam  unus  de  principalibus  insurrecloribus  ab  omni  gracia  exceptus 
fuil».. 

In  cujus,  etc.  Teste  rego  apud  Wcstmouuslcrium,  xyin**  die  niarcii. 
Por  brève  de  privalo  sigillo.  » 

PaL  6  /?/o.  Il,  /i«/'/.  3,  m.  12.  -^Corëtn  re(/e,  iiiUr.  10  iUc.  Il.m.  12. 

1.  ad  domum,  dans  Cotêm  rege. 

i.  Suit  la  formule  de  la  réser^'e  des  droits  de  la  partie  civile,  comme  d- 
tlessous  dans  le  u*  tiH, 


oMiTÉt  MJ  tcD  ir  00  tmHwnr  M 


I 

V 


SOI 

^  1985«  15  avril,  Bllham.  —  I^  roi  accorde  ta  griee  à  Richard  Baroora» 

da  Bridpfawalar,  pour  laa  affhioiiiniii  de  priaon  a(  aulrea  méfaita  qa*Û 
oommin  avant  le  f  no%-embra  1381. 

Put.  a  Bh.  II,JMf#.  t,  M.  If. 


* 
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Il  1 1  i  MS,  90  octobre,  Wentminuter.  —  lie  roi  prend  aoua  aa  protaetîoa  Mat^ 

yl  farat,  comteate  de  Devonahire,  aen  hommea  et  aea  biena,  ai  oidovae 

I  ans  tenanciera,  Hbraa  on  aerfa,  de  ladite  dame,- de  lui  foomir  laa  aniata 

coutttmaa  et  aervicea  qu*avant  rinturraction  *. 

Pat.  Ù'Rh,  II,  p»H.  I,  m.  !•. 

LtaS,  18  M^vriar,  \Veatniin»ter.  —  Le  roi  chaife  WilUaai  Ajatiwrf. 
William  Bonevilla,  Jamea  Cbuddeleg h  et  John  Chirehehull  da 
laa  troublaa  et  laa  délita  qui  ae  produiaent,  pliia  fréquenta  qaa  da 
tnma^  dana  lea  oomtéa  de  Someraet,  Doraet,  Devon  et  GMwmaiDaa  : 
«  Gum  divenia  homiddia,  latrocinia,  roberie  al  inaurreocioiiea  par 
venticMia  et  congrei^cionea  illicita,  in  oomitatibna  Someraete, 
tanie^  Davonia  et  Gomubîe  jam  noviter  ma^a  aolito  facta  aint  et 
trata>  ac  fleri  et  continuarî  eai  timendum  in  bac  parte,  niai  de 
caêeriiia  provideatur,  ut  acoepimus,  ipsîqoe  malefadores,  alatîm 
perpetradooeai  higuamodi  fekmiamm  in  ono  oomitatu  bctanna,  ah 
eodean  in  alium  oomitatum,  ut  aie  punidoneaB  qnam  aaeraeriBt  m 
parte  évadera  poaaint,  diflkqpunt,  latitant  al  diacvroat^.  » 

^a/.  S  ilîr.  II,  iMTf.  a,  M.  M  d. 
I*  Même»  ferink'ii,  mmfMm  m9i»mém^  qne  dent  b  lettrr  dn  rai  i 
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1881,  23  juin,  Wallham.  —  Richard  II  rappelle  les  crimes  commit 
pendant  la  récente  insurrection.  I^et  coupables  ont  afllrmé  qu*ils  agis- 
saient sur  son  ordre.  Il  déclare  que  loin  d*approuver  leur  conduite,  il 
Ta  jugée  très  préjudiciable  à  la  couronne,  et  il  prescrit  de  faire  con- 
naître ses  véritables  sentiments  dans  une  proclamation.  Il  ordonne  éga- 
lement de  résister  par  la  force,  s'il  le  faut,  aux  rebeller,  de  les  arrêter 
et  de  les  punira 

Lettres  de  même  teneur,  envoyées  : 
de  Waltham,  le  :S3  juin,  aux  n^unicipalités  de  : 

Kingston-upon-IIull, 

Beverley, 

Scarborough, 

Bridgcwater, 

Newcastle-upon-T^'ne  ; 
aux  shériffs  des  comtés  de  :       ^ 

York, 

Northumberland, 

Cumberland, 

Westmoreland, 

Norfolk  ; 
à  différentes  personnes  des  comtés  de  : 

York, 

Kent, 

Huntingdon; 

I.  Ces  lettres,  adressées  à  la  municipalité  d*Yorfc,  sont  éditées  dans 
Rymer  (Aee.  Commialon),  IV,  125.  On  ne  trouve  pas  dans  ce  recueil  la  liste 
que  nous  publions  ensuite,  et  qui  no  manque  pas  d*intér&t. 


DonH, 
iaChabmtora,  le  >  juDrt,  i  di.«i^pm»MW  Jw. 

Soribttobalmi. 
»ClwbBttofJ.I>>JKaUl,idi*ef.«|Hwn.— Jmb 

Nollingliu  *t  Dwlgr, 

WirwùA, 

Oxford; 
<fe  CbehMlonl.  le  6  juillet,  i  direnc*  pcnoMM*  éâ 

SouUumplMi  ri  Wlto; 
de  Harerin^-cUe-Bowcrtle?  juillel.tdiTcnaperMMi 

OxTurd, 

Gloaceater, 

WilU; 
é*  l.oodwi,  leVjaiUet.idivenMpenoaBMdeÉeM 


Pa/,  S  Bit.  II,  f«rf.  I,  M.  S  A. 


IJ8I .  ■•  jwllat,  l.awlfM.  —  l^lm  de  tenew  i 
do  cwmUi  de  ;  ■>■.  / 

îioHolk  cl  CimbrUgé, 
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Même  dite.  —  tMUeûê  de  teneur  analogue  adreaiéea  au  ahérifrd*Yorfc, 
au  comte  de  Norihumberland  cl  h  d*autreii  peraonnea,  pour  la  ville  de 
Searborough  et  Ica  envîronn. 

Put.  »  Me.  Il,  /Mrl.  I,  m.  .11  H. 

•ilo 

1.181,  90  juin,  Havcring-attc-Bower.  —  Ordre  à  William  Bardoircl 
à  d*aulrea  de  faire  proclamer  dana  le  comté  de  Lincoln  que  les  tenau- 
ciera  sont  attreinlt  aux  mémea  devoira  et  aux  mémea  chargea  qu*avant 
la  révolte  <. 

Lettres  de  même  teneur,  aux  constables  de  Kaat-Ham  et  de  We^t- 
Ham,  do  I^e^'ton,  do  Billericay  et  d*Ilford,  pour  Tabbé  de  Stralford 
(mémo  date). 

Aux  ahériffs  d*Esiiox,  de  Norfolk  et  de  Sulfolk,  cl  h  diventea  autrea 
personnofi,  pour  la  comtcase  de  Norfolk  (Chclrnsford,  1  juillet). 

Au  ghériff  de  Sussex  et  &  d*autrea  peraonnei*,  pour  le  comte  d*Arun- 
del  (Ghclmsford,  2  juillet). 

Au  thérilT  de  Huntingdon  et  &  d*autres  peraonnea,  pour  l'abbé  de 
Ramtey  (mémo  date). 

Au  thérilT  do  Huntingdon  et  à  d*autrea  peraonnea,  pour  Tabbé  de 
Thorney  (Ghelmsford,  4  juillet). 

Au  thérifrdc  Northampton  (mémo  date). 

A  di ventes  personnes  du  comté  do  Cambridge,  pour  le  prieur  de 
Barnwell  (Havering-atte-Bower,  7  juillet). 

Aux  ahériiïs  de  Norfolk,  de  SufTolk  et  de  Hcreford,  et  à  diversea  per- 
sonnes, pour  Tabbé  de  Ramsey  (Londres,  9  juillet). 

A  diverses  personnes,  pour  Tabbé  de  Saint-Alban  (Saint-.'llban, 
15  juillet). 

Au  shériff  do  Norfolk  et  &  diverses  personnes,  pour  le  prieur  de 
Wymondham  (mémo  date). 

Au  shériff  du  Kent  et  à  diverses  personnes,  pour  la  prieure  et  le 
couvent  de  Dartford,  dana  les  comtés  de  Kent,  de  Wilts  et  de  Surrey. 
(Westminster,  5  octobre). 

C/aiif .  5  Air.  II,  m.  42  r/. 

1.  Acte  publié  dans  Rymer,  IV,  120,  cl  que  nous  analysons  ici  &  cause  de 
la  liste  inédite  dont  il  est  suivi.  Cette  liste  indique,  en  efTct,  la  plupart  du 
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1881,  5  septembre,  ESlham.  —  I^  roi  maiide  anz  Keeptn  of  IKb 
peMce  et  aux  jugea  nommée  dans  le  Kent  dVnvoyer  à  sa  chaneellerie 
toutes  les  pièces  relatives  aux  procès  des  rebelles,  de  surseoir  aux  juge- 
ments juiiqu*à  nouvel  ordre,  et  de  garder  les  accusés  en  prison. 

Mêmes  lettres  adressées  de  Lceds,  le  30  août,  aux  Keeperë  ofihepeaee 
et  aux  juges  des  comtés  suivants  : 


Essex 

Ilertford, 

Surrcv, 

Suxsex, 

Middicsex, 

Londres, 


Derks, 

Oxford, 

Buckingham, 

Bedrord, 

NoKhampton, 

Gloucestcr, 

WilU, 


Southampton, 

SuflTolk, 

Norfolk, 

Cambridge, 

Huntingdon, 

Lincoln. 

Chui.  3  Rie,  II,  m.  40. 


212 

1381 ,  0  décembre,  Westminster.  —  Richard  II,  pour  répondre  A  une 
pétition  préftcntée  à  son  conseil  en  parlement,  révoque  les  Keepen  of 
ihepeace  et  les  juges  désignés  pour  siéger  dans  les  villes  de  Ripon  et 
Beverlcy,  d*York,  de  Kingston-upon-HuU,  de  Lincoln,  de  Norwich,  de 
Yarmouth,  de  Cambridge,  d'Osiford,  de  Coventry  et  de  Hereford. 

Clau».  5  Rie,  II,  m.  23  cf. 

213 

1381,  M  décembre, Westminster.  -«  Le  roi,  après  avoir  rappelé  les 
rébellions,  les  n\eurtrcs,  et  autres  maux  intolérables  et  inouïs  qui  ont 
désolé  son  royaume,  déclare  que,  sur  Tavis  et  le  consentement  du  par- 
lement présentement  tenu,  il  a  résolu  de  prendre  des  mesures  efficaces 
pour  empêcher  toute  nouvelle  révolte*.  En  conséquence,  il  nomme 

temps,  les  noms  des  propriétaires  qui  s'étaient  plaints  auprès  du  roi  de  la 
conduite  de  leurs  tenanciers. 

1.  M  Sciatis  quod,  cum  quamplures  malefactores  in  diversis  congregacio* 
nibus  et  convcnticulis  in  di%'ersis  partibus  rcgni  nostri  .\nglio  proditoric  et 
quasi  hoslilitcr  insurgcntcs,  divcrsa  prodicioncs,  lioniicidia  ...  et  alia  mala 
intolerabilia,  inaudita,  tam  nobis  quam  fidelibus  subditis  nostris  horribilî* 

JMh.  m  ^m.  i0  Vénlê  it$  Ckmrtm.  —  II.  U 


/ 


S90 
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Tabbé  de  SainUAuguntin  de  Canterburt^*,  Robert  d'Ashton,  g^ardien  du 
chAtoau  de  Douvrcn,  Robert  Bcalknap«  et  plutieum  autreii  personne«, 
Kfeptrê  ofthepeacê  dan»  le  t*onUi^  de  Kent'.  Il  les  charge  d*arrdler  el 
de  tenir  on  étroite  prii^n  tou»  ceux  qui  troubleraient  la  paix  ou  exci- 
teraient le  peuple  ft  se  soulever:  dVmpiVher  par  la  force  les  réunions 
et  les  ligues  illicites,  et  de  réunir  au  besoin  les  chevaliers,  les  écuvers 
et  les  autres  habitants  du  comté,  pour  marcher  contre  les  rebelles. 

Par  lettres  de  mémo  date  et  de  même  teneur  sont  nommés  des 
Keepen  ofthe peace  dans  les  comtés  suivants*  : 


Middiesex, 

Hutlund, 

Derbv, 

De  von, 

Cumbcrland, 

Norfolk, 

Northiimpton, 

Oxford, 

Southampton, 

(Cambridge, 

Buckin)cham, 

Bcdford, 

Weslmorelandf 

Suiïolk, 

Dorset, 

llcrtford, 


SuHsex, 

Winchester, 

Warwick, 

Leiccster, 

Northumberland, 

lluntin);don, 

Somerset, 

Wilts, 

Surrey, 

Notlingham 

Cornouailles, 

Snlop, 

Rerks, 

llereford, 

Lincoln, 

York. 

Pâi.  4  Wc,  II,  part.  I,  m.  4  ff.,  3  û. 


ter  feeerint  et  periietraverint,  nos,  de  avisamcnto  et  consensu  proeerum  el 
magnatum  in  prosenti  narliamento  nobis  assisteneium,  volentes,  pro 
quiète  popuU  nostrl  slabilionda  et  flrmaiida,  ac  pro  consiniUibus  insurree- 
eionibus,  dampnis  et  preiudiciis  evitandis,  ut  tenemur,  salubriter  pro- 
videre...  ••  Cf.  Bot,  PaH.,  fil,  103,  n*  41. 

1.  •  Eodem  modo  asslgnantur  subcripti  in  comitatibus  subscriptis,  sub 
eadem  data  :  ...»  Nous  n*avons  |>08  ju(çé  utile  de  transcrire  ces  listes  do 
Keepen  of  the  fteace  ;  la  seule  romaniuo  ini|)ortanto  qu*clles  suggèrent,  est 
quo  lo  duc  do  Lnncaslro  fut  désigné  |K>ur  remplir  ci*tto  chaigc  dans 
huit  comtés  (Derby,  Cumbcrland,  Wcstmoreland,  Ilertford,  Leicestcr, 
Northumberland,  Lincoln  et  York). 
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138:1,  8  main,  Weslmiimter.  —  Nomination  de  Keepers  ofihêpeëce 
dans  divers  comtes*.  Commission  presque  exactement  semblable  à 
celle  du  11  décembre  1381 K 

Pnl.  S  nie.  Il,  pëH.  i,  m.  if  J.,  21  J.,  tO  J. 


e 
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1382,  21  décembre,  Wcsminster.  —  Nomination  de  Ketperêofthê 
ftence  dans  divers  comtés',  pour  empêcher  tout  soulèvement  et  pour 
over  et  terminer  les  procès  des  insultés.  Même  commission  que  dans 
les  actes  du  8  mars  1382. 

Pat.  0  nie.  II,  part.  2,  m.  30  cf.,  29  cf.,  28  cf. 

216 

«  Hcx  dilocto  sibi  Johanui  Uede,  escaetori  suo  in  comitatibus  Nor* 
ITolchic  et  SiilTolchic,  salutcm. 

Voleiites  certis  de  causis  certiorari  su|)er  quibuscunique  forisfacttt- 
ris  et  es!>cneti8  tnm  tcrrarum  et  tencmcntorum  quam  bonorum  et  catal- 
loruni,  in  comilatibus  predictis  nobis  pertincncium,  occasione  insur» 
reccionis  diversorum  li);eorum  et  subdilorum  nostrorum  nuper  contm 
hVcnncinm  suam  faclc,  et  que  et  cujuKmodi  fuertnt,  et  de  vero  annuo 
vnlnro  tcmirum  et  tenementorum  predictorum,  ac  de  precio  teu  valore 
bonorum  et  catallorum  eorumdcm,  necnon  ex  qua  causa  et  qualiter  ei 
quo  tem|K>rc  acciderunt,  tibi  prccipimus  quod  nos  inde  in  canccllaria 
nostra  citra  quindcnam  Fusche  proxime  future  sub  sigillo  tuo  distincte 
et  a|M*rto  rcddas  ccrtiores,  hoc  brève  nobis  rcmittens. 

Teste  re|(e,  apud  Weslmonasterium,  xii*  die  marcii.  » 

1.  Mrinc  liste  do  comtés  que  dans  le  document  précédent,  sauf  que  les 
comtés  d'Kssex,  de  Glouccster  et  do  StafTord  Af^i^nl  dans  la  lintc  du 
8  mars  1382,  et  qu'en  revanche  ceux  de  Sussex,  de  Wamvick  et  de  Cor- 
nouailles  n'y  sont  |nis  inscrits. 

2.  La  seule  diiïércnco  imiiortante  est  que  les  Keep^r*  of  the  /leace  nom- 
més le  8  mars  1382  ont  de  plus  la  mission  de  juger  les  insurgés  (clause  de 
aufiiendi»  et  lerminnndi»). 

3.  La  liste  dos  comtés  est  la  mémo  «pie  dans  Tacte  du  8  mars,  sauf  que 
dans  Tacte  du  21  décembre  figurant  les  comtés  d'Exeter,  de  Warwick,  do 
Comouaillea  et  de  Susses,  et  manque  le  comté  d'Oxford. 
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Mêmes  lettre*  aux  échoiteura  des  comtés  cl*  ËMex  et  de  Hertford, 

do  Kent  et  de  Middlenex, 
de  Surrey  et  de  Susses, 
de  Cambridge  et  de  Ilun- 
tingdon. 

ahun,  5  nie,  II,  f#i.  15. 
217 

Tupe  de  ieUm  royêieê  ordonnent  tinêpeciion  et  h  min  en  ttnti 
du  hieitê  confiêqnéê  sur  Itê  rebellée  : 

«  Uex  diloctis  sibi  Ilonrico  Englîssh,  vicccomili  Cantcbriggie  et 
Huntingdoiiîe,  Simoni  do  Durgh  et  Uoborto  Tulmcro,  Milutem. 

Sciai  is  quod  asHigiiavimus  vos  et  duos  vcslrum  ad  supcn'idoiidum 
omncs  et  singulas  forisfaoturas  terrarum  et  tenemciitorum  ac  l>onorum 
et  catallorum  quorumcumque  rebcllium  iioslrorum  do  comitatibus 
prediclis,  qui  contra  ligoanciam  suam  furiose  insurrexerunt,  et  que,  et 
cujusmodi  terre,  tenementa,  bona  et  catalla  il  la,  et  ubi,  ciiyus  valoris, 
et  in  quorum  manibus  sive  custodia  existant,  et  ad  nos  indo  in  canccl- 
laria  noslra  sub  sigillis  veslris  vel  duorum  vestrum  distincte  et  apte 
ccrtificandum  ;  ac  eciam  ad  proclamandum  publiée  in  eisdcm  comitati- 
bus, ubi  nccesso  fuerit,  quod  omnes  et  singuli  qui  dicta  terras  et  teiic* 
monta  ad  firmam  capero  et  haboro,  vel  bona  et  catalla  prcdicla  nobis  sic 
forisfacta  emere  volucrint,  pênes  Thesaurum  nostrum  se  divortant,  ad 
tractandum  et  concordandum  cum  oo  de  terris  et  tenementis  prcdictis 
ac  do  ompcione  bonorum  et  catallorum  predictorum... 

Teste  rege,  apud  Ledos,  xxx*  die  augusti.  » 

Pût,  5  H/c.  II,  jMW.  1,  m.  21. 

218 

Type  de  lettrée  patentée  de  pardon  ^  : 

tt  Hex  omnibus  ballivis  et  fidelibus  suis  ad  qjios  présentes  littore 
porvenerint,  salutom. 

1.  On  peut  distinguer  plusieurs  types  de  lettres  de  psrdon  scconlikm  aux 
insui'gés.  Celui-ci  est  le  plus  commun,  et  les  difTérenccs  qui  le  sé|MircMit 
des  autres  n'oiïrent  pas  grsnd  intérêt.  Il  faut  seulement  se  mettre  en  garde 
contre  une  erreur  facile  h  commettre  :  lo  parlement  de  1381-13Mâ  obtint 
une  autre  sorte  d*omnistie,  pour  les  délits  peu  graves  antérieurs  au 
14  décembre  1381,  et  dont  les  auteurs  ne  s*étalent  pas  compromis  dans  la 
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Scialb quod  dégrada  nottra  tpecialiiei  ad  aopplieaoioneiD  venerabi» 
lis  patris  Willelmi,  electi  Gantuariensis  confirmati,  pardonavimoa 
Nicholao  Ffrompton,  capellano,  alias  dicto  Ffromptoo,  vicario  eccletie 
de  Bru|çgc^'aler,  in  comitatu  Somersetie,  sectam  pacb  nostre  que  ad  noa 
pertinci  vcn»ut  ipsum,  pro  omnimodig  prodicionibua  et  feloniia  per 
ipnum,  (ompore  inKurroccionifi  quorumdam  rebellium  nostrorum  contra 
pnccm  nofttram,  a  primo  die  maii  ultimo  preterito  UKqne  festum 
Omnium  Sanclorum  tuiic  proximo  scqucnny  qualitercumque  factia 
aivc  pcrpclrnlitt,  unde  indiclatun,  rcclaliiK  vel  occnsionatu»  exiitit,  ae 
ociam  utItiKariiiM,  »i  que  in  ipiium  hilu  nccanionibui  fucrint  promulgale, 
et  iirmnm  pnccm  nostrom  ci  iudc  conccdimut  ;  ita  lamen  quod  venera* 
bilom  patrcm  Sinioncm,  bono  momoric  archiepiscopum  Cnututiricniicm, 
nupcr  cnnccllorium  noslrum,  hou  fratrem  Hobcrlum  Ilalc»,  priorera 
IIoHpitalix  Sancli  Johanniii  Jcrottolimilani  in  Anglin,  lune  theitaurorium 
nofllrum,  aut  Johannom  do  Cavendissh,  lune  copilalem  juKticiarium 
noAtrum,  non  intorrcceril,  et  quo<l  probnlor  vol  oppcllalor  de  higut- 
modi  prodicionibua  vel  felonii»  non  existât,  ncc  a  prisona  evaaerit 
MU  rocosscrit,  elnd  eandcm  prisonam  ne  non  reddideriC,  proviso  «em* 
pcr  quod  partcn  dampnificatc  in  inturroecionibua  pre<lictiii  quam* 
cumquo  accionem,  pcr  qunm  ad  judicium  vite  pmcedi  non  poterit,  pro 
recuporacionc  dampnorum  et  deperditorum  tuorum  in  bac  parte,  ver^ 
sut  profalum  Nicholaum,  habeant  et  prosequi  po)<tint,  prout  tibi  vide-> 
rint  expedire. 

In  cujus,  etc.  Teste  rege,  apud  Weatmonasterium,  xvi*  die  flSabruarii. 
Per  ipsum  regem.  » 

Pêl.  5  Hir.  Il,  /mW.  s,  m.  31. 

S19 

Tijfpe  de  leUr€$  ef  ^ft  onionnênt  /a  reilif alion  dtê  hîen$  coit/Façaët  aar 

un  rebelle  : 

«  Rex  dilecto  sibi  Tbome  de  Bradefeld,  eacaetori  suo  in  comitatii 
Cantebriggie,  salutem. 

Cum,  viccsimo  quarto  die  ffebruarii  proxime  preterito,.  de  gracia 
nostra  speciali,  pardonaveriroua  Robertode  Brigham,de  Cantebriggia, 
in  comitatu  Cantebriggie,  sectam  pacia  noatre  que  ad  nos  pertinet  ver- 

r^bollion.  Voy.  ilôt.  PaW.,  III,  103,  n*  33  ;  n**  xxix  cl  xxx.  CX  Rymcr,  IV, 
170-171.  I..C8  IcUres  do  g^ràcc  oclroycVs  on  raison  do  cotlo  amnislie  doironl 
être  soipicusonionl  dislingu^os  do  coUos  qui  inU^rossonl  FhiHloiro  do  la 
révollo  ;  la  banaliU^  dos  formules  rond  los  confuaiona  aisées. 


Mi  APPK.XDICK  II 

■Ut  iptum,  pro  omnimodis  prodicionibu»  et  felonîiB  per  ipsum  in  insur- 
reodonibttt  «  primo  die  inaii  anno  regni  nostri  quarto  usque  feiitum 
Omnittin  Sanctoram  lune  proxime  aequen»  qualitercumque  faclia  tive 
perpelratit,  unde  indictatut,  rectatut,  vel  accionatus  oxittit,  ac  etinm 
utlagariaa,  ai  que  in  ipsum  occationibus  predictia  forent  promulgate, 
et  Ifhnam  paeem  noatrâm  ei  inde  conceB^erimu»,  ila  tamcn  quod  vene- 
rabilem  patrom  Simonem  bone  mcmnrie  archicpitcopum  Cantuarien* 
aem,  nuper  caneellarium  notlrum,  aeu  fratrem  Hobertum  Ilalea,  priorem 
Hoapitalit  Sancti  JohanniaJerovoHmitaniin  Anglia,  tune  thcsaumrîum 
noBtrum,  aut  Johanncm  de  Cavendiish,  tune  eapilalem  jutticiarium 
noatrum,  non  interfceerit,  et  quod  probotor  vel  oppellator  do  hujun- 
modi  prodicionibut  et  feloniin,  undc  probator  vol  nppcllator  auperatcn 
eat,  non  exintat,  nec  a  prisona  evaaerit  seu  reccssorit,  et  ad  eandcm 
priaonam  ae  non  roddiderit,  prout  in  literis  noslris  patenlibus  inde 
confectit  plenius  eontinetur,  ac  idem  Hobortus  invenerit  coram  nobin 
in  cancellaria  nostra  sudicientem  tecuritatem  de  se  bene  )cercndo  er^ 
nos  et  populum  nontrum  juxta  formam  ntatuti  inde  cditi  et  provini,  et 
licel  idem  Hobertut  do  quibundam  mesprisioiiibun  per  ipsum,  tcmpore 
innurreccionis  prcdicte,  in  comitatu  prcdicio  rnctÎK,  indiclntus.  cl  |)08t- 
modum  en  occasione  in  exigcndis  ponilus  fucrit,  per  quod  omnia  l>onn 
et  catalla  sua  nobis  sunt  do  jure  rorisfacta,  pro  eo  tamcn  quod 
idem  Robertus  minime  utla};atus  exintil,  sicut  per  tcnorcm  rccordi  et 
processus  coram  nobis  inde  habitorum,  que  coram  nobis  in  cnncclla- 
ria  nostra  venire  fecimus,  plene  liquel,  vidctur  nobis  ac  jusliciariis 
nostris  et  aliis  perilis  de  consilio  noslro  quod  est  justum  cl  consoiium 
racioni  quod  omnia  terre  et  tcncmenta  prcdicli  Roberti,  que  occasione 
exigondorum  predictorum  per  le,  ut  dicilur,  cupta  fucrint  in  manuni 
noslram,  eidcm  Robcrlo  rcstituautur  et  inlcgrc  libcrcnlur.  Tibi  preci- 
pimus  quod  cidcm  Robcrto  terras  et  tcncmcnla  predicla  cum  pertinen- 
ciis,  una  cum  exitibus  et  proficuis  inde  a  prcdicio  vicesimo  quarto  die 
ffebruurii  proveiiicntibus,  si  ca  occasione  et  non  alia  in  manu  noslra 
existant,  sine  dilacione,  libères... 
Teste  rege,  opud  Westmonaslerium,  xn*  die  octobris.  » 

CUui,  6  aie.  II,  part.  1,  m.  16. 
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celles  «h  la  parUcait  rfr*.  iU  •trrMt  à  iétiputt  à—  pMMWM».  AlUi  «I  aWtfiar  la* 
•^toaté,  poar  rhaqaa  localité,  dladi^aar  la  aaaté  aè  alla  ta  tiaava.  «t  la  paMtiaa  fa'alla  jr  aatf  far 
rappari  aa  ccaUa  (C)  aa  «as  paiau  canliMai  (N.,  N.  B.,  aU.....). 
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BovELiTu  (John),  p.  233. 

Box  (John),  p.  231. 

Boxi.Ev  (C.  Kenl),  p.  231. 

Bovfi  (Boger  de),  p.  75  et  note  1, 

102. 
BnAiiANT  (Comlé  de),  p.  05. 
BiiAcox  (John  de),  p.  107. 
Biiacon-Aku  (S.  E.  Norfolk),  p.  107. 

BlIADKIBI.D  (N.  E.  EttfK»x),  p.  XXVII. 

BiiADKiEi.p  (N.  E.  Norfolk),  p.  1 13. 
BiiAiiKiKi.D  (Tliomim  de),  p.  242,  240, 

203. 
Bu  A  DWEM.  (  Brndwell  -  next  -  Coggi»s- 

linll,   ou  bien   Brndwell-iiext-the- 

»eu,  tou8  deux  en  E.  Esnex),  p. 

xcvni,  218. 


•tÀtîX  Dn  M>M  Pt  KkMKSES  KT  U  UKCX 


Bmabwbu.  (Roger  dr),  p.  TS  H  noie  t, 

RrJui  (William),  p.  W  rt  noie  î. 
BMHmm  (.\.  E.  NorTolk).  i*.  lU, 
BiMnciii.nv.  Vov.  lux  A'Iililinai  W 

enrrrrlmn*  iIp  lu  p.  i31. 
Siu^no*  (vilInKi-  mi-|nrtl  m  ft.  0. 

Korfolk  H  en  N.  O.  Suiïolk),  p.  W, 

m,  IW. 
RiMTcnKLit  ou  IIiMTiTrw.n  (C,  llerf- 

fonlaliln-),  p,  Miii,  no^pf. 
Ilii«!.Ki[..n,  ïoy   HiuHKiin.n. 
Oiuu^HTon  Cniomnii  lie),  p.  Tll. 
]liuv(.\<liini).  p.7ll,  t80-ltll. 
llHAV  (John),  p.  811. 
Ifauv  (Pclpr),  \>.  73  noie  1. 
Dtuv  (Dicliinl),  p.  lit,  lis,  ISS. 
Biuv'<(Jd1iii),p.  ai. 
UiiKi^iiiiAM  •  (Tliomnii  ik'],  p.  Ot,  OS. 

ÎIK. 
Dhkmih  (C<<oirrp.v  de],  i>.  »l,  MI, 

170. 

llHUMMlt,  V(iy.  DlllhDit. 

JctTliomaii),  p.  untvii;  tOI. 
«  {NtrliolnKl,  p.  bii,  uniriii, 
ii.i'i.  .:xiii,  j(n,  lit,  i3K. 
:v(A.O.  Ki-iil).  p.  US. 
DtutNTWooii  (S.  o.  Kwri),  p.  lx«. 

DuKTAiiMt  (Diicli^  de),  ]>.  uxxi  noie  S. 
niunu!<  (Eliialiolli).  p.  i:xi»  inlc  3. 
BanoN  (McliolnH),  p.  M. 
n»itn!H  I.Vmlrpwl,  p.  103. 
l)Mtwn(Joliu  lie),  p.  lOi  c(  iioIp  1, 

lU,  IIQ,  I3G. 
IIWDMt.(\Yillinni^,  |>.  303. 
UniBuMui  (.\mln-w  dr).  p.  Ut,  l». 
I)HiMi>!ronTti    (S.    E.    Shn^idiirc). 


ri  ihiIf  5,  ex,  i:xi  noie  1,  cuiii, 
fHJ,iil3.  âSi,  j8«,3U3. 
Dutiiiiu   IIIolHTt}.  p.   itl,  i»  el 
iiolp  t,  S»3-i9t. 


■■  Hin-mmi  r«tHt  nsaiH  rf>  trtittmm.  P 


DMiMiTw.iLmjUi  {0,  Berlubbv),  p. 

Dfliiia  (John),  p.  itS. 

BiiiiiTui.  )Gtiiucc*lcrahire  si  SoMrr 

Bi>i*TOWi  ;nicliftr<l)',  p.  fSl. 
nniTTUK  ((ipnlTre]:),  p.  Ht, 
niio.tu-()Aii  {S.  0.  Kiirr),  p.  knmi. 
llHOMKiiiM.  (S.  0.  Norfolk),  p.  tT, 
BniwuoiJi  iN.  K.  Norfolk],  p.  I  11  rt 

BuoniEiiciiniw  (bundml  dn  N.  Nm^ 

tolk),  p.  <:llXH<>t<>l. 
DHOiœiPi-lcr),  p.  iU. 
nnoi-H  (John),  p.  J33  à  t3B.   ' 
Biioi'xrELD    (lililiniind);    |>.    «t,    M 

Bali>l,70,73rl  boIc  I. 
]ln>->i<;K  (.\dnni).  ]>.  f83. 
BiiL'naïti  (WiillPr  oa 'Witliam),  p. 

i78. 


1  (John) 


H  (Coniti'  lie),  |h  un  pl 
noio  4;  B,  30,  159  (noip  t  de  b 
p.  ISS),  i7G,  ÏHD,  iOO. 

Ill-tlKlMOlUll     (ComlO    llp),     p.     LXUII, 

<niT.   l'xit.  RiTiii,   nu,   m,  237 
noIcl.JiT. 

(S.  E.  Surolk),  p.  71, 
cl. 


li'Li.oK  (SloMHi),  vilain  du  Minier  df 

I.ant[lcv  p.  )Mti  note  9. 
ti'ixDK  Simon),  n-hrlir  da  ihiffolk. 
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BvnoH  ou  Bimon-CAiTLi  (S,  E.  8uf- 

folk),p.  114,155. 
BuRoii  (Simon  de),  p.  202.  ^ 

Bl'RLIY      ou     BcnUEY^OX-TUB-IIlLL 

(N.  O.  Rutland),  p.  135. 
Bitunuam  (plusicurt  villageii  do  ce 

nom  sur  la  côlo  du  N.  Norfolk), 

p.  119. 
DcnxuAM  (Robert  do),  p.  104. 
BumfnAJf-DupoALB  (N.  Norfolk),  p. 

08. 
BUR§TBA0  (S.  Eiscx),  p.  30. 
Bvn§TWYCK-cuM-SKBCKLiNo     (York- 

•hire,  East-Riding),  p.  cxxix  noie  4. 
BuiitY  (John),  p.  284. 
Bl'rton  (Roger  de)  p.  273. 

Bl'MY  ou    8AINT-EDMVN0*i    BURY  (0. 


SuflToIk),    p.    XXYII,    XXYllf,    XLYIII 

noie  2,  LUI,  ai  note  1,  czyiii,  czxiii, 
cxxxi,  cxxxii,  54,  55  noie  4.  61  à 
76,  78,  82,  05,  107,  113.  124  à  126, 
134  et  note  2,  155,  157,  161,  163 
k  172,  175  noie  1,  177  à  170,  181. 

—    Voy.      BnOt'NrBLD,     BnYXKELS, 

CAMBniDGB  (John  de),  Tymwoiitu. 
Bi'sn  (John),  p.  89. 
ni'HWEUB  (Robert),  p.  03. 
Bi."rrBit\v\'K  (John),  p.  xcii  note  3, 

210  à  212. 
BuxtiALL  (Alnin  de),  p.  204. 
BuxTON  (N.  E.  Norfolk),  p.  1 15  noie  1. 
Bycombk  (John),  p.  278. 

ByNMAM,  VOy.  BiNUAM. 

Byrseye  (Samson),  p.  230. 


Caoinodonk  (William),  p.  12,  144, 

151, 152. 
GAiaTBtt  ou  CAiSTon  (Ë.  Norfolk),  p. 

111. 
Galobcotk  (N.  E.  Ilertfordihire),  p. 

33. 
Cali  (Guillaume),  p.  159. 
Galyylb  (David),  p.  280. 
Calwbrb  (Adam),  p.  89  et  note  6. 
Caxbon  (William),  p.  245. 
Camdiiidgk  (Ville  do),  p.  c,  cxxiii, 

100,  135-136,  241  à  244,  247,  248, 

280, 203. 
Caxdridob  (Univenilé  de),  p.  xcix, 

c,  CI  et  note  2,  244, 247.  Voy.  auiii 

CoRPua-CiiniSTi. 
CAMDniooB  (Comté  de),  p.  xctx  h  ci, 

cvii,  cxvii,  cxvtit  note  2;  4,  136 

(note  4  de  la  p.  135),  130  (note  4 

do  la  p.  158),  210,  287  à  200,  202, 

203;  et  la  Série  B  do  VAppênd,  II. 
Camdiiidok  (Comlo   de),  p.    lxxxi, 

CVIII. 

Cahdridob  (John  do),  p.  70  ot  note  2, 


71,  72,  74  (note  1  de  la  p.  73),  136, 

161, 177. 
Cammel  ou  Gaxmbl  (William),  p. 

283. 
Cancia,  voy.  KxNT. 
Caxeli.  (ThomaH),  p.  242.* 
Gant  (John),  p.  253,  23  i,  236. 
Caxtebiiiooe,  voy.  C.\sibiiiimib. 
Caxtbrbuiiy  (Ville  de),  p.  ui  note  3, 

i.xxv  à  Lxxx,  xcvii  et  note  3,  cxii, 

cxvi  note  4,  cxxiii,  183,  180,  220, 

231. 
Canterbubv  (Archcvt^hé    t\o),    \k 

Lxxix,  188,  216,  222,  233.   Voy. 

Sl'DBUnY. 

Cantuaiiia,  voy.  Canterbubv. 
Capeuoi'N  (John),  p.  81. 
Capox  (William),  p.  201. 
Caiiiivlle,  voy.  Carlyllx. 
Caiilfohd  (hundred  du  S.  E.  Suf- 

folk),  p.  80. 
Carlislb  (Év4^uo  de),  p.    cxxxiii, 

note  4. 
CAnLTo.x  (Eait-,  s.  Norfolk],  p.  107. 
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CAM.TO!f  (John  dc)t  p.  9i,  H, 
Camltlls,  ou  Caiuiylli,  ou  Karlyll 

(Adam),  p.  lsxxiii  et  note  3,  190, 

190, 198. 
Caiiowb,  Toy.  C%nnow. 
CARPicrfEn  (John),  p.  225, 
Carpexter  (Peler),  p.  223. 
Carrow  (E.  Norfolk),  p.  107  et  note  1, 

108. 
CAnsiiALTOx  (N.  E.  Surrey),  p.  227. 
CiiiTBn    (Jock),   iKsrsonuage    sym- 
bolique, p.  Lxviii,  Lxzvi  noie  2. 
Carterb  (John),  rebelle  du  Norfolk , 

p.  93. 
CARTKne  (John),    de    Searborough, 

p.  235. 
Casiiio  (hundred  du  S.  O.  Ilertford- 

fihire),  p.  5. 
Cakuioduiiy  (S.  O.   Ilertfordnhire), 

p.  33,  30,  39. 
Cahtili.k  (Royaume  de),  p.  i.t,  cxxxvi 

(note  3  de  la  p.  cxxxv). 
Catfikld  (E.  Norfolk),  p.  111, 
Cavb  (Robert),  appelé  ausni  RobeK 

Bakere  de    Dartford,   p.   lxxviii, 

cxxv,  184,  180,  187,  188,211. 
Cavkxdisu  (S.  O.  SuflTolk),  p.  01,  02, 

179,  180. 

Cavendisii  (sir  John  de),  p.  xcix,  01, 
08  et  note  4,  09  et  note  1,  71,  123 
note  3,   124,  132,  149,  101,  178  à 

180,  293,  294. 

Ca^vston  (N.  Norfolk),  p.  88,  90, 137. 
Cely  (John),  p.  72,  note  1. 
M  Cericb  »,  p.  110  note  2. 
CiiAKFono  (hundred  du  S.  O.  Essex), 

p.  220. 
CuAKK  (John  atte),  p.  240. 
CuAsiDEn  ou  CnAi'MDnE  (Robert  atte), 

p.  14,  23  et  note  2,  33  et  note  3. 
CuAMP  (Thomas),  p.  184. 
GiAniNO  (S.  Middiesex;  aujourcrhui 

quartier  de  Londres),  p.  201,  230. 
Chaiikes  V,  roi  de  Franee,  p.  i,v, 

CuAnLTON,  ou  CuAnLTOX-NKXT-WoOU 

wicH  (N.  o.  Kent),  p.  232. 
Charneye  (John)  p.  lviii  note  2, 170. 


CoATifAM  (N,  Kent),  p.  uonr  note  4, 

CnAucsn,  p,  ux,  lx, 

CnAVMBER  on  CnAUMBKi  (John  atte), 

p.  112, 113,440. 
CuAUMBERLAnt  (William),  p.  210, 217, 
CuAUMBRE  (Robert  atte),  Toy.  Chaji- 

BER. 

CuAL'siBRE  (Thomas  atte),  p.  84. 
CuEAp  (rue  et  quartier  de  Londres), 

p.    xc,   xciY,   cxxi.    (West    ^, 

p.  xcv,.194. 
CnKLMSFORD  (C.  Essox),  p.  145,  219, 

220,  245,  287,  288. 
Chkpb,  voy.  CuEAP. 
CnEPSTEDE  (O.  Kent),  p.  232. 
CiiKSEMAN  (John),  p.  189. 
CuRsni'XT  (S.  E.  IIertfordshîre),p.  38, 

43,  44. 
CiiKYNK  (William),  p.  cxiii,  230. 
CuiLDsniLL  (C.  Middiesex),  p.  229. 
Cini.LEMDK?f  (E.  Kent),  p.  lxxix. 
Cuii.TKn?rK  (John),  p.  7. 
Chilton-Trixity      (C.     Somerset), 

p.  cix,  284. 
CnippExuAM    (E.    Cambridgeshire), 

p.  241. 
Chircueiiull  (John),  p.  283. 
CiunciiEMAX  (Ra^ih),  p.  cxxix  note 

3. 
CniswicK  (C.  Middiesex),  p.  223. 
CniYAL  (John),  p.  144. 
CnnisT-CiivRcn  de   Canterbory,   p. 

LXXIX  notes  4  et  7,  xc. 
CHnisT-CnL*ncu(paroissede  Londres), 

p.  224. 
CiiuDDELECu  (James),  p.  285. 
CiiYDDBSTox  (John),  p.  232. 
CixQ-PoRTS  (Confédération  des),  p, 

xcvii  note  4,  230. 
Cité  de  Londres,  voy.  Loxdres. 
Clack-Closb  (hundred  de  FO.  Nofw 

folk),  p.  85. 
Claxdox  (C.  Surrey),  p.  xcn. 
Clapiiam  (N.  E.  Surrey;  aujourdliol 

dans  Londres),  p.  lxxxtii  note  4, 

213. 
Clapham  (Robert,  caré  de),  p.  213» 
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CLAVMiim  (N.  0.  Emoi)»  p.  37»  f6l, 
140. 

CiaYnoiff  (hundrod  du  C.  Auflblk,  uni 
iiii|{ottrd*hoi  au  hundred  de  Bot- 
mcre),  p.  79  note  1,  80. 

Cl^mknt  VII,  |M|ie»  p.  133. 

CLKnR(William),p.  «11,112,118,135. 

Clkiik  (Henry),  p.  278,  279. 

Clkhk  (John),  chafielain,  p.  227. 

Clkrk  (John),  rclielle  du  Noifulk, 
p.  89. 

C1.KIIK  ou  Clkhkk  (John),  de  Saint* 
Allwn,  p.  23  ol  note  2. 

Clkhk  (Rol)ert),  p.  75  noie  1. 

Clkiik  (Waller),  p.  103. 

Clkiikk  (Tliomaa),  p.  lxxxvi,  201. 

Ci.KiiKBM\vKf.L  (E.  Middieaex;  aujour- 
d'hui daua  Londres),  p.  txxu, 
1.XXXVI,  Lxxxvii,  193,  201,  203,  204, 
21 1,  233 note  I.  (—  Strkkt),  p.  203, 
210. 

Clkvkpom  (Riclinrd  de),  p.  cxx  note  2. 

(Ilkyoox,  voy.  Claydon. 

CuKK  (John  de),  p.  203. 

Cloo  (Tliomnii),  p.  89. 

Clyv,  Yoy.  Clikk. 

Clymmr  (.Vdam),  p.  c. 

CLYifTON  (John  de),  p.  ex  vu,  236. 

CoBAT  (John),  p.  80  et  note  2. 

CoiiUK  (Gcoiïrey),  p.  c,  248. 

CoBKUAM,  voy.  ConuAM. 

CoBUAM  (Tliomns  do),  p.  183,  187. 

Copicotk(C.  IlertfordHhiro),  p.  101. 

CooAN  (VVillinm),  p.  cix  note  .5,  cxx 
note  2. 

CoooKHK  (John),  p.  229. 

COOOKIIUALL     (N.     EMSex),     p.     I.XXII, 

xcviiinoteO;  39,  179,  220. 
CooGEHnALL  (John),  p.  219. 
CoKKDKLL  (Roger),  p.  9  note  2. 

COLCUBSTkll  (N.    £.    E8i»ex),    p.   XLII, 

xcviii   note  0,  cxvi,  170,  216  et 

note  2. 
Coi.E  (John),  p.  Lv  note  1,  284. 
C01.BMAN  (John),  p.  222. 
CoLEPEPBH  (Thomas),  p.  239. 
CoLGEn  (William),  p.  276. 
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CoLLKa  (John),  p.  276. 

Coi.NKia  (hundred  du  8.  E.  Auflblk), 

p.  79  noie  1,80. 
Col?(k-Wakmi  (N.  Ëaaex),  p.  220. 

COLNKY8K,  voy.  COLNBIS. 

CoLTMAN  (John),  p.  37,  161. 
C01.WAKK,  voy.  Colnk-Wakkn. 
CoLYN  (Ro|;er),  p.  40  note  2. 
Comiik  (John),  p.  i.vii  note  2. 
CoMPToniM  (des  slidriflii,  à  l.ondrea), 

p.  xci,  200. 
Conhcibx<:e,  iiersonnage  allégorique, 

p.  Lxi  note  2,  1.XI11. 
CooK  (Eilmund),  p.  33  et  note  3. 
CooK  (John),  de  Coventry,  p.  «10 

note  2. 
CooK  (John),    rt^helle    du  Norfolk, 

p.  113. 
CooK  (Simon),  p.  110,  117  et  note  2. 
CoiM»KXPALK  ou  CopeAXDAi.K  (Adam),    • 

p.  civ,  267  à  270. 
CoePKNDAi.B  (Thomas),  p.  270. 
CoHUY  (John  de),  p.  261. 
ConBHY,  voy.  Coniiv. 
CoiiNAiiD  (Thomns  de),  p.  76,  181-182. 

Voy.  nux  Atldilionê  et  correction» 

de  la  p.  76. 
CoiixKWAYLKs  (Tliomas),  p.  193. 
C0HNI1.0    (hundi*e<l    de    TE.    Kent), 

p.  xcvii  note  3. 
C011XOUAIIJ.B8  (Comté  de),  p.  c:viii, 

ex,  cxxxi,  285,  287,  290,  291  nole« 

1  et  3. 
CoiiMUEiiPE,  voy.  CoiixAnp. 
ConpsTY,  voy.  Coiipisty. 
ConpuH-CnniHTi,  colline  de  lU'niver- 

ftité  de  Cambridge,  p.  ci  et  note  2, 

243. 
CoiiPt'HTY  (N.  Norfolk),  p.  137,  138 

note  I. 
CoiiiiKouii  (Richard),  p.  279. 
CoiiiiixGiiAM  (S.  Essex),  p.  lxxi,  227. 
CoiiTON  (N.  E.  SufTolk),  p.  108. 
CosKi.Eii  (Waller),  p.  158. 
CoHTOX  (C.  Norfolk),  p.  88. 
CoTKLEit  (John),  p.  230. 
CoTYXfiiiAM  (John),  p.  273. 
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CounciiB(Wniiiim),  |i.8l. 
CouRTKVAY  (Peler  cic),  |i.  f82,  283. 
Corimc2«.%r    (Willinin),   dv^ue    de 

Ixiiulreii,     |Niit    archev^ue    de 

Canterbury    et     chancelier,     p. 

scviii,  151,  265,  293. 
Coyn  (Noimi-,  N.  E.  SuflTolk),  p.  106. 
CovKNTHY    (N.    Warwickshire),    p. 

xui,  nvii  no(e9, 1 10  note  2, 150, 28U. 
CovKNTNY  (John  de),  p.  V3  cl  noie  5, 

97. 
CovKfiiiKnMT  (John),  p.  233. 
CnANK^'YM  (Johnu  p.  84. 
Cranwick  (Peter  de),  p.  263. 
Crauxckwyk,  %'oy.  Chanwick. 
CnAYKNKTYK,  crrcur  de  scribe,  pour 

CA\'K\DJSn?  VOY.  CAVBXniftII. 

Chaw  (ThomoH),  p.  231. 

Chayk  (NoiiTii-,  N.  O.  Kent),  p.  lxxy, 
185,  187. 

CnK.\KK  (Sorrn-,  N.  Norfollc),  p.  03. 

CiiKHCY  (Kdmund),  p.  3V. 

Chkssi.xcsiiam  (C.  Norfollc),  p.  141. 

CnKSftix(;-TKMPi.K  (C.  Ksmox),  p.  lxxii, 
204,  245. 

CuRYK  (John),  Yoy.  llerri». 

CnippLEOATK-  wfxnorT-I^xooN  (quar- 
tier de  l^ndr(*s,  en  dehom  des 
remparts),  p.  203. 


CmarB  (William),  p.  223. 
CnisnitA,  femme  de  William  Fre»- 

hawe,  p.  202  et  note  I. 
CnocnoLR  (John),  p.  233. 
CiioMMK  (William),  p.  218.  Cf.  CmoK^ 

MK. 

CuoxB  (John),  p.  231. 
Cuoos  (John  al  te),  p.  82. 
CnosTB  (Ralph  atte),  p.  213,  214. 
CnouMK    (William),    p.     228.    Cf. 

CnOMMK. 

CnoYLANn  (S.  Lincolnshire),  p.  cxxtx 

note  3,  cxxx  et  note  8. 
CnuLL  (Robert),  p.  213. 
Cni'scnox-'PANK  (S.  Essex),  p.  xtyiii. 
CrniT,  YOY.  Kybyvr. 
M  (^t'Bi.KcoTE,  I»  (peut-être  Cal»b- 

«OYR  ou  CoDicoYR,  Ilcrtfordshire), 

p.  40  note   2. 
CuLLY  (Richard),  p.  225. 
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Dallyno,  yoy.  Wood-Dallino. 

Dalyox  (William),  p.  232. 
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DoNBYEnB,  ou  Donbyrb  (John),  p.  230, 

232. 


DoHCHKaTBN(S.  Donetahiro),  p.  lxtii 

et  note  1. 
DonaBT  (Comté  de),  p.  ex,  285,  287, 

200. 
DouvRBa  (E.  Kent),  p.  lxxix,  236, 

240,  200. 
Do^'BncouRY  (N.  E.  Esaex),  p.  217  et 

note  1. 
DovBnB  (John),  p.  232. 
DovonnA,  voy.  DorvAsa. 
DowNiiAMKonD  (hundred  du  N.  E. 

Kent),  p.  Lxxvii. 
DnAPKii  (John),  p.  2i3. 
DiiAPKn  (Robert),  p.  203. 
DnAPBn  (William),  de  Cambridge, 

p.  2i3. 
DnAPKn  (William),  de  Lyng,  p.  118, 

155. 
DnBw  (Tliomaa),  p.  86. 
DniNKATOMB  (C.  Suffolk),  p.  82. 
DuDUiLL  (William),  p.  268,  260. 
DtrrKELD  (Tliomaa),  p.  284. 
Di'MBnB  (Robert),  p.  270. 
DuxMow  (GnsAT-,  X.  O.  Eaaex),  p. 

221. 
Dt'NsnY   (S.   Lincoinahire),    p.    ai 

note  1,251. 
DiNsoY  (George  de),  p.  68  et  note  2, 

157  et  note  1. 
Di'NSTAiiLB  (S.  Dedforddiire),  p.  40» 

41,42,45,46,148,  183. 
Di'nANT  (Robert),  p.  H3,  153. 
Di'niiAM  (Comté  de),  p.  cvi. 
Dyah  (Thomas),  p.  274. 
Dyehb  (John),  p.  170. 
Dybre  (Thomas),  p.  223. 
DvciiEHE,  dit  GAitDiNEn  (John),  p.  270. 
Dykebing,  voy.  DicKEnixo. 


E 


«  EAnoB  »,  p.  184. 
EARifETUB,  voy.  Enirn. 
EAnLB-CoLNB  (N.  Esaex) ,  p.  218. 
EnonAcuM,  voy.  York. 


ÉcniQuiEn  (&  Westminster),  p.  xci 

note  1. 
EccLBs  (Reginald  d*),  p.  103  et  note 

4, 112,  124. 


TABLI  DBS  KOm  »B  PBUmiICti  WT  01  UÊOX 


818 


EocLttBAiJi  (John),  p*  23  tt  note  t. 
Egclbmali  (WillUm),  p.  144. 

ÉcSOStAIS,  ÉCOSSB,  p.  LTI,  LXXSI,   CXU 

EoBNBMDOi  (O.  Kent),  p.  227,  228. 

EoxncD  (John),  p.  83. 

Edward  lb  Coxpbssbvr,  p.  02. 

Edward  I,  p.  xxviii,  03. 

Edward    II,    p.    xxviii,  xxx,  xuv, 

cxxxi,  03,  04, 134. 
Edward  III,  p.  xxviii,  xxxi,  xui  à 

xuv,  XLVI,    XLVII,    LUI,    LV,   LXXIV, 

Lxxxi,  0, 03, 00, 103,  134. 
Edwardston  (S.  Suiïolk),  p.  00,  170, 

IKO. 
EoBLYN  (Rof^cr),  p.  87,  02. 
Eggotb  (Robert),  p.  227. 
Eli  A,  femme  de  WilliAm  Ilnldenc, 

p.  201  et  204. 
Elisaiibtii,  veuve  de  Ralpli  Spigur- 

nell,  p.  215. 
Ei.sidon  (N.  O.  Efuiex),  p.  tlK 
Elota  ou  E1.1A,  voy.  Elia. 
Eltiiasi  (N.  o.  Kent),  p.  civi  note 

4,  180, 2in,  232,  281,  285,  280. 
Ely  (C.  Camhrhifreshire),  p.   xux, 

xcix,  c.  Ci,  2i5,  240. 
Ely   (Évoque    d*),    p.    x4(iii.    Voy. 

aussi  Arl'ndel  (Thomas). 
Ely  (Prieur  d*),  p.  xxxvii  noie  2, 

2V0  note  I. 
Elys  (Tlioolmld),  p.  210,  218. 
Elvs  (William),  p.  111  et  note  t. 
Emer  (Robert),  p.  2:12. 
Embwexb,  p.  170. 
Enges  (Mnrgaret  d'),  p.  107  et  noie 

1. 
Engildy  (Thomas),  p.  cix,  282  à  284. 
Engussb  (Henry),  p.  202. 


EnonoM  ou  Enottt'M  (iolui)»  p.  or, 

CT,  280  à  200, 108. 
EniTH  (N.  O.  Kent),  p.  uomrt  vsaw, 

LXXTiii,  183, 184,  208,  231,  232. 
Erlichb  (Rtlph),  p.  184. 
Erpingham  (hundrcd  du  N.  Norfolk)» 

p.  114. 
Erpinguax   (Nortu-,  n.  Norfolk), 

p.  87  note  2, 101. 
Erpinguam  (SoiTii-,  N.  Norfolk),  p. 

101. 
EssBX  (Comté  d*),  p.  xxxt,  xli  et 

noio  1,  XLVII,  xux,  LiY  note  4,  uut 

A  LXXII,  LXXV,  LXXX,  LXXXVIi  à 
LXXXIX,   XCII,    XUYI    à    XCVIIIy    CXIU, 

cxv,  cxvi  et  noie  2,  cxyiii  note  2, 
cxix,  €xx,  cxxi  note  3,  cxxvi  ;  3, 4, 8, 
0, 10, 30, 41, 53,  58, 50, 00,  73  note 
1,134,142, 140,158nole4, 170,273, 
288,  280,  201,  202;  et  lat^m  A 
de  YAppcnU,  II. 

Est  (Nicholas),  p.  214. 

EsTciiiLTON,  voy.  CiiiLTON-Tnisitrr» 

EsTo.x  (John  d*),  p.  272,  273. 

Étibxxe,  roi  d*.\nglelcrrc,  p.  m, 

XXVIII. 

Eyeiiamd  (RobeK),  p.  xxyi  note  8. 
E%vbll  (John),  p.  LXXII,  222. 
ExETKR  (Comié  d*),  voy.  Dbvo?i. 
ExToxK  (Nicholas),  p.  cxxviii  note  1. 
Evui-RY  (S.  MiddIesex;  aujodrdliai 

dans  Londres),  p.  xcii,  212. 
Eydon  (Thomas),  p.  144. 
Eye  (N.  SuflTolk),  p.  82, 121. 
EvKE  (S.  E.  SufTolk).  p.  81. 
Eylb  (William),  p.  34. 
Eylwamd  (John);  p.  183, 184. 
Eyre  (Williams  p.  80. 


FaEEXHAM,  ou   pAKENnAM-LAXCASTER 

(N.  Norfolk),  p.  88,  04,  07. 
Falconwood  (près  de  Saint-Alban, 
Hertfordshire),  p.  14. 
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H 


HACxronn  (C.  Norfolk),  p.  01, 03. 

IIadlbiou  (S.  SulTolk),  p.  80. 

Hadlow  (C.  Kent),  p.  233. 

IIaloknr,  IIaldank,  ou  IlAsinisfB 
(William),  p.  ciY,  201-202,  204. 

IIalk  (John  in  the),  p.  223. 

IIalkh  (John),  p.  lxxyi  note  3,  lxxyiii. 

IIalbs  (Hoboi't),  prieur  des  Hospita- 
liers et  trésorier  d*.\nglcterre,  p. 

LIY,  LXXII,  LXXYI  nOto3,  LXXXI,  LXXXY, 

LxxxYi  note  4,  lxxxyiii,  xc,  cxiy  et 
note  3;  0,  12,  44,  132,  101,  104, 
193,  200,  202  à  205,  210,  203,  294. 

Halbs  (Stephcn  de),  p.  102  et  note  2, 
116. 

IlALBswonrii  (N.  E.  SufTolk),  p.  82. 

Halbswoiith  (Tliomns),  p.  05,  00 
note  1,  07  et  note  4, 177. 


IIallb  (William  del),  p.  284. 

IIam  (O.  Glouceslershire),  p.  xxx 
nolo  0. 

IIam  (East-  et  Wbst-,  S.  0.  Essex), 
p.  288. 

M  IIamblak  »,  p.  287. 

Hamoxd  (Thomas),  p.  00. 

llAMPSHinE  (Comté),  p.  cyiii,  cxyii 
note  5,  141  notes,  150  (note  4  de 
la  p.  158),  237  note  1, 239, 281,  289, 
200;  et  In  série  F  de  VAppend.  II. 

Hampstead  (East-,  S.  E.  Berkshire), 
p.  148,  153. 

IIaxchacii  (John),  p.  c,  cxyiii  note  2. 

IIanokxb,  voy.  IIaldenb. 

IIanxingfibld  (East-,  C.  Essex),  p. 

ex  Y,  CXYI. 

Hantonnk,  Yoy.  Soutiiampton. 


1.  S«r  Im  dtM  Thomti  O/Mjrif,  vojr.  P»wêll,  op.  cit.,  f. 
0/M/Bggt  mllUt».  » 
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llAxwiMiTn  (N.  E.  Norfolk),  p.  113, 
Haium»  (John),  p.  t03, 
IIaiuh  (Jolin),  p.  S41* 
ll.%iii*v  (John),  p,  Lviii  noie  î, 
IlANi»ir!fo  (John),  p,  316  ci  note  4, 

217. 
IlAiiniTiKo  (Thomnti),  ilr  Union,  p* 

cxxii;  Ir  mi^inc?  p.  232, 
IIaiii»yno  (Thonintt),  de  Mnnninfrlree, 

p.  217  cl  note  I, 
IIaiikwooi»  (Alexiimler  de),  p.  203, 
IIaiikhtkad  (S«  Suiïolk),  p.  70, 
IlAiii.KftTox  (John),  p.  CXVf. 
IIahmmo  (S.  Norfolk),  p.  VO. 
IIaiiijxg  (John  de),  p.  108. 
IIamp  (JoJin  aile),  p.  215. 
IIahplky  (S,  O.  Norfolk),  p.  02. 
Il  Aanow-ox-TiiK-IIiLi.  (N.  Middlcfcx), 

p.  cxxvii  noie  2,  215,  225. 
IIahuy  (Hoi^er),  p.  i,xxif,  11H(. 
llAiiTiftMKnK  (liundred  du  N.  Nor* 

folk),  p.  82. 
IIaiiwk,  dit  LoK%'XTO.x  (Simon),  p, 

274. 
llAHWicn  (N.  K.  Esitex),  p.  80,  81, 

217  et  note  1. 
I!Aftii.PKX  (Thomaii),  p.  210. 
IIaht%'x»  (Willitini),  p.  114. 
IIatfiki.d  (S.  IlerIfordHhire),  p.  30 

note  2. 
IIaikkwodk  (John),  p.  280 et  note  3. 
IlAVKiux<i-ATTK-lk»vKn  (S.  O.  Ktftex), 

p.  cxv,  f:xviii   note  3,   244,  240, 

27  i,  287,  288. 
IIawk  (William),  p.  lxxvi  note  2, 

102. 
IIawkb  (Thomas),  p.  fOl. 
IIawtot  (Nicholas),  p.  xcii,  200. 
IIayk  (Gilbert),  p.  184,  230. 
Haye  (Mallhew  de  In),  p.  231. 
IIaynfoiid  (S.  Norfolk),  p.  02. 
IIayxfoiid  (nol>ert,  curé  de),  p.  02. 
IlAYWAno  (John),  p.  211. 
Ha YWAno  (John),  junior,  p.  211. 
Hkacuam  (N.  O.  Norfolk),   p.    141, 

180. 
Hkaocohx  (C.  Kent),  p.  228, 231, 232. 


HbOIA»,  TOJ,  HlCACIIAIf, 

HBionA»  (K,  Norfolk),  p.  109  el 
note  4, 113, 140, 

Hkmicvk,  roy,  Hii.oay« 

HKNKt-HKMiHiTKAo  (S,  lleHfonl* 
•hire),  p,  30. 

HKMPftTKAO  (N.  E.  Norfolk),  p,  II3« 

Hkmptojk  (N.  Norfolk),  p,  133, 

Hkmyxo  ou  Hkmmyno  (Kilmoml),  p« 
llOnole  1,110  et  note  1. 

llK!«nK  (John),  p.  xcYiii,  210, 

HK^fNY  1,  p.  xxxYiff,  18,  20,  41,  48, 
02. 

llKxnY  ni,  p.  xxYifi,  XLiti  note  4, 03* 

llKnKKonn((*.  Hereford^hire),  p.  289, 

llKnKKoiiD  (Comté  de),  p.  cyiii,  287, 
288,  200. 

IlEnKFoiiD  (Comtetue  de),  p.  220, 

IlenewYCM,  Yoy.  Hahwicii. 

HKni.KST05f  (llo|;er),  p.  243. 

llKnni.NGSWELL  (N.  O.  SulTolk),  p, 
241. 

llKiiTFOiin  (E.  Ilertfordtihlre),  p.  37, 
38,  144,  I51^*t  note2. 

llKnTKono  (Ci>mlé  de),  p.  xxxy,  xl», 
i.xxxix,  xcix,  cYi,  f.Tit,  cxYf  noic  4, 
cxviii,  f:xix,  cxx  note  1  ;  f  ft  40,  88, 
110,  120,  131-132,  141  h  154,  i58 
note  4,  101,  170,  210,  230,  240, 
280,  200  et  note  1.202. 

Hkryxu  (Nicholnii),  p.  184, 185,  187, 
188. 

Heatox  (S.  Middlenex),  p.  214,  22S. 

Hetiie  (William  ntte),  p.  81. 

HEWAno  (Itobert),  p.  112. 

Hexiiam,  voy.  Heiguasi. 

Hkxtox  (N.  O.  Hertfordthîrc),  p.  33. 

Heydox  (N.  Norfolk),  p.  114,  137, 
138  note  1. 

HicKLixfs  (N.  E.  Norfolk),  p.  114  et 
note  2. 

HiGiiBiiiY  (S.  E.  Middiesex,  aujour^ 
d'Iiui  dant  Londres),  p.  lxxxyi 
note  4;  0,  10  note  2,  103,  204,  210. 

HiuiiGATE  (S.  E.  Middiesex,  aujour- 
d'hui dans  lx>ndres),  p.  210. 

HiLBEiiwoiiTU  (Alice  de);  p.  00, 
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lIiLciAV  (8.  0.  Korfolk),  |».  8»,  9.1  cl 

note  tt. 
Ilii^iRK  (William),  |i.  til. 
lIikL  (John  ollc),  |i.  H6. 
lliix  (William  attc),  p.  Ii3. 
lIir(DRHci.AV  (N.  SulTolk),  |i.  75  note  1. 
lIiXDOU'RaTONK  (N.  Norfolk),  |».  88. 
IliNDiiiNan.ui  {N.  Norfolk),  p.  VS« 

IllNTON     ou     lIlNTOX     8a1S(T-GiCONOM 

(S.  Somerset),  p.  28.1. 
lIinvYffo  (William),  p.  88el  note  t,  80. 
IlfTCHix  (N.  IlerifortliiliireK  p.  34. 
IfoHBRa  (Thomas),  p.  41. 
M  IIoiiiiKMiiR  H  (en   Norfolk),  p.  îii 

note  3. 

HOKKI.YXU,  VOy.  lIlCKI.INO. 

IloLAxi)  (Thomas  — ,  comte  fie  Kent), 

voy.  Kkjit. 
IloLiioK,  voy.  IIOWKI.. 
lIoLitoiix  (S.  K.  Middlc^sex,  nujour» 

d'hui  flans  Londres),  p.    i.ixxvi, 

Lxxxvii  note  4,  201,203. 
IloLDicn  (Richard  de),  p.  87. 
IIoLKn.iM  (N.  Norfolk),  p.  80,  110  et 

note  2. 
IloLKiiAM  (John  de),  p.  07-08,  I2i. 
H01.1.BSLBY  (E.  SulTolk),  p.  78,  122. 

HOLMB    OU     HoLMK-XKXT-TnK-SBA    (N. 

O.  Norfolk),  p.  08,  141. 
IIoLT  (N.  Norfolk),  p.  77, 85, 80,  1 13, 

115,  110,  12."! 
II01.T  (John),  juge,  p.  2i7. 
IIoLT  (John),  rebelle,  p.  2i5. 
IloLTMAN  (Jolin),  p.  113. 
lIoLWELL  (Agnes),  p.  30  et  note  2. 
lIoLWKLL  (Micliel),  p.  30  et  note  S. 
lIoMBH  (John),  p.  lA  note  1. 

IIOXTYXGOONIA,  VOy.  lIlXTINUDOX. 

IlooD  (Robin),  personnage  (Ictif,  p. 

Lix,  Lx,  128  et  note  2. 
IlooK  (William),  p.  180. 
Hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 

Yoy.  II0SPITAI.1BI1S. 
lIoiiB  (John),  p.  210. 
Houx  (John),  p.  Lxxxiii  et  note  3, 

i.xxxiv  et  note  2,  i.xxxvi,  100,  101 

h  lOi,  100  k  108. 


II0R91  (Thomas),  p.  270. 

HoRïiBV  (Thomas  ou  William  do), 

p.  271  note  1,  272,  273. 
HoRXDox  (S.  Khsi*x),  p.  227. 
nonnB(John),  p.  221. 
HoiisnAM  (Jolm),  p.  22i. 
HonsMAN  (Hichanl),  p.  30* 
lloMiAn  (John,)  p.  278. 
II0HPITAI.1K11M  fie  Sainl-Jcan  de  Jéru- 
Midem,  p.  i.i,  1.XX11,  i,xxxvi,  c,  cii, 
f:ix,  cxx  note  2,  8i,  100,  202  k  208, 
241,  2r>|,  2r>2,  283.    Voy.    IIalrs 
(Hfdiert). 
IlosTiLKn  (Robert),  p.  18i,  230. 
II0HTI1.BU  (Stephen),  p.  184. 
IlosTiLBU  (William),  p.  184. 
llfiTU  (John  atte),  p.  2:)3. 
lIorxsLow  (S.  MiddlcHiex),  p.  223. 
llfK'SK  (Jfdni  ntte),  p.  83. 
IlowKi.,  iip|)elé   aussi   Holbok  (Si- 
mon), p.  lit. 
IloxxB  (N.  K.  Suflblk),  p.  82,  121. 
HiBKn  (John),  p.  227. 
Il  ru.,    voy.    KixfiSTox-riHix-IlrLi.. 
Ilrix  (Stephen),  p.  rxxxvi,  100. 
llrMULE-YAUD  (hunfired  du  C.  Nor- 
folk), p.  107. 
llrxsTAXTOX  (N.  o.  Norfolk),  p.  08, 

141. 
llrxTB  (John),  p.  21.*». 
llrxTRn  (John),  p.  223. 
llrxTBn  ou  IIixTRUB  (Robert),  p.  253 

h  23*1. 
HrxTixGDOx   (C.   Iluntingdonshire), 
p.  LU  note  3,  et,  f:xii  note  2,  82, 
2i0,  250. 
HrxTixGDOx  (Comtf^  tle),  p.  xxiv  note 
2,  Cl,  <:xvii,  cxviii  note  2,  cxxxi, 
13G  (note  4  fie  In  p.   1.35),    150, 
(note  4  fie  la  p.  158),  280  A  200, 
202;  et  la  «fWe  B  fie  VAppeml,  11. 
IlrxTox  (C.  Kent),  p.  220,  232. 
Ilt'XTYxoDOx  (John),  p.  201. 
Ilinr  (J()hn),  p.  218,  210. 
IIybkhy,  voy.  lliGiiBriiv. 
Hyxduyki.b,  voy.  1Iixdkiici.ay. 
IIyxkblk  (Robert),  p.  211. 
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I 


IcKMXGNAM  (S,  O.  Suffolk),  fi.  136. 

Ikmwortu  (john)y  p.  76. 

iLciiiMTeii  ou  U'KtMitavrïïn  (S.  Somer- 
set), p.  en,  284. 

Ilkoiid  (S.  O.  EiMicx),  p.  288, 

Imwoiitii,  Toy.  Nwontii. 

IxGiiAM  (S.  E.  Norfolk),  p.  101. 

Ixwoirrii  (Riclinnl  <!*),  p.  i.xxx,  xciv 
f*t  note  :i,  f:xx  note  0,  180,  212. 

Irowicii  (S.  SuflTolk),  p.  xi.ix,  78,  70 


et  noie  1,  80  et  noie  4,  81  k  83, 

107,  121, 122, 125, 158. 
l»ABBf,ue,  fille  de  Tbomas  Brembole, 

p.  201. 
lsA!CG  (Copjn),  p.  110  noie  2. 
IsLK  ( Warin  de  1*},  p.  274. 
Uu^iiTOH  (  S.  E.  Middlcfex,  rajour- 

d*liui  dan«  lx>ndreii),  p.  ssvif. 

IVELCIIKKTIIK,  tOy,  iLCIIEUTKn. 


Jacqi'eiue,  jAc<irEi»j  p.  XIX  et  note  I, 

150. 
Jahpbii  (John),  p.  230. 
Jkax  lb  Box,  1*01  de  France,  p.  i.v,7. 
Jk.\n  baxs  Tkiuik,  p.  03. 
jKiiNEMOiTn,  voy.  Yahmoitii. 
JoAx,  femme  de  llugli  Fastolf,  p.  208, 

200. 
JoAX,   femme  de  John  Ferrour,  p. 

109,  200. 
JoAN,  femme  de  William  Grindecoh, 

p.  0  note  2. 
JoAN,  femme  de  William  llaaivni;, 

p.  114. 


John,  fil»  de  William  Fleialiewer 

p.  201. 
JouN,  fila  de  William  S|>enser,  p. 

cxxix  note  4. 
JoMx,  fila  de  John  Wlielere,  p.  227. 
Joiix,  serviteur  de  John  Smith,  p. 

201. 
Joiix,  serviteur  de  John  Tippere, 

p.  170. 
Joiix,  serviteur  de  John  Whyle,  p. 

170. 
JowBKL  (Hoberl),  p.  113. 

Jl'lKS,  p.  Ll. 


K 


Kaly  (William),  p.  113. 
Kancia,  voy.  Kbkt. 
Kkbytb,  voy.  Kybyte. 
Kkbk  (John),  p.  109,  110  note  1,  116 
note  7. 


Kbk  (John),  p.  106.  Probablement 
le  même  personnage  que  John 
Keek. 

KeMMEs  (Richard),  p.  lviii  note  2. 

K1UIPST0.XE  (C.  Norfolk),  p.  88. 


SM 
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KntftALM  (Richard),  p.  t71 
Kbnman  (Tboma»),  p.  W, 
Kiff!fiKOTO!f  (N.  Surroy,  aujourd'hui 
dans  Londroa),  p.  icit,  213,  tl4. 
Kkxt  (Comtd  de),  p.  ixxix*  xu,  li«*, 

LXX,  LXXIft  à  LXXX,  LXXXIX,  XCIV, 
XC«*I  àXCVIII,  CXI,  CXIII,  CXVI  ÂCX^'II, 

cxviii  note  2,  cxxii,  3,  4,  8, 
10,  12,  fO,  23.  20,  4i,  4»,  S3,  00, 
00,  ilO.  120,  142,  t.ng  note  4, 
273,  280,  288  h  200,  202;  ot  U 
iérie  A  do  VAppend.  H. 

Kkitt  (Comte  de),  p.  cxviii,  180,  230. 

Kkntyno  (John),  cun^  hiturgi^,  p.  Oi 
et  note  2,  123. 

Kbntyng  (John),  ofllcior  du  roi, 
p.  147. 

Kk?(y.xoton,  voy.  Kknxingto.x. 

Kxn  (Abcl),  p.  Lxxiv,  lxxviii,  183, 
184. 

Kbtblby,  voy.  Kbttlbdy-Addbv. 

KBTTRniNOiiAM  (S.E.  Noffolk),  p.  107. 

KbTTLBBY-AbBBY       ou     AD-KBTTf.RBV 

(N.    Leiccsterahiro),    p.   252   et 

note   1. 
Kbttlbhtonb  (N;  O.  Norfolk),  p.  98. 
Kbyb  (Waltor  alto),  p.  xci,  200. 
KiMBKiiLBY  (C.  Norfolk),  p.  88»  00. 

1153.  * 

KiNoiiAMPORO  (hundred  de  TE.  KenI), 

p.  LXXIX. 

KiNosBun Y  (manoir  de  Saint-AIban<). 
p.  24.  " 

KiNo*»  Lakolby,  (S.  O.  Ilert- 
ford»hiro),p.  30  et  note  1,44,  230. 
247.  *       * 


Ki9iG*B  Lynx,  roj  Lvicx. 
Ki!fo»TOff«*i*K>9i-llixL  (S.  E«  York* 

Hhirc),  p.  201,  288,  280. 
KiNosTON-t'poN-TuAMB»  (N.  Surrcj), 

|i.  xcviii,  223. 
KiiiBY-LB-SoKRff    (X.     E.     Eaaoz), 

p.  cxxxiii  note  4. 

KlIlKRBY,   voy.   KinBY-LB-SOKBff. 

KinKBLBnooB,  voy.  Kirklby. 

KinKKTON,  voy.  KinBTOX. 

KiiiKLEY  (N.  E.  Suflbik),  p.  100,  119 

et  note  t. 
KiiiKTON  ap|)eU^auBfti  Ecluird  (John), 

p.  210. 
KiiiKTo?((Ro;"er  de^.p.  xxxix,  note  4. 
KxiGiiTHuitiDOK    (S.    E.    Middlesex, 

aujouni'huî  dnna  lAiiidrca),  p.  xai, 

210  6  212. 
Knollbb    (Rol>ert\   p.    xcvi,   cxiii, 

cxviti,  234,  230. 
KffOT  (John),  de  Childshill,  p.  22.1. 
Knot  (John),  de  Ix>ndre8,  p.  19S. 
Kn%'ght  (Robert),  p.  220. 
KxYoïiTCOTB    (>VUliam),     p.    lviii 

note  2,  170. 
Kybytb  ou  Kbbytb  ou  CuBiT  (Wil- 
liam), p.   101,  100,    110  noto   1, 

liOotnuto  7,  130  noto  1. 
Kyllyncworth  (Willinm),  p.  H5. 
K%MPBiiLB  (John),  p.  3»  et  note  3. 
Ky.xg  (Gcoffrey),  p.  1 10  note  2. 
Kv?(0B8siAN  (Geoffroy),  p.  108. 
KvHKEBY   (John),  p.   uxxvi  note  2^ 

cxxi  note  3. 
KvsLB  (Richard  de),  p.  8i. 


Laciiboatb  (Richard),  p.  203. 
LACY(Willlam),  p.  109-110. 
Lakbnheath  (N.  0.  Suffolk),  p.  09. 
Lakbnhbatii  (Edmund  de),  p.  83  et 
note  1, 150. 


Lakbxiibatii  (John  de),  p.  04  (note  I 

delà  p.  03),  71,  178. 
Lakkorthb  (Thomaa),  p.  107. 
Lakynghitii,  voy.  Lakk!«iikatii. 
Lamamh  (N.  Eaaox),  p.  220. 


I.  V«y.  Vtaàn  dM  OfttoaMalBM. 
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loiipniiivMT  (S.  Kent)|  p.  233. 
LoMBcrn  (Nortu  cl  Sotrrn  —,  N.  E. 

Surrey,  aujourd*hui  dan»  Londm), 

p.  Lsxx,  scii,  213, 
LAMMBiuMnt  roy.  Lamaiwii. 
laNCAsmit  (Duché   de),    p.  cri   d 

note  1. 
La^ccastiib  (Jean  de  Gand,  duc  de), 

p.    LIV,     LVy      LX%\      IJIXIV,      LXSXI, 

Lxsxvt  cil,  cxiv  note  4,  czviii, 
cxxii,  cxxxv  note  3,  44,  07, 
113,  118,  190,  198,  199,  202,  233, 
257  h  261,  205,  208,  271,  272. 
290  note  I. 

LA.'«cA»TnK(Duclioi»«e  de),  p.  en, 

Laxgdo!«-11illi»  (S.  EHStox),  p.  222. 

l^iNGEUiY  (John),  p.  XXXVII  note  2. 

l^txfiKLK  MAnnKYK,  voy.  l«.\Nni.KY- 
Maiiisii. 

L.\KGKMEnK  (Willînni),  p.  f  15. 

Laxgfoud  (S.  Norfolk),  p.  87. 

Laxgiiam  ou  Lanciiom  (John),  voy. 
Glaskxk. 

Laxgiiam  (Stcphon  de),  p.  88  note  2. 

L.1XG1IAM  ^Thomas),  p.  177-178. 

Laxoland  (William),  p.  xxxvi,  xux, 
Lvi,  Lix,  Lxi  note  2,  lxii,  lxiii, 

LXV,  LXVI,  LXVII. 

Laxglkv,  voy.  Abuot*!!  Laxclky, 
KixG*i»  Laxglkv,  Laxglby-Marish. 
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OoiiOt'IlNK    uu     Okkiii'iimk    (X.     E« 

WilUlilrc),  p.  cxxix  note  4. 
OicKiioim,  voy.  Oodouiink. 
Old«Haiii7m,  voy.  Haiiim. 
OoK  (ChrUliniia  ottc),  p.  KO. 
OoK  (Tliomas  nttc),  p.  78  et  note  I. 
OiiMKttUY  (E.  Norfolk),  p.  112. 
OiiwKKh  (S.  Cambri(l)(OMlilro),  p.  cxvi 

noie  4. 


OsmiiN  (John),  p.  107. 

OsKiiAnt*9i  (William),  p. 

Oaii.AK  (TliomaH),  p.  105  el  note  4,. 

102. 
Oa9fiY  (C.  Oxfordsliire),  p.  cxxxi« 
Omi*iiixob  (N.  Kent),  p.  lxxv  note  3, 

xcvii,  i:xvi  note  4. 
Orpoiin    (N.    O.    Kent),   p.  oxxvii 

note  2,  222,  232,  230. 
OxKiMK'iioH  (Wnltcr),  p.  274, 
OxKou»  (Comtt^  d*),  p.  xxiT  note  2, 

cvit,   150  (note  4  de  la  p.  158), 

275,287,  280,  21K),  201  noie  3. 
OxKuHD  (Hol)ert  de  Ver,  comte  d*)« 

p.  ex VIII,  200,  221. 


Pad  (Robeiit),  p.  255. 
Padinak  (William),  p.  H  8. 
Pakkniian  (N.  O.  Suffolk),  p.  xxvii 

noie  4. 
Paloiiavk  (John  de),  p.  00. 
Palukh  (Richard),  p.  222. 
pALMKn  (Thomas),  voy.  Paucoukr. 
Palmkiib  (John),  p.  117  note  4. 
Pai.mkiik  (John),  rebelle,  p.  80. 
Pai.mkiik  (Richard),  p.  91. 
Paludk  (John),  p.  283. 
Panxwoiitii  (E.  Norfolk),  p.  50. 
Paxvman  (Gooiïroy),  p.  216. 
Paiipkv  (GeolTroy),  p.  xi.ix,  00,  70  et 

note  1,  84,  123,  IHO-lHl. 
Paiiiiam  (E.  Suiïolk),  p.  122. 
Paiimktku  (John),  p.  xxxix  note  4. 
PAUBiii2MBNBn  (Waltci*),  p.  38. 
Pahvs  (Robert),  p.  225. 
Patkik  (William),  p.  38. 


PAiri.ft-WnAiiK  (à  I^ondre»),  p.  200. 
Paiviikh  piiAtiibm   de   WyclilTe,   p. 

I.XVI  h  LXVIII. 

Pavxtoh  (Thomaa),  p.  .13  et  note  i, 

1H2. 
pAYNToun  (John),  p.  215. 
Pki:<:iik  (John),  de  Fulliam,  p.  225. 
Pkcuiik  (John),  de  l#oiidres,  p.  103. 
Pkcchb  (  Wilflam),  p.  cxx  note  0, 212. 

PBIMIAM,  voy.  PKTIIAN. 

Pkldon  (N.  E.  Ehmcx),  p.  lxxii, 

pKi.orii,  voy.  Dkiioai.k. 

IV.NIIITII  (E.  Cuinberliind),  p.  cxxxiii 

note  4. 
pKPKii  (Johnj,  p.  2i8. 
Pkpinumtiiaw  (N.  O.  Kent),  p.  i.xxvii 

note  4. 
pKPvit  (Thonia»),  p.  93. 
Pkim:y  (lleiir}'),  comte  de  Northum- 

berlaiid,  voy.  NoirrnirMBEnLAXD. 
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PmcT  (Thomas),  p.  cir,  28,  145. 
PmiMi  (Ricliard),  p.  144,  147. 
Pbhousb  (Cardinal  de),  p.  l« 
PERSO!!  (William),  p.  253. 
Pbssal  (RolicrI),  p.  228. 
Pm  (John),  p.  184. 
PcTcnBOROuGii    (N.    E.   Norlhamp- 

tonshiro),  p.  cvii,  cxvit  noie  4. 
Pbtiiam  (N.  K.  Kent),  p.  xcviu 
Prtiiam  (James  de),  p.  183,  187. 
PirriiKiiTo^f  (NoiiTii*,  C.  Somerset), 

p.  283. 
PiiiMP  (John),  p.  87,  123. 
Fnii.ippoT  (John),  p.  xcvi,  cxiii,  234, 

230. 
Piiiij.ip  (Rol>ert),  p.  cxxix  noie  3. 
PuiPPK  (llohcri),  p,  cxviii  note  2. 
Pi<:kkiii»o  (wAp|N*nlake  et  fiaroisse 

(lu  YorlcHliire,  Norlh-lUdinjc)»  p. 

23». 
PicKEnixG  (John  do),  p.  2G3. 
PiKiiM  (Hol>crt),  p.  210,  217. 
PixcHKOEcK  (Walter),  p.  C3  note  I. 
PiHVTux  (John),  p.  238. 
Plava  (John  de),  p.  75  et  note  I. 
Plomkii  (Tlionin:»),  p.  227. 
Pi.oMEK  (William),  p.  lxxxvi,  202. 
Plot  (John),  p.  lxxxvi,  303. 
Ploiguman  ou  Plowmax  (Piers),  per- 

Honnni^c  (Ici if,  p.  lxii-lxiii,  48. 
Pli-mmeh  (William),  p.  201. 
PLi'MHTKAb  (N.  O.  Kent),  p.  231. 
Pi.YMoi'Tn  (S.  O.  DevonHhire),  p.xi.ii. 
PoiiKNAi.E  (Walter),  p.  lxxii  note  4, 

LXXXVI. 

PoxTKiiE  (William),  p.  21  i. 
PoiiTEii  (John),  p.  87  et  note  2. 


PoRTSMouTH  (S.  Ilampahire),  p.  ltui 

note  2. 
Portugal,  p.  uixi,  cyiii, 
PoTBR  (John),  p.  09,  70.  , 

PoTBTBR  (GeolTrcy),  p.  230. 
PoTTBu  (Roger),  p.  104  et  noie  !•  ' 
Porrox  (William),  p.  227. 
PoTYs  (Richard),  p.  232. 
Pouciiox  (William),  p.  230. 
PoL'LEswiiARp,  voy.   Pauls-Whast. 
Poi'XFRKYT  (William),  p.  273. 
PniXTYs  (John),  p.  231. 
PiiESBiTER  (William),  p.  232. 
PiiEHTox  (N.  Kent),  p.  i.xxv  el  note  9, 
PiiESTox  (John),  de  I^ton,  p.  276. 
pRESTox  (John),  de  Saint-Osylh,  p, 

220. 
PiiEHTox  (Thomas  de),  p.  cit,  201, 

202,  270. 
PiiEYB  (Simon  aile),  p.  233. 
PnEYEHs  (Thomas),  p.  xxxix  el  note  4, 
PmxcE  Noir,  p.  7. 
Pniora  (Robert),  p.  82. 
Phittlewell  (S.  E.  Essex),  p.  scnn, 

218  et  note  3,  220. 
pROUDE  (William),  p.  lxxiii,  232. 
Prv.xce  (GilheH),  p.  203. 
Prytewell,  voy.   Prittlewbll. 
Pi'i.ET  (Reginald  le),  p.  xxvi  note  5. 
Pri.TER  (Adam),  p.  105  note  4,  102. 

I.e  même  que  Adam  Martyn.  Voj. 

Martvx. 
Pl-ttexuam  (N.  O.  llertfordshire),  p. 

XLix,  40  et  note  2. 
PiTTEXHAM  (Hugh,  curé  de),  p.  40 

et  note  2. 

PVKERYXOE,  VOJ.  PiCKERiXG, 


QrExiiiLL,  appelé  aussi  Qi'RNYli»  ou 

QiTYXELD  (John),  p.  227,  228. 
QuiXQL'E  PoRTirs,  Yoy.  Clxq  Ports. 
QuixLBY  (Simon),  p.  cv,  272,  273. 


Qi:yk  (Rol>erl),  p.  170. 

(Jt'YXELD,  YOy,  (Jl'BXHILL. 

(Juyntevoyb  (John),  p.  80. 
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Ravv  (S.  Durliam),  p.  t87, 
Rack  (Jolin),  p.  108. 
Raimiian  (S.  O.  Entes),  p.  480, 
Rainiian  (Eclmuiid  de),  p.  97. 
Hakbstiiaw  (John),  voy.  Sthaw. 
Ramkskyb,  voy.  Rambky. 
Ramkky  (N.  E.   Emox),  p.   217  cl 

note  1. 
Ramhby  (X.  E.  Ilunlinffdoniihire),  p. 

€1,  288. 
Ramskyb  (John),  p.  100. 
Randb  (John),  p.  170. 
RANWonrn  (E.  Norfolk),  p.  50. 
lUsBN  (John  de),  p.  203. 
Hahyn,  voy.  Hasbn. 
M  Hatiion  m,  p.  287. 
Ravbn  (Thomfltt  iilte),  p.  xcii  noie  4, 

185, 180. 
Rbaiux»  (E.  DerkHhire),  p.  220,  224, 

228,251,252,  272,280,282. 
Hkduouiim  (O.  Ilertfoi'diihli'e),  p.  33 

&  35,  40  et  noie  1,41,45,40. 
Rbdb  (John),  p.  87,  80.  Lit  même? 

p.  2U1. 
Rbdmboowb  (E<1niund),  p.  c  et  noio  2, 

243. 
Kbed  (Hoheil),  p.  104. 
Hbixold  (John),  p.  78. 
HuNDHAM  (E.  SufTolk),  p.  82. 
RBHCBYNoun  (John),  p.  201. 
llBMn  (Richni'd),  p.  108. 
Hkhiiam  (John),  p.  241,  242  et  noie  2. 
RRiiftnEYB  (William),  p.  00,  170. 
Hbttbxoon  (S.  Ehscx),  p.  cxvi. 
Hbvb  (John),  p.  XXXVII  note  2. 
HBvxKn  (Elia»),  p.  18.*»,  187. 

HiCIIAIIO  I  CcKtlI-DB-I^IOX,  p.  02. 

RicnAnD  II,  p.  L,  Liv,  u'i  note  4, 
Lxvi  note  2,  lxxiv,  i.xxviii,  lxxxi, 
Lxxxii  et  note  3,  lxxxvii,  lxxxviii, 
Lxxxix  et  note  3,  xciv  et  note  2, 


xttf  et  noie  I,  xcvi,  xi:vii  ei  note 
4,  xi:viii,  xc:ix,  cr  et  note  2,  cii,  ex, 
i:xiii,  f:xiv  et  note  4,  «xv  et  note  4, 
cxYi  et  note»  3  et  4,  i:xvii  note  S, 
cxix,  cxxii,  cxxiii,  vxxvi,  cxxvii  et 
note  2,  vxxviii  à  cxxxt,  cxxxiii  et 
note  5,  cxxxv  note  1  ;  4,  10,  15,  20, 
30,  >1,  47  note  1,  48,  53,  56,03, 
73  note  I,  1.12,  133,  141,  142,  140 
h  148,  150,  152  h  154,  158,  101, 
103  &  172, 105,  207,  212,  250  h  202, 
204,  205,  200,  271,  273,  280,  282, 
285,  280,  280. 

RicnAHb,  filH  de  Thoma»  de  Dever- 
ley,  p.  200. 

Ri«:KMA!«HWonTii  (S.  O.  lleriford- 
Hhire^,  p.  33,  35,  43,  151  note  2. 

RixuLAND  (C.  Norfolk),  p.  110  note  2. 

RiXGMFiKLD  (N.  E.  SufTolk),  p.  50, 02, 
75  et  note  1. 

Rioi,B  (Lb  —,  t^  Ixiiidren,  pKii  deii 
HlaeicfriarH),  p.  207. 

Rii*ox  (YorkHitire,  Wetft-RIding),  p. 
280. 

RiHixo  ou  CAHTLE-Ristxo  (N.  O.  Nor- 
folk), p.  07. 

RlVBKIIALL  (C.  EKKex),  p.  210. 

RivKxnALL  (John  de),  p.  .58. 

RouYX  (Willitim),  p.  87  et  note  2. 

ROCKATB,  voy.  ROCIIBHTBII. 

HociiBH  (John  de),  p.  281. 

RociiBtiTEH  (N.  Kent),  p.  i.xxiii  note 
4,  Lxxv  et  note»  2  et  4,  lxxviii, 
I.XXX  et  note  3, 185  à  187, 100, 230, 
232. 

Hoi:iiFonD  (S.  E.  Essex),  p.  218. 

ROFFIIAM,  VOV.  RoCIIEftTEII. 

RoGEu  (William),  p.  180. 
RoGGEtt  (Adam),  p.  81,  123. 
RoKWODB  (John),  p.  70, 181. 
RoLLESuY  (E.  Norfolk),  p.  140. 
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Roi.ijefiBr  (John  de),  p.  IH  note  I. 
RoM9iBV  (New-,  S.  E.  Kent),  p.  xcru 

note  4. 
Root,  voy.  Rom. 
RooftTOsr,  Toy.  Rowiro^r. 
RopKHK  (John),  p.  iSa, 
lloHK  (lloffcr),  p.  107,  170. 
K(M(KNDAi.K  (John),  |>.  i  10  note  i, 
IloHH  (HolK'rt  fil*),  p.  258. 
RoMM  (Thomn»  do),  de  Dun^by,  p.  251. 
Hofttf  (ThoninM  do),  de  «  llamclak  », 

p.  i57. 
noTiiKiiiiiTiiK    (N.    K.    Surrcy),    p. 

I.XXXI. 

KoTiii.iîY  (N.  lAnccHlenihirt*),  p.  cii, 


i32. 


lIorCIIEHTMK,  VOV,  HoCIIKftTKH. 

lU>L<;iiAM  (N.  O.'  Norfulk),  p.  ft5,  80, 
87,  89. 


RovGRAM  (Richtrd  de),  p,  107. 
Rotni  (\>'illUini),  p.  8S. 
RownTO^r  (Henry  de^,  p.  255. 
Roimro!*  (aux  confins  du  lleiilbfd- 

iiliiro  et  du  Cambridgeshire),  p,  37* 
RuDMAM  (N.  Norfolk),  p.  97. 
Ri'OGE  (Rfllph),  p.  LxxYi  note  2. 
Ht'iM,ii*(N.  O.  Sliddlenex),  p.  225, 
HL'Tf.A!«i»  (Comt^*  de),  p.  ci,  i35, 290, 
M  RrT05(  n  (itrvn  Lenhiini,  C,  Kent), 

p.  232. 
RvciioxoB  (J^ohn),  p.  98. 
live  (E.  Susscx),  p.  Lvifi  note  2. 

RvNfiKIXIKD,  voy.  HlXGLAXO. 
RvNtiESFELD,  \'0\,  RiNGBPIELD. 

RvsB  (Ilciirv),  p.  loi,  103  et  noie  4, 

105  note  l,  112,113,102. 
RvsE  (Nicholas),  p.  208. 
Hyztii  (Richard  atte),  p.  232. 


Sade  (Hicluinl),  p.  72  note  I. 
Saiiam-Tonky  (C.  Norfolk),  p.  89, 90. 
ftAi»T-Ai.DAX  (C.  llertfonltthire),  p. 

XXIV,  XXXV,  XIJX,  un,  LXXXIX,  XGIII, 

xciv  note  2,  xcix,  cxiii,  cxri,  cxviii, 
irxxx,  cxxxiv  note  3  ;  Première  nat' 
fie,  Avant'projioi et  ekdp,  I,  II;  p. 
37,  39  h  41,  43  h  40,  53,  55,  02,  04, 
09,  73  note  I,  102,  110,  123  à  120, 
132,  141  h  154,  158,  101,  219,238, 
257,  275,  282,  288.  Voy.  NoirroN 
(Roger  de),  M.tiiE  (Tlioninn  de  la). 

Sai5(t-Amaxd  (.\inicry  de),  p.  274. 

Saint-A.xdiiew  de  II0LB011.X  (S.  E. 
Middlesc*x,aujourd'huî  dan»  I.oiio 
drcs),  p.  202. 

S.%ixT-A!«r.E  (Cardinal  de),  p.  80 
note  2. 

SaIXT-AuGUSTII'        de         CAXTEHBtrnY 

(à  Canterbury),  p.  lxxix,  290. 
SAiNT-RAnnioLOMEw  (ft  Londrei»,  en 
dehors  des  reai|iarls),  p.  xxv. 


SAItrr-REXNET-ATTE-lloUie  (E.    Sofi' 

folk),  p.  cxxxiv,  105  note  4,  If 3, 
115. 

SAIJVT-Dr9fSTA9f-IX-TRK-EAST(k 

Londres),  p.  208* 
SAi?(T-EoMt'xp'»  BirnY,  voy.  Bviir, 
Saint  -  Giles«without  -  CnippLBOATB 

(jiaroisse  de  l^ndres,  en  debon 

fies  remparts),  p.  203. 
Saint-Jeax     oe    JénusALEM,    Toy, 

lIoSPITALIEnS. 

Saixt-Joiin    ou    Maiigatb    (N,    E. 

Kent,  île  de  TlMinet)^  p.  lxxix, 

xcvii,  232. 
Saint-John  de  Beverley  (à  Beverley), 

p.  259,  208. 
Saixt-Lawhence  Jewhy  (à  Londres), 

p.  200. 
Saixt-Mary  Rothawe  {k  I^ndres), 

p.  208. 
Saint-Ncots  Lane  (à  ûimbridge), 

p.  243. 
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8Ai!rr-NicH0LA«  (à  Londres),  p.  106, 

198. 
SAiirr-OflYTii  (N.  E.  Eiiex),  p.  S26. 
Saint-Piticii  (k  Soiiit-AIlMii),  p.  ii, 

44. 
Saimt-Switiiix  (à  Londrofl),  p.  SOO. 

SAINTK*CATIIBniNK  (PISCC  —,  à  I«Oll- 

drei),  p.  Lxxxvii,  lxxxviii. 
SAiirrR-Ciioix     dk     Waltiiam     (O. 
Euox),  p.  xcviii  noto  6,  cxix  note 
3,  218. 

SaINTE-RaDBUONDK,      ou      DnADSOLB 

AnuEY  (S.  E.  Kcnl),  p.  220. 
Saksvyli.  (Tliomai),  p.  40  noie  2. 
SALiinimY  (S.  E.  WilUliire),  p.  xui, 

ui,  cix,  108,  170,  180,  24M,  280  et 

note  3. 
SALiHuunv  (Paul),  p.  xcii,  r.xx  note  0, 

207  h  200. 
SALiNoriiY  (ThomAi  de),  p.  208. 
HALiiuinv    (William),     p.   280  et 

noto  2. 
Saix    (N.   Norfolk),    p.    137,    138 

noto  1 . 
Sallk  (Robert),  p.  103  k  100,  112, 

136. 
Salman  (William),  p.  210. 
Salop  (Comtd  do  —,  ou  Sliropthlre), 

p.  cil  note  3,  cxxxi,  290. 
Saltkiis  (John),  p.  230. 
Samswkll  (Stophon),  p.  232. 
Samfoiid  (hundred  du  S.  Suffolk), 

p.  70  noto  1,80. 
Sampson  (John),  p.  231. 
Sampson  (Thomas),  p.  xu  note  2, 

cxxv,  70  et  iiotei  1  et  3,  80,  83, 

121,122,156,  158,  162. 
SAurcTua     DnxKDiCTt'a     CAnmciimo* 

oiBNttii,  voy.  ConPu»-(*iiiiitTi. 
Sanctu»     LAunsurciu»     in     vtTKiii 

JuDAittMO,  voy.  Saint-  LAwnBNCic 

Jbwiiy. 
Sandbi  (John),  p.  237  note  i,  270. 
SANoniDOB  (C.  Hcrtforclihire),  p.  33. 
Sandwich  (N.  E.  Kent),  p.  lxxix, 

ex VI  note  4,  154. 
Santon  (John  de),  p.  271  note  1.        | 


Santon  (Peter  de),  p.  270. 
Santon  (Tliomaft  de),  p.  272,  273. 
SAnim  (Old-,  S.  K.  Wiltiihirc)«  p.  lt 

note  I. 
SAi'NPonn,  voy.  SAMPonn. 
Savaob  (William),  p.  107. 
Savahb  (Wallcr),  p.  cxxxiii  note  4. 
Savoie  (Palnia  de  —,  Hur  le  Straiid), 

p.  I.XV,  LXXII,  LXXXV,  LXXXVII,  102, 

103,  106,  108,  100,  201  k  204,  210, 

211,  233  note  t.  % 

Savoy,  voy.  Savoie. 
S41ALBH  (McHHire  de),  p.  102. 
ScAniioiiot'Gii    (YorkMliirc,   Enst-Ri- 

dingf),  p.    LU,  I.XVI,   en,   an  et 

note  I,  cxxiii,  253  k  250,  286, 2M8. 
SiiAHDEiii'iioii,  voy.  ScAiinonoi'oii. 
S4:etii,  voy.  Skebt. 
SiJioiiTonAVK ,     voy.     SiioirroiMivB* 

IIaix. 
Sf:oT  (TliontaM),  p.  lxxvi  note  2. 
ScoT  (William),  p.  iT»% 
S<:oTTO\v  (N.  E.  Norfolk),  p.  101, 113 

note!,  116,  122  et  note  3,  123. 
ScoTTow  (William,  curi^  de),  p.  122 

et  note  3,  123. 
Saiop  (Henry  h*),  p.  258. 
SciiYVEix  (Richard),  p.  l'I  et  note  2. 
Seal  (Copyn  de),  p.  110  note  2. 
Sedelye  (John),  p.  06. 
Sedgekohd  (N.  O.  Norfolk),  p.  88. 
See  (Richard  del),  p.  273. 
Segiiave  (Ilugh),  p.  cxxvii,  28,  I  i6. 
Seluy  (Willinm),  p.  273. 
Selcok  (Waltcr),  p.  222. 
Sele,  vov.  Skal. 
Senikh  (William),  p.  238. 
Senvno  (Robert),  p.  kxxiii,  220,  232. 
Setii,  voy.  Skkkt. 
Sevaiie  (William),  p.  21V. 
Sewall  (John),  p.  lxxii. 
SEYNKttBunv    (John),    p.    100,    110 

note  1. 
Seynt-Aldan  (Thomas),  p.  187, 

SlIAHDKLOWE,  VOy.  SHAnDIX>W. 

SuARDLOw  (Thomas  de),  p.  185,  187. 
SiiEKFORD  (E.  Bedfordshire),  p.  276. 
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SmLPHAïfUBii  (S.  Norfolk),  p.  fW. 
SnnxAJfD  (C.  Suflblk),  p.  Ht, 

SllMSÎK.  ou  RiCHMOMD  (N.  SuiTTy)*  p. 

199,  249,  257. 
SiiBPiiAix  (C.  Ilcrtfonliihire),  p.  33. 
SiiBPiiBRD  (William),  p.  201. 

SiiKnMAN  (Henry),   p.    116,    117  cl 
note  2. 

SiiiPMKAbow  (N.  K.  Soflblk],  p.  fOH. 

SlIOKBUllY  (S.  K.  EKKt*x),  p.*2IH. 

SllOIIT<iHO%'e-IlALL  (N.  O.  Ki^tcx),  p. 
xxv,  XXVII  el  iiotoH  I  et  2. 

Siioi'TKXAN  (TliomnH),  p.  224. 

SiiiiopiiAM  (liuiidriHl  (lu  S.  Norfolk), 
p.  121. 

SiiiiopiiAx  (William  de),  p.  253. 

SiiHopMiiiiiB,  v()y.  Salop. 

SiiiiLK  (John),  p.  222,  243. 

S11.K  (Simon),  p.  IIU  cl  note  2. 

SiMKOM  (Percival),  p.  39  et  note  2. 

SiTTiN»iiot;ii!«K  (N.  Kent),  p.  229. 

Skbkt  (Iliilpli),  p.  103. 

Skkkt   (ThomflN),    p.   101,  109,  110 
note  i,^  116  et  note  7, 136  note  I. 

SKixxBiie  (Henry),  p.  279. 

Skipwith  (William  <le),  p.  347. 

SKini.AUcn  (John  de),  p.  2(»3.  . 

Skiiilawk.  %'OV.  Sk!iii.auoii. 

SkOMiKn  (John),  p.  111. 

Skot  (Thomas),  p.  46  noie  2. 

Skvk  (Henry),  p.  103. 

SKVNNEiie  (John),  p.  85,  91. 

Skvnxbhb  (Thomas),  p.  89,  91,  133 
el  note  2. 

SMAniiEN  (C.  Kent),  p.  230,  231. 

Smbtiiekei.d,  %'oy.  Smitiifikld. 

Smitu  (John),  d«*'  I^ewisliani,  p.  201. 

Smitiifikld  (S.  K.  Middlenex,  aujour- 
d'hui danH  Uindrea),  p.  sciv  et 
note  2,  xi:v,  xcvi  et  note  2,  xciriii, 
cxiii,  cxiv,  cxvii,  3,  i9V,  197,  210. 

Smytii  (Adam),  p.  107  et  note  1. 

Smytu  (John),  d'Ëlmdon,  p.  211. 

Smyth  (John),  de  llainham,  p.  189, 

Smitu  (John),  de  Tunstall,  p.  229, 

Smytii  (Ralph),  p.  278. 

Smitu  (Thomas),  p.  84,  90. 


SMrrn  (William),  p.  US* 
SxAiLWBLL  (E.  CÊmhtk^eMre)f  p, 

248. 
SxAPS  (E.  Sttflblk),  p.  1S2. 
SxBTTfaiiAM  (N.  0.  Norfolk)*  p.  89» 

97. 
Snodlaxd  (C.  Kent),  p.  231. 
SxYTBirro?!  (Simon),  p.  97. 
SoMKMouR  (Jolin),  p.  216,  217. 
S(»MEnHBT  (Comté  de),  p.  su,  as  H 

note  4,  ex,  282,  285,  287,  290,  299. 
SoMenrox  (O.  Suflblk),  p.  69. 
SoMBiiTON  (Ralph  de),  p.  61,    179, 

180. 
SoNDAY  (Stephen),  p.  209,  210. 
SoppK  (Thomas),  p.  89,  98,  119  et» 

noie  2. 
S(rrTRni.KY  (N.  E.  Suflblk),  p.  108. 
S<n  TiiAi.i,K  ou  STO?fiiBi,i»R  (John),  p* 

I.XXV,  183,  187. 
SiimiAN  (TlKmias),  p.  t:%%%t, 
SoiTiiANPTojv   (S.    ilamfMhirr),   p* 

CVIII. 

SouTiiAMPTox     (G>iiit^    âe)f    roy, 

Hampsuiiib. 
SouTiioATB  (|K>rte  de  la  ville  de  Bury), 

p.  Itt, 
f^iTiiOATK (N.  E.  Middlesex),  p.  230. 
S«»rTii(iATB  (Geoffrey  de),  p.  75  cl 

noie  2. 
Soi7TiiMB.%D  (|iré  du  manoir  de  Lany- 

lc*y,  Essex),  p.  xxvi  note  5. 
SotTiiiiEPpa  (N.  E.  Norfolk),  p.  113. 
SoLTiinBY  (S.  O.  Norfolk),  p.  92,  93. 
Sor-mwAiiK  (X.  Surrey,  aujourdlmi 

dans  Londres),  p.   lxxx,  lxxxit, 

I.XXXV,  Lxxxvii,  186|  193,  197,  199, 

211. 
SpAiiiiAN  (C.  Norfolk),  p.  c%%t%  noir 

3,  106. 
SpAifiiAN  (John  de),  p.  90,  155, 
Spahiiam  (Thomas  de),  p.  90,  155. 
Spaiiwb  (Margaret),  p.  xxvi  note  2. 
Spaynb  (John),  p,   cxx  note  1,  89 

note  6,  162  et  note  3. 
Spexceh  (Henry),  évèque  de  Nor* 

wich,  p.  L,  lavii,  cxxxiv,  95, 120, 
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134  k  Ui,  157  et  noto  3, 158, 152 

ot  noto  3. 
Spicnciii  (John),  do  Dradwoll,  p.  {19. 
SpBNiBn  (John),  do  Larkflold,  p.  Stt, 

111. 
SpiNMn  (William),  p.  cxxix  noto  3. 
SricKii  (John),  p.  INtf. 
Spickii  (Halph),  p.  220. 
8pi«i;iimki.l  (Ralph),  p.  21.1. 
SpoyyoïiTU  (Hofccr  de),  p.  270. 
SponiAna  (William),  p.  229. 
Spiiot  (Robert),  p.  85,  89. 
S1MIVNOAI.D  (John),  p.  228. 
Spvxk  (ThomoH),  p.  105. 
Staolk  (Willium  de),  p.  101  • 
Stakkoiio  (Comté  de),  p.  cii  noto  3, 

9  note  1, 100  et  note  1, 201  note  1. 
Stapkord  (Comte  de),  p.  180. 
Stakkpoll  ou  Stakpl'll  (John),  p. 

Lxxvi  note  2,  102,  223. 
STALwonTn  (John),  p.  220. 
Stanepkld,  voy.  SrANapiELD. 
STANMons  (L1TTI.K-,  N.  Middleaex), 

p.  XXVII. 

STANaKiELD  (0.  Suffolk),  p.  70,  181. 
Stamton  (Richard),  p.  273. 
Stanvno-lank  (k  Ixindrc»),  p.  195. 
Htaiilyno  (John),  p.  cxxi  noto  3. 
HTAt'NPono  (Henry),  p.  107  et  noto  !• 
KTAt'NPonD  (John),  p.  c,  241,  Ii2. 
Ataunton  (Uugh  de),  p.  238. 
Staveiiton  (John),  p.  81. 
STAVEa  (John  dei),  p.  201. 
Stazendenn  (Richard),  p.  233. 
Steiikolk  (John),  p.  184. 
Steiilymo  (John),  p.  101. 
Stevenaciib  (John),  p.  232. 
Stbveme  (John),  p.  91, 133  et  note  2. 
Stibbaiid  (N.  Norfolk),  p.  94. 
Sto<:kwitii  (John  de),  p.  253  k  250. 
Stoke-Ash  (N.  Suiïolk),  p.  83,  155. 
STOKE-FEiiav  (O.  Norfolk),  p.  87. 
Stokwytii,  voy.  Stockwitii. 
SroxBPonD  (Robert),  p.  2^11. 

STOXE-NEAII-DAIITFOnD,  p.    184. 

Stoniiame    juxta    DERTPonD,    voy. 

STO.XB-NBAR-DAnTFOIID. 


SrrONiifeLDR,  voy.  Soutualul 

Stonokb  (Kdmund  de),  p.  xux^  40 
et  noto  2. 

Stoiikk  (Henry),  p.  219. 

SroaaBWYK  (John  do),  p.  203. 

Stowb  (ml-iNirtl  en  N.  K.  Oxford- 
tthire  et  en  N.  O.  Dueklngluim- 
Hhire),  p.  cxxxi  note  7. 

Sto>v-Maiiket  (C.  Suffolk),  p.  82, 
107,  121. 

Stovk  (William),  p.  80. 

Stiiacouu  (John),  p.  87,  90  et  note  7. 

Strand  (rue  den  faul)oui*|pt  de 
Londres,  Aujourd*hui  dans  Lon- 
dres), p.  I.XXXV. 

Stuatkoro  (S.  O.  Essex),  p.  288. 

STUATKORD-SAiKT-llAnY   (S.   Suflolk), 

p.  81. 

Straw  (Jack  ou  John),  p.  lxvi,  lxxiv, 
Kxxvi  et  notes  2  el  4,  kxxvii  et 
noies  1  et  2,  txxix,  lxxx,  lxxxix, 
xc  noies  2  el  0,  xciii,  cxviii  et 
note  2;  4,  9,  10,  44,  59  et  noto  0, 
214  et  note  2. 

Stretiiam  (C.  Cnmbridgeshire),   p. 

XXlll. 

M  Stiieti,by  m  (Peut-âtre  SmEATLEv, 

S.  E.  Bedfordshire?),  p.  240. 
StnixTON    (C.    Nortliamptonshire), 

p.  XXXIX  et  noto  4. 
Strode,  voy.  Sriioon. 
Strood  (N.  Kent;  aujounrhui  fan* 

liourir  de  Rochester),  p.  185,  187.  ' 
Strood  ou  Strood-Green  (E.  Mld- 

dlesex),  p.  202. 
Styard  (Nicholas),  p.  117  note  4. 
SiDUtRY  (S.  Suiïolk),  p.  nxvi,  58  k 

00,  02,  70,  84,  121.  170,  177,  170 

k  181. 
SrnBURY   (Simon),    nrchev<H|ue    de 

Canlerbury,    p.    liv,  lxiv,   lxvi, 

LXXVlll-LXXIX,    LXXXI,    XC,   oxiv    et 

note  3;  12.  15,  39  et  note  3,  44, 
132,  101,  192, 195,  200,  293,  S94. 

SuDBURY  (Thomas,  clerc  k),  p.  00, 
70. 

Si'Ki.L  (John),  p.  170. 
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SvrroLK  (  Afdikliaero  dc)«  roy.  Saint- 

SvrroLK  (G>iiité  de)*  p.  xux,  l,  naXf 
cxrii,  cxriii,  czzri,  czzx,  3,  4; 
Sfronde  partie,  Avant'propoê  H 
ehap.  I,  II,  V;  p.  1.11,  133,  134, 
130,  m  h  172,  176,  aO,  i3tf,  SM, 
iHMkitfl. 

Al-kkolk  (Tlioniaii  do),  p.  101,  112, 
lU,  117,  162. 

SiKKOLK  (NVilliam  d*l'fronl,  comte 
de),  p.  cxii,  cxvii,  102,  105,  114, 
122,  134,  134, 158. 

Suiip^TOM  (John),  p.  223. 

SrniiKY  (Comté  de),  p.  xu,  xcri, 
xcviii,  cxiii,  53,  130  (note  4  de  la 
p.  158),  233,  287  à  290,  202;  et  la 
Série  A  de  VApprnd.  II. 

St'HHEx  (Comté  de),  p.  xli,  xctiii, 
xcix,  cxiii,  cxxxiv  noie  2,  159  (note 
%  de  In  p.  158),  287,  280  k  202. 

SlTHAMITONtA,     VOV.     Sot'TU.%MI*TUX. 

Sltuweiik,  voy.  Soituwank. 


SinroN    (C    Cuibridgeiliire),    p. 

zzsvn  noie  2. 
SvTTosf  (N.  E.  Norfolk),  p.  114. 
Si-TTO?r  (S.  E.  Sonienct)^  p.  cOt  S84. 
Simox  (John  de),  p.  81. 
Sirrro!!  (Robert),  p.  223. 
SirrTO?(*ATTB-IIo?(B  (N.  O.  Kent),  p» 

228. 
Stywahd  (Peter),  p.  205. 
SwArrnAx  (C.  Norfolk),  p.  83,  87, 
8wATro?(  (Pluaieurs  rillages  de  ce 

nom  dans  le  N.  Norfolk),  p.  1 18. 
SwEPSToivB   (William   de),   p.   232 

note  t. 
Swevx  (Thomas),  p.  59,  179. 

SwiNOCRBY,  p.  LXV. 

SvuvLE  (Waller),  p.  lxxxiii  note  3, 
LXxxiT,  zcv,  102  à  104,  197,  198. 

SvDKXUAM  (John),  p.  283,  284. 

Sylk  (Simon),  p.  89  note  6. 

Si'MKY.x  ^William),  p.  229. 

SrsMiesox  ou  Symsox  (Thomas),  p. 
253  à  256. 


Tailloii  ((jillH*rt),  p.  13,  14  note  1. 

TAiLi^tm  (John),  p.  223. 

Tailuiim  (Itichard),  de  ffarrow-on- 

the  llill,  p.  225. 
Tailloi-h  (Richard),  du  comtédTork, 

p.  274. 
Tailloi'ii    (Thomas),    de    Charing, 

p.  201. 
Tailloiji  (Tlionms),   de    Kinpiton, 

p.  223. 
TAII.I.OUII   (Thomas),    de   Lambeth, 

p.  214. 
Tailoi'h  (Simon),  p.  278. 
Tailoih  (William),  p.  278. 
Talbot  (Geoffrey),  p.  278. 
TALMAcne  (John),  p.  68,  178-179. 


Tauiaciib  (Richanl),  p.  80  et  noie  4, 
Taybix  (Robert),  p.  60,  178. 
Tavbbiiam  (E.  Norfolk),  p.  101. 
Tayeruam  (Martin  de),  p.  89,   110 

note  2. 
Tayllouh  (Geoffrey),  p.  82. 
TAYLLorn  (John),  p.  113. 
TAYLLorn  (William),  p.  102  noie  2. 
Tbcb  (John),  p.  xcYii. 
Tbgii  (John),  p.  00. 
Teghei.br,  voy.  Tylbb. 
Temple  (Lb  — ,  &  Londres),  p.  194. 
Tkjmi»lb-Bar  (à  Londres),  p.  ulxxv, 

I.XXX\1. 

Temple-Bridcb  (pK*s  dTcklingham  ')« 
p.  136,  137. 
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TAKC  on  mum  m  ncMOxxn  wt  ml  unrx 


TKXwmntQ  (hmMlrfd  «Hi  N.  K.  KHrt)« 

p.  dxuu  Motv  4,  216. 
T»B  (John),  p.  fttS. 
Ts^rr,  voy.  Tha^bt. 
TnmniDB?!  (8.  Kent),  p.  uoix. 
Tsmnwoimi  (Amlrpw),  p.  SOi. 
Tbyxiiam  (N.  È.  Kent),  p.  unis. 
TiiAMBii^TMtrr  (à  LoiMlrps),  p.  $08. 
Tnamistmctk,  xoy,   Thamics*stmest. 
Thamiet  (Ile  de  —,  K.  E.  Kent),  p. 

LSXIII,    LXXVII,    LXXIX,    LXXX,   XCTll, 

i.12. 
TiiAXHTxnB  (Thoniott),  p.  107. 
TiiKcciiAM  (Julin),  p.  m. 
TiiK«:(:iiKiiB  (Joliii),  p.  210. 
TiiBi.5(KTiMM  (NVUUom  de),  p.  04  el 

note  i. 
TiiKTKoiin  (S.  Norfolk),  p.  76  et  note 

I,  H4  à  M7,  lit,  liO,  |.1i  et  note  i, 

180-181. 
TiiiiiNYxu  (WilUom),  p.  xxxix  note  i. 
TiioMAi,  AIm  do  John  de  Siiiiton,  p. 

m  noie  t. 
TiioMAH,  AIh  de  William  Gikielioni, 

p.  an, 

TnoMAH,    rebelle    de    Saint-.Vlban, 

p.  154  note  I. 
TnoMAi,  Her^'ileurdo  Paul  Saliabur}*, 

p.  207. 
TnoiiKAUK  (N.  Norfolk),  p.  101. 
TnoiixB  (Henry  atle;,  p.  UM. 
TuouMETON  (John),  d*York,  p.  27.1. 
TnoiiNKY  (N.  CanibridgeHliin»),  p.  ci, 

288. 
Tnoi«NTiioiu*K  (TliumnH  de),  p.  272. 
TnoiiNTox  (Julin  <le),  de  Beverley, 

p.  203. 
Tmoiii>k-Maiikkt'(N.  E.  Norfolk),  p. 

117  el  nole4,  i:n,  138  noie  2. 

TnitEDEM     ou    TnilKDIIK     ou     TlŒIlKHK 

(Alun),  p.  i.xxvi  note  2,  cxxi  note 

.3,  192. 
TiniKtiHue  (Hichnrd),  p.  270. 
TiiKiFouu,   corri((ez  :  TiiuiiFonu,  et 

vov.  TnriiHKOMD. 


(8. 
p.  xxtu. 

Taîi*«MMi  (Jolm),  p.  ITf, 

TtotMvoM  (N.    KoHblkK    p.    in 

Bolei. 
TavMvoM»    (Willhiai,    cvré    4e)« 

p.  W«,  117  noie  4. 

TUWBTMONBMIOVB   (Lb    —«à   SoUlU 

AllMin),  p.  13  noie  i. 
TiLLV  (\N111iani),  p.  M. 
TieeBHB  (John),  p.  179. 
TiimiT  (WiUUim),  p.  S79. 
Trmu«HA?coBii    (S,    Ilerlibnbhire), 

p.  33. 
TooYNOTO?cB  (Walter),  p.  71. 
ToKT-TniBi   (N.    Norfolk),    p.   fl, 

m,  133. 
ToBY  (Mathilde),  p.  lOi,  IV7. 
ToKV  (Hichard),  p.  102,  107. 
Toi.LBitB  (John),  p.  107. 
ToxuK  (William),  p.  lxxxiii  rnito  S, 

Lxxxiv.  lOtl  h  108. 
ToNKvx  (John),  p.  232. 
ToMMK  (Tliomns  atte),  p.  1 10  note  1, 

110  cl  noie  1. 
TopciiY.NK,  appelé  aussi    Toficlvvo 

(William),  p.  lxxv,  18V,  183,  187, 

188. 
ToiH:i.ii.\K  (Jolin),  p.  2V2. 
ToTnii.1.  (S.  E.  Middleiicx,  aii^our- 

d*hui  dans   Londres),  p.  lxxxvii, 

xcii,  201,  210,  212. 
ToreKHK  (William),  p.  ftO  note  t.. 

Toru  l»K    LONDHKS,   p.    LXXXI,  LXXXIi, 

1.XXXVII     k    Lxxxix,    xc,    c,    exil, 

105.  200,  227,  271. 
Totnnii.L,  voy.  Towkii-IIill. 
ToiiiNoi H  (John),  p.  225. 
TowKii-llii.i.  (h  LondreH)«p.  i.xxxviii, 

xi:,  20  V  et  noie  2,  20.5  note  1. 

TlIKUKlIK,  voy.  TUHKDKIIK. 

Tiikmatom-Cahti.k       (S.     E.     Cor- 

nouaillen),  p.  i.xxxi. 
TiiKNUK,  voy.  Tnixo. 
TiiKHiLiAN  (Itobert),  p.  cxviii,  cxix, 
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147,  îk»  h  132,  fS4, 180,  lOi,  i08, 

i09,SI8,  237  note  i,S70. 
Thbumdv  (Stcplicn),  p.  101. 
Thkvbt,  voy.  Thyvkt. 
Thbwmajv  (Jnck),  |>craoiinagc  fictif, 

|>.  Lxviii,  txxvi  noie  t. 
Tmkwman    (William),   p.    lxxxviii, 


xt:i,  i07. 


Tiii?(a  (O.  Ilortrordaliire),  p.  33,  33, 

30  cl  note  a,  43. 
TniPAT  (Kk'liard),  p.  227. 
Thl-nui ^Jolin  tle), p.  lUI,  107 note  I, 

l()9,  110   note  1,  110  cl  noie  7, 

130  noie  1. 
TitvvKT     OU      TiiKVKT      (Thomat), 

p.  cxvii,  483,  187,  230. 
Tri.MKiti!  (Hobort),  p.  202. 
TtNSTALi.  (C.  Kent),  p.  220. 
Ti  XHTEAD  (X.  K.  Norfolk),  p.  113. 
TniK  (Waileri,  p.  xliv  note  5. 
Ti  HOLD  (Itoj^er),  p.  18  V. 

TriUllH  LONUOMAIILM,   VO}*.  Toi'H    DK 

Ti  WE  (Hobeil),  p.  02,  03. 


TwicBfttiiusi  (S.  o.  Middleaci),  pb 

223. 
TWiNSTBAo  (N.  Eaaex),  p.  00, 179. 

TWYNSTBDK,  roj»  TwiNSTBAD. 

Tykiull  (WUbm),  p.  273. 

TYLKn  (John),  do  Dartford.  p.  uavui. 

Tyleh  (John),  de  Saial»Alb«ii,  p.  1) 

noie  2. 
Tylbh   (Thomat),  p.  cxx  note  0, 

203. 
Tylku  (Waller),  du  Norfolk,  p.  07* 

98. 
Tyleii   (Wal),    p.  xu,    uy   mole 

4,  Lxxvi  cl  notes  2  cl  4,  lxxyu 

à      LXXX,       LXXXIil,     LXXXIX,     xctu 

h  xcv,  xcix,  cil,  CXI,  cxiii, 
ex VIII  note  2,  cxxiv;  3,  4,  10,  11, 
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DEUXIÈME  PAllTIE 

LE  SOULÈVEMENT 
DANS  LES  COMTÉS  DE  SUFFOLK  ET  DE  NORFOLK 

AVANT-PROroS.  —  DanH  le»  comte'*»  de  Suiïolk  et  de  Norfolk  le  soulève- 
meni  e»i  nulonome,  |;éiii*rnl  cl  violent.  Siluolion  économique  de  cette 
n^ion.  1^  richc»»e  publique  stimule  le»  appétits p.  53  Ji  57 

CIIAPITHE  I".  —  L*ixHL'HitKfmox  danh  l'oikht  i>r  sckkolk.  —  L'insurrec- 
tion est  proiMigéc  d'nlionl  nu  suu  du  SufTolk  pnr  des  rebelles  d'Essex.  — 
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Kdniund.  (lonnils  antérieurs.  Journées  des  IV-IKjuin  1381.  Meurtre  de 
sir  John  de  (lavendish,  du  prieur  et  d*uu  moine.  Kn^aj^emcnls  ini|>osés 
aux  relijfieux.  —  Puissance  de  Wrawe;  il  traverse  tout  le  eonilé  d'ouest 
en  est:  ses  lieutenants:  il  laisse  le  li(i*e  de  rf»i  A  HoIm'H  Westbroun 
p.  i»8  à  77 

CII.\PITHH  11.  —  l/ixsi  HUEirTiON  i».\xs  i.'kst  frrr  ai  «rKXTUiî  nr  sikfoi.k.  — 
l/insurrection  tVlate  aux  environs  d'Ipswich  le  li  juin.  John  de  Ratlis- 
foitl  et  Thomas  Sampson.  chefs  des  rebelles  dans  cette  région.  Havanes 
Il  Ipswieh  et  dans  les  envi i-ons,  Hiet  17  juin. —  L'insurreelion  se  propage 
vers  le  nord  du  Suiïolk,  le  Umi:  de  la  eôle  marilinu*.  —  Elle  est  moins 
intense  au  centre  i\u  comté p.  78  »  K3 

Cll.MMTIlK  III.  —    1/lXHI  HIIKCTIOX  riAXS  t.\  IMIITIK  Oi:i:||iKXTAI.K   Dl    XOilKOl.K. 

—  l.a  ivvolle  frafcne  Thelford  des  le  lijuin:  le  17,  elle  est  générale  dans 
h*  Norfolk.  Ont  einquante-trois  l(H*alit('*s  sont  atteintes  par  la  n'JM'Ilion. 

—  Régime  de  terreur:  h*s  résistances  sont  exceptionnelles.  —  Dans  la 
moitié  occidentale  du  Norfolk,  les  rebelles  se  liornent  presque  partout  h 
piller  et  «  ranvonner.  —  Pnr  exception,  h  Soidliiry,  ils  brûlent  les  rôles 
d'un  manoir;  n  Lynn.  ils  s'attaquent  aux  pMis  de  Flandrt*:  sur  la  côte 
sejitentrionale  ils  i»oursuivent  jusipien  mer  deux  juf^es p.  HV  h  '.Kl 

CHAPITRE  IV.  —  l/ixsiniiECTiox  i>axs  i.a  pautik  ouikxtai.k  m  xoukoi.k. 
Une  compagnie  n*crutée  tians  la  n'^i^ion  de  North-Walsham  et  romman* 
d(H»  par  le  teinturier  Geoffi-ey  Lystert»  marche  le  17  juin  sur  Norwich, 
entraînant  avec  elle  plusieurs  nobles;  fuite  du  comte  de  Suiïolk;  meurtn* 
de  Robert  Snlle.  Pilla);e  de  Norwich  et  meurtrt*  d'un  juj^e.  Deslniction 
«les  rôles  du  prieuiv  de  Carrow.  —  I.*»  18  juin,  «le  concert  avec  une  bamte 
venue  i\u  Suiïolk,  exiK'dilion  sur  Varmouth,  diri^^éc  |Mir  le  chevalier 
Rojrer  Racon;  la  charte  commerciale  «le  Varmouth  «»st  «léchirée.  Meurtre 
de  Flamands.  —  Caractère  de  la  révolte  dans  la  n*^ion  «le  North-Wals- 
ham :  destruction  des  titres.  —  Geolfrev  l.vstere.  roi  du  peuple. 
.'....' p.  100  à  120 
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CHAPITRE  V.  —  CAlUCTftlIKfl  »ft.VftMAri  Mt  LIXM JIIIBCTIOX  DAXA  LKS  COMTftl 

DE  irrKOLK  rr  de  NonroLK.  —  La  révolte,  qui  commence  k  Sudbury  le 
12  juin,  l'éteint  k  la  fln  du  moiii.  —  Position  sociale  variée  des  rebelles. 
—  Ce  no  sont  pas  des  lollards.  I«eur  haine  des  juges  et  des  collecteurs 
royaui,  leur  Jalousie  contre  les  seigneurs,  les  étrangers  et  les  riches, 
qui  se  manifestent  par  des  meurtres  et  des  pillages,  ne  s*associent  k 
aucune  doctrine  |)oli tique  ou  scK'iale  précise*.  —  l.eur  action  manque  éga- 
lement do  cohésion,  sauf  k  llur}%  k  Nor^'ich  et  k  Yarmouth.  —  Brutalité 
et  nntvrté  des  n*lM*lles p.  tâl  k  1^ 


THOISIEME  PARTIE 

RÉPRESSION  DE  LA  RÉVOLTE  DANS  LES  TROIS  COMTÉS 

• 

CHAPITRE  I".  —  Sorxissiox  des  ncBELLes.  —  Inutilité  de  la  proclamation 
royale  du  18  Juin.  En  SufTolk  et  on  Norfolk,  une  répression  violente  est 
nécessaire.  Le  comte  de  SulTolk  k  Bury.  L*évif|ue  de  Norwich,  Henry 
Spencer,  en  Norfolk;  sa  victoire  h  North-Walshnm.  Pacification  com- 
plMe.  —  Dans  le  llcrls,  sur  la  deman<le  de  l'abbé  de  Saint-Allian,  le 
gouverncmenl  envoie  un  commÎHsaire  qui  négocie  pacifiquement  avec 
les  rebelles.  Inutilité  de  ces  négociations.  \as  roi  vient  en  personne  k 
Saint-Alban  et  rétablit  dans  tout  leur  pouvoir  l'ablK»  de  Saînt-Albon  et 
le  prieur  de  Dunslable p.  131  k  148 

CHAPITRE  H.  —  L'action  ji'diciaiiib.  —  A  Saint-Alban,  l'action  judiciaire 
est  dirigée  par  le  président  du  Banc.  Emploi  du  jury.  Assises  dé  juillet, 
condamnation  de  John  Bail.  Assises  d'octobre.  Exécutions  peu  nom- 
breuscs.  —  En  SufTolk  et  en  Norfolk,  campagne  judiciaire  du  comte  do 
SufTolk.  Enquêtes  et  iioursuilcs  multipliées.  Altitude  diverse  dos  accusés. 
Condamnât  ions  Irôs  nombreuses.  Le  roi  arrête  les  poursuites  et  évo<|ue 
h  son  Hanc  les  procès  des  iiccusés.  —  Modération  remnrriuable  de  celte 
répression  judiciaire p.  149  h  IHO 

CllABITBE  III.  —  L'amnistie.  Lk  cas  des  boi'hgeois  de  hliiy.  —  Le  porlc- 
mcnl  de  novembre  l3Kl-février  1382  obtient  la  grâce  des  rebelles,  sauf 
quel(|ues  exception».  Insurgés  des  trois  comtés  exclus  de  l'nmnistie.  — 
Les  pnrlcmunlH  d'octobre  1382  et  de  février  1383  se  font  concéder  une 
nmniMtie  plus  large.  —  La  question  de  Bury  est  réservée.  Amende  de 
2.000  marcs.  Engagements  pris  par  les  bourgeois.  La  perception  de 
l'amondo  ne  s'acliêve  qu'en  1386 p.  160  k  172 
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APPENDICES 

Appendice  I.  —  IVclanitions  de  John  Wniwe p.  I7S  k  182 

Appendice  II.  ^  Documenln  iiicVIiU  relntifi  à  la  révolte  dani 
divers  comtés  et  oiix  mcsurim  ir^m^mtcB  de  réproMion  et 
d'amnistie  : 
S«>ric  A.  1^  révolte  dans  les  comtc^  du  sud-est  (Essex, 

Kcnl,  UmdreM,  Middlcsrx,  Surrey,  Susscx) p.  1113  k  240 

S<>rie  B.  I<a  révolte  daiiM  lefi  comt('*M  de  Cambridge  et  de 

llunlinKdon p.  2Uk  250 

S4*rie  C.  1^  révolte  dons  les  comtés  de  Lincoln  et  de  Lei- 

ccHlcr p.  251  k  352 

Série  D.  La  révolte  dnnH  to  comté  d'York  . p.  253  k  274 

Série  K.  Im  révollc  dans  Ich  comtés  du  centre  et  de  fouest.    p.  275  k  277 
Série  F.  La  révolte  dans  les  comlc'*M  du  sud  et  du  sud- 
ouest  p.  278  k  2H5 

Série  G.  Mesures  ffénéndcH  prises  par  le  f^ouveniement 
Il  l'oecaHion  de  la  révolte p.  286  k  294 

Gl.OSH.\IIIK  r»F.H  IlOCI  MK?(TS. p.  295 

Tabi.k  i>kh  uf'.yfMKSv.Ki^ p.  297  k  302 

TaSI.K  I>KS  XOMH  llK  PKIISONXKS  KT  DK  I.IKI  X. p.  303  k  338 

Taui.k  iiks  matikiikh p.  339  k  343 

AnniTioNS  mr  coiuikctionk p.  345  k  346 


CARTES 

Cartes  |M>ur  sui%re  l'extension  du  soulèvement  de  1381  :  I*  Ani^leterre; 
2*  Répon  de  Londres  (carton  i;  3*  l^mdres  et  ses  environs  immédiats 
(carton)  ;  |Kir  Ch.  Petit-Dutaillis p.  xix 


